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’E  m P P e R £ u R Conftantin  Pogonat  j# 
fit  avec  le  Calife  Moavia  une  paix  i/empereuTr 
eyantageufe  p- >urtrcntcans,i’an677  prépare  i.i 
neuvième  de  fon  reçue  Moavia  paixài’cg- 
mourut  trois  ans  après,  Tan  60,  de 
l’Hegirc , 680.  de  J C.  Ilètoit  âgé  de  quatre-  ^ >e^ ’ 
vingt  ans  , & en  avoit  regné  vingt.  L'année  eim%c  t t,' 
precedente  il  avoit  fait  réparer  ,à  la  prière  des  x.  c.  7. 
chrétiens , le  dôme  de  PEglife  d’Edefie  tombé 
par  un  tremblement  de  terre.  De  ion  temps  Ab.dfzr. 
mourut  Agathon  patriarche  des  Jacobites  à Cbr.or.^l^i 
Alexandrie  l’an  678.  58.  de  l’Hegire,  &:  eut  Æ#.i.  c.  7. 
pour  fuccefleur  Jean  qui  tint  le  fiege  huit  ans.  Il 
rebâtit  l’églife  de  S.  Marc,  3c  prit  grand  foin 
Tome  IX.  A 
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des  pauvres  pendant  une  difctte  de  trois  ans, 
Moavia  eut  pour  fucceffcur  Ton  fiislefid.  à qui 
il  avoit  fait  prêter  le  ferment  par  les  Mululmans 
dix  ans  auparavant.  Le  traité  que  l'empereur 
Conftantin  avoit  fait  avec  eux,  lui  attira  des 
ambaflades  des  Avares  & dis  autres  peuples 
d’Occident,  qui  lui  demandèrent  auili  la  paix. 
Ilia  leur  ac  or-la  5 & fut  ainfi  en  repos  de  tous 
côtez  pendant  le  refte  de  fon  règne. 

11  longea  auffi-tôt  à rétab’ir  Ta  paix  dans  l’é- 
glife,  divifée  depuis  le  régné  d’Heraclius  fon 
bifayeul.  Conftantin  patriarche  de  CP.  mourut 
Van  6 78.  après  avoir  tenu  le  fiege  un  an  & huit 
mois;  & eut  pour  fuccefleur  Théodore  piètre, 
fyncclle  & treforier  de  l’églife  de  C P.  Il  vou- 
lut  écrire  au  pape  incontinent  après  l'on  ordina- 
tion; mais  il  craignit  que  s'il  envoioit  une  lettre 
fynodique  fuivant  la  coutume,  elle  ne  fût  pas 
reçue’,  non  plus  que  celles  de  fes prédeceffeurs. 
C'cft  pourquoi  il  envoya  feulement  une  lettre 
d’exhortation  à la  paix;  & elle  fut  rendue  au 
pape  Donus.  Enfuite  l'empereur  demanda  au 
même  Thcodcre  & à Macaire  patriarche  d'An- 
tioche , refidant  à CP.  quelle  étoit  la  caufe  de 
leur  divifion.  Ils  répondirent,  que  l’on  avoit 
introduit  de  nouvelles  maniérés  de  parler  des 
myftcres  , foit  par  ignorance,  foitpar  une  cu- 
riofité  cxccffive  : & que  depuis  le  commence- 
ment de  fes  queftions  il  n’y  avoit  point  eu  d'afl 
fembléc  de  la  part  des  deux  fieges  pour  éclaircit 
la  vérité#  C’eft  ce  qui  fit  réfoudre  l'empereur  à 
convoquer  un  concile. 

Il  écrivit  pour  cet  effet  au  pape  Donus  une 
lettre  où  il  dit , que  le  tems  ne  permet  pas  de 
faire  une  affembléc  parfaite,  c’eft-à-dirc,  uii 
concile  univerfel  : apparemment  à caufe  des  évê- 
ques de  la  haute  Syrie , de  Palcftine,  d’Egypte  de 
d’Afiique  qui  fe  trouvoient  Jfous  la  domination 
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des  Mufulmans.Enfuite  il  prie  le  pape  d’envoyer  A n.  673- 
des  hommes  fages  & bien  inftruits  , qui  appor- 
tent les  livres  neceifaircs  pour  agiter  & décider 
toutes  les  queftions  avec  les  deux  patriarches 
Théodore  de  C.  P.  &Macaire  d'Antioche  > leur 
promettant  une  entière  fureté , rue  me  pour  le 
retour,  en  cas  qu’ils  ne  puflent  convenir.  Après 
cela  , ajoute- t-il,  nous  ferons  juftificz  au  juge- 
ment de  Dieu  : car  nous  pouvons  exhorter  tous 
les  chrétiens  à l’union,  mais  nous  11c  voulons 
contraindre  perfonne.  Envoycz-nous  de  vôtre 
faînte  églife  trois  hommes,  ou  plus,  fi  vous 
voulez  : & de  vôtre  concile  jufques  à douze 
évêques  , compris  les  métropolitains,  On  voit 
ici  la  différence  des  députez  du  pape  8c  de  ceux 
des  évêques  d’Italie  , ou  de  tout  l’Occident  : 
car  c’efl  ce  que  les  Orientaux  appeiloient  font 
concile. 

L’empereur  continue:  Nôrrc  patriarche  8c  f S**4 
celui  d’Antioche  nous  ont  fort  prdfez  d’oter  ‘ 
Viraliendcs  Diptyques  : difànt  : que  l’on  y fait 
mention  d’Honorius  pour  l’honneur  du  fiege 
apoftolique  de  Rome 5 8c  qu’ils  ne  peuvent  fouf- 
frir  que  l’on  falfe  mention  de  (es  fucceffeurs, 
jufques  à ce  que  l’on  fe  foit  éclairci  touchant  les 
mots  dont  on  difpute  entre  les  deux  fieges.C’eft 
que  les  deux  patriarches  de  C,  P.  8c  d’Antioche 
étoient  Monothelites  : ainfi  de  tous  les  papes  ils 
ne  tenoient  pour  orthodoxe  qu’Honorius.fvDis, 
ajoute  l’empereur  : Je  n’ai  pas confenti  que  Vi- 
talien  fût  ôré  des  Diptyques.  Premièrement, 
pour  garder  l’égalité  , 8c  montrer  que  je  tiens  les 
uns  & les  autres  pour  orthodoxes  ; enfuite  par 
reconnoiffance  de  l’amitié  que  Vitalicn  nous  a 
témoigné  de  fon  vivant  dans  le  mouvement  de 
nos  tyrans.  C’cftla  révolte  de  Mezece.  Et  en-  Sup.  i, 
fuite:  nous  avons  ordonné  au patrice  Théodore  xxxxx.f!. 
exarque  d'Italie, de  donnera  ceux  qui  viendront 
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. de  votre  part  toute  forte  defecours,  foit  potir 
Jetranfport,  foit  pour  la  depenfe  du  voyage 
Sc  de  vous  donner  meme  des  vaiffeaux  de  guer- 
re, pour  vous  efcoFter  s’il  cftbcfoin.  La  lettre 
efl  datée  du  douzième  d’Aout  indiétion  fixiéme, 
c’eft-à-dire  l’an  6 7$, 

Mais  avant  qu’elic  arrivât  à Rome  , le  pape 
Donus  mourut,  & fut  enterré  à faint  Pierre 
l’onfciéme  d’Àvril  679.  après  avoir  tenu  le  faint 
fiege  un  an  cinq  mois  & dix  jours.  En  une  or- 
dinatien  il  fit  dix  prêtres  cinq  diacres,  & 
d’ailleurs  fix  évêques.  Après  fa  mort  le  faint 
fiege  vaqua  deux  mois  & quinze  jours  & on 
ordonna  Agathon  moine,  Sicilien  dcnaiflance, 
oui  tint  le  faint  fieçc  deux  ans  & demi.  II  écoit 
d'une  douceur  & d’une  gayetc  merveillcufe  en- 
vers tout  le  monde.  La  lettre  que  l’empereur 
Conftantin  avoit  adrcfl’ée  àfon  prédéceffeur  lgi 
fut  rendue  par  le  fecrctaire  Epiphane,  & il  fc 
mit  anfli-tôt  en  devoir  d’y  fatisfaire. 

Cependant  faint  Vilfrid  archevêque  d’Yorc 
arriva  à Rome , fe  plaignant  d’avoir  été  injufte- 
rr  ent  dépofé.ll  gouverna  fon  fiege  paifiblement 
pendant  quatre  ans , depuis  fonrétabliffement  : 
*Tt*ta  c*e^  à-dire,  rant  que  la  reine  Eteldritc  demeu- 
S’nl?*  raavcc  lcroiEcfrid.  Cette  princefle  garda  toû- 
xxxmc.xM*  jours  fa  virginité,  quoique  mariée  deux  fois: 
T>e.  premièrement  avec  le  prince  Tombert  pendant 

peu  de  tems,  enfulte  avec  le  roi  Ecfrid  pen- 
dant douze  ans.  Comme  il  n’y  avoit  perfonne 
en  qui  elle  eut  plus  de  confiance  que  faint  Vil- 
frid, le  roi  lui  offrit  des  terres  & de  grandes 
lom mes  d’argent  s’il  perfuadoità  la  reine  d’ha- 
biter avec  lui.  Enfin  ne  pouvant  y réüflîr , il  lui 
permit  ce  qu’elle  lui  demandoit  depuis  fi  long- 
tems,  de  fe  retirer  dans  un  monaftere.  Elle 
reçut  le  voile  des  mains  de  faint  Vilfrid  , & cn^ 

fuite  il  l’établit  abbeffe  du  monailere  d’E!?e  ou 
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tly  qu’elle  fonda  : &.  outre  la  grande  commu- 
nautc  de  filles,  il  y en  eut  une  d’hommes.  Sept 
tins  après  cette  fondation  elle  mourut  l’an  679. 

SC  feize  ans  après  fa  mort  fori  corps  fut  trouvé 
entier  : ce  que  Ton  attribua  au  mérite  de  fa 
pureté. 

Après  6 retraite  le  roi  Ecfrid  époufa  Ermcn- 
burge  , qui  ayant  prisfaint  Vilfrid  en  averfion, 
reprefenta  éloquemment  au  roi  fa  puififancefe- 
culiere,  fes  richefles,  le  nombre  de  fes  mona- 
fleresjla  grandeur  des  bâtimens  , la  multitude 
de  fes  vaifaux  qui  le  fuivoient  vêtus  6t  armez 
magnifiquement.  Le  roi  entra  dans  les  fenti- 
iticns  de  fa  femme,  & perfuada  à faint  Théo-  ç . n. 
dore  de  Cantorberi  de  dépofer  faint  Vilfrid,  & 
d'ordonner  en  fa  place  trois  évêques,  fçavoir 
Bofi  pour  le  païs  de  Deïrerà  Hagulftad,  Eata 
pour  les  Berniciensà  Yorc,  & Eadhede  à Lin- 
disfarne.  On  les  établit  en  l'abfence  de  S.  Vfi- 
frid,  qui  alla  trouver  le  roi&  l'archevêque,  & 
leur  demanda  pourquoi  ils  lui  ôtoient , fans  qu’il 
l’eût  mérité,  les  biens  qu’il tenoit  de  la  pieté 
des  rois.  Ils  lui  répondirent  devant  tout  le  peu- 
ple: Nous  ne  vous  accufons  de  rien,  mais  nous 
ne  révoquerons  pas  nôtre  jugement.  C’étoit  l’an  fy**. 
678, huitième  du  règne  d’Ecfrid.  Saint  Théo-  Be‘1Vt^A 
dore  exerçoit  une  pleine  autorité  fur  toutes  les 
églifes  d’Angleterre.  Vilfrid  évêque  des  Mer- 
cicns  l’ayant  choqué  par  quelque  defobéïifance , 
il  le  dépofa,  & ordonna  à fa  place  Sexvulfe 
fondateur &!abbé  d’un  monafterc.  Vilfrid  re- 
tourna au  fien,  & y finit  faintement  fes  jours.  Martyt,  JÇ. 
Théodore  établit  aufii  évêque  de  Londres  ou 
d’EfTex  Erconvalde  illuftre  par  fa  fainteté,  & ç* lu  **  * 
honoré  le  trentième  d’Avril,  Sebbi  roi  du  même 
païsd’Efifex  étoic  fi  pieux, qu’il auroit cmbralfé 
depuis  long-tems  la  vie  monaftique , s’il  avoir 
pu  y faire  confentir  la  reine  foa  époufe,  Enfin 
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étant  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut , il 
fit  venir  l'évêque  de  Londres,  & reçut  avec 
fa  benediétion.Phabit  monaft  ique  qu’il  avoir  tant 
defiré.  C’eft  le  premier  exemple  que  je  lâche 
de  cette  dévotion  fi  frequente  dans  les  derniers 
ficelés,  de  mourir  en  habit  religieux. 

11  arriva  dans  le  meme  tems,l'an  679.  qu’tm 
jeune  homme  nommé  Imma  fut  laifié  pour 
mort  dans  un  combat.  Ayant  été  trouvé  par 
les  ennemis  il  fut  guéri,  & retenu  prifonnier  » 
& on  Penchaînoit  la  nuit  de  peur  qu’il  ne  s’en- 
fuît. Il  avoit  un  frere  nommé  Tunna  prêtre  6c 
abbé  d’un  monaftere , qui  le  croyant  mort  cher- 
cha fon  corps,  & en  ayant  trouvé  un  qui  lui 
refieccbloit , l’emporta  dans  fon  monaftere,  l’en- 
terra honorablement,  &difoit  fouvent  lamelfe 
pour  la  délivrance  de  fon  ame.  Le  frere  vivant 
en  fentit  l’effet  :car  fouvent  il  fe  trouvoit  libre 
de  fes  liens  depuis  tierce  qui  étoit  l’heure  de  la 
meffe.  Le  comte  qui  de  tenoit  prifonnier  lui  de-* 
manda  s’il  avoit  un  caraéfcrc  , il  répondit  que 
non  ; Mais:  ajouta  t-i! , j’ai  un  frere  prêtre  qui 
me  croyant  mort,  dit  fouvent  la  mefle  pour  moi 
& fi  j’étois  dans  l’autre  vie,  mon  aine  feroit 
délivrée  des  peines  par  fes  prières.  Après  qu'il 
fut  guéri,  le  comte  le  vendit  à un  autre  qui  ne 

Îmtnon  plus  le  tenir  attaché.  Car  encore  que 
’on  emploiât  differentes  fortes  de  liens,  il  fe 
trouvoit  fouvent  libre  aux  mêmes  heures.  En- 
fin ce  dernier  maître  le  renvoya  fur  fa  parole,, 
gc  il  fc  racheta.  Etant  revenu  enfuitc  retrouver 
fon  frere,  il  apprit  de  lui,  que  les  tems  où  il 
avoit  été  délié  & foulagé  en  diverfes  maniérés  , 
étoient  ceux  où  l’on  celebroir  la  meffe  pour  lui  5 
& fur  fon  récit  plufieurs  furent  excitez  à prier, 
donner  l’aumône  , & offrir  le  fatnt  facrificc  pour 
les  morts  aufquels  ils  s’intereffoient.  Bede  qui 
rapporte  cette  hiftoire , dit  l’avoir  apprife  d’ua 
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deceux  qui  l’avoicnt  oui  raconter  à celui  meme 
à qui  elleétoit  arrivée. 

Saint  Vilfridfe  voyant  injuftement  chaflc  de 
fon  fiege  , refolut  par  le  confeil  des  évêques  fes 
confrères  d’aller  à Rome  demander  jufticc  au 
pape.  Il  laifla  fous  /a  conduite  de  ces  évêques 
plufieurs  milliers  de  moines  qu’il  gouvernoit  : 
& s’embarqua  avec  fes  clercs  6c  fa  fuite.  Ses 
ennemis  croyant  qu’il  iroit  par  la  France  Occi- 
dentale , qui  étoit  le  plus  court , envoyèrent  de- 
vant des  prefens  au  Roi  Theodoric  6c  à Ebroïn, 
le  priant  de  l’envoyer  plus  loin  en  exil,  ou  de 
tuer  fes  compagnons  , & le  dépouiller  de  tout. 
Mais  ils  prirent  pour  lui  Vinfrid  évêque  de 
Li&feld  , qui  étoit  auflî  cliafle  de  fon  fiege  , 
l’arrêtèrent , lui  ôterent  tout  fon  argent , 6c  tuè- 
rent plufieurs  de  ceux  qui  J’accompagnoient. 

Pour  faint  Viifrid  il  pafla  droit  au  Levant  en 
Frife  , dont  les  habitans  étoient  enco  re  païens. 
Leur  roi  Algife  ne  laifla  pas  de  le  recevoir  hono- 
rablement, 6c  lui  permit  de  prêcher  l'Evangile 
’ à fes  fujets.  Il  le  fie  avec  grande  application* 
&c  l’année  fc  trouva  plus  abondante  qu’à  l’or- 
dinaire en  poiflon  , 6c  en  toutes  fortes  de 
fruits  : ce  que  les  peuples  attribuèrent  au  Dftu 
qu’il  préchoit.  Ainfi  il  baptifa  prefquctous  les 
lcigneurs  , 6c  plufieurs  milliers  de  peuple , & 
fut  le  premier  apôtre  de  ce  païs.  Cependant 
Ebroïn  envoya  des  gens  à Algife  roi  des  Frifons, 
avec  des  lettres  où  il  luiptometroic  unboifleau 
plein  de  fous  d’or , s’il  lui  envoyoit  l'évêque  Vil- 
frid  ou  fa  tête.  Le  roi  fit  lire  cette  lette  publi- 
quement à fon  dîner  en  prefence  de  faint  Vil- 
frid  6c  fes  compagnons  , des  envoyez  d’Ebroïn 
& d’un  grand  peuple.  Puis  il  la  prit  , la  déchi- 
ra, & la  jetta  au  feu  , en  difant.  aux  porteurs: 
Dites  de  ma  part  à vôtre  maître:  Ainfi  puifle 
Je  créateur  détruira  le  royaume  & la  vie  de  celui 

A. . . • 

mj 




An.  679» 

1 v.’ 

«S.  Viifrid 
en  Frife. 

<•>?« 

14, 


Digltized  by  Google 


à 


V 


. -,  ■«  I ÏÏiJîoire  Zc cïefi  nfü que* 

An.  67p.  qui fe parjure , & 11e  garde  pas lcstraicez»  Lss  • 
i 7«  envoyez  s’en  retournèrent  confus. 

Saint  Viifrid  ayant  paffé  l'hiver  en  Frifc,  en 
partit  au  commencement  du  printemsTan  *7 s» 
pour  continuer  fon  voyage  de  Rome.  Il  paila 
chez  Dagobert  roi  des  François  en  Auftralîe  , 
qui  le  reçut  avec  grande  amitié  , fe  fouvenanc 
Sup»  L des  obligations  qu’il  lui  avoir.  Car  ce  roi  après 
^xmx.  #,  Ja  mort  de  Sigebert  III,  fon  pere,  fut  envoyé  en 
Irlande  par  Grimoald  maire  du  palais,  &.  n’en 
fut  rappelle  que  vingt  ans  apres  en  674.  Les  ici- 
gneurs  d’Auftrafic  s’adrefierent  pour  cet  effet  à 
S.  Viifrid,  qui  le  renvoya  avec  unecfcortc,  & 
toutes  les  choies  ncceflaires  pour  le  conduire  en 
fon  royaume.  Le  roi  Dagobert  vouloir  lui  don- 
ner l’évêché  de  Strasbourg , le  plus  grand  qu’il 
eût  dans  fes  états;  & comme  il  le  refufa,il  lui  fît 
de  grands  prdens , & lui  donna  Adeodat  évê- 
que de  Toul  pour  l’accompagner  à Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Bcrchter  ou  Pcrtarit  roi 
des  Lombards,  prince  humble  , paifible  & crai- 
gnant Dieu,  qui  les  reçut  très-humainement 
& dit  àS.  Viifrid  : Vos  ennemis  m’ont  envoyé 
d’Angleterre  promettre  de  grands  prèfens  fi  je 
vous  rctenois  &:  vous  cmpéchois  d’aller  à Rome* 
car  ils  vous  traitent  d’évêque  fugitif.  Je  leur  ai 
répondu  : Etant  bani  de  mon  païs  en  ma  jeu- 
neffe,  j’ai  demeuré  chez  le  roi  des  Huns  qui 
étoit  païen;  &.  qui  me  promit  avec  ferment  au 
nom  de  fon  idole,  de  ne  me  jamais  livrer  à nies 
ennemis.  Quelque  tems  après  ils  lui  envoyèrent 
offrir  un  boilftau  de  fous  d’or  s’il  m’abandonnoit 
à eux.  Il  les  refufa  , difant,  que  fes  dieux  le  fe- 
voient  périr  s’ilfaufloit  fon  ferment. A plus  forte 
raifon  moi  qui  connois  le  vrai  Dieu  je  ne  perdrai 
pas  moname;  quand  il  s’agiroit  de  gagner  tout 
le  monde.  I!  donna  donc  une  efeorte  honorable 
au  faint  évêque  pour  le  conduire  jufqu’à  Rome* 
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11  y arriva  heureufemcnt , & trouva  que  Ton 
y étoit  déjà  informé  du  fujet  de  fon  voïage , par 
le  moine  Coënval  que  l’archevêque  Théodore 
avoit  envoyé  de  fon  côté  avec  fes  lcttrcs.Le  pape 
Agathon  afl'embla  donc  un  concile  de  plus  de 
cinquante  évêques  dans  la  Bafîlique  du  Sauveur 
au]  mois  d’Oélobre  679.  Après  que  le  pape  eut 
dit  fommairement  le  fujet  du  concile  , André 
d’Oftie  & Jean  de  Porto  firent  leur  raport  des 
a des  qu’ils  avoient  été  chargez  d’examiner  avec 
d’autres  évêques  , tant  contre  S.  Vilfrid  , que  de 
fa  part*  Ayant  tout  confideré,  dirent-ils , nous  ne 
le  trouvons  convaincu  canoniquement  d’aucun 
crime  qui  méritât  la  dépofition , au  contraire, 
nous  voyons  qu’il  a gardé  la  modération  conve- 
nable, (ans  exciter  <ïe  fédition  pourfe  rétablir* 
Il  s’eft  contenté  de  protefter  devant  les  évêques 
& d’appeller  au faintfiege  , oùJefus-Chrift  aé- 
tabli  la  primauté  du  facerdoce. 

Le  pape  ordonna  enfuite  que  l’on  fit  entrer 
faint  Vilfrid  qui  étoit  à la  porte  de  la  falle.  On 
lut  fa  réquête,  où  il  prenoit  le  titre  d’évêque 
de  Saxe,  & marquoit  qu’il  avoit  déjà inftruit  le 
pape  & de  vive  voix  , & par  écrit.  Il  fe  plai- 
gnoit  qu’on  l’avoit  dépofé  injuftement,  & or- 
donné trois  évêques  à fa  place.  Je  n’ofe,  difoic- 
il,  acculer  Théodore,  parce  qu’il  a été  envoyé 
parle  faint  fiege  j mais  fi  vous  jugez  que  je 
ne  fois  plus  évêque,  je  me  foumets  humble- 
ment: je  vous  prie  feulement  de  chafl'er  par  vô- 
tre autorité  les  ufurpateurs  de  mon  diocefc.  Si 
l’archevêque  & les  évêques  mes  confrères  trou- 
vent à propos  d’augmenter  le  nombre  des  évê- 
ques, qu’ils  les  choifilfent  dans  un  concile, 
les  cirent  du  clergé  de  la  même  églife,  j’obéi- 
rai ,'abfolument  aux  decrets  du  faint  fiege.  On 
voit  ici,  que  le  principal  prétexte  de  la  depo- 
Scion  de  faint  Vilfrid  étoit,  que  le  païs  avoir 
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btfoin  d’unplus  grand  nombre  d’cvêques. 

Après  ia  leéture  de  fa  requête  Je  pape  loüa  & 
conduite  &fa  foumiffion,  & le  concile  pronon- 
ça , qu’il  feroic  rétabli  dans  fon  évêché  5 que 
ceux  qui  y avoient  été  mis  irrégulièrement  fe- 
roient  chaffez  $ mais  que  les  évêques  qu’il  choi- 
firoit  avec  le  concile  aflembié  fur  les  lieux  pour 
lui  aider  , feroient  ordonnez  par  l’archevêque  : 
le  tout  fous  peine  de  dépofition  & d’anathemc , 
contre  les  évêques , les  prêtres  &.  les  diacres, 
& d’excommunication  contre  les  autres , même 
contre  les  rois.  Saint  Vilfrid  demeura  encore  à 
Rome  plus  de  quatre  mois. 

En  effet  il  affilia  au  concile  que  le  pape  Aga- 
Con.  i'e  tkon  tint  le  troifiéme  jour ‘de  pâque  , c’eft  - à- 
'orr  de  pu-  dire  , le  mardi  vingt-  feptiéme  Mars  680.  afin  de 
fer  à c.  ?.  nommer  des  députez  pour  aller  à CP.  fuivant 
m.  c..jq  jc  l’empereur.  Ce  conèile  fut  de  cent 

vingt-cinq  évêques  alfemblez  de  toutes  les  par- 

To.  c.  cove  t,cs  ^Italie#  Premièrement  des  provinces  im- 
* mediatcmcn't  foumifes  au  faint  fiege,  la  Cam- 
panie, les  Brutiens,  la  Calabre  & les  autres 
plus  voifines  de  Rome  & de  la  Sicile.  Enfuite 
de  la  province  de  Milan  , dont  l’archevêque 
Manfuet  affifloit  au  concile  avec  Jean  de  Ber- 
Martyr.  R.  game,  Anaftafe  de  Pavie  & plufieurs  autres# 
v.  ïcb.  Manfuet  efl  honoré  comme  faint  le  dix-neuvié- 
i.fjLPaul,  me  de  Février,  Jean  l’onziéme  de  Juillet;  & le 
viJjift.  t.  ro|  (^unibert  avoir  pour  celui-ci  un  rcfpeél  par- 

Mitrt'r.  R.  tJCU^ler*  Anaftafe  avoir  été  évêque  Arien  i mais 
3 M/ry.  il. fe convertit  fi  bien, qu’il  eft  honoré  comme 
Mxul.  ifr.  faint  le  30.  Mai. 

c-  4>  L’archevêque  Manfuet  tint  fon  concile  apres 
ou  devant  celui  de  Rome,  & Damien  alors  prê- 
tre, Sc  depuisévêque  de  Pavie  écrivit  la  lettre 
rùn  fynodale  à l’empereur.  Il  y raporte  les  exem- 
6.01..  pics  de  tous  les  empereurs , qui  ont  fait  tenir  les  - 
conciles  pour  condamner  les  héréfies.  W mar- 
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que  que  les  évêques  au  nom  defquels  il  parle,  An.  67$* 
font  fujets  des  rois  Lombards  très  - chrétiens  , 

Pertarit  & Cunibert  fonfils  , qu’il  avoir  fait  re- 
connoître  de  fon  vivant.  La  lettre  du  concile  de 
Milan  finit  par  une  expofition  de  foi,  qui  rc- 
connoît  expreffement  en  Jefus-Chrift  deux 
Tolontez  & deux  operations.  Damien  auteur  de 
cette  lettre  eft  honoré  comme  farnt  le  douzième 
d*  Avril.  On  voit  dans  le  concile  de  Rome  les 
autres  évêques  de  la  domination  des  Lombards j 
ceux  de  la  province  d’Iflrie  , dont  le  métropo- 
litain eft  Agathon  évéque  d’ Aquilée  ; ceux  de  la  7 
Pentapole& de  la  Tolcanej  puis  Théodore  ar-  ^ 7 
chevêque  de  Ravenne,  avec  les  autres  évêques 
de  l’cxarcat  encore  fournis  aux  Romains.  Il  y 
avoit  long-tems  que  les  archevêques  de  Raven- 
ne  refufoient  au  pape  l’obéïfTance  qu’ils  lui  de-  inf  n 
voient  5 mais  Théodore  y fatisfït , & fe  prefen- 
ta  au  pape  Agathon,  Après  les  évêques  imme-  T* 
diatement  fournis  au  pape,  on  voit  dans  les^'  *7 
fouferiptions  du  concile  de  Rome  celle  d'Adeo- 
dat  de  Toul  , de  Vilfrid  d’Yorc  , de  Félix 
d'Arles  & de  Taurin  de  Toulon.  Adeodat,  Fé- 
lix & Taurin  fc  difent  tous  trois  légats  du  con- 
cile des  Gaules:  cequifait  croire  qu’il  s’en  é toit 
tenu  effectivement  un  pour  ce  fu^er,  mais  faint 
Vilfrid  prend  aufli  la  qualité  de  légat  du  concile 
de  Bretagne:  dont  il  eft  bien  certain  que  les 
évêques  ne  Favoicnt  pas  envoyé.  Or  il  étoit 
ordinaire  dans  les  aétes  eeelefiaftiques  dénom- 
mer concile  les  évêques  d'une  même  province  , 
quoiqu'ils  ne  fuflent  pas  aflemblez;  & faint 
Vilfrid  fans  en  avoir  de  commiffion  pouvoit 
hardiment  rendre  témoignage  de  la  foi  des  égli- 
fes  Britanniques. 

Il  ne  nous  refte  de  ce  concile  que  les  deux  let- 
tres à l’empereur  -,  l’une  au  nom  du  pape  en  par*  l’Emps- 
ticulicr^rautrcau  nomdu  concilc  : toutes  deux 
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aciiefTécs,  non  (cuJemcnt  à Gonftantin , mais  * 
fcs  freres  Heraclius  & Tibere  , qui  portoiens 
aufli  le  titre  d’Auguftcs.  La  lettre  du  pape  eil 
très-longue , fuivant  le  ftile  du  tems  i mais  en 
•voici  la  fubflance  ; Nous  avons  reçu  avec  une 
grande  confolation  vos  lettres  adreüécs  au  pape 
Uonus  nôtre  predeceflcur , par  lefquelles  vous 
nous  exhortez  à examiner  la  vraie  foi.  Aufli-tcc 
j*ai  commencé  à chercher  des  perfonnes  telles 
que  le  malheur  du  tems  & l’état  de  cette  pro- 
vince permet  de  les  trouver.  J’ai  pris  le  confeil 
de  mon  clergé , & des  évéques  voifins  de  ce 
fiegej  mais  il  a fallu  du  tems  pour  aflembler 
ceux  que  nous  attendions  des  provinces  plus 
éloignées, où  mes  prédécefleurs  ont  envoyé  prê- 
cher la  foi,- fans  parler  de  mes  maladies  conti* 
nuelles* 

Donc  pour  vous  rendre  robéïlTance  que  nous 
tous  devons , nous  vous  envoyons  nos  vénéra- 
bles freres  les  évéques  Abundantius,  Jean  & un 
autre  Jean  $ & nos  chers  fils  Théodore  & Geor- 
ge prêtre,  Jean  diacre  &Conftantin  foûdiacre  - 
de  nôtre  églife  : Théodore  prêtre  , légat  de  l’é- 
gîtfc  deRavenne,avcc  des  moines  ferviteursde 
Dieu.  Ceneftpas  par  la  confiance  que  nous 
avons  en  leur  (avoir  : car  comment  pourroit-on 
trouver  la  fcience  parfaite  des  Ecritures , chez 
des  gens  qui  vivent  au  milieu  des  nations  barba- 
res & qui  gagnent  à grande  peine  leur  nour- 
riture chaque  jour  par  leur  travail  corporel? 
Seulement  nous  gardons  avec  fîmplicité  de  cœur 
ht  foi  que  nos  peres  nous  ont  laiifée  : deman- 
dant à Dieu  comme  nôtre  principal  avantage, 
de  confcsvcr  & le  fens  & les  paroles  de  leurs 
décidons  , fans  rien  ajouter , ni  diminuer.  Nous  • 
avons  donné*  à ces  députez  quelques  paffages 
des  peres,  avec  les  livres  mêmes,  pour  vous 
Ves  prcfenter  : quand  vous  l’ordonnerez , 2c  vous  • 
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expliquer  la  foi  de  cette  églifc  apoflolique  vôtre 
mere  Ipirituellc  , non  par  l’éloquence  feculiere 
dont  ils  font  dépourvus  : mais  par  la  fincerité 
4 de  la  foi  que  nous  avons  apprife  dès  le  berceau  ; 
3c  nous  vous  fupplions  de  les  écouter  favorable- 
ment. 

Le  pape  explique  ënfuiteiafoi  de  l'églife  fur 
la  trinité  3c  l’incarnation , principalement  par 
rapport  à la  queftion  des  deux  volontez  ÿ fur  la- 
quelle il  dit  nettement , quclestrois  perfonnes 
divines  n’ayant  qu’une  nature, n’ont  aufli  qu’une 
volonté  > mais  qu’en  Jefus  Chrift  comme  il  y 
a deux  natures,  il  y a deux  volontez,  & deux 
operations.  Il  foutient  que  Je  faint  fiegen’a  ja- 
mais erré  , & ne  s’cflr  jamais  écarté  du  chemin 
de  là  vérité , en  vertu  de  la  promefïefaite  à faint 
Pierre  ; 3c  que  fes  predecefleurs  n’ont  jamais 
celle  d’exhorter  les  heretiques  pour  les  ramener. 
Enfuite  il  prouve  la  diflinélion  des  deux  volon- 
tez, parles  partages  de  l’écriture  expliquez  par 
les  peres.  Il  y joint  la  définition  du  concile  de 
Calcédoine,  & celle  du  cinquième  concile: 
puis  pluficurs  partages  des  peres  grecs  en  ori- 
ginal, & des  peres  latins  traduits  en  grec  5 de 
S.  Grégoire  de  Nazianzc  , de  S.  Grégoire  de 
Nyfie,  de  S*  Jean  Chryfoftome , de  S.  Cyrille 
d’Alexandrie,  de  S.  Hilaire , de  S*  Àthanafe, 
du  prétendu  S.  Denis,  de  S.  Ambroife,  defiint 
Leon.  Le  pape  Agathon  fait  l’application  de 
tous  ces  partages , & ajoute  : On  y pourroit 
joindre  ceux  qui  ont  combattu  pour  !e  concile 
de  Calcédoine  j fçavoir  Jean  évêque  de  Scy- 
thopolis,  Euloge  d’Alexandrie,  Ephrem  3c  le 
grand  Anaftafe  d’Antioche. 

D’ailleurs  il  rapporte  les  partages  des  anciens 
hérétiques,  qui  ont  foûtenu  qu’il  n’yavoit  en 
Jcfus-Ghrift  qu’une  opération,  & une  volon- 
té.; d’Àppollmaire  , de  Seycre  chef  des  Acepha* 
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An.  £80.  les,  deNeftorius,  deTheodole  d’Alexandrie  y 
puis  des  nouveaux  hcrctiques,  c’cft-à*dire  , des 
Monothelices,  Cyrus , Théodore  de  Pharan.Ser- 
gius , Pyrrus  , Paul  & Pierre  de  G.  P.  & releve 
leurs  contradi&ions.Aprèsavoir  ainfi  prouvé  la 
vérité  de  la  foi  catholique  , il  exhorte  l’empe- 
reur à fe  fervir  de  fa  puiüance  pour  la  foutenir , 
& délivrer  l’églifc  de  ceux  qui  la  combattent. 
Puis  il  ajoute  : Si  l’évêque  de  C P.  enfeigne  avec 
nouscettedo<ftrinc,,il  n’y  aura  plus  dedivifion: 
s’il  embraffe  la  nouveauté  , il  en  rendra  compte 
au  jugement  de  Dieu.- Il  finit  en  priant  l’empe- 
reur de  donner  une  entière  liberté  à quiconque 
voudra  parler  pour  la  foi  catholique.  Telle  eft 
la  lettre  particulière  du  pape  Agathon. 

La  lettre  fynodale  eft  aufli  en  fon  nom  , & de 
tous  les  fynodes  fournis  au  concile  du  faint  fiegej 
c’eft-à-dire,  de  toutes  les  provinces  d’Occident. 
Elle  contient  en  fubftance  les  mêmes  chofes  que 
j),  * la  lettre  precedente.  Les  évêques  y avoiient  de 

même  leur  peu  de  fciencc  i & parlant  des  légats, 
•p,  tfSi.A.  ilsdifent  : Vous  nous  avez  ordonné  d’envoyer 
des  perfonnes  de  bonnes  mœurs  , & bien  in- 
ftruites  dans  les  écritures.  Quant  aux  mœurs  , 
quelque  pures  qu’elles  foient > perfonne  n’ofe 
s'y  confier:  quant  àlafcience,  fi  on  la  réduit  à 
celle  de  la  religion , il  n’y  a que  la  connoilTance 
de  la  vérité:  s’il  s’agit  de  l’éloquence  feculiere  ,• 
nous  ne  croyons  pas  que  perfonne  de  nôtre  teins 
fe  puifle  vanter  de  la  pofieder  parfaitement. 
Nos  païs  font  continuellement  agitez  par  la  fu- 
reur de  diverfes  nations  i ce  ne  font  que  com- 
bats , courfes  , brigandages.  Au  milieu  de  ces 
barbares  nôtre  vie  eft  pleine  d’inquîctudes  i &c 
nous  fubfiftons  du  travail  de  nos  mains,  parce 

Îue  l’ancien  patrimoine  des  églifesa  été  con- 
inné  petit  à petit  par  divcrfescalamitcz.  Il  ne 
J.  nous  refte  pour  tout  bien  que  la  foi  : nôtreplus 
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grande  gloire  eft  delà  conferver  pendant  nôtre  ■ — i 

vie  j nôtre  avantage  éternel  eft  de  mourir  pour  An.  6 $©* 
elle.  Les  lettres  montrent  elles -memes  com- 
bien cet  aveu  eft  fincere:  le  fond  delà  doélrine 
eft  excellent  i mais  le  ftile  eft  embaraffé  ,&les 
frequentes  répétitions  produifent  une  longueur 
e^ceffive. 

Les  évêques  s’exeufent  d’envoyer  fi  tard  les  f' 
légats,  à caufc  de  la  longueur  du  chemin,  & 
qu’une  grande  partie  d’entre  eux  s’étend  jufqu’à 
l’Ocean.Nousefperions,  ajoutent- ils, que  Théo- 
dore le  philofophe,  archevêque  de  la  grande 
Ifle  de  Bretagne,  viendroit  avec  des  évêques  du 
païs , aufîi  bien  que  plufieurs  autres  de  divers 
lieux  j afin  de  vous  écrire  au  nom  de  tout  nôtre 
concile,  & que  tous  eufl'ent  connoifl'ance  de  ce 
oui  fe  pafleroit.  Vu  principalement  que  plufieurs 
de  nos  confrères  font  au  milieu  des  nations  bar- 
bares, fçavoir  des  Lombards,  des  Sclaves  , des 
Francs  , des  Goths  & des  Bretons.  Ils  font  tous 
fort  curieux  de  ce  qui  fe  fait  touchant  la  foi  8c 
autant  qu’ils  peuvent  nous  aider  étant  d’accord 
avec  nous,  autant  nous  fcroient-ils  contraires,, 
s’ils  étoient  feandalifez  fur  cet  article.Nous  vous 
envoyons  des  per fonnes  qui  vous  prefenteront  la  f* 
confcfiion  de  foi  de  tous  tant  que  nous  fommes 
d’évêques  du  Septentrion  & de  l’occident:  non 
pour  difputer  comme  d’une  do&rine  incertaine 
& fujetteau  changement.  Et  cnfiiitc:  Nous  re- 
cevons comme  nos  frères  tous  les  évêques  qui 
veulent  enfeigner  avec  nous  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu dans  cette  confclTion  de  fai;  & nous  con- 
damnons tous  ceux  qui  la  rejettent  ne  les 
fouftf irons  jamais  en  nôtre  compagnie,  qu’ils  ***• 
ne  fe  (oient  corrigez.  Cette  fécondé  lettre  eft 
fouferite  par  le  pape  & par  tous  les  évêques  qui  Voyagfcs'dë 
afiiftoientau  concile  de  Rome  s.  Benoît 

Vers  le  meme  teins,  & peut -être  avant  le  Bifcop.. 
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W»m  concile,  le  pape  renvoya  en  Angleterre  S Benoîf 
An#  6Zo%  Bifcop,  qui  étoic  venu  a Rome  pour  la  cinquième 
. fois.  Il  y fît  fon  quatrième  voyage  vers  l’an  670. 

t0'î\  après  avoir  cédé  à l’abbé  Adrien  le  monaftere 
Sup.liz,.  faint  Pierre  de  Cantorben  , en  rapporta 
xxxix,  «.  quantité  de  livres  ecclefiafliques  , qui  lui  aYoicnc 
été  partie  vendus , partie  donnez.  Enrepaffant 
a Vienne  il  en  retira  encore  plufieurs,  qu’il 
avoit  achetez , & laifléz  chez  fes  amis.  Etant 
revenu  en  Angleterre,  il  raconta  au  roi  Egfrid 
de  Northumbrc  tout  ce  qu’il  avoit  fait  dans  fes 
voyages  pour  le  fervice  de  la  religion  : tout  ce 
qu’il  avoit  appris  à Rome  & ailleurs  touchant 
la  difeipline  ccclefiaftiquc  8c  monaftique,  8c 
lui  montra  les  livres  8c  les  reliques  qu’il  avoit 
rapporte^#  Le  roi  le  prit  en  telle  affection  , qu’il 
lui  donna  une  terre  de  foixante-dix  familles, 
c*eft-à-dire, d’autant  de  charues,  afin  d’y  bâtir 
un  monaftere  en  l’honneur  de  faint  Pierre. 

Il  le  bâtit  à l’embouchure  de  la  riviere  de  Vire, 
d’où  lui  vint  le  nom  de  Viremouth  : c’étoit  l’an 
^74.  quatrième  du  régné  d’Egfrid,  indictioiv 
fécondé. 

Un  an  après  Benoît  pafla  en  Gaule  & en  em- 
mena des  maftons  pour  bâtir  fon  églife  de  pier- 
re j 8c  voûtée  à la  romaine.  Et  comme  il  n’y 
avoit  point  encore  de  verriers  dans  la  Bretagne, 
il  en  fît  aufli  venir  de  Gaule  j 8c  mit  des  vitres 
aux  fenêtres  de  l’églife&  des  autres  bâtiitiens.* 
C’eftainfi  que  les  Anglois  apprirent  l’art  de  la' 
verrerie.  Il  fît  auftî  venir  de  deçà  la  mer  tout  ce 
qui  étoit  néccllaire  pour  le  fervice  de  l’autel  80 
del’églife  8c  qu’il  ne  pouvoir  recouvrer  dans-- 
le  païS  j foît  vafes,  foit  orneinens.  Enfin  pour 
avoir  ce  qui  ne  fe  trouvoit  pas  meme  en  Gaule  , 
il  retourna  une  cinquième  fois  à Rome  Mais 
avant  ce  dernier  voyage,  il  fonda  un  autre  rao- 
aialïere.  - Carie  roi  Egfrid  voyant  ie  bon  ufage 
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qu'ilavoit  fait  de  la  première  terre,  lui  en  don-  AN*  £8(fc 
na  une  de  quarante  famiÜes,  en  un  lieu  nommé 
Girve , ou  Jarou , à deux  lieues  de  Vircrnouth* 
pour  y fonder  un  monaftere  en  l’honneur  de 
S.  Paul.  Le  prêtre  Ceolfrid  en  fut  le  premier 
abbé  ; & ces  deux  monafteres  de  faint  Pierre  Sc 
de  faint  Paul  étoient  tellement  unis , que  c’étoit 
comme  une  feule  communauté.  Benoit  Bifcop 
mit  auflîun  abbé  à S.  Pierre  à caufe  de  fes  fre- 
quens  voyages 5 # ce  fut  faint  Eftcrvin  fon  pa- 
rent. Etant  donc  allé  à Rome  pour  la  cinquième 
fois , il  en  rapporta  une  multitude  innombrable 
de  livres  de  toutes  fortes,#  quantité  de  reliques, 
lien  rapporta  aufli  pluficurs  images  des  faints 
pour  orner  (onéglife  de  faint  Pierre.  Il  obtint 
dupape  Agathon un  privilège,  fuivant  l’ordre 
qu’il  en  avoit  reçu  du  roi  Egfrid  , pour  confer- 
ver  la  liberté  du  monaftere.  Enfin  pour  y établir 
le  chant  & les  ceremonies  Romaines  , il  pria  le 
pape  d’envoyer  avec  lui  Jean  chantre  de  l’églifc 
de  S.  Pierre  & abbé  de  S.  Martin  de  Rome , cc 
que  le  pape  lui  accorda. 

Le  pape  Agathon  chargea  l'abbé  Jean  d'une  b*.  i Y.hifh 
commiflion  plus  importante,  qui étoit des’in-  c.  ij. 
former  exaéfement  quelle  étoit  la  foi  de  l’églife 
d’Angleterre,  & en  faire  fon  rapport  à Rome. 

Gar  le  pape  vouloir  connoître  l’état  de  cette 
province  auftl-bien  que  des  autres,  par  rapport 
principalement  à l’herefie  des  Monothelites. 

L’abbé  Jean  emporta  avec  lui  les  aétes  du  con-  . 
cilc  tenu  à Rome  fous  le  pape  S.  Martin.  Quand 
il  fut  arrivé  en  Angleterre , il  alfifta  à un  concile 
que  l’archevêque  Théodore  aflfembla  au  fujet  de  su- 
cette même  hcrefiè  la  dixiéme  année  du  roiEg*. 
frid,le  quinziéme  des  calendes  d’Oétobre , indi- 
étion  huitième  j c’eft-à-dire,  l'an. 6 80.  le  dix-, 
feptiéme  de  Septembre.  Le  lieu  de  ce  concile  fe 
nommoit  Hctfeld.  L’églife  d Angleterre  y fit 
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An*  *8©.  fa  profeflion  de  foi , & déclara  qu’elle  receroit 
les  cinq  conciles  gener aux  , & le  concile  du  pape 
S.  Martin  : anatheinatifant  oeux  qu’ils  condam- 
noient  , & recevant  ceux  qu’ils  recevoient.  On 
donna  à l’abbé  Jean  un  exemplaire  de  ce  concile 
pour  le  porter  à Rome.  Lui  de  Ton  côté  donna 
à tranferire  dans  le  menaftere  de  S.  Bcnoift  Bif- 
cop  le  concile  du  papelaint  Martin. 

II  y laifla  par  écrit  l'ordre  de  la  célébration 
des  fêtes  pour  toute  l’année,  dont  plufieurs  pri- 
rent des  copies  j & il  enfeigna  de  vive  voix  le 
chant  romain.  Les  plus  habiles  chantres  ve- 
’ noient  l’entendre  de  tous  les  monafteres  du  païs: 
& plufieurs  Tinvitoient  à venir  chez  eux.  Enfin 
l’abbc  Jean  s’embarqua  pour  retourner  à Rome, 
'mais  peu  de  tems  après  qu’il  eut  paffé  la  mer , 
il  tomba  malade  & mourut. Ses  amis  firent  por- 
ter fon  corps  à S,  Martin  de  Tours  ; où  il  fut  en- 
terré honorablement.  Il  y avoît  paflfé  en  venant, 
car  il  avoit  dévotion  à ce  faint,  dont  fonmo- 
naftere  de  Rome  portoit  le  nom.  Les  moines 
l’y  avoient  reçu  charitablement,  l’avoient  prié 
d’y  repayer  à fon  retour , & lui  avoient  donné 
des  perfonnes  pour  l’aider  dans  fon  voyage*.  Sa 
mort  n’empêcha  pas  que  la  confeflion  de  foi  des 
Anglois  ne  fut  portée  à Rome,  & reçue  avec 
grande  fatisfaéfion  du  pape  & de  tous  ceux  qui 
la  virent. 

f VitA  n»  Saint  Benoît  Bifcop  orna  fes  deux  monafteres 

des  images  qu’il  avoit  apportées  de  Rome* 
£ .p,io9<j»  fond  de  Téglife  de  faint  Pierre,  il  mit  celle 
delaVierge,  & les  douze  apôtres:  à la  mu- 
raille méridionale  les  hiftoires  de  l’évangile,  à 
la  feptentrionale  les  vifions  del’apocalypfe.  Car 
toutes  ces  images  éroient  de  platte  peinture.  De 
forte  que  ceux  même  qui  ne  fçavoient  pas  lire 
entrant  dans  cette  églile,  trouvoient  de  tous 
cotez  des  objets  agréables  & utiles  : voyant 
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Jefus  Chrift  & fes  faints,  8c  rapellanten  leur 
mémoire  la  grâce  de  fon  incarnation  , ou  ia  ter- 
reur de  fon  dernier  jugement  Ainfi  en  parle 
Bedc  qui  a voit  ces  peintures  devant  les  yeux. 
Benoît  Bifcop  mit  dans  le  monaftere  de  faint 
Paul  des  images  qui  marquoient  la  concorde 
de  l'ancien  & du  nouveau  teftament.Par  exem- 
ple Ifaac  portant  le  bois  de  fon  ficrifice,  & 
Jefus  - Chrift  portant  fa  croix , le  ferpent  d’ai- 
rain, & Jefus  Chrift  crucifié. 

Après  le  concile  de  Rome,  faint  Vilfrid par- 
tit pour  retourner  en  Angleterre  par  ordre  du 
concile,  dont  il  devoit  montrer  le  jugement  à 
l’archevêque  Théodore,  & au  roi  Egfrid.  Il 
obtint  auffi  un  privilège  du  pape  Agathon  en 
faveur  de  fon  monaftere  de  Ripon,  Pour  la  con- 
folation  des  églifes  d’Angleterre , il  emporta 
quantité  de  reliques,  écrivant  les  noms  des 
faints  dont  chacune  étoît  > & quantité  d’autres 
meubles  pour  l’ornement  des  églifes*  Aiant  paf- 
fé  les  plaines  de  Lombardie,  & les  montagnes 
des  Alpes,  il  entra  fur  les  terres  des  François, 
où  il  apprit  que  fon  ami  le  roi  Dagobert  vçnoit 
d’être  tué  en  trahifon.par  la  confpiration  des 
ducs  & du  confenrement  des  évêques.  C’cft-à- 
dire,  par  le  parti  d’Ebroin  , qui  avoit  alors  toute 
l’autorité  en  Neuftric , fous  le  nom  du  roi  Theo- 
doric  5 & qui  avoit  établi  même  en  Auftrafie  , 
plufieurs  faux  évêques àjla  place  des  légitimés, 
comme  Vaimar  à Troyes,  & Pharamond  à 
Maftric  : car  en  general  l’églife  de  France 
tomba  depuis  ce  tems  en  une  grande  defolation. 
Le  roi  Dagobert  IL  fut  enterré  à Stenay  & y 
eft  honoré  comme  martyr  depuis  plufieurs  fic- 
elés: fuivant  l’ufage  du  tems  où  l’on  donnoit 
ce  titre  à tous  ceux  qui  ayant  bien  vécuavoicnt 
été  tué  injuftement*  Plufieurs  dans  les  derniers 
tems  l’ont  confondu  avec  Dagobert  premier 
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»...  fon  aïeul  plus  ancien  que  lui,  a qui  ils  ont 

An.  *80.  attribuc  la  fondation  des  églifes  , 8c  des  monaf- 
tercs  fondez  par  le  fécond,  principalement  en 
Alfacc.  y 

Le  roi  Theodoric  qui  regnoit  déjà  en  Neu- 
ftric  & en  Bourgogne,  commença  alors  à re- 
PitAf.xniï.  gner  auffi  en  Auftrafie , 8c  réunit  toute  la  puif- 
2lig.  liVfi}.  lance  des  François.  A’nfi  fut  accomplie  la  pro- 
3t#  phetic  de  S.E'oî:  car  du  vivant  du  roi  Clovis  II. 
il  eut  de  nuit  une  vifion  qu’il  raconta  de  cette 
forte  : Je  voiois  le  folcil  brillant  avec  un  grand 
éclat  vers  la  troifiéme  heure  du  jour  difparoîtrc 
tout  d’un  coup.  Comme  je  regardois  attentive- 
ment ce  prodige,je  voiois  comme  une  lune  en 
quartier  le  lever  , environnée  enrond  de  trois 
étoiles , & fuivre  le  cours  ordinaire  du  foleil. 

La  lune  s’évanouit,  8c  les  étoiles  demeurè- 
rent : elles  avancèrent  jufques  vers  le  midi,fe 
frappèrent  l’une  8c  l’autre  de  leurs  raions  , 8c  la 
plus  belle  difparut  fubitement.  Les  deux  autres 
fembloient  fe  joindre,  mais  en  un  moment' 

Tune  s’obfcurcit  8c  difparut  j la  derniere  continua 
a fuivre  le  cours  du  foleil,  augmentant  tou- 
jours en  lumière  fen  forte  que  quand  elle  arriva 
au  couchant,  elle  fembloitplus  éclatante  que  lo 
foleil  même.  Telle  fut  la  vifion  de  faint  Eloi. 

S.  O rien  qui  la  raporte,  ne  la  voïoit  encore 
accomplie  qu’en  partie,  car  il  ccrivoit  du  vi- 
vant de  Chilperic.  En  voici  fexplication  en- 
tière. Le  (oleil  étoit  le  roi  Clovis  fécond,  qui 
regnoit  feul  en  France,  & mourut  peu  de  tems 
après.  La  lune  étoit  la  reine  fainte  BatiJde,  les 
troisétoilesfes  trois  fils  Clotaire,  Childeric& 
Theodoric  , avec  lcfquels  elle  régna  quelque 
tems.  Après  fa  retraite  ils  fc  firent  la  guerre , 

& Clotaire  mourut  bien-tôr.  Childeric  fut  tué 
quelque  tems  après,  & Theodoric  demeura 

enfin  feul  roi  des  François,  comme  aYoit  été  i 

loti  pere. 
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Samt  Vilfrid  arrivant  en  France,  un  des  évê- 
ques qui  avoient  fait  périr  le  roi  Dagobert,vint 
.au  devant  de  lui  avec  une  grande  armée , à défi- 
feinde  prendre  toute  fa  fuite,  tuer  ceux  qui  re- 
fifteroient,  vendre  les  autres  à l’encan,  & le 
mettre  en  prifon  lui  même,  pour  le  referverau 
jugement  d’Ebroin.  Maisfaint  Vilfrid  lui  parla 
fi  fortement,  quil  le  reduifit  à lui  demander 
pardon.  Il  acheva  heureufement  fon  voyage,  & 
arriva  en  Angleterre. 

Cependant  en  France  la  vengeance  divine 
éclata  fur  Ebroin.  Trois  ans  aptes  la  mort  de 
S.  Loger , c’cft*  à-dire,  en  *>8i.unfeigneur  nom- 
mé Hermenfroy  , quil  avoit  dépouillé  de  fes 
biens,  & qu’il  menaçoit  encore  de  mort,  le 
guetta  un  dimanche  avant  le  jour  i & comme  il 
fortoitdefa  maifon  pour  aller  à matines,  il  lui 
déchargea  fur  la  tête  un  fi  grand  coup  d’epée 
qu’il  en  mourut.  On  voit  par  cet  exemple  qu'en 
ce  tcms-là  les  plus  grands  feigneurs, les  plus  oc- 
cupez , & les  moins  pieux, ne  fc  difpenfoient  pas 
d’aller  aux  offices  publics,  même  de  la  nuit. 

Les  légats  du  pape  Agathcn  arrivèrent  à C.  P« 
le  dixiéme  jour  de  Septembre,  indi&ion  neu- 
vième, l’an  680.  & farentreçus  par  l’empereur 
Conftantin  à l’oratoire  de  fainr  Pierre  dans  le 
palais.  Ils  lui  prefenterent  les  lettres  du  pape,& 
après  les  avoir  reçues,  il  les  exhorta  à traitter 
l’affaire  de  la  foi  fans  contention  & fans  aigreur: 
r.on  par  des  propositions  philofophiques  , mais 
par  l’écriture,  les  peres  & les  conciles.  Il  leur 
donna  du  tems  pour  repaffer  leurs  inftruélions , 

cependant  les  fit  loger  dans  fa  maifon  de  p!a- 
cicie,avec  ordre  de  leur  fournir  toutes  les  cho- 
ies necelTaircs.  Le  meme  jour  dixiéme  de  Sep- 
tembre, l’empereur  écrivit  à George  patriarche 
de  C. P.  Car  Théodore  ne  l’étoit  plus  quoiqu’il 
vécut  encore  \ & on  avoir  mis  à fa  place  George 
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prêtre  , tréforicr  8c  fyncelle  , qui  tint  le  fîege 
fix  ans.*-  L’empereur  lui  ordonnoit  paria  lettre 
d’aflcmblcr  à C.  P.  tous  les  métropolitains , 8c 
les  évêques  dépendans  de  Ton  fîege  > 8c  d’avertir 
Macaire  patriarche  d’Antioche  , c.uiétoit  à C.P. 
d’en  faire  autant , pour  examiner  la  queftion  de 
la  foi.  Car , ajoute  l'empereur,  nous  y avions  ex- 
horté le  pape  Donus  > & Agathon  qui  vient  de 
Jui  fucceder , nous  a envoyé  , tant  de  fa  part  que 
delà  part  de  fon  oncle,  des  légats  qui  font  main- 
tenant à nos  pieds,  & nous  ont  rendu  leurs  let- 
tres. Le  dimanche  les  légats  du  pape  furent  in- 
vitez à venir  en  proceflion  àl’églifc  de  N.Dame 
de  Blaquernes,  8c  pour  leur  faire  plus  d’honneur 
l'empereur  leur  envoya  du  palais  des  chevaux 
avec  un  cortège. 

Enfin  le  concile  s'afifembla  pour  la  première 
fois  le  feptiéme  de  Novembre  680.  quiétoitla 
vingt-feptiéme  année  depuis  que  Conftantin 
avoit  commencé  à regner  avec  fon  pere  , la 
treiziéme  depuis  fon  confulat,ou  depuis  la  mort 
de  fon  pere,  indi&ion  neuvième.  Le  lieu  de  la 
feance  fut  un  falon  du  palais  nommé  en  latin 
trullus , c'eft-  à-dire , le  dôme.  L’empereur  étoi t 
afiîs  à la  première  place,  accompagné  de  treize 
de  fes  principaux  officiers , qui  par  fon  ordre 
afliftcrenrau  concile. 

Il  n’y  avoit  à cette  première  féaneequ'envi- 
ron  quarante  évêques  de  Thrace  & des  parties 
d’Afîe  les  plus  voifinesj  les  autres  n'ayant  pû 
encore  arriver.  Les  trois  légats  du  pape  font 
nommez  les  premiers,  fçavoir  les  prêtres  Théo- 
dore & George , 8c  le  diacre  Jean  , qui  fut  depuis 
pape.  Enfuite  George  patriarche  de  C.  P.  Pierre 
prêtre  & moine  , légat  du  fiege  d’Alexandrie# 
Macaire  patriarche  d’Antioche  en  perfonne. 
George  prêtre  & moine,  légat  de  Théodore  vi- 
caire du  fîege  de  Jerufalem  , qui  apparemment 
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étoit  vacant.  Après  les  patriarches  font  nommez  »—■  +** 

les  légats  du  concile  de  Rome,  fçavoir  , Jean  An.  6 8fU 
évêque  de  Porto,  Abundantius  éveque  de  Pa- 
terne , Jean  de  Rege , Théodore  prêtre  député 
de  Théodore  archevêque  de  Ravenne  en  par- 
ticulier. Puis  Bafilc  évêque  de  Gortyne  en 
Crete  , Théodore  d’Ephefe,  Sifinius  d’Heraclée 
en  Thrace  , Grégoire  de  Cyzique , Pierre  de  Ni- 
comedie,Photius  de  Nicée  , Jean  de  Calcédoine, 
Théodore  de  Melitinc , Sifinius  d’HierapIe  en 
Phrygie,  Macrobe  de  Seleucie  en  Ifauric  , & les 
autres  jufqu’au  nombre  de  quarante-trois.  Où 
il  faut  remarquer  que  les  députez  des  abfens  tien- 
nent leur  rang  des  fiege^  dont  ils  font  députez 
quoiqu’ils  ne  foient  que  fimples  prêtres.  Après 
tous  les  évêques  , font  nommez  fix  prêtres,  tant 
abbez  que  moines,  dont  le  dernier  eft  Etienne 
difciple  de  Macaire  patriarche  d’Antioche  : les 
autres  font  de  Sicile  , de  Rome  & de  C.  P. 

L’ordre  de  la  féance  étoit  tel  : l’empereur  au 
milieu  ayant  fes  officiers  à fes  cotez.  Enfuite  à 
la  gauche  qui  étoit  la  plushonorable,  les  légats 
du  pape  8c  de  fon  concile,  & celui  de  Jerufa- 
lem.  A la  droite  étoient  les  deux  patriarches 
de  C P.  8c  d’Antioche,  le  légat  d’Alexandrie, 
l’cvêque  d’Ephefe , &c  les  autres  dépendances 
de  C P.  6c  d’Antioche.  Les  Evangiles  étoient 
au  milieu  de;  raflcmbléc*  Le  patriarche  d’Ale* 
xandric&  le  vicaire  de  Jerufàlem  n’avoient  pu 
venir  au  concile  parce  qu’ils  étoient  fous  la  do- 
mination des  Arabes  j & par  la  meme  raifon  t 
il  n’y  vint  aucun  évêque  des  provinces  dépen- 
dantes de  ces  deux  patriarches  , non  plus  que 
d’Afrique. 

Les  légats  du  pape  parlèrent  les  premiers  , & E* 

dirent , adrelfant  la  parole  à l’empereur:  Il  y a 
environ  quarante-fix  ans,  que  Sergius  éveque 
de  ce  fiege  & d’autres  ont  introduit  de  nou- 
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vellesexpreflîons  contre  la  foi  : enfeignant  qu7:2 
n’y  a en  Jefus-Chrift  qu’une  volonté  & 
une  opération.  Le  faint  ficge  a rejette  cet- 
te erreur,  & les  a exhortez  à la  quitter, 
mais  inutilement  jufques  ici.  C’eft  pourquoi 
nous  demandons  à vôtre  Majefté,  que  ceux  qui 
font  du  côté  de  l'égide  deC  P.  difent  d’où  cft 
venue  cette  nouveauté.  L’empereur  ordonna  à 
Grégoire  de  C P.  & à Macaire  d’Antioche  de 
s’expliquer  fur  cecre  propofition.  Macaire  d’An- 
tioche avec  fon  dilciple  Etienne, & deux  évê- 
ques au  nom  du  fiege  de  C.  P.  Pierre  de  Nico- 
medie  & Salomon  de  Clane  répondirent:  Nous 


n’ayons  point  propofé  de  nouveauté,  mais  ce 
que  nous  avons  apprit  des  conciles  œcumeni-  • 
, ques  & des  peres  aprouvezj  de  ceux  qui  ont 

rempli  ce  fiege  de  C P.  Sergius,  Paul,  Pyrrus 
& Pierre  ; d’Honorius  pape  de  l’ancienne 
Rome,  & de  Cyrus  pape  d’Alexandrie.  Nous 
croions  & enfeignons  comme  eux  touchant  la 
volonté  & l’operation,  & nous  fommes  prêts 
de  le  prouver. 

L’empereur  dit  : fi  vous  voulez  le  prouver, 
nous  ne  vous  permettons  de  le  faire  , que  com- 
me vous  avez  die,  par  les  conciles  & par  les 
peres.  Seigneur  , dît  Macaire , ordonnez  que  le 
garde  des  Chartres  de  cette  égliie  apporte  les  li- 
vres des  conciles  delà maifon  patriarcale.  L’ein- 
f*  pereur  l’ordonna  : & Gregoite  diacre  & garde 

des  Chartres  étant  fortidu  concile,  & entré  dans 
la  bibliothèque  patriarcale  >revint  peu  de  teins 
après  apportant  les  livres  des  conciles  œcumé- 
niques, L’empereur  lui  ordonna  de  les  donner 


à lire,  &;  le  moine  Etienne  dilciple  de  Macaire 
d’Antioche  ayant  pris  le  premier  volume  du 
concile  d’Ephefe,  en  fit  la  ledure.  Et  venant  au 
di (cours  ce  S.  Cyrille  à l’empereur  Theodofe 
qui  commence:  La  gloire  des  hommes,  il  y 

* lue 
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i^ir  ces  paroles:  L’appui  de  votre  empire  cft  le 
même  Jefus  Chrift  par  qui  les  rois  régnent , & An*  £8o« 
les  princes  rendent  juftice:  car  fa  volonté  cft  Novembre 
toute  puiflante.  Sut  quoi  Macaire  d’Antioche 
dit:  Le  voilà,  feigneur  : j’ai  prouvé  une  vo- 
lonté en  Jefus  -Chrift*  Mais  les  légats  de  Rome 
fe  levèrent  avec  quelques  évêques  de  la  dépea** 
dance  de  C P.  & les  magiftracs  , & ils  crièrent  : 

Macaire  abufe  de  ce  paflage , S.  Cyrille  parie 
de  la  volonté  divine  de  Jefus-Chrifl , puifqu’il 
la  nomme  toute- puiflante  j & d’ailleurs  il  ne 
dit  pas  une  volonté  avec  la  marque  du  nom- 
bre, Après  que  ce  premier  volume  du  concile 
d Ephclc  eut  été  lu  tout  entier,  l’empereur  fie 
lire  au/Ti  le  fécond,  puis  il  dit  : C’eftalfez  pour 
aujourd'hui  d’avoir  lu  les  aéles  du  conciled’E- 
phefc:  la  première  fois  on  lira  ceux  de  Calcé- 
doine. Ainfi  finit  la  première  a&ion  ou  fdlion 
du  fixiéme  concile. 

La  féconde  fut  tenue  trois  jours  après,  fça- 
voir,  le  dixiéme  de  Novembre  en  préfence  de  Second* 
l’empereur , & de  fes  treize  officiers.  Les  me-  fciîiou. 
mes  évêques  & les  mêmes  députez  y affilie-  * 
rent.  Paul  fecrctaire  de  l’empereur  dit  en  s’a-^  ***• 
dreflant  à lui:  Votre  pieté  fefouvieiit  & toutlc 
concileaufli , qu’après  la  leélure  du  concile  d’E* 
phefe  , vous  avez  juge  a propos  de  lire  celui  de 
Calcédoine.  L’empereur  l’ordonna  , & Antio- 
chus  le&eur,  notaire  du  patriarche  de  CP.  ayant 
commencé  à en  lire  le  premier  volume,  vint  à 
cet  endroit  de  la  lettre  de  S.  Leon  à Plavien  : 

Chaque  nature  fait  ce  qui  lui  efl  propre  avec  la 
participation  de  l’autre.  Le  Verbe  opère  ce  qui 
convient  au  Verbe  \ & la  chair  ce  qui  convient  à 
la  chair  : l’un  brille  par  fes  miracles,  l’/utre 
fuccombeaux  mauvais  traitemens.  Alors  les  lé- 
gats de  Rome  fe  levèrent,  & s’écrieren:  : Vous 
^oyez,  feigneur,  que  ce  pere  enfeigne  claire* 

Tome  IX.  fi 
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■ » ment  deux  opérations  naturelles  enjcfus  Chrift# 

An.  68®.  (ans  confufion  5c  fans  divilion  , &il  l'enfeigne 
Novembre.  ,janS  cc  difeours  , que  le  concile  a dit  ttre  l'ap- 
pui  de  la  foi  orthodoxe*  Que  dit  à cela  le  vé- 
nérable Macaire , & ceux  de  fon  parti  ? Macaire 
dit:  Pour  moi,  Seigneur,  je  ne  dis  point  deux 
opérations  > & je  ne  vois  point  que  Leon  d’heu- 
reufe  mémoire  Tait  dit  en  ce  paflage.  Croyez-  > 
vous  donc , dit  l'empereur , qu'il  ait  dit  une  opé- 
ration ? Macaire  répondit  : Je  ne  parle  point 
de  nombre  -,  je  dis  Seulement  l’opération  théan- 
drique,  fuivant  S.  Dcnys.  L’empereur  reprit  : 
Et  comment  entendez  - vous  cette  opération 
théandrique  ? Macaire  répondit  : Je  n’en  juge 
point.  On  acheva  la  le&urc  du  concile  de  Cal- 
cédoine; & l’empereur  remit  celle  du  cinquième 
concile  à la  felïïon  fuivante. 

XIII  La  troi^mc  fcflï00  du  fixiéme  concile  fut 
Troifi&ne  tcnu^trois  jours  après  la  fécondé  -,  c’eft-àdire, 
fîdi  )îi.  le  treiziéme  de  Novembre*  Le  lc&eur  Antiochus 
i$  Nov  commençant  à lire  le  cinquième  concile , trouva 
f *'9  d’abord  une  pièce  intitulée:  Difeours  de  Menas 
t'  *11'  archevêque  de  CP*  à Vigile  pape  de  Rome,  fur 
ce  qu’il  n’y  a qu’une  volonté  en  Jefus-Chrift. 

A ces  mots  les  légats  de  Rome  fe  levèrent,  & 
s’écrièrent  : Seigneur  , ce  livre  eft  falfifié.  Qu’on 
ne  life  point  ce  prétendu  difeours  de  Menas 
à Vigile  : il  eft  fuppofé.  Mais  faites  examiner 
ce  volume  du  cinquième  concile,  & vous  ferez 
convaincu  que  ce  difeours  n’y  a été  mis  que 
depuis  peu*  Car  Menas  mourut  la  vingt- unième 
année  de  Juftinicn  , & le  cinquième  concile  fut 
aflcmblé  la  vingt-fepriéme  , lorfqu’Eutychius 
étoit  évêque  de  cette  ville.  L’empereur  & 
les  magiftrats  avec  quelques  évêques  exami- 
nèrent le  livre,  & remarquèrent  que  l'on  a- 
voit  ajouté  au  commencement  trois  cahiers  t 
qui  n’a  voient  point  le  chiffre  ou  lignât  ure  que 
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Von  avoir  accoutume  d’y  mettre  : maïs  le  pre- 
mier chiffre  étoit  au  quatrième  cahier,  le  fécond 
au  fuivant , & ainfi  du  refte.  D ailleurs  l'écriture 
des  trois  cahiers  ajoutez  étoit  diffei  ente  de  l’an- 
cienne écriture  du  même  volume.  Ainfi  l’empe- 
reur dit:  Qu’on  ne  life  point  ce  difeours  ; mais 
qu'on  life  la  préfacé  du  cinquième  concile. 

On  lut  donc  le  premier  volume,  puis  le  fé- 
cond ; de  à ia  feptiéme  feflion  , on  trouva  deux 
prétendus  écrits  du  pape  Vigile , l'un  adrefle  à 
l'empereur  [Juftinien  , l’autre  à l’impératrice 
Theodora,où  étoient  ces  paroles:  Nous  ana- 
thématifons  auffi  Théodore  de  Mopfuefte , qui 
ne  confeffe  pas  qu’en  Jefus-Chrift  foit  une  hy- 
pofta(e,une  perfonne,  une  opération.  Les  lé- 
gats de  Rome  fe  levèrent  encore  ,&  s’écrièrent: 
A Dieu  ne  plaife,  Seigneur;  Vigile  n’a  point 
dit  une  opération*  Ces  écrits  ne  font  point  de 
lui  : on  a suffi  falfifié  ce  volume.  Car  (i  Vigile 
avoic  enfeigné  une  feule  volonté  , Sc  que  le 
concile  l'eût  approuvé,  on  auroit  employé  ce 
terme  d'une  opération  dans  ia  définition  du  con- 
cile En  lalifant  vous  verrez  la  vcritc.On  lut  dans 
fon  ordre  la  définition  de  foi  route  entière  , & 
il  ne  s'y  trouva  rien  touchant  une  opération* 
Les  Légats  demandèrent  que  ce  livre  fut  exami- 
né, pour  découvrir  la  fuppoütion  ;ce  eue  l’em- 
pereur remit  à une  autre  fois  , de  ordonna  de 
continuer  la  le&ure* 

Après  quelle  fut  achevée , l’empereur  deman- 
da au  concile  de  aux  magiftrajs  s'il  leur  paroif- 
foie  Jque  Macaire  d'Antioche  eut  bien  prouvé  , 
comme  il  avoit  promis,  qu’il  n’y  a qu’une  vo- 
lonté de  une  opération  en  Jefus  Chrift.  Ils  ré- 
pondirent que  non, & l’empereur  ordonna  que 
Macaire  de  ceux  de  fon  parti  prouveroient  leur 
doélrine  , par  les  paffages  des  peres , fuivant 
leur  promefTe*  Macaire  de  les  fiens  demandèrent 
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• du  terris  pour  apporrer  les  partages  , & Tempe* 
reur  ordonna  que  ce  ferait  à la  prochaine  feflion. 
Mais  George  de  CP..&  les  évêques  de  (a  dépen- 
dance demanderont  qu’on  lut  les  lettres  du  pape 
Agathon,  & de  (on  concile  à l’empereur  , ce 
^u*ils  remirent  auffi  à la  (ellion  fui  vante. 

Ce, fut  la  quatrième  tenue  deux  jours  après 
fçavo  r le  quinziéme  de  Novembre  On  y lut  les 
y deux  lectres  du  pape  & de  fon  concile , traduites 
en  grec  par  D ogene,  fecretaire  de  l’empereur. 
Dans  la  cinquième  feflion  tenue  trois  (èmaines 
•après , fçavoir  le  feptiéme  de  Décembre,  Ma* 
.Caire  d’Antioche  , fuivant  l’ordre  de  l’empereur  , 
produifit  deux  volumes,  qui  contenoient  des 
-partages  extraits  des  peres.  Le  premier  avoit 
pour  rirre  : FaflTages  des  faints  peres,  qui  enfeu 
gnent  que  Jefus-Chrift  n’a  qu'une  volonté, qui 
eft  celle  du  Pere  & du  Saint- Efprit.  Après  que 
.tous  les  deux  volumes  eurent  été  iûs,  Tempe* 
leur  dit  : S:  Macaire  & les  fiens  ont  d’autres  paf. 
fagçs , ils  le  produiront  dans  la  prochaine  fek 
lion.  'Il  les  fit  dans  la  fixiéme  feulement  , deux 
mois  après  , le  douzième  de  Février  681.  Ce 
jour  il  produifit  un  autre  recueil  de  partages, 
qui  fut  aurti  lû  j & après  que  Macaire  eut  dé- 
claré qu’il  n’avoit  point  d’autres  partages  à 
produire  ; l’empereur  ordonna  que  ces  crois 
volumes  feroient  fcellcz  de  la  part  des  magis- 
trats, des  légats  de  Rome  , & du  fiége  de  CP. 
x:e  qui  fut  exécuté- 

Alors  lcslégars  du  pape  dirent  ; Seigneur, 
par  tous  ces  partages  , Macaire  d’ Antioche  , 
Ecienne  fon  difciple  , Pierre  éveque  de  Nicome- 
die,  & Salomon  de  ,C!a.nce  n’ont  encore  rien 
montré,  touchant  l’unique  volonté  & Tuniquje 
opération.  Ils  ont  même  tronqué  ces  partages 
qu’ils  ont  produits:  car  ils  ont  mis  ce  qui  re- 
garde la  volonté  unique  de  la  Trinité  ;Taj}pU- 
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quant  à l’Incarnation  j & ils  ont  retranché  ce  qui  ' ' 

Convient  au  fujet , & regarde  proprement  l’In-  An. 
Carnation  C’eft  pourquoi  nous  fupplions  votre  *cvr# 
majefté,  que  l’on  apporte  du  palais  patriarcal 
de  celte  ville  ies  livres  originaux,  d’où  font  tirez' 
les  paflages  qu’ils  ont  produits,  pour  les  colla-  * 
ttonuer.èc  nous  prouverons  l’illefion . De  plus 
nous  avons  en  main  un  volume  contenant  pîu- 
fieurs  paflages  des  peres,  qui  prouvent  claire- 
ment les  deux  volontez  & les  deux  opérations  : 

& plulïeurs  paflages  des  hérétiques, qui  foûtien- 
nent  une  volonté,  comme  Macaire  & lesfiens/ 

Nous  vous  demandons  qu’ils  foienr  lus.  L’empc* 
rcur  remit  le  tout  à la  prochaine  feflîon. 

Ce  fut  la  feptiéme  tenue  le  lendemain  treizié-  X V.  i 
ffcdeVévrier:  Le  recueil  de>  paiîigcs  desçctes  Septcime 
ic  des  hérétiques  produits  par  les". légats  du  pape,  fcflion. 
fut  lu  tout  entier  par  Etienne, pretrê& moine, qui  p%  714.  £ 
étoit  de  leur  fuite.  L’empereur  leur  demanda  s’ils 
avoient  d’autres  paflages  à produire.  Ils  répon- 
dirent.Quoique  nous  puiflions  en  raporter  beau- 
coup d’autres,  nousnous  contentons  de  ceux-ci,: 
pour  ne  vous  pas  ennuïer.  Mais  nous  vous  fup-,  j[nun  /, 
plionsique  l’on  demande  auxarch'evêques  Geor-  ^ 2[ 

ge  & Macaire  , s’ils  conviennent  de  tout  le  con-r  Comb  f prt 
tenu  dans  les  deux  lettres  du  pape  Agathon  , 8c  fyn  /• 
de  fon  concile.  George  & Macaire  demandèrent  *• 
copie  de  ces  lettres , pour  veriner  les  paflages 
fur  ceux  de  la  bibliothèque  de  CP.  avant  que  de 
fà:re  réponfe.  Ce  que  l’empereur  leur  accorda  % 

& ordonna  que  le  recueil  des  paflages  produit 
par  les  Romains  , feroir  fcclié  corne  ceux  de 
Macaire , tant  de  la  part  des  magiltrats  , que  des;' 
deux  partis  : ce  qui  fut  fait. 

La  huitième  feifion  fut  tenue  trois  femaines?  XVI. 
après,  fça voir  le  feptiéme  jour  de  Mars,  indic-  Huitième 
tion  neuvième , l’an  6S1.  L’empereur  demanda  à 
George  de  CP.  à Macaire  d’Antioche  , & aux  p.  7t*f 
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évêques  de  leur  dépendance  > s'ils  convcnoîcnt 
du  fens  des  deux  letucs  du  pape  Agathon  , & de 
fon  concile.  Le  patriarche  George  répondit  : 
Seigneur , les  ayant  lues,  & ayant  examiné  les 
livres  qui  (ont  chez  moi  dans  la  bibliothèque 
patriarchale  , j’ai  trouvé  tous  les  paflfages  des 
peres  qui  y font  rapportez  conformes  , *fans 
aucune  dimrence.  Je  m'y  accorde:  Je  le  con- 
fefle,  & je  le  croi  aiufi.  Théodore  éveque  d’E- 
phefe  dit  : Seigneur  , je  confcflc , & je  croi  com* 
me  il  cft  contenu  en  ces  deux  lettres , quil  y à 
deux  natures,  deux  volontez,  & deux  opéra* 
tions  en  JcfusChrift.  Sifinnius  d’Heraclée  en 
Thrace , George  de  Cyzique , Jean  de  Calcédoi- 
ne , Sifinnius  d’Hieraple  en  Phrygie,  George  de 
Biziccn  Thrace,  Grégoire  de  Miryicr.e, André 
de  Tcthymne , Sergius  de  Selymbrie  , Domitiu* 
de  PrqhadCj  & Gcnès  d'Anaftafiople,  en  dirent 
amant. 

Mais  Théodore  évêque  de  Melitine  en  Armé- 
nie, s’avança  au  milieu  de  l’afiembléc , & dit  : 
Seigneur  , je  fuis  un  homme  ruftique , êc  je  de- 
mande qu’on  life  ce  papier.  Jean  fecretairc  de 
l'empereur  en  fit  la  leélure.  Il  contenoit  en  fub- 
ftancc:  Les  peres  dont  les  deux  partis  rapportent 
les  pafiages,ont  paru  avant  le  cinquième  concile» 
& toutefois  aucun  des  quatre  conciles , ni  le  cin- 
quième n'a  ordonné  de  rien  enfeigner  tou- 
chant l’Incarnation , finon  deux  natures  en  une 
perfonne.  Et  nous  demandons  à votre  majefté» 
qui  a tant  de  zèle  pour  l’union  des  églifes , de  ne 
point  permettre  que  l’on  pafle  les  bornes  de  nos 
peres , ni  que  Ton  accufc  aucun  des  morts  » foie 
qu’il  ait  enfeigné  une  opération  & une  volonté» 
ou  deux  opérations  &deux  volonrcz,  à moins 
qu’il  ne  foit  du  nombre  des  hérétiques  condam- 
nez par  les  conciles. 

L’empereur  ordonna  à Théodore  de  déclarer 
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leux  qui  ayoicnc  fait  avec  lui  cet  écrit.  Il  nom-  ■* 

ma  Pierre  évêque  de  Nicomedie , Salomon  dç  Mars  f*1* 
Clanêe , Antoine  d’Hypepc , & quelques-uns  du 
confeil  du  patriarche  de  C P.  fçavoir  , George 
diacre  & garde-chartres  > Anaftafc  diacre  , no- 
taire & défenfeur  des  vaifleaux , Etienne  & De- 
nys , tous  deux  diacres  & chanceliers , Anaftafç 
prêtre  & moine  ; &;  enfin  Etienne  prêtre  & 
moine  , difciplc  du  patriarche  d’Antioche*  L’em- 
pereur lui  demanda  encore  : Qui  vous  a donné 
ce  papier  que  vous  avez  préfenté  ? Théodore  de 
Melitine  répondit  : C’eft  cct  abbé  Etienne#  Et 
il  le  montra  debout  derrière  lcfiege,  où  étoit 
aflis  Macaire  d’Antioche.  . 

On  pafla  outre  à recevoir  les  fuflfrages  des 
évêques  de  la  dépendance  de  CP.  & George 
évêque  deCamulianc  dit:  Je  reçois, Seigneur, 
les deux  letttes  du  pape  A&athon , je  m’y  con- 
forme > je  croi  & je  confcffe  deux  volontcz  natu- 
relles & deux  opérations.  Platon  de  Cinna  & 

Théodore  de  Verifle  en  dirent  autant;  & après 
que  ces  quatorze  eurent  fait  leur  déclaration  en 
particulier,  tous  les  autres  évêques  déjpendans 
de  CP.  s’écrièrent  qu’ils  étoient  dumemefen- 
tîment , qu’ils  croyoient  deux  volontezêc  deux 
opérations  , & anathématiferent  ceux  qui  n’en  p%  737. 
admettoient  qu'une. 

Alors  on  revint  à Théodore  de  Melitine.  & on 
lui  ordonna  de fe lever,  & de  paroître  au  mi- 
lieu de  raflcmblée,  avec  les  évêques  & les 
clercs  qu’il  avoit  nommez  , comme  étant  de 
fon  fendaient.  Tous  le  défavoücrent , hormis 
Etienne  difciplc  de  Macaire  , & dirent  : Il  nous 
impole  une  fauflfctc  : l'écrit  qu’il  a préfenté  a été 
fait  à notre  înfçu,  &nous  fommes  prêts  à con- 
fefler  la  foi  orthodoxe.  Toutefois  on  déclara  que 
l'écrit  de  Théodore  donnoit  un  foupçon  contre 
eux  5 & que  pour  s'en  purger  , ils  donnerojent 
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1 - en  une  autre  feflion  leur  confeilion  de  foi  p*f% 
Wars  6$j.  £;r{t  fn  pr£fcuce  des  faints  évangiles. 

• Eniuite  George  de  GP.  s’approcha  de  l*em- 
pereor,  & dit  : Seigneur  , ordonnez  que  l’oa 
mette  dans  les  dyptiques  le  nom  du  pape  Vita- 
licn.  Car  il  en  a été  ôté  fur  une  requête  qui  vous 
fut  préfentée  delà  part  de  mon  églife,  de  Ma- 
caire d’Antioche,  Sc  des  évêques  qui  fe  trou- 
voient  à CP.  à caufe  du  retardement  des  lé- 
gats envoyez  de  Rome.  Faites-nous  aufli  rendre 
la  requête  i vous  verrez  aufli-tôt  ceux  qui  com- 
mniquent  à l’églife  Catholique  , ou  qui  s’en  ré- 
parent pour  une  feule  perfonne.  L’empereur 
l’ordonna  ainfi,  & le  concile  s’écria  : Longues 
années  au  grand  empereur  Conftantin.  Longues 
années  à l’empereur  catholique,  au  conferva* 
teur  de  la  foi  * à l’empereur  pacifique  , au  nou-r 
v«au  Conftantin,  au  nouveau  Theodofe,  au  nou- 
veau Marcien  ,au  nouveau  Juftinien.  Longuet . 
années  au  pape  orthodoxe  Agathon,  au  patriar? 
che  George  , au  fénat. . 

Après  ces. acclamations  , l’empereur,  à U 
prière  <}u  concile,  ordonna*. à Macaire  d’Antio* 
che  de  déclarer  fa  foi  fur  la  Trinité,  l’Incarna- 
tion, & les  deux  volontcz  ,&  s’il  accordoit  aux 
lettres  du  pape  Agathon.  Macaire  répondit  : Jç 
ne  dis  point  deux  volontez,ou  deux  opérations  : 
mais  une  volonté  & une  opération  théandrique. 
Le  concile  dit  : Puifque  Macaire  ne  s’accorde 
pas  aux  lettres  du  pape  Agathon  , que  nous 
avons  reçues  , nous  fommes  d’avis  qu’il  fe 
lève  de  fon  fiege  pour  répondre.  Alors  cinq 
évêquesdépendans  du  fiege  d’Antioche , fçavoir 
Ma  robe  de  Seleucie  en  llauric  , Eulalius  de  Ze- 
nopole,  Confiante  de  Dalifande,  & Théodore 
d’Olba  , fe  levèrent , & déclarèrent  qu’ils  rece- 
voient  les  lettres  du  pape  Agathon,  & qu’ils- 
croyoient  deux  volontez  & deux  opérations*-. 
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L’empereur  fit  enfuite  apporter  par  Photin  - 

fon  fecrctaire,  les  trois  volumes  de  pafl'ages  pro  - ^Ars  58  1 • . 
duics  par  Macairc  ,&  fccllcz.  Après  que  Macaire  XVII. 
les  eut  reconnu,  l’empereur  lui  demanda  i quel  Macaire 
deflein  il  avoir  extrait  ces  paflages.  C’cft,  dit  condamuc. 
Macaire,  touchant  la  volonté  unique  du  Pere, 
de  Nôtre-Seigneur  Jcfus-Chrift  , & du  Saint-  * 

Efprit.  Et  que  croyez-vous  , dit  l’empereur  , 
touchant  1’lncarnation.*  Macaire  commença  à - 
expliquer  fa  créance  : mais  comme  il  fit  mention 
d’une  confeflîon  de  foi  qu’il  avoit  donnée  à 
l’empereur,  l’empereur  en  ordonna  la  le&ure. 

Elle  étoit  longue  & catholique  dans  le  refte  :?* 
mais  il  y foûtenoit  expreffément  que  Jefus-  . 74g. 
Chrift  n’avoit  que  la  feule  volonté  divine.  Il  74*^0* 
condamnoic  entre  les  hérétiques  faint  Maxime 
avec  fes  difciples  , le  traitant  de  Manichéen  $c 
de  Payen , & compcoit  entre  les  doéteurs  , donc 
il  s’autorifoit,  le  pape  Honorius  , comme  Ser- 
gius  & Cyrus.  Quoique  fa  créance  fût  ma  ni* 
telle  par  cet  écrit,  l’empereur  & le  concile  ne 
laiflerent  pas  de  le  faire  expliquer  de  vive  voix, 

& de  lui  demander  s’il  confelfoit  deux  volontez  ^ 
ou  deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  Macairc 
répondit  : Je  ne  dis  point  deux  volontez  ou 
deux  opérations, quand  on  devroit  me  couper 
tous  les  membres  l'un  après  l’autre  , & me  jetter 
dans  la  mer. 

L’empereur  & le  concile  ordonnèrent  au  dia- 
cre George  d’apporter  de  la  bibliothèque  pa- 
triarchale  les  livres  des  peres , pour  vérifier  les 
paflages  produits  par  Macaire.  Les  livres  étant 
apportez,  le  conlul  Pierre  conféra  un  volume 
degS.  Athanafe  avec  le  premier  volume  des  ex- 
traits de  Macaire,  reprefenté  par  Diogene,fc- 
cretaire  de  l’empereur.  Le  premier  pallage  étoit  / 
tiré  du  concile  de  S.  Athanafe  contre  Apolîinai-  tb  ïp 
rc-î  mais  Macaire  en  avoit  retranché  la  fuite1,  >2  1.  n 
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qui  fat  lue , & qui  faifoit  contre  lui.  L’empereur 
lui  demanda , pourquoi  il  avoit  ôté  ces  paroles  fi 
importantes?  Macairc  répondit:  J’ai  fait  ces 
extraits  fuivant  mon  deflein.  11  fit  la  même  ré- 
ponfc  fur  un  fécond  paflage  qui  fe  trouva  tron- 
qué. Sur  quoi  le  concile  s’écria  : 11  s’eft  manifef* 
tement  déclaré  hérétique.  Anathème  au  nou- 
veau Diofcore.  Malheur  au  nouvel  Apollinaire# 
Il  mérité  d’être  privé  de  l’épifcopat.  Qu’il  foit 
dépouillé  de  fon  pallium. 

Il  en  fat  dépouillé  en  effet  par  Bafile  de  Crere  5 
ficcomme  il  étoit  debout  au  milieu  de  l'aflcm- 
blée  avec  Etienne  fon  difciplc  , Theophane* 
abbé  de  Baïes,lcur  demanda  : Jefus  Chrift  avoit- 
il  une  volonté  humaine  & impeccable?  Ils  ré- 
pondirent : Nous  jîc  connoiffons  point  en 
Jefus- Chrift  de  volonté  humaine  , mais  bien 
la  divine , fans  volontez  charnelles  ni  pcnfëcs 
humaines»  fuivant  le  partage  de  faint  Athanafe* 
qui  vient  d’être  lu.  Theophane  répondit  : Si 
vous  aviez  mis  le  partage  entier > on  auroit  trou- 
vé que  faint  Athanafe  appelle  volontez  char- 
nelles tepenfées  humaines,  celles  qui  font  cou- 
pables & voluptueufes  , & qui  viennent  de  la 
fuggeftion  du  démon.  Je  ne  lès  attribue  pas  non 
plus  à Jefus  Chrift,  Dieu  ‘m’en  préferve,  mais 
feulement  une  volonté  naturelle , telle  que  Dieu 
l’avoit  mife  en  Adam.  Or  je  vous  demande  1 
Adam  avoit- il  une  amc  raifonnable  ? Oüi , ré- 
pondirent-ils. Theophane  ajouta  : Avoit-il  une 
volonté  naturelle  ? Etienne  répondit  : Il  avoit 
«ne  volonté  de  choix  & de  libre  arbitre.  Car 
avant  fon  péché»  il  avoit  une  volonté  divine  * 
& vouloic  avec  Dieu.  Domitius  évêque  de Pru- 
fiade  dit  : Quel  abfurde  blafphême  1 Si  Adam 
vouloitavec  Dieu,  il  étoir  doncaufE  créateur? 
Les  Romains  ajoûterent:  Si  Adam  avant  fon 
péché  avoit  une  volonté  divine  » il  étok  donc 
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confubftantiel  à Dieu,  fa  volonté  étoit  inva- 
riable & vivifiante.  Comment  cft  il  done  chan- 
gé ,&  tombé  dans  la  mort  ? Ne  fçavez-  vous 
pas  que  S.  Cyrille  dit  de  Jelus-Chrift  : Comme  il 
cft  confubftantiel  , il  a la  même  volonté  que 
fon  Pere,  une  même  fubftance  n’a  qu’une  mê- 
me volonté, 

Thcophane  prefla  Macaire  & Etienne  de  ré- 
pondre par  oüi,  ou  par  non  , fur  la  queftion: 
fi  Adam  avoit  une  volonté  naturelle  , offrant 
de  le  prouver  par  les  peres.  Us  ne  voulurent 
jamais  en  convenir,  ni  le  nier:  mais  l'empereur 
& le  concile  ordonnèrent  à Thcophane  de  rap- 
porter fes  preuves  ; & il  cita  un  paflage  de  S. 
Athanafc,  & un  de  S.  Auguftin.  D’où  le  con- 
cile conclut:  Si  le  premier  Adam  a eu  une  vo- 
lonté naturelle,  comment  le  fécond  Adam  ne 
l’aura-t-il  pas  euë  dans  fa  nature  humaine?  Si 
donc  il  a pris  une  volonté  impeccable  dans  (a 
nature  humaine,  & qu’ayant  les  fiecles  il  eût 
avec  le  Pere  & le  Saint  Efprit  une  volonté  di- 
vine , il  eft  clair  qu’il  faut  reconnoître  en  lui 
deux  volontez* 

On  continua  la  vérification  des  pafTages  pro- 
duits par  Macaire  ; & on  en  examina  encore 
trois  , un  de  S.  AmbroiTe,  un  du  livre  des  noms 
divins  attribué  àSJDenis,  un  de  S.  JeanChryfo- 
ftome,  qui  eft  ainfi  nommé  dans  les  ailes  du 
concile.  On  vit  que  tous  troisavoient  été  tron- 
quez: après  quoi  l’empereur  remit  le  refte  à 
une  autre  (eftion. 

• Ce  fut  la  neuvième  tenuH  le  lendemain  hui- 
tième de  Mars.  Macaire  d’Antioche  n‘y  aflifta 
pas  « & il  ne  parut  plus  au  concile,  ni  perfonne 
pour  fon  fiége  , jufquà  la  quatorzième  feflîon. 
Conftanrin  diacre  & primicicr  des  notaires  du 
patriarche  de  CP.  avertit  que  quatre  évêques, 
fçavok,  Pierre  de  Nicomedie,  Salomon  de  Cia* 
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née,  Antoine  d’Hypepc , & Théo  oredeMelî-s 
tine,  demandoient  à entrer,  avec  fept  clercs  , . 
dont  le  dernier  é t oit  le  moine  Etienne  difciple 
de  Macaire.  C’eft  ou ’i '$  avoient  été  exclus  du 
concile,  comme  fulpeéls  d’heréfie.  On  les  fit 
entrer;  pu:s on  continua  l’examen  du  premier 
volume  des  partages  produits  par  Macaire.- On 
vint  à un  partage  de  S.  Athanafe  fur  ces  paro- 
les de  Jefus  Chrift  : MonPcre,  s’il  eft  pi  (Iibler  . 

3 Vie  ce  calice  s’éloigne  de  moi  : où  S*  Athanafe 
it  : Il  montre  ici  deux  volontez  , l’une  humai-: 
ne,  qui  eft  celle  de  la  chair  , & l’autre  divine*. 
Sur  quoi  Bafiie  évêque- de  Gortine  dit  : Voyez,  . 
Seigneur  , loin  de  prouver  l’unique  volonté 
comn  e ils  promettoient., ils  ont  prouvé  claire-., 
ment  les  deux  volontez  par  ce  paflage.Le  moine 
Etienne  répondit-:  S.  Grcgoire  le  Théologien 
prouve  clairement  l’unique  volonté  de  Jefus--. 
Chrift.,  en  difant  r Son  vouloir  n’étoit  point.  , 
contraire  àDicu,  étant  tout  divinife.  Bafilc  ré- 
pondit : Quelle  volonté  prétendez-vous  qui  ait 
étédivinilêe  : la  divineou  l’humaine? Si  vous di-  . 
tes  que  c’eft  la  divine;  ce  qui  eft  divin,  n’a  pas  be- 
foin  d’être  divintfé,:  fi  c’eft  l’humaine,  il  y a deux  ;; 
volontez^  & vous  le  prouverez  malgré  vous,  par. 
ce  même  partage.  Dpmitius  de  Prufiade  dit:  Je  - 
demande  que  Je, moine  George  condifciple  d’E- 
tienne foit  interrogé -fur  la  do<ftrinc  d’Etienne*  .. 
Qftl’interrogca>&  il  répondit: Il difpute  toujours 
contre  de  Tentimcnt . des  peres  , c’cft  leur  en-  - 
nemi. . 

On  examina  eneore.un  partage  deS.-Cyriüe,  t 
qui  fe  trouva  tronqué;  puis  le  concile  parlant, 
à - Etienne  : Tant,  s’en  faut  que  vous  & Ma-  - 
caire  votre  maître  ayez  prouvé  l’unique,  vo-* 
îonté  de  JefûS  Chrift  .par  ce  volume  que  vous, 
ayez  produit*. au  contraire,  nous  y avons  trou-*  - 
Tév, que.  S;  Athanafe  enfeigne  clairement  deu  j 
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yolontez  : quoique  tous  ayez  tronqué  & ob-  - 

feurci  les  paflages  à votre  ordinaire.  C cil  pour—  Mars  éSi| 

2uoi  comme  convaincus . d’avoir  corrompu  la 
eétrinc  des  peres, & fuivi  celle  des  hérétiques, 
nous  vous  déclarons  déchus  de.  toute  dignité 
&fon&ion  facerdotalc*  Quant  aux  évê  ues  & 
aux  clercs  ici  préfens , qui  le  font  repentis  & ont 
confefle  avec  nous  la  foi  orthodoxe:  nous  or-*  ^ 
donnons  qu’ils  reprendront  leurs  places , à la 
charge  de  donner  leur  confeflîon  de  foi  par  écrit 
à la  première  feflion. 

Le  concile  s'écria:  Longues  années  à Tempe-*, 
reurj  chaflez  l’hérétique.  .Malheur  au  nouvel 
Eutyques,  malheur  au  nouvel  Apollinaire.Chaf- 
icz  l’hérétique.  On[chafla  en  effet  le  moineEtien* 
ne>&les  clercs  de  Rome  le  pouflerent  par  les  Anaft.  lu  y 
épaules  hors  Taflcmblée.i  Les  quatre  évêques  Agath** 

& les  fix  clercs  fufpe&s  dirent  qu'ils  étoient 
prêts  de  donner  leurxonfeflion  de  foi.  Le  concile- 
déclaraquc  dans  la  prochaine  fclfion  , on  vérifie-*  - 
toit  le  recueil  des  paflages  produits  par  les  Ro- 
mains i fans  examiner  les  deux  autres  volumes 
produits  par  Macaire  ; attendu  que  les  paflages 
qu’ils  çontenoient,  ne  faifoient  point  au  fujet* 

Ainfi  il  finit  la. neuvième  feflion* 

La  dixiéme  fut  tenue  dix  jours  après  : fçavoir  XIXé 
le.dix  huitième  de  Mars.  Il  y alïifla  environ  dou-  Dixiém# 
zc  évêques  de  plus  que  dans  les  précédentes  j en--  :®onf 
tte  autres  Philalethc  de  Cefarée  enCappadocc, 

Platon  d’Ancyrc  enGalati*,  Marinde  Sardes,Ju-* 
ftin  de  Thyane , Aiypius  de  Gangres , Ifidorc. 
de  Rhodes.  L'empereur  fit  apporter  le  recuëil  de. 
paflages  des  peres.produit  par  lesRomains.Àprès 
qu'on  eût  levé  Je  fccau,  Salomon  diacre  & no- 
taire du  patriarche  de  G P.  en  commença  la  le- 
cture. Le  titre  portoit  : Paflages  des  Peres  pour» 
montrer  deux  volontez  & deux  opérations  ea» . 

Jçfus-  Ch-rift.. . Le  premier  paflage  étoit  dc^ 
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^ la  fécondé  lettre  deS.Leonà  l’empereur teou, 

Mars  69 f.  ^ fLU  col!ationné  à l’original  tiré  dutréfor  de 
Efiîft.  134.  l’églife  deC  P.  écrit  en  parchemin,  & couvert 
*1.97*  d’argent.  On  collationna  enfuite  un  partage  de 
S Ambroife  avec  un  livre  en  papier très-ancien, 
tiré  de  la  bibliothèque  patriarcale.  Ce  qui  mon- 
ad  G rit  trc  c]llc  Ambroîfe  étoit  depuis  long-tcms  tra- 
C.  ^uit  en  Grec.  Le  troifiéme  partage  étoit  aufli 
de  S.  Ambroife,  &fut  collationné  fur  un  livre 
latin  rapporté  par  les  Romains,  & interprété 
par  Conftantin  prêtre  défenfeur  de  l’églife  de 
de  CP.  & grammairien  latin.  On  vérina  ainfi 
fur  les  livres  de  la  bibliothèque  patriarcale  de 
C P.  tous  les  partages  contenus  au  recueil  des 
Romains;  & ils  fe  trouvèrent  conformes.  Il  y 
ayoit  trente-neuf  partages  tirez  de  treize  peres» 
f tit  B.  Sçavoir  , faint  Leon,  faint  Ambroife,  faint  Jean 
Chryfoftomc,  faint  Athanafe  , faint  Grégoire 
de  Nyrte,  faint  Cyrille  d’Alexandrie , faint  Epi- 
phane  , faint  Grégoire  de  Nazianze , faint  Au- 
guflin  , faint  Juftin  martyr,  faint  Ephrcm  & 
faint  Athanafe,  tous  deux  patriarches  d’Antio- 
che ; & Jean  de  Scythopolis.  Il  y avoir  auflï 
quelques  partages  de  l'empereur  Juftinicnk 
Comme  faint  Ephrem  & faint  Athanafe  étoient 
les  plus  nouveaux,  le  concile  rendit  témoigna- 
ge que  leur  autorité  & leur  fainteté  étoit  re- 
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connue. 

Après  les  partages  des  peres , on  vérifia  danr 
le  même  recueil  les  partages  des  hérétiques,  qui 
oc  reconoifloient  qu’une  volonté  & une  opé- 
ration en  Jefus-Chrift.  Il  y avoit  quinze  parta- 
Ses  autturs  : Themiftius  , Anthime,Se- 
vere , Paul  , Theodofc  & Théodore.  Et  tous 


ces  partages,  tant  des  peres  que  des  hérétiques  , 
font  rapportez  tout  au  long  dans  les  aétes  du 
concile.  Les  légats  du  pape  demandèrent  que 
l’on  y inférât  un  partage  d*  Apollinaire  qui  n’étoit 
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pas  dans  leur  recueil , & qui  foutenoit  aufli  une  “ 
opération  , ce  qui  leur  fut  accordé.  ^ars  6*u 

Enfuîtc  les  quatre  évêques  , &Iesfix  clercs 
quiavoient  été  lufpe&s , préfenterent  les  libel-  f *4S« 
les  deleursconfellions  de  foi,  & firent  ferment 
fur  les  faims  évangiles.  Les  libelles  étoient  tous 
conformes  à celui  de  Pierre , évêque  de  Nicomc- 
die , métropolitain  de  Bithynie , qui  fut  liî  & in- 
féré dans  les  aélcs.  Enfin  George  , député  de  Jé- 
rusalem , demanda  la  le&ure  de  la  lettre  de  fàint 
Sophrone  à Sergius,  qui  fut  remife  à la  prochaine 
fèffion. 

Ce  fut  l'onzième  tenue’  deux  tours  après,c'cft-  X X# 
à-dire, Je  vingriémcdeMars  68i.  Ilyaffiftaen-  Onzième 
viron  trente  évêque^  de  plus  que  dans  les  précé-  c“*on* 
dentes.  On  lut  la  lettre  de  faint  Sophrone , pa-  . 1Ç1# 
triarchc  de  Jérufelcm  à ^Sergius , patriarche  de  r Sùp»  liv 
CP«  Enfuiteles  légats  du  pape  Agathon  dirent:  xxxvifî.* 
Nous  fçavons  que  l'on  a trouvé  chez  Macaire  & *-#•*••* 
Etienne  fon  difciple,  des  écrits  conformes  à ceux 
des  hérétiques,  qu  on  les  leur  a ôtez  ,&  quils 
font  dans  le  tréfor  des.  Chartres  patriarchales  de 
cette  ville  : nous  demandons  qu'ils  foient  ap- 
portez. George  garde  des  Chartres  convint  que 
ces  papiers  étoient  dans  ie  tréfor  , & les  apporta 
par  ordre  de  l'empereur.  Il  y avoit  deux  volumes 
& un  cahier  de  papier.  On  lui  demandait  c’é-  ^ 991| 
toient  des  ouvrages  de  Macaire:  il  répondit.  On 
lésa  trouvez  dans  le  palais  de  Philippe,  en  un 
appartement  qui  appartient  au  monaftere  de 
Chryfbpolis,avcc  difterens  autres  livres.  Ils  font 
delà  main  de  l'abbé  Etienne,  & par  le  titre  on 
voit  que  ce  font  des  ouvrages  de  Macaire  3c 
d'Etienne.  On  en  commença  la  leéture  par  le 
cahier , dont  le  titre  étoit  : Copie  du  libelle  pré- 
fenté  à l'empereur  par  Macaire,  patriarche  d’An- 
tioche. L'empereur  & le  concile  dirent  : Nous 
fçavons  ce  qu’il  contient , qu’on  life  un  des  volts- 
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mes*  Le  titre  portoit  : Dilcours  acireflfé  à i ertt* 
Mais  68k.  pereur.  Sur  quoi  Theophane , abbé  de  Baie  die  r- 
Un  tel  difcours  doit  être  préfenté  &.  lu  dans  le 
lenat  ; cependant  Macaire  a commencé  par  en* 
envoyer  des  copies  en  Sardaigne  , à Rome  , & en 
d’autres  lieux , ce  qui  eft  contre  les  lo:x  de  fé- 
glifc.  L'empereur  dit:  Nous  n’avons  point  de 
connoifTance  d’avoir  reçû  de  tels  dilcours  de 
Maca  ire*  mais  feulement  quelques  papiers  que 
nous  n avons  pas  encore  lus , & que  nous  vous 
donnerons  i car  le  concile  doit  les  eonnoitre.  On 
lut  le  difcours, qui  fc  trouva  plein  d’erreur  , &• 
foûteiiant  clairement  une  volonté  &c  une  opéra- 
tion. Le  ritre  du  fécond  volume  éroit  : Difcours 
envoyé  par  Macaire  à Luc  prêtre  & moine  d'A- 
frique , qui  avoir  écrit  touchant  la  nouvelle  hé- 
réfie  des  Maximiens , c'cft-à-dire , la  doctrine  ca- 
tholique foutenuë  par  S.  Maxime.  Le  concile  en 
ayant  oiii  une  partie,  & voyant  que  ce  n'étoit 
qu'une  réfutation  compofée  de  fyllogifmes,  à la 
maorîere  d’Ariftoïc,  contraire  aux  conciles  & aux 
pères,  en  interrompit  la  leéturc  ,8c  défendit  de 
palier  outre.  On  trouva  dans  le  même  volume 
un  troifiéme  difcours  de  Macaire  , dont  le  con- 
cile empêcha  de  même  d’achever  la  leâure.  Seu  - 
lement  on  ordonna  d'extraire  de  ces  quatre 
écr  its  de  Macaire,  quelques  partages  conformes 
à ceux  des  hérétiques, produits  par  les  Romains , 
&on  les  inféra -aux  actes  du  concile,  faifanc  la 
comparaifon  des  uns  & des  autres. 

A la  fin  de  la  feflion,  l'empereur  die  : Com- 
me nous  fommes  occupez  aux  affaires  de  l'état  , 
nous  ordonnons  que  les  patrices  Conftantin  & 
Anaftafe,  & les  exconfuls  Polycuéte  & Pierre  fc 
trouveront  au  concile  de  nôtre  part.  Vu  que  la 
plupart  des  points  de  cette  affaire  & les  plus  im- 
XX  I.  portans  ont  été  traitez  en  nôtre  prefence. 
Douzième  La  douzième  feffioa  fut  tenu’ç  dcuxqoyrs 

(cfCon.  * 
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après  , fçavoîr  le  vingt-deuxième  de  Mars.Quoi- 

3 ue  l'empereur  fut  abfent , fon  (îege  y étoit  v &.  Mars  <S* 
es  deux  cotez,  les  quatre magiftrats  qu'il avoit 
nommez.  Il  y avoit  environ  quatre  vingts  évê- 
ques , car  le  nombre  en  croifioit  toujours:  mais 
il  n'y  avoit  perfonne  au  nom  du  fiege  d’Antio- 
che. Conflantin  primicier  des  notaires  du  pa- 
triarche de  CP.  dit:  Vous  fçavez  qu’à  la  der-  f - 911.  IM 
niere  feflïon  l'empereur  dit  queMacaire  lui  avoit 
donné  des* papiers  qu’il  n'avoit  pas  encore  lus* 

& qu’il  vous  envoyeroit  : Jean  patrice  & que- 
fleur  eftà  la  porte  chargé  de  quelques  papiers* 

Mais  avant  que  de  le  faire  entrer,  on  fit  lire  à 
l'ordinaire  les  aéles  de  la.  feffion  précédente*- 
Le  quefteur  Jean  prefenta  deux  papiers  & deux 
livres  , le  tout  fccilé  de  cire,  d’un  fceau  conte- 
nant le  monogramme  de  l'empereur.  Après  . 
quoi  le  concile  le  fit  retirer  5 ôt  ordonna  la  ïc**  * 
âu  e de  ces  pièces. 

On  y trouva  une  copie  de  la  lettre  deSèrgius  f:  $ \C. 
patriarche  de  C P.  à Cyrus  alors  évêque  de  H tv 

Phafis  , que  j’ai  rapportée  en  (on  lieu.  Les  pré-  xxXV* 
tendus difeours de  Menasà  Vigile  , & de  Vigileà- *’  ^ ^ 
Juftinien  & à Theedora  , qui  Furent  de  nou-  ^ /jv# 
veau  rejettez.  On  lut  enfuite  )a  lettre  de  Sergius  xxxvu. 
au  pape  Honor.us,&  la  réponfe  d Honorais.  * 43  44* 
Pour  vérifier  ces  copies  le  concile  ordonna  à 
George  garde  - chartes  , d'aller  quérir  les  régi- 
lires  & les  autres  pièces  orcrmales  gardées  dans 
Je  tréfordes  chartes  patriarcales  de  C P.  Cepen- 
dant le  concile  envoya  à Macairc  les  notaires  qui 
écrivoient  les  aéles  avec  trois  cvêqtics  ; fçavoîr  s. 

Jean  de  Rege,  George  de  Cyzi  -u  * & D > uitfus. 
de  Prufîadc,  pour  lui  raire  reconnoîtr.e  (es  écrits* 

Les  trois  évêques  y allèrent  acro  ’;pagnez  de 
Paul  & Jean  , fccretaires  de  l’empereur,  & d’ Aga- 
thon , lefteur  & notaire  du  patriarche  de  CP. 

fc.  étant  de  retour,  iis  dirent  : Suivant  les  ordres  . 


4*-  Uijtofre  Etelefîajtiqlté*  ■ 

■»  de  votre  grandeur  & du  concile,  nous  fbmrtfe* 
MaiséSi.  allez  à la  maifon  patriarcale  , & étant  entrez 
dans  une  chambre  où  tft  Macaire,  nous  lui  avont 
f'jjC.  demandé  fi  ce  font  fes  ouvrages.  Les  ayant  pris, 
ouverts  & vérifiez  , il  a dit  : Oüi  aflTûrément  ce 
font  mes  ouvrages,  je  les  reconnois.  Nous  lui 
avons  montré  de  meme  les  trois  volumes,  de 
le  papier,  qui  ont  été  lûs  aujourd’hui  > & les 
ayant  vérifiez,  il  aidit:  Oüi , je  les  reconnois: 
Je  les  préfentai  à l’empereur  l’année  pafTée* 
George  le  garde-chartes,  revint  aufli  appor- 
tant les  livres  & les  regifires  qu’il  avoit  pû  trou- 
ver dans  le  tréfor.Le  leétcur  Amiochus  prit  avec 
lui  un  regiftre  de  diverfes  lettres  , & y vérifia 
celle  dcSergias  à Cyrus  , qui  Ce  trouva  confor- 
me avec  le  livre  de  Macaire.  On  vérifia  de  même 
la  lettre  de  Sergius  au  pape  Honorius  Puis 
George repréfenta  l'original  latin  delà  réponfe 
d’Honorius  avec  la  traduélion  grecque.  L’origi- 
nal fut  vérifié  par  Jean  évêque  de  Porto , l'un  de* 
légats  Romains,  & tout  fe  trouva  conforme# 
t • 9)7»  Les  magîftrats  demandèrent  l’avis  du  concile 
fur  ces  lettres  , mais  le  concile  remit  à s’en  ex- 
pliquer dans  la  prochaine  feflion. 

Enfuiteles  magifirrats  demandèrent  de  la  part 
de  l’empereur,  fi  Macaire  pourroit  être  rétabli 
dans  fon  fiege , en  cas  qu’il  fût  pénitent  Le 
concile  ayant  reprisen’peu  de  mots  les  crimes  de 
Macabre,  fes  mouvemens  feditieux  , lesfalfifi- 
cations  des  pères,  fon  opiniâtreté  dans  l’erreur, 
dit  qu’il  n’etoit  pas  pofiible  de  le  jamais  re- 
connoîrrc  pour  évê  îue;  & pria  au  contraire  que 
f empereur  le  bannit  de  CP.  avec  fes  fc&ateurs. 
Alors  les  eveqnes  & les  clercs  de  la  dépendan- 
ce du  fiege  d'Antioche,  s’approchèrent  des  ma- 
giftrats , & leur  dirent  : Nous  vous  prions  de 
demander  à l'empereur  qu’on  nous  donne  un 
autre  archevêque  à la  place  de  Macaire  , afin 
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que  le  fié gc  d’Antioche  ne  demeure  pas  vacant , 
êc  les  magiftrats  s’en  chargèrent. 

La  treiziéme  feffion  fut  tenue  fix  jours  après 
la  précédente  , fçavoir  le  vingt  huitième  de 
Mars , il  n’y  affilia  perfonne  au  nom  du  fiége 
d’Antioche.  Ce  concile  prononça  en  ces  termes 
le  jugement  qu’il  avoit  promis  ; Ayant  examiné 
les  prétendues  lettres  dogmatiques  de  Sergius 
de  CP.  àCyrus,  &c  lesréponfes  d’Honorius.à 
Sergius,  & les  trouvant  éioignéesde  la doélri- 
ne  des  apôtres,  des  decrets  des  conciles  & des 
fentimens  de  tous  les  peres  : au  contraire, con- 
formes à la  feufle  do&rine  des  hérétiques , nous 
les  rejetions  entièrement , & les  deteftons com- 
me propres  à corrompre  les  âmes.  En  rejettant 
leurs  dogmes  impies  , nous  croyons  auffi  que 
leurs  noms  doivent  être  bannis  de  l’églife,  Iça- 
voir , de  Sergius, jadis  éveque  de  cette  ville  de 
CP.  quia  commencé  d’écrire  fur  cette  erreur  , 
de  Cyrus  d’Alexandrie , de  Pyrrus  , Paul  & Pierre 
auffi  évêques  de  CP.  de  Théodore,  évêque  de 
Pharan  j de  tous  lefqucls  le  pape  Agathon  a fait 
mention  dans  fa  lettre  à l’empereur , & les  a 
rejettez.  Nous  les  déclarons  tous  frappez  d a- 
nathéme.  Avec  eux  nous  croyons  devoir  chat 
fer  de  l’églife , & anatbématifer  Honorius , jadis 
pape  de  l’ancienne  Rome  ; parce  que  nous  avons 
trouvé  dans  fa  lettre  à Sergius  »qu*il  fuit  en  tout 
fou  erreur  , & autorife  fà  doélrinc  impie.  Nous 
avons  auffi  examiné  la  lettre  fynodiqué  de  So- 
phrone  d’heureufe  mémoire  , jadis  évêque  de 
Jérufalem  , nous  l’avons  trouvée  conforme  à la 
vraie  foi  » à la  do&rine  des  apôtres  & des  peres  9 
& l’avons  tenue  comme  utile  a l’églife  ,&  nous 
avons  ordonné  que  fon  nom  fera  mis  dans  les 
dyptiques. 

Les  magiftrats  demandèrent  enfuite  que  le 
gardc«chartres  produisît  tous  les  écrits  qui  fc 
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trou  voient  dans  le  tiéfor  , compofcz  par  le?* 
perfonnes  qui  vcnoient  d’être  condamnez.  Puis* 
ils  ajoutèrent  : Quant  à la  demande  des  évêques.* 
& des  clercs  dépendans  d’Antioche,  pour  y or- 
donner un  évêqqe,  nous  en  avons  fait  nôtre* 
rapport  à l'empereur  ; 6c  il  a ordonné  qu’ils 
fent  à l’ordinaire  un  decret  d’éle&ion  , qui  lui* 
fera  préfenté.  Cela  fut  exécuté , 6c  avant  la  fin* 
du  concile , Theophanc  , abbé  de  B lïe  en  Sicile  > 

3ui  avoit  fi  bien  foûtenu  la  foi  contre  Macairc* 
ans  la  huitième  fellion , fut  ordonné  évêque* 
d’Antioche  , comme  on  voit  par  les  fouferip-' 
rions. 

George  garde-chartes  exécutant  l’ordre  qui 
lui  avoit  été  donné,  reprefema  premièrement  la* 
lettre  de  Cyrus  , encore  évêque  de  Phafis , à Ser»; 
gius  de  CP-  écrite  cinquance-fix  ans  auparavant*1 
pendant  la  quatorzième  indiéhon , c*eft-à-d»re  , 
en  6i6.  6c  elle  fut  lue.  On  lut  enfuite  la  lettre' 
du  même  Cyrus, de  venu  patriarche  d’Alexandrie1 
à Scrgius,  touchant  laréünion  des  Th  odofiens, 
avec  les  neuf  fameux  articles  de  ectee  réunion  ,* 
qui  avoient  été  comme  le  fignal  du  Monothe-* 
1 fme.  Puis  on  lut  pluiieut  s partages  du  d (cours1 
de  Théodore  de  Pharan  à Serg  us  d’Arfinoé , 6c» 
un  partage  du  difeours  dogmatique  de  Pyrr  us  de{ 
GP.  On  lut  encore  dans  un  reg  ftre  un  partage' 
de  la  lettre  de  Paul  de  CP.  au  pape  Théodore 
6c  dans  un  autre  la  lettre  de  Pierre  de  CP.  au  ^ 
pape  Viralien.  Comme  on  la  lil’oit,  les  légats 
du  pape  avertirent  les  magiftracs,  qvie  lespaf-‘ 
fagesdes  peres  qu’elle  contenoit  , étoient  tron- 
quez } c’eft  pourquoi  la  levure  n’en  fut  pas** 
continuée.  Le  concile  ajouta  : Vous  voyez  par* 
ces  leélures  que  Pyrrus , Paul  6c  Pierre,  Théo- 
dore 6c  Cyrus  ont  foutenu  une  opération  ôc  une 
volonté  en  Jefus-Chrift  , 6c  que  le  pape  Aga- 
thoa  aeu  raifon  de  lcsrcjetter.  C’eft  pourquoi 
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:£eus  ordonnons  qu’ils  feront  ôtez  des  facrez 
dypeiques,  frappez  d’anatheme  , &c  leurs  écrits 
fuppiimez. 

Les  magiftrats  dirent  : S’il  paroît  que  les  fut> 
cefleurs  de  Pierre  évêque  de  CP.  fçavoir  Tho  • 
,mas , Jean  &:  Conftantin  ayent  écrit  des  lettres, 
-ou  des  difeours  fur  une  nouvelle  erreur , George 
gardej- chartes  les  rapportera  ; & les  libelles 
qu’ils  poui  roient  avoir  demandez^  des  éveques, 
:ou  a d autres  touchant  la  même  erreur. Le  garde- 
chartes  dit  : rVoici  le  regiftre  qui  contient  les 
copies  des  lettres  fynodajes  de  Thomas,de  Jean 

de  Conftantin  ; & l’original  de  la  lettre  (y.  o- 
dale  de  Thomas  au  pape  Vitalien  encore  fceilée. 
iCar  elle  ne.put  être  envoyée  , à caufe  de  l’incur- 
fion  des  Sarrafins,  qui  dura  continuellement  , 
.comme  vous  fçavez, pendant  les  deux  ans  de  fon 
pontificat.  Cette  incurfion  des  Mufu’mans  dura 
fept  ans., depuis  la  vingt-üxiéme  année  de  l'em- 
peieur  Conftantqulqu’à  la  cinquième  de  (on  fils 
Conftantin, cefTà-dire, de  6f>6.  à ^73.  Les  Mu- 
.fulmans  atcaquerentCP.  avec  une  grande  flotte  , 
donnant  tous  les  jours  des  combats,  depuis  le 
mois  d’Avril  jufques  au  mois  de  Sc  ptembre.  Ils 
.hivernoient  àÇyzique,&  recommençoient  l’an- 
née fuivantc.  Enfin  ils  fe  retirèrent  apres  de 
..grandes  pertes.  On  leur  brûla  quantité  de  vaif . 
leaux  par  le  feu  gregeois , c’eft-àdirc , le  feu  de 
.-nafre  qui  brûl.e  dans  l’eau,  & qui  fut  alors  inven- 
te* Ces  fept  années  de  guerre  comprennent  tout 
Je  pontificat  du  patriarche  Thomas  , qui  coin- 
inença  en  66%.  & finit  en  67 1 . 

Le  lefteur  Agathon  prit  donc  la  lettre  originale 
,&c  Thomas  , & en  ayant  ôté  la  bulle , c^eft-à- 
.dirc  le  fceau , il  en  fit  la  leéhire , & la  copie  du 
..regiftre  fut  trouvée  conforme  On  lut  dans  le 
.jneme  regiftre  les  lettres  fynodalcs  des  patriar- 
^Mjaii.îc.Çoaftafitia  à Macaire  d’Aotiochs  > 

^ f • 
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le  concile  n'y  ayant  rien  trouvé  de  contraire  à 
la  foi , fit  faire  ferment  au  garde  Chartres  , que 
quelque  recherche  qu'ilcût  faitc,il  n'avoit  point 
trouvé  que  perfonne  eût  donné  à ces  trois  Pa- 
triarches des  libelles , qui  attribuaient  à Jefus- 
Chrift  une  feule  volonté  & une  feule  opération* 
En  confequence  le  concile  déclara  que  la  mé- 
moire des  trois  patriarches  Thomas  , Jean  & 
Conûantin  demeureroit  en  fon  entier,  & qu'ils 
dévoient  être  mis  dans  les  dyptiques.  On  ne  parle 
point  de  Théodore  , fuccdleur  de  Conftantin  , 
parce  qu’il  vivoit  encore  , & que  fi  l’on  avoic 
quelque  foupçcn  contre  lui  , on  pouvoir  le 
faire  expliquer  lui-même.  Il  faut  donc  croire 
qu'il  fe  fournit  fans  réfiftancc  aux  décidons  du 
concile. 

On  ordonna  enfuite  à George  d’apporter  les 
libelles,  qu’il  difo  t avoir  trouvez,  donnez  par 
diverfes  perfonnes  à Sergius  , Pyrrus,  Paul  & 
Pierre  de  CP.  afin  de  les  fupprimer.  George  les 
apporta  , & de  plus  une  autre  lettre  du  pape 
Honorius  à Sergius  , & un  livre  où  étoit  une 
lettre  de  Pyrrus  au  pape  Jean.  La  lcrtre  d*Ho- 
norius  étoit  en  latin, avec  la  traduction  grecque  : 
on  la  lut  telle  que  je  l’ai  rapportée.  Puis  on  lut 
celle  de  Pyrrus,  & les  autres  pièces  que  George 
avoit  reprefentées.  Le  concile  déclara  qu’elles 
tendoicnr  toutes  2 la  même  impiété , & ordonna 
qu’elles  feroient  brûlées  lur  le  champ  : ce  qui  fut 
exécuté. 

La  quatorzième  feffion  fut  tenue  le  cinquiè- 
me jour  d’Avril  Ou  y voit  pour  la  première 
fois  Theophane  nouveau  patriarche  d’Antioche 
a la  place  deMacaire:  ce  qui  montre  qu'il  avoit 
été  ordonné  depuis  la  derniere  felfionj  appa- 
remment le  \ 1 de  Mars,  qui  cette  année  6 8 1. 
étoit  le  dimanche.  On  procéda  à l’examen  de 
la  falfification  du  cinquième  concile  > déjà  recon* 
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au*  dans  la  troifiemc  tellion.  Et  premièrement 
George  garde-chartes  rapporta  les  deux  volu- 
mes  eu  parchemin  du  cinquième  concile,  avec  '* 
le  rô.een  papier,  quiéco  t i'origtnal  dclafcptié"  p 
me  fèflion:  & il  affirma  par  ferment,  que  c’é- 
roienc  les  memes  qui  avoient  été  apportez  la 
première  fois.  Il  repréfentade  plus  un  volume 
en  papier  du  meme  concile  , qu’il  avoir  trouvé 
depuis  dans  la  biliorheque  patriarcale. 

Quelques  éveques  fe  levèrent , & prenant  en 
main  ces  volumes , ils  examinèrent  foigneufe- 
ment  les  endroits  fufpe&s;  & après  les  avoir 
conférez  avec  le  volume  en  papier  qui  venoit 
d’êcre  préfenté,  & avec  d’autres  anciens  exem- 
plaires en  papier  du  cinquième  concile,  ils  di- 
rent : Nous  avons  trouvé  que  les  deux  volumci 
en  parchemin,  & le  rôle  en  papier  de  la  feptiéme  P • 
femon font  conformes  entre  eux:  mais  qu’on 
y a ajouté  le  prétendu  difeours  deMenas  àVigile; 

Se  ceux  de  Vigile  à Juftinien  & àTheodora,  & 
qu'ils  n’ont  cté  ni  faits  ni  écrits  dans  le  tems  du 
cinquième  concile.  Car  on  a inféré  au  premier 
volume  trois  cahiers,  qui  contiennent  le  pré- 
tendu difeours  deMenas;  & dans  le  fécond  vo- 
lume à la  feptiéme  feffion  , on  a changé  le  quin- 
ziéme cahier  , & on  en  a ajouté  un  de  quatre 
feuillets  avant  le  feiziéme,  qui  contient  les  pré- 
tendus difeours  de  Vigile  à Juftinien,  & à Thco- 
dora.  & ces  deux  cahiers  ajoutez  n'ont  point  de 
chiffre.  Nous  jugeons  que  ces  difeours  ont  été 
malicieufement  fabriquez  fous  le  nom  de  ces 
perfonnes  contre  la  do&rine  catholique;  puif- 
qu’ils  ne  fc  trouvent , ni  dans  les  anciens  exem- 
plaires entiers,  qui  font  rapportez  ,ni  dans  celui 
qui  vient  d’étre  trouvé  à la  bibliothèque  patriar- 
cale. C’cft  pourquoi  nous  ordonnons  que  le  rôle 
de  papier  & les  deux  volumes  foient  barrez  & 
effacez  aux  endroits  faifificz.  Que  les  feuf- 
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faires  & les  difeours  quiis  ont  fuppofez  foieiit 
anathématiiez. 

Macrobe  évêque  de  Seleucie  en  Ifaurîe  dit  t 
Je  déclare  que'j’ai  un  livre  du  cinquième  concile  , 
qui  m’a  été  donné  par  Philippe  maître  de  la  mi- 
lice i&  en  le  lifant  je  l’ai  trouvé  falfific  à la  fep- 
tiéme  feflïon.  * J’ai  demandé  à Philippe  à qui  il 
Tavoit  donné.  11  m’a  dit  que  c’étoit  au  moine 
Etienne  difciple  de  Macairc.  L’écriture  des  en- 
droits falfificz  cft  afliirémcnc  de  la  main  du  moi- 
ne George  qui  étoit  aufti  avec  Macaire.  Car  en- 
trant chez  lui  du  tems  qu’il  étoit  mon  patriar- 
che, j’ai  vûfouvent  le  moine  George  écrire  ; & 
je  (ç ai  fort  bien  que  c'eft  de  fon  écriture.  Je  de- 
mande quilfoit  interrogé.  On  fit  venir  le  moine 
George  au  milieu  de  l’ailembléci  & ayant  con- 
fédéré le  livre  rapporté  par  l’évéque  Macrobe , 
il  dit  : C’eft  le  même  livre  qui  appartenoit  à 
Philippe  , car  il  étoit  voifin  du  pere  Etienne 
qui  a été  condamné  avec  l’hérétique  Macaire. 
Quand  Théodore  alors  patriarche  de  cette  ville, 
difputa  fur  la  foi  avec  Macaire  , Macairc  & 
Etiennetirerent , à ce  qu’ils  difoient,  du  palais 
patriarcal  des  copies  des  prétendus  écrits  de  Vi- 
gile: nous  les  écrivîmes  dans  ces  cahiers,  & ils 
les  donnèrent  à l’empereur.  Après  quoi  ils  s'en- 
hardirent, & les  moncroienc  à tous  ceux  qui  vc- 
noient  chez  eux.  Philippe  donc  montra  fon  livre 
à Etienne,  & lui  dit  : J’ai  apporté  d’Occident 
ce  livre  du  cinquième  concile  , voyez  s’il  cft 
hicn.  Erienne  lui  dit  qu'il  y manquoit  quelque 
chofc  : & Philippe  le  pria  de  le  faite  fuppléer. 
Erienne  me  fit  décrire  ces  pièces, je  les  écrivis, 

Sc  les  lui  donnai.  Il  eft  vrai  que  c’efl  mon  écri- 
ture,^ ce  n’cft  pas  feulement  dans  cet  exem- 
plaire qu’ils  ont  ajouté  les  prétendus  difeours 
de  Vigile  : ils  les  ont  mis  à tous  ceux  qui 
font  tombez  cotre  leurs  maios*  Ils  en  ont  re- 
couvré 
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couvré  un  exemplaire  latin , qu’ils  difoient  avoir  . j.- 

acheté  fix  fous  d’or  de  la  veuve  du  patrice  Inno-  68  r. 

cent.  Mais  pour  c et  article  Conftantin  prêtre  Avril* 
de  la  grande  égiife,  & grammairien  latin , en 
cil  pafaitement  inftruir.  $S  4.  . 

Conftantin  fut  interrogé  , & dit  : du  tems  du 

O t 

patriarche  Paul,  Fortunius  évêque  de  Carthage 
étant  venu  en  cette  ville,  & devant  aftifter  à 
l’oHice  dans  la  grande  égiife  \ on  demanda  en 
quel  rang  il  devoit  s’afteoir,  devant  les  métro- 
politains ou  après?  Pour  le  (avoir , le  Patriarche 
Paul  fit  chercher  le  livre  du  cinquième  concile  > 

& il  y trouva  fon  rang- En  cherchant  ce  livre, 
on  trouva  aulli  par  occafion  un  exemplaire  latin 
•du  meme  concile.  Le  patriarche  le  tira  de  la  bi- 
bliothèque, & me  dit:  Voyez  s’il  eft  entier,  le 
conférant  fur  le  rôle  en  papier  qui  en  eft  fori- 
v ginal.  Je  trouvai  le  latin  défe&ueux  dansla  fep- 
tiéme  feflion.  Le  patriarche  Paul  me  dit  : pre- 
nez avec  vous  le  diacre  Ser^ius,  qui  écrit  fî 
bien  en  latin,  & faites  lui  ajouter  ce  qui  man- 
que. C’étoit  les  prétendus  difeours  de  Vigile* 

Je  les  traduifis  en  latin,  & Sergius  les  écrivit  i 
puis  l’écrivain  Théodore  qui  avoit  fa  boutique 
près  S.  Jean  Phocas , les  ajouta  au  livre  latin»  Le 
diacre  Sergius  étant  aufli  interrogé,  confirma 
le  même  fait. 

Alors  \e  concile  s’écria:  Anathème  au  pré- 
tendu difeours  de  Menas  à Vigile  : Anathème  à 
ceux  qui  font  fabriqué , ou  écrit,  Anathème  aux 
prétendus  difeours  de  Vigile  à Juftinien  ôc  à 
Theodora:  Anathème  en  un  mot  à ceux  qui 
ontfalfifié  les  Aéles  du  cinquième  concile  : Ana-  f>. 
thème  à ceux  qui  ont  enfeigné  , qui  enfèigncnt 
ou  enfeigneront  une  feule  volonté  , & une  feule 
operation  en  Jefus  Chrift.  Aux  quatre  faints 
conciles  mémoire  éternelle.  Au  fàint  concile 
cinquième  mémoire  éternelle.  Longues  années 
Tome  IX.  C 
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— _ à l’empereur  Conftancin.  Fils  de  Dieu,  donnez-1 

i8.  Avril*  lui  la  vie  >donnez-lui  la  vi&oire. 

Théodore  de  Trimithonte , & les  autres  évê- 
ques de  Chipre,  demandèrent  la  Je&ure  d’un 
difeours  de  foint  Athanafe  fur  ces  paroles  de 
Jefus- Chrift  : Maintenant  mon  amc  cft  trou- 
va*. xi  r.  blec.  Il  fut  lu,  &:  le  concile  y trouva  claire- 
i7.  con:-  /.•  ment  les  deux  voiontez,  Enfuite  Domitius  de 
58^.  Prufiade  dit:  Je  vous  donne  avis  qu’un  nom- 
mé Poiychrone  prêtre  & moine,  foûtient  les 
erreurs  de  Macaire  &:  d’Etienne,  & trompe 
les  fimplcs.  Jugez  - vous  à propos  de  le  foire  ve- 
nir , afin  qu'il  .explique  fa  foi  ? On  ordonna  qu’il 
feroit  amené  à la  prochaine  fcfïîon. 

Le  concile  fut  interrompu  quelque  temspar* 
les  fêtes  de  Pâques,  qui  cette  année  68i.  étoïc 
le  quatorzième  d’ Avril.  Le  dimanche  de  l’oéta- 
ve,  Jean  évêque  de  Porto,  le  premier  des  dépu- 
tez d'Occident,  célébra  la  nielle  folemnelle  en 
latin  dans  l’églife  de  fainte  Sophie,  enprefence 
de  l’empereur  & du  patriarche  ; on  y tic  plutieui  s 
acclamations  en  latin  à la  louange  de  l’empe- 
reur; & cet  honneur  .fait  aux  députez  d’Occi- 
deut  donna  une  grande  joie  au  peuple  & à tout 
le  concile. 

La  qu  nziéme  feflion  fut  donc  tenue  trois  fe- 
maines  après  la  précedenee  , & le  vingt-fixiéme 
.Y4  d’ Avril,  On  fit  entrei  Poiychrone  , & on  lui  or- 
Po-  ^onna  de  déclarer  fa  créance.  Il  répondit  : Je 
F/chrone.  donnerai  maconfeffion  de  foi  par  les  œuvres  , 
fur  un  mort , en  priant  le  fils  de  Dieu  de  le  vef- 
f.  fL1fc[cer;  $’i]  nereifufeite  pas,  me  voici  : le  con- 

cile & l’empereur  feront  de  moi  ce  qu’il  leur 
plaira.  Le  concile  dit:  Nous  voulons  fçavoir 
quelle  confeflïon  de  foi  vous  prérendez  faire  fur 
le  mort.  loi  Ccione  répondit:  Quand  je  l’y 
mettra»,  v u la  Irez.  Le  concile  dit:  Voiià  le 
, mort  te  ut  prêt , ds  nnez  vôtre  confertion  de  foi; 
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Polychrone  tira  un  papier  fcellé  d’un  fccau  où 
croit  gravé  le  monogramme  dePoJychrone  con- 
feffeur  , c’eft-à-dire , apparemment  de  l’évcq’ic 
deCtefiphonte,  que  l’on  dit  avoir  été  martyrifé 
fous  Decius.  On  fit  lire  cet  écrit, où Polychrone 
parlant  à l’empereur  , difoit  : j’ai  vu  une  mul- 
titude d’hommes  vêtus  de  blanc,  & au  milieu 
d’eux  un  perfonnage  dont  je  ne  puis  exprimer  la 
puiilance,  qui  m’a  dit  : L’empereur  Confiantin 
fait  une  nouvelle  confeflion  de  foi;  va  prompte- 
ment lui  dire  , qu’il  fc  garde  de  la  faire  ou  de  la 
recevoir.  Enfuite  étant  venu  d’Heraclée  a Chry- 
fopolis  , comme  j’étois  fur  la  terraife,  environ 
àia feptiéme heure  du  jour,  je  vis  un  homme 
revécu  d’un  habit  très  blanc  , quimeditj  Celui  $ 997 
qui  ne  confefle  pas  une  volonté  &une  opera- 
tion theandrique,  n’cft  pas  chrétien.  Je  dis  : 

C’eftce  que  le  très-fage  empereur  Confiantin  a 
défini  par  avance  , une  volonté  & une  operation 
theandrique.  Il  me  répondit  ; Il  a très-bien  fait. 

Le  concile  demanda  à Polychrone  fi  cet  écrit 
étoit  de  fa  main  > & fi  c’étoit  celui  qu’il  vouloir 
mettre  fur  le  mort*  & il  convint  de  l’un&  de 
l’autre. 

Les  magiftrats  & le  concile  ordonnèrent  que 
l’épreuve  du  mort  fe  feroit  en  public } & étant 
fortis  du  palais  , ils  fe  rendirent  dans  la  cour  du 
bain  de  Zeuxippe  , accompagnez  d’un  grand 
peuple  : le  mort  fut  étendu  fur  un  lie  garni  d’ar- 
gent. Polychrone  mit  fur  ce  corps  fa  confeliion 
de  foi  , lui  parla  bas  pendant  piufiours  heures  $ 

& dit  enfin  : Il  m’eft  impoftible  derefTufciter  le 
mort.  Le  peuple  qui  croit  prefent  s’écria  : Ana- 
thcme  au  nouveau  Simon  : Anathème  à Poly- 
chrone l’impofteur.  Les  magiftrats  & le  con- 
cile rentrèrent  dans  le  Palais,  & ordonnèrent  à 
Polychrone  de  déclarer  s’il  confefloit  deux  vo- 
lontez&  deux  operations  en  Jefus-Chrift.  Il 
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répondit  : Je  confelfe  ce  qui  eft  écrit  dans  le 
papier  que  j’ai  prefenté  6c  que  j’ai  mis  fur  le 
mort.  Je  croi  une  volonté  6c  une  operation 
theandrique , & je  ne  dis  autre  choie.  Le  con:iie 
dit  : Puiique  Polychrone  a perfeveré  dans  fon  er- 
reur jufques  à la  vieil iclle ; 6c  que  maintenant  è* 
tant  averti  par  nous  il  a voulu  tenter  le  S El  prit» 
compofant  un  écrit  plein  de  blafphême,6c  difant 
impudemment  qu'il  rdîulciteroit  un  mort  en 
confirmation  de  fa  foi  ; nous  l’avons  déjà  fou- 
rnis à 1’anathêmc  dont  parle  S.  Paul.  Et  toute- 
fois  pour  la  conviction  ou  peuple  , que  lui  6c  fes 
complices  ont  feduit , nous  avons  confenti  qu’il 
exécutât  publiquement  là  propofuion in!énféc« 
Nous  avons  fait  apporter  le  mort  qu’il  avoir 
cherché  lui-même , 6c  nous  l’avons  lailfé  mur- 
murer auprès  autant  qu’il  a voulu  , jufques  a ce 
qu’il  a déclaré  qu’il  ne  potivoit  rien  faire.  C'eft 
pourquoi  nous  ordonnons,  que  comme  impos- 
teur 6cherctique  maniftfte,  il  foit  dépouillé  de 
tout  rang  6c  fonction  facerdotalc.  Après  qu’il 
fut  ainfi  dépofé,  le  concile  s’écria  : Anathème  à 
l’herctique  Polychrone  6c  à fes  complices  Ma- 
caire  6c  Etienne.  La  Trinité  les  a dépolez  tous 
trois. 

Depuis  cette  feflion  jufques  à la  fuivante , il  y 
eut  un  intervalle  de  trois  mois  & demi } peut- 
être  pour  attendre  la  commo  dité  de  l’empereur, 
qui  devoit  alliiter  à la  conclufion  du  concile. 
Enfin  la  feiziéme  feflion  fut  tenue  le  neuvième 
jour  d’ Août  de  la  même  année  6 8 i.  Il  y eut  en- 
core un  plus  grand  nombre  d’évêques.  Théo- 
phile primicit  r des  notaires  de  C.  P.  dit:  Je  vous 
avertis  que  Conftantin , qui  ledit  prêtre  dei’c- 
glife  d’Àpamce  en  Syrie  cft  à la  porte  , 6c  de- 
mandcàentrer , pour  vous  inftruiie  de  quelque 
ehofe  concernant  la  qticftion  prefente.  On  le  lie 
entrer,  6:  il  dit  : Si  j’a  vois  été  oui,  nous  n’au- 
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fions  pas  reçu  la  perte  que  nous  avons  foufferte  « . — * 

cette  année  dans  la  guerre  de  Bulgarie.  En  effet,  9.  Août*  8* 
les  Bulgares  nation  barbarc,ayant  paffé  leDanu-  , 
be,  commencèrent  alors  a faire  des  courles  dans 
là  Thracei  & l’empereur  Conftantin  fut  con- 
traint de  faire  avec  eux  une  paix  honteufe,SC 
de  leur  payer  tribut.  Le  prêtre  Conftanrin  con- 
tinua; fai  voulu  dès  le  commencement  entrer 
dans  le  concile  & vous  exhorter  à fane  quel-* 
que  accommodement , fans  perfecuter  les  uns 
ni  les  autres  : je  veux  dire,  ni  ceux  qui  difent  une 
volonté , ni  ceux  qui  en  difent  deux.  J’allai  trou- 
ver ic  patrice  Théodore  , & le  priai  de  parler  de 
moi  au  concile.  Maintenant  fi  vous  l’ordonnez 
j’écrirai  en  fyriaquece  que  Dieu  m’a  donné  fur 
la  foi,  & on  le  traduira  en  grec. 

Le  concile  dit:  Comme  vous  nous  avez  ex- 
pliqué vos  penfccs  en  grec , déclarez  aufli  votre 
foi.  Il  demanda  un  délai  de  fix  jours, qui  lui  fuc 
refufé,  parce  qu’il  avoit  demande  lui  meme  à 
être  oiii.  Il  dit  donc  : Je  rcconnois  deux  natures , 
comme  il  a été  dit  à Calcédoine,  8c  deux  proprie- 
rez. Pour  les  operations  , je  n’en  dilpute  point, 
fi  vous  les  admettez  comme  proprietez.  Mais  je 
nereconnois  qu’une  volonté  de  la  perfonne  du 
Verbe  5 c’eft-  à-dire  , de  fa  fubfiftance.  Car  pour 
dire  la  vérité,  je  ne  (ai  ce  que  veut  dire  en  grec 
hypoftafe.  Or  je  dis  la  volonté  de  la  perfonne 
du  Verbe,  même  après  l’incarnation.  Car  le 
Pere,&Ic  Fils,  & le  S.  Efprit  ne  font  qu’une 
volonté.  On  lut  demanda  fi  cette  unique  volonté 
qu’il  reconnoiffoit  eu  Jcfus- Chrift , avoit  une 
la  nature  divine  ou  de  la  nature  humaine  ? Il  ré- 
pondit: C’eft  la  divinité.  On  lui  demanda  fi 
la  nature  humaine  en  Jefus-  Chrift,  avoit  une 
volonté?  Il  répondit  : Oiii , une  volonté  natu- 
relle: car  il  l’eut  depuis  fa  naifîance  jufques  à 
la  croixj  & c’eft  ce  que^j’appelle  une  propriété. 
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- — ■ Quoi  donc  , lui  dit-on  , Jelus  - Chrift  depuis 

An#  6Zi9  fa  croix  quitta-t-il  la  nature  humaine?  il  répon- 
dit: La  volonté  humaine  ne  demeura  pas  avec 
luit  mais  avec  la  chair  & le  fang,  Car  il  n’a 
plus  befoin  de  boire  ou  de  manger , de  dormir 
ou]  de  marcher.  On  le  prcfla  ain(i:  Vous  avez 
dit’  que  la  perfonne  du  Verbe  avoit  une  volonté; 
vous  avez  dit  enfuite  que  fon  humanité  avoir 
une  volonté  naturelle  $ comment  donc  ne  re- 
connoiflez  - vous  en  Jefus- Chrift . qu’une  vo- 
lonté? 11  l’a  quittée,  répondit-il,  avec  la  chair 
& le  fang,  &on  le  pouffa  jufques  à dire,  que 
Jefus-Chrift  s’étoît  dépouillé  de  fa  chair.  IL 
reconnut  que  c’étoit  la  doctrine  de  Macaire 
- d’Antioche,  & y perfifta , difant  qu’il  ne  pou- 
voir croire  autrement#  Alors  le  concile  s’écria  : 
C’eft  l’opinion des^Manichéens i c’eft  la  créan- 
ce d’Apollinaire.  Anathème  à lui  & à fes  dog- 
. mes:  chaflcz  le  Manichéen.  Ainfi  Conftantin 

d’Apamée  fut  chaffé  du  concile. 

Enluite  George  patriarche  de  C P,  dit  : Je 
vous  demande  en  grâce  avec  quelques  évêques- 
dépendans  de  ce  iicge,  que  s’il  eft  poffiblc,  les 
perfonnes  ne  foient  point  anathematifées  nom- 
mément dans  les  acclamations  > c’eft-à-dire  , 
•v.  1009  p Sergius,  Pyrrhus,  Paul  8cPierre.  Le  concile  ré- 
pondit: Il  faut  que  ceux  qui  ont  une  fois  été 
déclarez  coupables , 8c  ôtez  des  facrez  dypti- 
ques  par  notre  fentence , foient  aufli  anathema- 
ti’êz  nommément.  George  déclara  qu’il  cedoit. 
à l’avis  du  plus  grand  nombre;  8c  ils  firent  tous 
plufieurs  acclamations  à la  louange  de  l’empe- 
reur. Puis  ils  fouhaiterent  longues  années  au 
pape  Agathon  , à George  de  C P.  àTheophanc 
d’Antioche,  au  concile  8c  au  Sénat.  Ils  cricrent 
enfuite:  Anathème  à Théodore  de  Pharan  hé- 
rétique, à Sérgius,  à Cyrus.  Anathcme  à Ho-. 
• norias  hérétique,  à Pyrrhus,  à Paul, à.  Pierre 
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à Macaire,  à Etienne  , à Polychrone&  à tous  — ■ »■  ■->-« 
les  hérétiques.  Les  magiftrats  demandèrent  au  i*  Sept  *Si. 
concile  s’il  reftoit  quelque  chofe  à examiner 
touchant  l’affiiire  prefente  : le  concile  répondit 
que  non*  & que  dans  la  prochaine  feflion  ils 
drefleroient  la  confeffion  de  foi  avec  l’affiilance 
du  faint  Efprit. 

La  dix  - feptiéme  feifion  fut  tenue  un  mois 
après,  fçavoir  l’onzième  de  Septembre  6 Su  La 
dixiéme  indidion  étant  commencée  à C.  P.  on 
n’y  fit  autre  chofe,  que  de  convenir  de  la  défi- 
nition de  foi  qui  fut  publiée  de  nouveau  dans  la 
feffion  fuivante.  Audi  celle  • ci  ne  fe  trouve  point 
dans  les  exemplaires  grecs , 6t  ils  n'en  comptent 
que  dix-fept. 

La  derniere  feffion  du  concile,  6cladix-hui-  XXVII. 
tiéme  félon  les  latins,  fut  tenue  le  feiziéme  de  tinducoa- 
Septcmbre.,  L’empereur  y affilia  en  perfonne,  CLCt 
& il  y eut  plus  de  cent  foixante  évêques.  On  y 
lut  la  définition  de  foi  du  concile , où  il  déclare 
premièrement  qu’il  adhéré  aux  cinq  conciles 
préccdens , & rapporte  les  fymboles  de  Nicée  ëc 
de  C.P.  Puis  il  remarque  les  auteurs  de  l'erreur  p,  1014.  p 
qu’il  condamne  , fçavoir  Théodore  de  Pharan , 

Sergius , Pyrrhus  , Paul  6c  Pierre  de  C.  P-  le  pape 
Honorius,  Çyrusd’ Alexandrie,  Macaired’An- 
tioche  6c  Etienne  fondifciple.  Il  approuve  les 
deux  lettres  du  pape  Agathon  6c  de  fou  concile* 
comme  conformes  au  concile  de  Calcédoine,  & 
à la  doétrine  de  S.  Leon  & de  S. Cyrille.  Enfin 
il  explique  le  myftere  de  l’Incarnation,  prou- 
ve 6c  décide  qu’il  y a en  Jefus-Chrift  deux  vo-  1018. 
lontez  naturelles , 6c  deux  operations  natu-  , 
relies*  & défend  d’enfeigner  autre  chofe , fous 
peine  de  dépofition  pour  les  clercs  , 6c  d’ana- 
theme  pour  les  laïques.  Enfuite  font  les  fouf- 
criptions  des  légats  6c  de  cent  foixante-cinq 
évêques» 
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Le  concile  confirma  encore  cette  définition  de 
foi  par  pluf’-eurs  acclamations  > & reïtera  les 
anathèmes  contie  les  berniques  entre  Icfquels 
Honorius  ne  fut  pas  oublié.  Puis  on  fit  lire  un 
difeours  adrefié  a l'empereur  fuivant  la  coutu- 
me, où  les  peres  lolient  fa  pieté,  & rapportent 
en  fubftancc  ce  qu’iis  ont  faitdansle  concile* 
répétant  encore  l'anathême  contre  les  héréti- 
ques. Ils  y loiient  aufli  le  pape  Agathon,  &c  di- 
fenr  que  S.  Pierre  a parlé  par  (a  bouche.  Enfin  ils 
prient  l’empereur  d’authorifer  leur  uecifion  par 
fa  foufeription  & par  fes  édits.  Les  fouferip- 
tions  font  encore  à la  fin  de  ce  difccurs.  Après 
qu’il  eut  été  lu,  les  évêques  réuererent  à l'em- 
pereur de  vive  voix  la  prière  de  (ouferire  la  défi- 
nition de  foi,  ce  qu'il  promit.  Mais  auparavant 
il  reprefenta  que  Citonat  archevêque  ce  Caiilari 
en  S;  rdaiçneavoit  été  acculé  de  crime  d’etat  ôc 
juilifié*  C’efi:  pourquoi  il  pria  le  concile  de  le 
recevoir,  & lui  faire  fouferire  la  définition  de 
foi.  Apres  donc  que  Citonat  & un  autre  éveque 
curent  fouferit,  l'empereur  foufemit  tout  le 
dernier. 

Le  concile  pria  l'empereur  que  pour  la  fu- 
reté delafoi  , on  donnât  à chacune  des  chaires 
patriarcales,  un  exemplaire  de  la  définition  de 
foi  fouferit  de  fa  main  * ce  qu’il  accorda.  On  en 
fit  donc  cinq  copies  , qui  furent  données  aux  lé- 
gats du  pape,  & des  deux  patriarches  abfcns, 

6 à ceux  de  C.  P.  & d’Antioche  qui  ctoient 
prefens.  Le  concile  écrivit  au  pape  Agathon  une 
lettre  , où  il  dit  entre  autres  chofes  : Nous  a- 
vons  condamnez  ceux  qui  fc  font  écartez  de  la 
foi  , fuivant  la  condamnation  portée  par  vos 
lettres.  Ils  y nomment  toutefois  Honorius  dont 
le  pape  n'avoit  point  parlé:  mais  depuis  fa  con- 
damnation, on  ne  le  fcparoitplus  des  autres. 
Vous  apprendrez  tout,  difent-ils,  par  lesaélcç. 
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que  nous  vous  envoyons.  Enfin  ils  prient  le  pape 
de  confirmer  par  fes  lettres  leur  définition  de 
foi  ; c'cft  - à - dire,  de  marquer  fon  confente- 
nient.  Cette  lettre  eft  fouferite  par  les  leaats 
d Orient , & par  cinquante-cinq  évêques.  JL  em- 
pereur fit  un  édit  pour  l'execution  de  la  décjfion 
du  concile  5 où  Honorius  eft  encore  nommé 
comme  fauteur  dei’hercfie,  & contraire  à lui- 
merne*  La  doétrine  catholique  fur  les  deux  vo- 
lontcz  y eft  expliquée  fort  au  long,  & l’empe- 
reur conclut  en  ces  termes:  Nous  défendons  à 
qui  que  ce  foit  de  plus  difputer  touchant  une  ou 
deux  volontezou  operations.  Et  enfuite: Qui- 
conque contreviendra  à la  prefente  conftitution, 
s’il  eft  évêque,  clerc  ou  moine,  il  fera  dépofé. 
S’il  eft  en  dignité,  il  en  fera  privé,  &fes  biens 
confifquez.  S’il  eft  limple  particulier  , il  fera 
banni  de  C#  P.  & de  toutes  nos  villes.  Ainfi  finir 
le  fixicmc  concile  œcuménique  troifiéme  de 
Ci  P • 

On  |ne  Ce  contenta  pas  d’ôter  desdiptyques  les 
. noms  de  ceux  qui  avoient  été  condamnez  i on 
ôtaaullî  leurs  images  des  églifes.  C'eft-à  dire  , 

, celles  de  Cyrus  , Sergius  ,Paulus , Pyrrhus  & Pier- 
re. Pour  les  vivans , (avoir , Macaire , Erienne  , 
Anaftafe,  Leonce,  Polychrone  & Epiphane  i ils 
prefenterent  tous  enfemble  une  requête  à l’em- 
pereur, pour  être  envoyez  au  pape  , ce  qui  leur 
fut  accordé*  &Rome  leur  fut  donnée  pour  le  lieu 
de  leur  éxil. 

Les  légats  du  pape  Agathon  étant  a C.  P.  ob- 
. tinrent  à fa  pricre  une  lettre  de  l'empereur , par 
laquelle  il  moderoit  la  fomme  que  l'onavoit 
accoutumé  de  donner  pour  l'ordination  du  pape, 
A condition  toutefois  que  le  pape  nouvellement 
élu,  ne  feroit  ordonné  qu’après  que  le  decret 
d'éleéfion  auroit  été  portés  C P.  fuivant  l’an- 
cienne coutumes  quçl’çmpereur  auroit  don> 
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né  fon  conféntemcnt.  Le  pape  Agathon  vécut  - 
peu  après  le  concile.  Il  donna  au  clergé  de  Rome 
une  diilribution  d’argent,  & 2.140.  fous  d’or 
pour  le  luminaire  de  l’églifc  des  apôtres,  & de 
ïaince  Marie- Majeure.  11  fit  en  une  ordination 
dix  prêtres  8c  trois  diacres  , & d’ailleurs  dix- 
huit  évêques.  Après  avoir  tenu  le  fiege  dix  ans  . 

6 demi,  il  mourut,  & fut  enterré  à S.  Pierre  le 
dixiéme  de  Janvier  i jour  auquel  l’églife  l’hcno- 
re  comme  faint. 

On  élut  à fa  place  Leon  Sicilien  fils  de  Pauli, 
qui  favoit  le  grec  8c  le  latin,  étoit  éloquent  , , 
inftruit  des  faintes  écritures  8c  du  chant  ecclc» 
fiaftique;  appliqué  à inftruire  i aimant  les  pau- 
vres Sc  la  pauvreté.  Son  ordination  fut  différée., 
à l’ordinaire,  jufquesà  ce  que  fon  eût  reçu  le  - 
confentement  de  l’empereur  j 8c  l’on  raporte  à 
cette  éleélion  de  Leon  une  formule  qui  refte  de 
la  relation  que  Y on  envoyoit  de  Rome  pour  cet  : 
eflet.  Cependant  les  légats  quiavoient  afiifté  au  . 
concile  arrivèrent  à Rome  au  mois  de  Juillet 
6 81.  indiéfion  dixiéme  i apportant  des  lettres  de- 
l’empereur,  pour  remettre  à l’églife  Romaine 
les  contributions  de  bled  que  fourniffoient  les  > 
patrimoines  de  Sicile  & de  Calabre,  8c  d’autres 
impofitions  dont  Tcglife  étoit  furchargée.  Auflï  ; 
les  légats  furent  reçus  à Rome  avec  grande  joyc*  . 
Ils  apportèrent  les  aétes  du  concile,  & deux 
lettresde  l’empereur  en  confirmation;  l’une  au 
pape  Leon , l’autre  à tous  les  conciles  dépendans 
du  faint  fiege,  c’eft- à-dire,  aux  évêques  d’Oc- 
cident  qui  lui  avoient  écrit.  Dans  la  lettre  aupa* 
pe,  l’empereur  parle  aiïifi  de  celle  d’Agathon  : 
Nous  l’avons  fait  lire  publiquement  ;&  elle  a *. 
été  trouvée  conforme  aux  faintes  écritures /aux  . 
conciles  8c  aux  peres».  Ainfi  nous  l’avons  tous 
reçue  avec  joie,  comme  fi  S.  Pierre  eût  parlé.  Il 

a eu  que  Macairc  d’Antioche  qui.,  a refufé.: 
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opiniâtrement  de  s’y  conformer , comme  vous  An.  68z. 
Terrez  par  les  aétes.  Lui&fes  complices  nous 
ont  prié  de  les  renvoyer  à vous,  ce  que  nous 
avons  fait , &.  nous  laiflons  tout  ce  qui  les  re- 
garde à vôtre  jugement  paternel.  A la  fin  il  prie 
le  Pape  de  lui  envoyer  au  plutôt  un  légat. 

Enfin  après  que  le  fiiint  fiege  eut  vaqué  dix 
mois , le  pape  Leon  II.  fut  ordonné  le  dimanche 
19.  Oétobre  681,  par  trois  évêques,  André 
d’Oftic,  Jean  de  Porto  un  des  légats  au  concile , 

& PJaccnrin  de  Velitrc,  parce  que  le  fiege  d’Al- 
baneétoit  vacant.  L’année  fuivante  il  envoya  à 
C.P.  Conflantin  foudiacre  regionaire  du  faine 
fiege  ,“quiavoit  affilié  au  concile  ; chargé  d’une 
lettre  pour  l’cmpercur,  du  feptiéme  de  Mai , in-  - 
diétion  onzième  6 8 3 • où  il  dit , parlant  des  aétes 
du  concile:  Les  ayant  foigneufement  examinez, 
nous  les  avons  trouvez  conformes  à ce  que  les  * 

légats  nous  avoient  rapporté  5 & nous  avons 
vu  que  ce  fixiéme  concile  a fuivi  exactement  les  • 
cinq  precedens.  Nous  avons  eu  auffi  très  agréa- 
ble l’édit  de  vôtre  pieté  , qui  avec  la  décifion  du  * 
concile,  fait  comme  un  glaive  à deux  tranchans 
pour  exterminer  les  herefies.  C’eft  pourquoi  f.  1116,  S«  - 
.nous  consentons  à la  définition  du  faine  concile 
.fixiéme,  &la confirmonspar l’autorité  defifint 
Pierre  j le  recevant  comme  les  cinq  autres  con-  - v 
ciles.  Nous  anathematifons  les  inventeurs  de  la  IlI7*> 
nouvelle  erreur,  fçavoir  Théodore  de  Pharan, 

Cyrus  d’Alexandrie  , Sergius , Pyrrhus  , Pafcl  & 

Pierre  de  C P.  & encore  Honorius , qui  au  lieu 
de  purifier  cette  égiife  apoftolique  par  la  do- 
ctrine des  apôtres,  a penfé  renverferla  foi  par 
une  trahifon  profane. Nous  anathematifons  aufii  > 

Macaire jadis  évêque  d’Antioche  , Etienne  fon  1 
difciple  ou  plutôt  fon  maître  , Pimpofteur  Poly- 
chrone  & tous  leurs  femblables.  Nous  avons  faic  • 
tous  nos  efforts,  comme  vous  nousy  exhortez, 

Cvj; 


f l'uo . 


Ar.rfl . in 

n. 


* 


■XXIX. 

Douzième 
concile  de 
Tolede. 

2.P  J 1 J I • ^ * A d 

S JM  pl  p, 

1160.  c. 

I uc,  T.uL, 

M.?}. 


CAr.  rtr. 


Tp,  éicwc 
pi  nxi4 

,iP<  l * T A C , 


éo  Hi il &ire  ’Ecclefiaftique. 

par  vôtre  lettre,  pour  les  inftruire  & les  ramc£ 
ner  à la  v raie  foi  5 mais  ils  font  demeurez  opiniâ- 
tres. 

Macaîre  & les  autres  condamnez  par  le  conci- 
le, & reléguez  à Rome  y furent  enfermez  en  di- 
vers monaiteres.  Il  y en  eut  deux  à qui  le  pape 
rendit  la  communion  ; fçavoir , Anaftafc  prêtre, 
3c  Leonce  diacre  de  I’cglife  de  C,  V,  quiavoient 
été  envoyezavecles  autres , quoiquele  concile 
ne  les  eût  pas  anathématifez.  Le  pape  les  reçut 
à la  communion  le  jour  de  l’Epiphanie  683. 
après  qu’ils  eurent  donné  leur  confellion  de  foi 
par  écrit,  & anathématifé  les  heretiques. 

Le  pape  Leon  ayant  reçu  lesaétesdufixiéme 
concile,  fe  hâta  d’en  faire  part  aux  évêques 
d’Efpagne,  où  il  étoit  arrivé  un  grand  changea 
ment  depuis  deux  ans. Le  roi  Vamba  étant  tom- 
bé malade,  enforte  qu’il  avoit  perdu  la  mémoi- 
re, l'archevêque  de  Tolede  lui  donna  la  péni- 
tence , 3c  le  revêtit  de  l’habit  monaftique.  Etant 
revenu  à lui,  il  fe  crut  obligé  à demeurer  en  cet 
état , & renonça  au  royaume, déclarant  fon  fuc- 
cefleurErvige  parent  du  roi  Chindafuinte.Cette 
déclaration  fc  fit  en  prefence  des  Seigneurs  par 
un  adte  folemnel , où  ils  fouferivirent , le  di- 
manche quatorzième d’Oélobre  , Ere  7 1 S.  c’eft- 
à-dire,  l’an  68o«  & le  dimanche  fuivantErvigc 
fut  couronné  roi  des  Vifigots.  Mais  on  dit  qu’il 
avoit  fait  donner  à Vamba  un  breuvage  empoi- 
fonfté,  pour  s’attirer  la  couronne  par  cet  artifice. 

Incontinent  après  il  aflembla  un  concile  à 
Tolede,  que  l'on  compte  pour  le  douzième, 
où  fe  trouvèrent  trente-cinq  évêques , &à  leur 
tête  Julien  de  Tolede  , avec  trois  autres  métro- 
politains , fçavoir  ceux  de  Se  ville , de  Brague  3C 
de  Merida,  On  7 voit  aufli  quatre  abbez  3c 
quinze  feigneurs.  Le  concile  commença  le  neu- 
vième de  Janvier,  &. finit  le vingc-cinquiéme*, 
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fa  première  année  du  régné  d’Er vige  , Ere  71 9. 
c’eft*à-dire,  l’an  6 8 1.  Le  roi  y prefenta  un  écrit 
par  lequel  il  prioir  les  évêques  de  lui  affiner  le 
royaume , quil  tenoit  de  leurs  iuffrages.  Il  de- 
mandait la  confirmation  des  loix  faites  contre 
les  Juifs,  & l'abrogation  de  celle  qui  condam- 
noic  à perdre  leür  dignité  ceux  qui  avoient  dc- 
fcrtc,  ou  manqué  de  fc  trouvera  l'armée* 

Le  concile  fit  treize  canons  , dans  le  premier 
defquels  il  dit  ; Nous  voyons  évidemment  & par 
écrit  comment  notre  fereniffime  jprince  efl 
venu  à lacouronne.  Nous  avons  vü  la  notice 
fouferite  par  les  fcigneurs  du  palais  devant  les- 
quels Vamba  a reçu  l’habit  de  religion  & là 
tonfurej  fon  decret  où  il  defire  qu’Ervige  lui 
fuccede  5 & une  inftruétion  à nôtre  vencrable 
frere  Julien  évêque  de  Tolcde,  où  il  lui  mar- 
que avec  quel  foin  on  doit  celebrer  fonction 
d’Ervigc;  & cet  écrit eftfoufcrit  de  la  main  de 
Vamba.  Ayant  lu  touteyces  pièces,  nous  avons 
crû  y devoir  donner  nôtre  confirmation.  C’eft 
pourquoi  nous  déclarons , que  la  main  du  peu- 
ple cft  délivrée  de  toute  obligation  du  ferment, 
par  lequel  il  étoit  engagé  à Vamba  : & qu’il  doit 
rcconnoître  pour  feul  maître  le  fereniffime  prin- 
ce Ervige  que  Dieu  a choifi,  que  fon  predecef- 
feur  a inftitué,  & ce  qui  cft  plus,  que  tout  le 
peuple  a defiré.  Quiconque  s'élèvera  contre  lui 
fera  frappé  d’anachême. 

Le  fécond  canon  dit  en  fubftance  : Souvent 
ceux  qui  étant  en  fanté  ont  defiré  la  penitence , 
fe  trouvent  hors  d’état  de  la  demander  dans  la 
maladie  , ayant  perdu  la  parole  & la  connoiffan- 
ce.  Onnelaiflc  pas  toutefois  de  leur  donner  lé 
dernier  viatique  , & on  ne  croit  pas  leur  péni- 
tence infru&ueufc.  Par  le  viatique , j’encens  ici 
Pabfolution  , comme  en  d’autres  canons.  Le 
concile  continue  ; Il  y en  a qui  étant  revenus  en  * 
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fanté,  prétendent  quitter  la  tonfurc  & l’habit 
de  religion  ; adurant  impudemment  qu’ils  ne 
font  point  tenus  de  ce  vœu,  parce  qu’ils  n’ont 
point  demandé  la  penitence.  Mais  comme  'le 
baptême  quelesenfans  ont  reçu  fans  connoifi- 
fance  ne  laide  pas  de  les  engager;  ainfi  ceux 
qui  ont  reçu  la  penitence  fans  le  fçavoir,  l’ob- 
lerveront  inviolablement  ; & nous  leur  inter- 
difons  le  retour  à toute  fonction  militaire.  Nous 
n’approuvons  pas  toutefois  , que  les  évêques 
donnent  legerement  la  penitence  à ceux  qui  ne 
la  demandent  pas  ; & nous  le  leur  défendons, 
fous  peine  d’un  an  d’excommunication*  On  voit 
bien  que  ce  canon  eft  fait  exprès  pour  exclure 
Vamba  de  toute  efperancc  de  remonter  fur  le 
trône.  Audi  il  ne  paroît  pas  qu’il  y ait  penfé 
il  demeura  dans  le  monaftere , & y mourut  au 
bout  de  fept  ans.  Au  refte,  c’cft  le  premier 
exemple  d’une  pareille  entrepriic  des  évêques; 
de  difpenfer  les  fujets  du  ferment  de  fidelité 
fait  à leur  prince  j & d’interdire  l’exercice  de 
la  puidance  temporelle , fous  prétexte  de  peni- 
tence. 

On  ordonne  encore  en  ce  concile  que  les  évê- 
ques rendront  la  communion  ccclefiaftique  à 
ceux  que  le  prince  aura  reçus  en  grâce  i & que 
ceux  qui  auront  manqué  de  fe  trouver  à l’armée,  . 
ne  perdront  point  le  droit  de  porter  témoigna- 
ge i nonobftant  la  loi  du  Roi  Vamba  qui  eft 
abrogée.  Il  femble  que  le  nouveau  Roi  Ervigc 
cherchoit  à décrier  le  gouYerncmempalié,  Car 
dans  ce  même  concile  > Etienne  évêque  de  Me- 
iida  fe  plaignit  que  Vamba  l’avoit  contraint  par 
violence  à établir  un  évêque  de  nouveau  dans 
un  village.  On  lut  plufieurs  canons  contre  les 
érections  d’évêchez  dans  les  lieux  trop  petits  ; 
8c  on  cafl'a  l’creétion , fans  toutefois  dépoferle 
nouvel  évêque  j mais  on  lui  dçftina  le  premier  - 
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évêque  vacant.  Au  refte  on  défendit  fous  peine 
d’anathéme  de  mettre  un  évêque  dans  le  lieu 
qui  n’en  a jamais  eu;  comme  s’il  ne  pouvoit 
pas  y avoir  des  caufes  d’en  ériger  de  nouveau. 
Il  cft  dit  que  l’évêque  de  Tolede  aura  le  pou- 
voir d’ordonner  tous  les  évêques  d’Efpagne, 
fuivant  le  choix  du  prince,  pourvu  que  lui- 
même  les  juge  dignes  ; mais  le  nouvel  évêque 
après  fon  ordination  fera  tenu  dans  trois  mois 
de  fe  prefenter  à fon  métropolitain  pour  rece- 
voir fes  inftru&ions.  Ainfi  on  ôte  aux  compro- 
vinciaux  le  droit  d’élire  les  évêques  , & au  me* 
tropolitains  le  droit  de  les  fàcrer , pour  attribuer 
tout  au  roi  & à l’évêque  de  Tolede  On  con- 
damne l’ufage  de  quelques  évêques,  qui  of- 
frant plufieurs  fois  le  facrificc  en  un  jour , ne 
communioicnt  qu’au  derniers  & on  déclaré 
qu’ils  doivent  communier  à chaque  (acrifice# 
On  renouvelle  les  loix  contre  les  Juifs.  Le  roi 
Ervigc  donna  un  édit  en  confirmation  de  ce  con- 
cile. 

Environ  trois  ans  après,  c'eft»!- dire , l’an 
£83  Je  quatrième  de  Novembre,  la  quatrième 
année  du  régné  d’Ervige,  Ere  711.  on  tint  en- 
core un  concile  qui  fur  le  treiziéme  de  Tolede. 
Il  commença  à l’ordinaire  parla  confcffion  de 
foi  ,c'cft- à-dire,  le fymbole  de  Nicée;  que  dès 
lors  on  chantoit  à la  mefle  dans  les  églifes  d’Ef- 
pagne;  puis  on  ht  treize  canons,  dont  environ 
la  moitié  regardent  désintérêts  temporels.  On 
rétablit  dans  leurs  droits,  leurs  biens  & leurs 
dignitez  tous  ceux  qui  avoient  été  condamnez 
comme  complices  de  la  révolté  de  Paul  contre  le 
roi  Vamba  ; tant  on  prenoit  foin  de  révoquer 
les  ordonnances  de  ce  prince.  On  défend  de  met- 
tre aux  fers  ©u  à la  queftion  les  officiers  du  pa- 
lais & les  clcrcs,quand  ils  font  accufez,  ni  de 
procéder  contre  eux  avec  trop  de  rigueur.  On 
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remet  tous  les  arrerages  des  tributs  ,ju(ques  à la 
première  année  du  régné  d’Ervige.  On  défend 
lous  peine  d'anathême , de  faire  aucun  mal  à la 
pofterité  du  roi  Ervige,  ni  de  la  reine  Liubigo- 
tone  fon  époufe.  On  défend  aux  veuves  des  rois 
de  fe  remarier , ni  à perfonne  , même  à un  roi , 
de  les  époufer,  comme  fic’étoit  un  crime.  Dé- 
fenfe  aux  ferfs&aux  affranchis,  excepté  à ceux 
du  fife,  d’avoir  aucune  charge  dans  le  palais  , 
ou  dans  les  terres  royales*  Il  n’y  a que  la  vo- 
lonté du  roi,  & le  confentement  des  fèigneurs 
•qui  peut  autorifer  les  évêques  à faire  de  tels  ré- 
gi emens. 

Ceux  qui  fuivent  font  plus  ecclefiaftiques.  On 
défend  aux  évêques  &aux  minières  de  l’égiife 
de  dépouiller  les  autels,  les  couvrir  de  ciliccs  , 
éteindre  les  lumières , ou  (mettre  dans  les  égli- 
fes  d’autres  marques  de  deiiil  , pour  fatisfaire 
leurs  pafficns  & leurs  reffentimens  particuliers* 
Nous  avons  vû  que  c’étoit  la  manière  d’inter- 
dire leséglifes.  Gaudence  évêque  de  Valérie  fit 
reprefenter  au  concile  par  fon  député , qu’étant 
dangereufement  malade,  il  avoit  été  fournis 
aux  loix  de  la-  pénitence , par  l’impofition  des 
mains.  Il  demandoir  s’il  luiétoit  permis  de  célé- 
brer la  meffe  & de  fa're  fes  autres  fondions.  Le 
concile  répond  qu’il  les  peut  exercer , après  avoir 
reçu  la  réconciliation.  Parce  que  fuivant  les  ca- 
nons ceux  qui  étant  en  péril  de  mort  reçoivent 
la  pénitence  , fans  fcconfeffer  coupables  d’aucun 
crime,  peuvent  même  être  promus  aux  ordres. 
C’eft  la  difpofition  d’un  canon  du  quatrième 
concile  de  Tolède  \ & il  cil  remarquable  qua 
la  mort  on  donnât  la  pénitence  publique  par 
précaution  même  aux  évêques.  Ce  treiziéme 
concile  confirma  tous  les  canons  du  precedent, 
& l’on  voit  l’intcrcr  qu’y  avoit  le  roi.  Il  dura; 
trois  jours*  & quarantc^huic  évêques  y affiler- 


Digitized  by  Google 


% 


Livre  Quarantième.  éf 

rent,  dont  les  quatre  premiers  étoient  métro-  ■ ■>»  V 

politains.  Enfuite  des  évêques  font  cinq  abbezj  AN. 
puis  les  trois  chefs  du  clergé  de  Tolede,  l’ar- 
chiprêtre,  l'archidiacre  & le  primicier  : enfuite 
vingt-fept  députez  d’évêques  abfens,  & enfin 
vingt  fix  feigneurs.  Le  roi  confirma  le  concile  * 
par  deux  édits. 

A peine  ce  concile  étoît  fini , & les  évêques  Cohc . T#/; 
retournez  chez  eux,  quand  Pierre  notaire  de  J* 

l'églife  Romaine  arriva  en  Efpagne,  apportant 
les  lettres  du  pape  Leon,  & la  définition  du 
* concile  de  C.  P. 

Il  y avoit  quatre  lettres  > la  première  aux  XXXI# 
évêques  d’Efpagne,  ou  il  leur  apprenoit , que  Lettresdu 
le  fixiéme  concile  univerfel  avoit  été  célébré  P*rerLc^nff# 
pendant  Pindidionneuvrémei  pendant  laquelle  * 

en  effet  il  avoit  été  achevé  félon  les  Romains, 
qui  ne  commcnçoient  l'indiébon  qu’JtT  vingt-  /•  iM7.  fr* 
quatrième  de  Septembre.  Le  pape  continue  : 

La  lettre  du  pape  Agachon  nôtre  pi  edeccfi'cur  , 

& celle  de  nôtre  concile,  y ont  été  examinées 
& approuvées.  On  y a condamné  Théodore  de 
Pharan , Cyrus  d’Alexandrie , Scrgius , Pyrrhus, 

Paul  & Pierre  de  C.  P.  &Honorius,  qui  au  lieu 
d’éteindre  dans  fa  nailfance  la  flame  de  l’herc- 
fkf,  comme  il  convenoit  à l’autorité  apoftolique, 
l’a  fomentée  par  fa  négligence.  Il  ajoute  enfuite: 

Et  parce  que  les  aéfes  du  concile  ne  font  pas  en- 
core achevez  de  traduire  de  grec  en  latin  5 nous 
vous  en  envoyons  cependant  la  définition , avec 
le  difeours  à l’empereur,  & fon  edit  » & nous 
vous  envoyerons,  fi  vous  le  defirez,  tous  les 
aéles,  quand  ils  feront  traduits.  Nous  vous 
prions  donc  défaire  connoîcre  cette  définition 
du  concile  à tous  lesévêques  &à  tout  le  peuple 
de  vôtre  province,  d’y  faire  fouferire  tous  les 
‘ évêques  , & de  nous  envoyer  vos  fouferiptions  , 
pour  les  depofer  près  la  confefiion  de  S.  Pierre. 
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La  féconde  lettre  cil  adreflee  à Quiricear- 
AN.  £83,  chcvêque  deToledcj  ce  qui  montre  que  le  pape 
nefçavoit  pas  encore  fa  mort,  quoique  Julien 
fou  fuccelîeur  fut  évêque  dès  le  mois  d’Oélo- 
bre  680.  La  troifiéme  lettre  à un  comte  nom- 
mé Simplicius,  & la  quatrième  au  roi  Ervigej 
toutes  tendantes  à même  fin  > de  faire  recevoir 
en  Efpagne  la  définition  du  Jixiéme  concile  œcu- 
ménique. Ce  qui  étoit  necefl'aire , parce  que 
.l’Efpa^ne  n’y  avoit  eu  aucune  part  : fes  évê- 
ques n’y  avoient  point  été  appeliez , ni  au  con- 
cile de  Rome,  d’où  on  avoit  député  à C.  P# 
Dans  la  lettre  au  roi , la  condamnation  d’Ho- 
norius,  ell  encore  marquée  en  ces  termes  ; Et 
Honorius  qui  a laiflé  flétrir  la  réglé  de  la  tra- 
dition apoftolique  qu’il  avoit  reçue  entière  de 
fes  predecclTcurs.  Tant  le  pape  a foin  de  mon- 
trer que-'cettc  faute  perfonnelle  ne  porte  point* 
:de  préjudice  au  faint  fiege. 

Cts  lettres  arrivèrent  donc  en  Efpagne , lorf- 
que  les  évêques  venoient  de  feféparer  après  le 
treiziéme  concile  de  Tolède  î & comme  on  ne 
pouvoit  les  ralfemblcr  pendant  l’hiver , on  leur 
envoya  les  aélcs  venus  de  Rome,  pour  les  exa- 
miner chacun  chez  eux  j & la  réception  folem- 
.neile  fut rcmife  au  concile,  qui  fe  devoit  tenir 
un  an  après  fuivant  la  coutume* 

Cependant  le  pape  Leon  II.  mourut  après- 
avoir  tenu  le  faint  lïcge  un  an  & fept  mois , & 
fait  en  une  ordination  neuf  prêtres  & trois  dia- 
cres, & d’ailleurs  vingt- trois  évêques.  De  fon  * 
tems  l’églife  de  Ravenne  fut  entièrement  remife 
fous  la  difpofition  du  faint  fiegej  &l’empereur‘ 
envoya  des  lettres  portant  que  l’archcvêquc  de 
Ravenne  étant  mort, le  nouvel  élu  iroit  à Rome, 
fe  faire  ordonner.  Le  pape  de  fon  côté  lit  une 
ordonnance,  par  laquelle  il  déchargeoit  l’ar- 
chcy êque  de  ce  qu’il  avoit  accoutumé  de  payer 
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& l'cglife  romaine,  pour  l’ufage  du  pallium  & 
pour  d’autres  devoirs.  Mais  il  défendit  défaire 
l’annivcrfaire  de  Maur archevêque  de  Ravenne, 
qui  avoit  voulu  fe  fouftraire  à l’églife  romaine: 
éc  on  obligea  fes  fucccfleurs  de  rendre  au  faint 
ficge  le  type  ou  ordonnance  de  l’empereur 
qu’ils  avoient  obtenu  pour  établir  leurindépen- 
dance.  Le  pape  Leon  bâtit  une  églife  à Rome 
près  fainte  Bibienne,  où  il  mit  les  corps  des  faints 
Simplicius,  Fauftin,  Beatrix,  & de  quelques  au- 
tres martyrs  »&  la  dédia  au  nom  de  S.  Paul. 
II  fît  aufli  bâtir  près  le  voile  d’or  une  églife  en 
l’honneur  de  S.  Sebaftien,&  une  en  l’honneur 
de  S.  George.  Il  fut  enterré  à faint  Pierre  le 
vingt-huitième  de  Juin*  jour  auquel  l’églife  cé- 
lébré fa  mémoire. 

Pour  lui  fucccder , on  élut  Bcnok  romain  de 
naiflancc,  fils  de  Jean;  bieninftruit  des  faintes 
écritures  & du  chant  ecclefiaftique.  Il  avoit  fer- 
vi  l’égÜfe  dès  fon  enfance  , & exercé  dignement 
la  prétrife.  Il  étoic  amateur  de  la  pauvreté,  hum- 
ble , xloux , patient  & liberal.  Il  reçutjdes  lettres 
de  l’empereur  Conftantin  adreffées  au  clergé , 
au  peuple  & à l’armée  de  Rome  * portant  per- 
miffion  d’ordonner  fans  retardement  celui  qui 
auroit  été  élu  pape.  C’eft-à-dirc,  que  fans  en- 
voyer à C.  P.il  fuffiroit  que  l’exarque  de  Ra- 
venne confentit  au  nom  de  l’empereur.  Le  pape 
Benoît  écrivit  au  notaire  Pierre,  qui  étoit  en 
Efpagne, pour  le  prefïcr d’executer la  commif- 
fion  de  Leon  fon  predeceffeur. 

Poiary  fatisfaire,  il  auroit  fallu  aflembler  un 
concile  general  de  toute  l’Efpagne;  ce  qui  n’é- 
tant pas  poffiblc  par  divers  obftacles , le  roi  or- 
donna d’affcmbler  les  conciles  de  chaque  pro- 
vince , & premièrement  à Tolede  celui  de  la 
province  Carthaginoifc.  Tous  les  dix-fept  évê- 
ques de  la  'province  s’y  trouvèrent  > & à leur 
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• tête  l'archevêque  Julien:  &lcs  cinq  autres  nie- 
A**'  684.  tropolitains  y envoyèrent  des  députez,  favoir, 
Cyprien  de  Tarragone  , Sunifrea  de  Naibonne  , 
Etienne  de  Merida,  Luiba  de  Brague  & ï’ore- 
find  de  Se  ville.  On  compte  ce  concile  pour  le 
quatorzième  de  Tolede.  Il  commença  le  d!x- 
huitiéme  des  Calendes  de  Décembre  , la  cin- 
quième année  d,Ervige,ere7ii.c*eft-à-dire,  le 
quatorzième  de  Novembre  684. & finit  le  ving- 
tième du  même  mois. 

Les  évêques  y difenten  fubftance;  Nous  de- 
vons examiner  les  a&es  qui  nous  ont  été  envoyez 
de  Rome  ; p rce  que  fuivant  les  canons  , on  doit 
aflèmblerun  concile  general , pour  les  caufes  de 
c#  4.  foi.  C’eft  à-dire,  qu’ils  ne  tenoient  pas  le  con- 
cile de  C.  P.  pour  general parce  qu’ils  n’y 
avoient  point  été  appeliez,  eux  quifaifoient  une 
partie  fi  ccnfiderable  de  l’égUfe#  C’eft:  pourquoi 
g.  ils  ne  vouloient  point  recevoir  fa  dccifion  fans 
examen.  Ils  ajoutent:  Après  avoir  comparé  ces 
c.  6.  aéles  avec  les  quatre  anciens  conciles , nous  les 
aprouvons  , nous  les  recevons  avec  refpeél , 
**  7*  comme  conformes,  & leur  donnons  rang  après 
#.|  9 ^,o  eux* Ils  ne  parlent  point  du  cinquième*  parce 
qu’il  n’avoit  rien  décidé  touchant  la  foi.  Ils  ex- 
Conc  Toi  P^lclucnt  cn fuite  leur  créance  touchant  l’Incar- 
xv.p,\  156  natl0n>&  confcfient  exprclfément  deuxvolon« 
E,  tez.  Avec  leurs  fouferiptions  à la  définition  du 

concile,  ils  cnvoicrent  au  pape  Benoît  un  livre 
ou  ils  expliquoient  plus  au  long  leur  créance* 
mais  le  pape  y trouva  quelques  exprdfions  dont 
il  ne  fut  pas  content , entre  autres  celle-ci  : La 
volonté  a engendré  la  volonté*  & cette  autre: 
En  Jefus-Chrift:  il  y a trois  fubftances.  Le  pa- 
Co»c.  Nie.  Pc  rcrnarquer  à celui  que  les  Efpagnols  a- 
11.  aft.  i.  p,  voient  envoyé  , & ils  répondirent  au  pape  la  me- 
802.  d.  me  année  ce  qu’ils  jugèrent  à propos, 

X».  . Le  pape  Benoît  fit  ion  polfiblc  pour  lacon- 
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-Ycrfion  de  Macàire  d* Antioche,  qui étoit tou- 
jours en  exil  à Rome-  11  lui  donna  un  terme  de  Mars  *85* 
fix  femaines,  pendant  lefquelies  il  lui  envoyoit 
tous  les  jours  Boniface  Ton  confeiller  pour  l’ex- 
horter. Mais  jamais  Macaire  ne  voulut  Ce  con- 
vertir. Ce  pape  ne  tint  le  faint  fiege  que  dix  Anajt, 
mois  & douze  jours,  & ne  lailfa  pas  d’ordon- 
ner  douze  évêques*  Il  repara  Péglife  de  S.  Pierre 
6c  celle  de  S.  Laurent  de  Lucine , 6c  orna  celles 
de  faint  Valentin  6c  de  fainte  Marie  aux  marty- 
res, qui  cil  la  Rotonde.  11  lailla  au  clergé  & aux 
monafteres  trente  livres  d’or.  Il  fut  enterré  à Martyr.  K. 
S.  Pierre  le  huitième  de  Mai  686.  6c  eil  compte 
entre  les  faints.  Le  faint  fiege  vaqua  deux  mois  p 
& demi# 

De  fon  tems  l'empereur  Conftantin envoya  à XXXIV: 
Rome  les  cheveux  de  fes  deux  fils  Tuftinien  & 

Jricraclius  , qui  turent  reçus  par  le  pape,  le  juibnien 
clergé  &:  l’armée.  C’étoit  une  efpece  d’adoption  U empe- 
ufitée  en  ce  tems-là  j 6c  celui  qui  recevoit  les  reur* 
cheveux  d*un  jeune  homme  ctoit  regardé  coin-  Paul.Diacr» 
me  fon  pere.  L*empeieur  voulut  donc  taire  cet  ïy'hijic-i). 
honneur  au  pape  ou  à faint  Pierre*  11  mourut  au 
mois  de  feptenibre  685*  la  quatorzième  indi- 
èlion  étant  commencée.  Ilavoit  régné  dix-fept 
ans , & fut  enterré  à C.  P.  dansl’églife  des  apô- 
tres. Juilinicn  fon  filsaîné  lui  fucceda  âgé  feu- 
lemen.  de  feize  ans.  George  patriarche  deC*P.  fi*»  V 
(urvécut  trois  ans  au  concile  œcuménique  , & j'heopb.p . 
mourut  par  conlcquent  en  6 84.  Après  fa  mort  300  301. 
Théodore  fut  rétabli  6c  tint  le  fiege  encore  trois  £ Nicepb. 
ans.  Cfer.p.  41Î. 

L’empereur  Conftantin  l’année  precedente  de  ^ n°£ 
fa  mort,  avoit  renouvelle  la  paix  avec  Abdelrr.e-  ^00. 
lie  nouveau  Calife  des  Mufulmans.  CarYezid  E Irrutc»  à* 
mourut  dès  Lan  64.de i’Hegire , 683.  dejefus-  Abutfar* 
Chrift  , 6c  fon  fils  Moavia  II.  ne  régna  que 
fept femaines.  Il  ne  laifla  point  d’enfans,  6c 
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Merouan  de  la  même  famille  d’Ommia  fut  re* 
Mars  *85.  connu  Califcn  Syrie,  tandis  qu'Abdalla  filsde 
Zoubeïr  l’étoit  en  Egypte  & en  Arabie.  Me- 
roüan ne  régna  que  dix  mois,  & mourut  âgé  de 
foixante  Scdixans,  l’art  65. de THegire  , 685. 
de  Jefus-Chrift  * fon  fî/s  Abdelmedic  lui  fuc- 
céda,  défie  Abdalla,  de  termina  la  guerre  civile 
qui  duroit  depuis  trente-cinq  ans.  Abdelmelic 
étoit  âgé  de  quarante  ans  , & en  régna  plus  de 
vingt* 

Zlmac.t* il#  Au  commencement  de  fon  régné  , Tan  foi- 

f-67*  . xante-fix  de  l’Hegire,  6 85.  de  Jefus-Chrift  , 
+ 1Ô4  mnU  *cs  Jac°kücs,  après  la  mort  de  Jean  , firent  pa- 
triarche  d’Alexandrie  Ifaac , qui  tint  le  fiege  près 
de  trois  ans;  8c  mourut  l’an  de  l’Hegire  6 9*  de 
Jefus-Chrift  688.  Son  fuccefleur  fut  Simon 
. Syrien,  à qui  ceux  de  fa  fcéte  dans  l’hiftoire  de 
fa  vie  , attribuent  des  miracles.  Un  ambaiTadeur 
de  l’Inde  vint  lui  demander  un  évêque  & des 
prêtres;  maïs  il  refufa  de  le  faire  fans  ordre  du 
gouverneur  d’Egypte.  L’ambafladeur  s’adrefla 
à un  autre  qui  le  lui  accorda;  ce  qui  caufa  de 
grands  troubles.  Simon  écrivit  une  iettre  fyno- 
dique  touchant  la  foi  à Julien  patriarche  d’An- 
tioche. Il  mourut  après  fept  ans  8c  neuf  mois  de 
pontificat,  l’an  416.  de  Dioclétien  , 700*  de 
Jefus  - Chrift  , & le  fiege  d’Alexandrie  vaqua 
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En  France  faint  Oiien  archevêque  de  Rouen 
ayant  procuré  il  paix  entre  les  François  de  Neu- 
ftric  8c  d’Auftrafie,  vint  en  apporter  la  nou- 
velle au  roi  Theodoric  III.  à Clichi  pi  es  de 
Paris, où  fe  tenoit  l’afiemblée  des  prélats  8c  des 
feig  neurs;  Scyétanttombé  malade,  il  pria  le 
roi  de  lui  donner  pour  fuccefleur  Ansbert  abbé 
de  Fontenellc , fouhaité  par  le  clergé  & le  peu- 
ple de  Roiien.  Saint  Oiien  mourut  au  même  lieu 
le  vingt  quatrième  d’ Août , jour  auquel  l’églife 
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honore  fa  mémoire , après  quarante-trois  ans 
d’épifcopat.  Trois  (ans  avant  fa  mort,  c’eft-à- 
dire,  l’an  68  f.  Varaton  étant  maire  du  palais. 
Je  roi  Theodoricavoit  accordé  à faint  Oüeu  un 
privilège  confiderable;  que  dans  l’étendue  de  (a 
province , on  n’établiroit  fans  fon  confentement 
ni  évêque  , ni  abbé , ni  comte , ni  autre  juge.  Si- 
tôt que  S.  Oiien  fut  mort , le  roi  Thcodoric 
manda  S.  Ansbert , fous  prétexte  de  le  confulter 
fur  quelques  affaires , comme  il  avoir  accoutu- 
mé , car  il  étoit  meme  fon  confeffeur.  Saint  Ans- 
bert fe  doutant  du  fujet  pour  lequel  il  étoit  man- 
dé, refiifa  d’abord  d’aller  à Clichi;  mais  les  ordres 
ayant  été  réïtcrez,' il  obéît , & fut  ordonné 
archevêque  de  Roiien  par  Saint  Lambert  ar- 
chevêque de  Lyon  , & les  autres  prélats  de  l’af- 
fembléc. 

Saint  Ansbert  étoit  né  dans  le  Vexin,  d’une 
famille  noble.  Son  pete  l’avoit  engagé  à pro- 
mettre d’époufer  Angadreme  fille  de  Robert 
chancelier  du  roi  Clotaire  III.  mais  la  fille  vou- 
lant fe  confacrer  à Dieu,  obtint  par  fes  prières 
d’avoir  le  vifage  couvert  de  lèpre.  Ses  païens  & 
fon  fiancé  confcntirent  qu’elle  lui  vît  fa  vocation*, 
elle  reçut  le  voile  des  mains  de  S.  Oüen  , & fut 
depuis  abbefle  d’Oroër,  c’eft  à-dire,  l’Oratoire 
auprès  dé  Beauvais.  S.  Ansbert  fucceda  à Robert 
en  la  charge  de  chancelier,  & avança  toujours 
dans  la  pietc  au  milieu  de  la  cour.  Enfin  il  la 
quitta  fccretcment  Sc  s’ en  alla  feui  à Fonteneile  , 
où  faint  Vandregifile  le  reçut  à la  profeifion 
monaftique  , apres  l’avoir  éprouvé  félon  la  ré- 
glé. Il  fe  diftingua  tellement  par  fa  vertu,  que 
ie  faint  abbé  le  prit  en  affeéfion  , & le  fit  ordon- 
ner prêtre  par  S.  Oiien;  ce  qui  n’empêcha  pas 
Ansbert  de  pratiquer  le  travail  des  mains  com- 
me auparavant.  Saint  Lambert  fécond  abbé  de 
Fonteneile  ayant  été  ordonné  archevêque  de 
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- r Lion  en  678.  Saint  Ansbcrt , dont  il  prenoit  fou* 
An#  éSé'.  vent  lesconfcils,  fut  éiu  aboe  à la  place  tout 
• d’une  voix;  & inftruifit  la  communauté  par 

les  exemples,  encore  plus  que  par  (es  dilcours* 
Sa  charité  fe  répandit  même  au  dehors*  I'  bâtit 
dans  lemonaftere  trois  hôpitaux,  où  il  retiroit 
les  pauvres;  & plufieurs  leculiers  venoicnt  le 
conïliiter  fur  leurs  befoins  fpirituds  , & lui  con- 
fefler  leurs  pechez.  Plufieurs  fe  firent  moines, 
plufieurs  donnèrent  de  leurs  biens  au  monallere 
Etant  archevêque  de  Roüen  , il  prêcha  afiî- 
duement,  il  foulagea  les  pauvres;  il  repara  les 
égiites,  & pour  cet  elfet  abandonna  les  droits 
qu’il  pouvoir  prétendre  fur  les  cures.  La  cin- 
To.  6‘conc.  quiéme  année  de  San  pontificat,  feiziéme  du 
t'  lI4°*  roi  Tfieodoric , 6 89.  de  Jefus  - Chrift  , il  tint 
un  concile  oùaffifterent  quinze  autres  évêques  , 

• dont  étoient  les  archevêques  de  Tours  & de 

Reims#  Il  y accorda  un  privilège  à l’abbaïe  de 
Fonteneile,  portant  entre  autres  choies  que  les 
moines  y obferveroient  la  réglé  de  S.  Benoit; 
& que  s'ils  y manquoient , iis  feroient  reformez 
par  les  évêques  afiembiez# 

XXXVI.  A Rome  jean  V.  fut  ordonné  pape  le  dixiéme 
JÊanV.pape  Juin  *86.  Il  étoit  Syrien,  de  la  province 
* d’Antioche  , fils  de  Cyriaque.  C’cft  lui  qui  étant 
AniJK  p./«  d.ac; e avoit  été  leçat  du  pape  Àgathon  au  iixié- 
febr,  Conat . me  concile#  Il  étoit  lavant,  courageux  & très* 
modéré.  Son  éieélion;  fuivant  la  coutume  , in- 
terrompue depuis  iong-tems,  fe  fit  d’un  con- 
fentement  unanime  dans  l’églife  de  Latran  , d’où 
il  fut  mené  enfuite  au  palais  épifcopal#  Il  fur 
ordonné  comme  Leon  IL  par  les  trois  évéques 
d’Oftie , de  Porto  & de  Velitre.  Ce  pape  remit 
fous  la  difpofition  du  faint  fiege  les  églifes  de 
Sardaigne,  dont  les  ordinations  lui  appartc- 
noient  d’antiquité;  maison  les  avoit  accordées 
pour  tan  temsaux  archevêques  de  Caillari.  De- 
puis 
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puis  coinme  ils  abufoientdecedroit , ils  en  fa-  1 1 

rcnt  interdits  par  un  decret  du  pape  S.Martin.  An.  6S7. 
Donc  Citonat  archevêque  de  Caillari,  ayant 
ordonné  Novelluspour  l’églife  deTorres  , fans 
la  permiffion  de  Jean  V.  ce  pape  tint  un  concile 
où  Novellus  fut  remis  fousi’obciffance  du  faint 
fiége,par  un  aâc  authentique , qui  fut  gardé 
dans  les  archives  de  réglife  Romaine.  Ce  pape 
fut  affligé  d’une  longue  maladie,  en  forte  qu’à 

f randc  peine  pouvoit*il  faire  les  ordinations  des 
vêques  i 5c  toutefois  pendant  un  an  que  dura 
fon  pontificat,  il  en  ordonna  treize  pour  divers 
lieux.  Il  laiffa  dix-neuf  cens  fous  d’or  au  clergé 

il 

& aux  monafteres,  5c  fut  enterré  à 
fécond  jour  d’Aout  6S7.  Le  faint 
deux  mois  & demi. 

Le  clergé  de  Rome  avoit  de  l'inclination  pour  U. 

l’archiprêtre  Pierre  5 l’armée  pour  le  prêtre  °ll0a 
Théodore.  Le  clergé  affemblé  attendoit  à la  r 
porte  de  réglife  de  Latran , que  l’armée  avoit 
en voyé  fermer , & n’y  laiffoit  entrer  perfonne; 
tandis  qu’elle  étoit  aflcinblée  dans  l’églife  de 
S.  Etienne.  Aucan  des  deux  partis  ne  vouloir 
ceder  ; & l’on  porta  de  part  5c  d’autre  plufieurs 
paroles  fans  effet.  Enfin  les  évêques  & le  clergé 
convinrent  d'entrer  dans  le  palais  épifcopal  de 
Latran  ,5c  de  choifirune  tierce  perfonne  , fça- 
voir  le  prêtre  Conon.  C’étoit  un  vieillard  vé- 
nérable par  fa  bonne  mine  ôc  fes  cheveux  blancs, 
vrai  dans  fes  paroles , fimple , paifible  , qui  ja- 
mais nes’étoit  mêlé  dans  les  affaires  fecuiieres. 

11  étoit  né  en  Sicile  , 5c  originaire  de  Thrace. 

Àuffi  tôt  qu’il  fut  élu  , tous  les  magiftrats  ,avcc 
les  principaux  citoyens  vinrent  lefaluerpar  des 
acclamations  de  loiiangcs.  L’armée  voyant  que 
le  clergé  5c  le  peuple  étoient  d’accord,5cavoient 
fouferitau  decret  de  fon  éleétion  , fe  laiffa  flé- 
chir au  bout  de  quelques  jours  , 5c  y foufciivit 
Tome  IX • D 
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r ~ auflî.  Ainfî  les  trois  corps , Je  clergé»  la  milice 

ixN*  678.  le  peuple,  envoyèrent  cnfemble  des  députez 
à l'exarque  Théodore,  fuivant  la  coutume , pour 
avoir  fon  contentement.  ' , 

L’empereur  avoit  écrit  au  pape  Jean  une  let- 
urn  t.coHc.  tre  datée  du  treiziéme  des  calendes  de  Mars,  la 
i ui.il'  leconde  année  de  fon  régné  , indication  quinzié- 
me, c’cft-à-dire  , du  feptiéme  Février  687*.  Par 
cette  lettre , l’empereur  dit  en  fubftance  : Ayant 
appris  que  les  actes  du  fixiéme  concile  étoient 
chez  quelques-uns  de  nos  officiers  en  cette  ville 
de  CP.  6c  ne  croyant  pas  qu’autre  que  nous  les 
dût  garder  ; nous  avons  aile m blé  les  patriarches 
avec  le  légat  de  votre  fainteté  , le  Ce nat , les  mé- 
tropolitains 6c  les  évêques  qui  fe  font  trouvez  en 
cette  viile,  les  ofiiciersdu  palais, de  nos  gardes  6c 
des  armes  de  differentes  provinces.  Nous  avons 
fait  apporter  en  leur  prefence  les  a êtes  du  concile; 
& apres  qu'ils  en  ont  oiii  la  lcéhire , nous  les  a- 
vons  fait  fceller  pour  les  garder  foigneufement , 
& empêcher  qu’ils  ne  puilfent  être  corrompus, 
ni  altérez  : De  quoi  nous  avons  cru  vous  devoir 
. donner  connoiflance.  Cette  lettre  n’arriva  à Ro- 
lH  me  clue  ^ll  tcms  du  pape  Conon  ; 6c  de  fon  tems 
l’empereur  donna  encore  deux  lettres  en  faveur 
de  l'églifc  Romaine,  Par  la  première,  il  remet- 
toit  la  capitation  que  payoient  les  patrimoines 
Theoph.ar.  des  Brucicns  6c  de  Lucanie  ; par  la  fécondé  , il 
,7#  P*  î*1.  ordonnoit  la  reftitution  des  ferfs  de  ces  patri- 
^ 303.  s moines,  ôede  ceux  de  Sicile,  que  la  milice  re-, 
Nicepb,  tenoie  en  gage.  Théodore  patriarche  de  C P . 
Cbr • mourut  cette  année  687.  ayant  tenu  le  fiége  pen- 

dant trois  ans  depuis  fon  récablilïement.  Son 
• fuccdfeur  fut  Paui  laïque  , fecretaire  de  Tem- 
pereur  , qui  tint  le  fiége  fix  ans  6c  huit  mois. 

Le  pape  Conon  étant  fimplc  6c  peu  expéri- 
menté dans  les  affaires,  fe  Jaina  perfuader  par 


Livre  Quarantième  7 f 

mauvais  confcil  ,8c  contre  la  coutume,  maigre 
la  répugnance  du  clergé  , d'établir  pour  rec- 
teur du  patrimoine  de  Sicile  , Conftantim,  dia- 
cre de  l’églife  de  Syracufe  , homme  méchant  8c 
artificieux.  Peu  de  temps  après  , il  s’éleva  une 
fédition  contre  Conflantin,  à caufe  des  procc* 
quil  fufeitoit  à divers  particuliers  $ & le  gou- 
verneur de  la  province  le  mit  dans  une  étroite 
prilon. 

Du  tems  du  même  pape,  S.  Kilicn  vint  à Rome, 
8c  y reçut  fa  million  pour  prêcher  les  infidèles.  Il 
étoit  d’une  illuftre  famille  d’Ecofic , c’eft-à  dire, 
d’Irlande  , & très  bien  inflruit  des  faintes  lettres. 
Etant  évêque,  quoiqu’il  fut  extrêmement  aimé 
de  fon  clergé  8c  de  fon  peuple,  le  défir  d’une 
plus  grande  perfection,  le  porta  à quitter  fon 
pays;  8c  il  perfuada  à quelques-uns  de  fes  dif- 
ciples  de  l’accompagner.  Us  paflerent  en  Auf- 
trafie  , & s’arrêtèrent  à Virtzbourg  fur  le  Mein , 
où  commandoit  alors  un  duc  nomme  Gosbcrt, 
encore  payen.  L’agrément  du  lieu,  & le  beau 
naturel  des  habitans , invita  Kilien  à ydemeu* 
rcr.  Il  le  propofa  à fes  compagnons.  Mais  aupa- 
ravant, dit-il, allonsà  Rome, comme  nous  avons 
réfolu  dans  notre  pays,  Yifitons  les  églifes  des 
faînts  apôtres , préfentons-nous  au  pape  Jean,Sc 
s’il  nous  en  donne  la  permifiion , nous  revien- 
drons ici  prêcher  l’évangile.  Ils  s’y  accordèrent 
tous  y mais  étant  arrivez  à Rome , ils  trouvèrent 
que  le  pape  Jean  étoit  mort.  Saint  Kilien  fut 
très-bien  reçu  parle  pape  Conon  , qui  voyant 
. fa  foi  8c  fa  doétrine  , lui  donna  de  la  part  de  faint 
Pierre , -le  pouvoir  d’inftruirc  & de  convertir  les 
infidèles.  Il  retourna  à Virtzbourg  , accom- 
pagné du  prêrrc  Coloman,  8c  du  diacre  Tôt- 
nan.  Us  y prêchèrent  * le  duc  Gosbcrt  les  fit 
venin  faint  Kilien  l’entretint,  le  convertit,  le 
baptifa,  & un  grand  nombre  fuivit  fon  exem- 
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pie.  Gosbcrt  avoicépoufé  la  Femme  de  fon  frere; 
mais  faine  Kilicn  ne  voulut  pas  lui  faire  de  peine 
fur  ce  mariage , jufques  à ce  qu’il  le  vit  bien  af- 
fermi dans  la  foi.  Alors  il  lui  ait  : Mon  cher  fils , 
tous  ferez  en  tout  agréable  à Dieu , fi  vous  pou- 
vez encore  vous  réfoudre  à quitter  votre  fem* 
me,  car  votre  mariage  n’eft  pas  légitime.  Gos- 
bcrc  lui  répondit:  Vous  ne  m’avez  encore  rien 
propofé  de  fi  difficile  $ mais  puifquc  j’ai  quitté 
tout  le  refte  pour  l’amour  de  Dieu , je  quitterai 
encore  ma  femme  , quoiqu’elle  me  foit  très- 
chere  , s’il  ne  m’eft  pas  permis  de  la  garder.  Il 
Ternit  à executer  cette  féparation  après  un  voïa- 
gede  guerre,  où  il  étoit  preffé  d’aller.  Cepen- 
dant fa  femme  nommée  Geilane  , penfoit  conti- 
nuellement à fe  venger,  & prenant  letems  de 
l’abfence  du  duc,  elle  envoya  de  nuit  un  de  fes 
gens  pour  égorger  le  Saint  & fes  compagnons. 
Ils  chantoicnt  enfemble  les  loüanges  de  Dieu. 
Saint  Kilien  les  exhorta  à foutenir  genereufe- 
ment  ce  combat, qu’ils  défîroient  depuis  fi  long- 
tems , & ils  curent  tous  la  tête  tranchée.  On  les 
enterra  la  meme  nuit  à la  hâte  & en  cachette 
avec  leurs  coffres , la  croix , l’évangile , & les  or- 
nemens  pontificaux.  C’éroit  l’an  6 le  huitiè- 
me de  Juillet,  jour  auquel l’églife  les  honore 
-r  comme  martyrs. 

" *.e  duc  Gosbcrt  étant  revenu,  demanda  où 
U * étoient  les  ferviteurs  de  Dieu  , Geilane  dit , 
qu’elle  ne  fçavoit  ce  qu’ils  étoient  devenusi  mais 
v le  meurtrier  fe  découvrit  lui-même.  Il  couroit 

de  tous  côtez,  & difoit  en  tremblant , que  Kilicn  . 
le brûloitd’un  feu  très-cruel:  Gosbert aflembla 
tous  les  chrétiens  fes  fujecs,  & demanda  ce  que 
l’on  devoit  faire  de  ce  miferable.  Mais  Geilane 
fufcîta  un  homme  plus  éloquent  que  les  autres  9 
qui  dit  : Seigneur,  penfez  à vous , & à tous  tant 
que  nous  fommes.,  qui  avons  i ejû  le  baptême  de 
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ces  étrangers  3 & pour  éprouver  fi  leur  Dieu  eft  T ' 
au/fi  puiflant  quils  difent , faites  détacher  ce  An* 
malheureux  , & le  laifTez  en  liberté,  nous  ver- 
rons fi  leur  Dieu  les  vengera , linon , ne  trouvez 
pas  mauvais  que  je  ledife  5 nous  voulons  fervir  . 
la  grande  Diane  comme  nos  peres,  qui  s’en  font 
bien  trouvez.  Ainfi  fut  fait  3 mais  le  meurt/ier 
étant  délivré, entra  en  fureur, & fe  déchira  à 
belles  dents  jufques  à la  mort.  Les  chrétiens  en 
louèrent  Dieu  3 mais  fa  vengeance  s’étendit 
plus  loin.  Geilane  fut  pofledée  du  malin  efprit  , 
qui  l’agita  tellement , qu’elle  en  mourut»  Le  duc 
Gosbert  fut  tué  par  fes  domeftiques  3 Hetan  fon 
fils  fut  chaffé  de  fon  état  par  les  François  orien- 
taux 3 & il  ne  refta  perfonne  de  cette  race.  Saint 
Kilien  eft  houoré  comme  le  patron  de  Virtz- 
bourg,  dont  toutefois  il  ne  fut  jamais  évêque > 
car  ce  fiége  ne  fut  érigé  que  cinquante  ans 
après. 

Le  pape  Conon  ne  tint  le  faim  fiége  qu'onze  XXXIX» 
mois  & trois  jours, pendant  lefquels il  fut  long-  Mort  de 

temsmaladc3  enforte  qu’àpeineput  il  faire  les  C°noiLber- 
ordinations  d’éveque,  qu’il  confacra  toutefois  glu5  ^>âl)e# 
au  nombre  de  feize.  Durant  fa  dernière  maladie,  \n 

l’archidiacre  Pafcal  voulant  s’emparer  de  l’or  cphc* 

2u*il  avoit  légué  au  clergé  & aux  monaftercs  , 
crivit  à Jean  exarque  de  Ravcnnc , furnommé 
Platys,&  lui  promit  de  lui  donner  ceror,afin 
qu’il  le  fit  élire  pape.  L’exarque  s’y  accorda,  & 
envoya  aufti-tôt  à Rome  des  officiers  de  fa  part, 
pour  gouverner  la  ville , & élire  Pafcal  fi- tôt  que 
Conon  feroit* mort.  Il  mourut,  & fur  enterré  à 
S.  Pierre  le  vingt-deuxième  dO&obre<>88.  & le  ' 
faint  fiége  vaqua  près  de  trois  mois. 

Après  fa  mort , le  peuple  Romain  fc  divifa  ; 
une  partie  élut  l’archidiacre  Pafcal  , une  autre 
l’archiprêtrc  Théodore  3 & ceux-ci  furent  les 
flusdilig cas  àfcfaifir  de  lapartieinterieurcda 
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palais  patiiarchal  de  Latran.  Le  parti  dePafcal 
s’empara  de  la  partie  extérieure,  depuis  l’oratoi- 
re de  S.  Silveftre , & la  Bafiiique  de  Julie.  Comme 
chacun  foutenoit  opiniâtrement  fou  pape,  les 
premiers  magiftrats  , la  plus  grande  partie  du 
clergé,  dfc  la  milice  & du  peuple , conduits  par 
quelques  évêques , fe  rendirent  au  palais  impe- 
ria!;&  après  avoir  long-rems  examiné  les  moïens 
définir  cette  divifion  , ils  s’accordèrent  à choifir 
le  prêtre  Sergius;  5:  le  tirant  du  milieu  du  peu. 
pie  ,i!s  le  menerenr  à l'oratoire  de  faint  Cefaire 
martyr  , qui  étoit  dans  le  même  palais,  Dc-là  ils 
le  conduifirent  avec  des  acclamations  de  loiian- 
ges.qui  étoient  une  efpece  de  litanies,  jufques au 
palais  patriarchal  de  Latran  ; 5c  quoique  les  por- 
tes en  fu fient  fermées  & barricadées  par  dedans , 
le  parti  de  Sergius  étant  le  plus  fort  , y entra* 
L’archiprêtre  Théodore  fe  fournit  aufli-tôt,  &c 
vint  falucr  5c  baifer  Sereins  s mais  l’archidiacre 
Pafcal  ne  vouloit  point  céder  , 5c  ne  Yiiu  le  faluer 
que  malgré  lui. 

Sergius  étoit  originaire  d’Antioche  , mais  né 
à Palermc  en  Sicile , & fils  deTibere.  Il  vint  à 
Rome  fous  le  pape  Adeodat,  & entra  dans  le 
clergé.  Comme  il  avoit  de  l’inclination  au  chant, 
ii  fut  mis  fous  la  conduite  d’un  des  plus  habiles 
chantres,  & ordonné  acolyte  : montant  par  de- 
grez , il  fut  ordonné  prêtre  du  titre  de  firinte 
Sufannc  , par  le  pape  Leon  II.  & il  alfcitkfoi- 
gneufement  célébrer  la  me  fie  en  divers  cimetiè- 
res. Enfin  fept  ans  après , il  fut  élu  pape. 

Cependant  l’archidiacre  Pafcal  envoya  à Ra- 
venne,  & par  Tes  promefl'es  perfuada  à l’exar- 
que jean  Platys  de  venir  à Rome  accompagné 
de  fes  officiers.  Il  arriva  fi  fecrctement,  que  la 
milice  Romaine  n’alla  point  au-devant  de  lui 
avec  fes  enfeignes  jufques  au  lieu  accoutumé. 
Mais  trouvant  Sergius  reconnu  de  tout  le  mon- 
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de,  il  ne  put  rien  faire  pourPafcal  : 6c  ftclaif-  . « 

fa  pas  de  prétendre,  que  pour  confcntir  à l’or-  AN*  688. 
dination  de  Sergius  , l’églife  de  S.  Pierre  devoit 
lui  payer  les  cent  livres  d’or  que  Pafcal  lui  a- 
voit  promifes*  Sergius  ferécrioit,  difant  qu’il 
n'avoitricn  promis,  6c qu’il  lui  étoit  impo/Iîble 
de  donner  cette  fomme.  Même  pour  exciter 
la  compaflion  publique , il  fit  defeendre  les  lam- 
pes & les  couronnes  à porter  des  cierges,  fuf- 
pendues  depuis  long-tems  devant  l’autel , 6c  la 
confeflîon  de  S.  Pierre,  6c  les  donna  pour  ga- 
ges. Mais  l’exarque  n’en  fut  point  touché  ,6c 
il  fallut  lui  donner  les  cent  livres  d’or.  Sergius  p.t^i  AU: . 
donc  fut  ordonné  pape  le  vingt-deuxième  ISJo-  hifl, 
vembre  688.  ôctint  le  S.fiégc  treize  ans  6c  près  34* 
de  neuf  mois.  Quelque  tems  apres  Pafcal  fut 
privé  delà  charge  d’archidiacre  , pour  des  cn- 
chantememens  6c  d’autres  fuperflitions , 6c  en- 
fermé dans  un  monaftere , où  cinq  ans  après  il 
mourut  impénitent. 

Peu  après  l’ordination  du  pape  Sergius  , c'eft-  2d*vi* 
à-dire  : en  fix  cens  quatre-vingt  neuf,  Pcrthari-  Ct  ^ ' 
te  roi  des  Lombards, mourut  ayant  regnédix- 
huitans.  On  loue  fa  pieté  :6c  dès  le  commen- 
cement de  fon  regne  , pour  rendre  grâces  à Dieu 
qui  l’avoit  délivre  de  les  ennemis , il  bâtit  à Pa- 
vie  le  monaftere  de  fainte  Agathe  j 6c  la  reine 
Rodelindefon  époufe  fit  bâtir  près  de  la  meme 
ville  une  églife  de  la  Vierge,  quelle  orna  ma- 
gnifiquement, De  fon  tems  6c  du  pape  Agathon, 
indiction  huitième , qui  eft  l’an  680.  il  y eut  une 
grande  pefte  pendant  trois  mois.  Quelqu'un  eut 
révélation  qu'elle  ne  cefieroit  point,  que  l’on  *• 
n’eùt  élevé  un  autel  à S.  Scbafticn  , ce  qui  fut 
fait , après  en  avoir  apporté  des  reliques  de  Ro-  . 
me>&  la  pefte  celfa  auflî-tôt.  C’eft  la  première 
fois  que  je  trouve  S,  Svbaftien  invoqué  pour  la 
pefte.  Le  fucccflcur  de  Pettharite  fut  fon  fils 
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1 — Cunibert , qui  régnoit  déjà  avec  lui  depuis  dî* 

An.  688*  ans. 

XL.  En  Efpagnc , Fan  68  8.  Ere  716,  l’onzième  de 

Quinziéme  Mai  > fut  tenu  le  quinziéme  concile  de  Tolède , 
concile  de  la  première  année  du  roiEgica,  gendre  & fuo- 
1 olcde.  celfeur  d’Ervige.  Soixante  & un  évêques  y affi- 
tq.g.  ^otte.  ftercnt)  dont  les  cinq  premiers  font  lesmétro- 
JJtdîpu'c.  pojitains  de  Tolède,  de  Narbonne,  de  Séville  t 
y.  t,  de  Braque  & de  Merida.  Déplus,  neuf  abbez, 
l'archidiacre  & le  primicicr  de  Tolede*  cinq 
prêtres  pour  des  évêques  abfens,  & dix-fepe 
comtes.  Ils  s’aflemblerent  dans  l’églifc  du  palais 
dédiée  à S.  Pierre  & à S.  Paul.  Le  roi  Egica  y é- 
toiten  perfonnei  & après  s’être  profterné  de- 
* vant  les  évêques  fuivant  la  coutume  , il  fit  lire 
Un  mémoire  ou  il  leur  demandoit  confcil  tou- 
chant deux  fermens  qu’il  avoit  faits  au  roi  Ervi- 
ge,  &c]ui  paroifloient  contraires.  Car,difoit- 
il , quand  il  me  donna  fâ  fille  en  mariage,  il  me 
fit  jurer  de  prendre  la  défenfe  de  fes  enfans  con- 
tre tous  ceux  qui  les  voudroient  attaquer  \ & 
autems  de  fa  mort,  il  me  fit  promettre  de  ne 
me  porter  pour  roi  qu'après  avoir  fait  ferment 
de  rendre  juftice  à tous  les  peuples  de  mon  obeiP* 
fance.  Or  je  crains  de  ne  pouvoir  défendre  fes 
enfans,  fansrefufir  la  juftice  à plufieurs  qu’il  a 
dépouillez  injuftement  de  leurs  biens  j &àdes 
nobles  quil a réduits  en  fervitude  , fournis  à 
'la  torture , ou  opprimez  par  des  jugemens  inju- 
fies. 

Le  concile  commença  à l’ordinaire  par  la 
confefîion  de  foi,  puis  on  lut  un  grand  difeours 
• pour  répondre  aux  plaintes  du  pape  Benoît  tou- 
chant deux  proportions  avancées  au  concile 
- précèdent,  que  la  volonté  a engendré  la  vo- 

j*.  v.  ionté,  & qu’il  y a trois  fubftances  en  Jefus- 
Chrlft.  Les  évêques  du  concile  de  Tolcde 
s’efforcèrent  de  juftifier  çesexpreffioas  par  la 
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rai fon  & par  l'autorité  des  peres.  Pour  la  pre- 
mière, ils  déclarent  quils  ont  entendu  la  vo- 
lonté efTentieilement > & non  relativement  j & 

2 pie  l’on  dit  en  ce  fens  que  le  Verbe  eft  fagefle  de 
ageffe.  Pour  la  féconde  propofition,  ils  difent 
que  Jcfus-Chrift  eft  compofé  de  la  divinité,  de 
l'ame  & du  corps  , qui  font  trois  fubftances  , 
quoiqu’on  puifle  aufli  n’y  en  reconnoître  que 
deux  , prenant  l’ame  & le  corps  pour  une 
feule  fubftance  de  l’humanité.  Ils  concluent 
leur  réponfe  en  ces  termes,  parlant  des  Ro- 
mains: Après  cela,  s’ils  font  d’un  autre  avis  que 
les  peres,  il  ne  faut  plus  difputeravec  eux  ; mais 
nous  efperons  que  les  amateurs  de  la  vérité  efti- 
meront  nôtre  réponfe,  c uoiqueles  ignoransne 
la  goûtent  pas.  Les  peres  du  concile  viennent 
enfuite  aux  deux  fermens  du  roi  Egica  , & dé- 
clarent qu’ils  oc  font  pas  contraires,  puifqu’il 
ne  faut  pas  croire , qu’il  ait  promis  de  toutenîr 
les  interets  de  fes  beaux-freres  , autrement  que 
félon  la  juftice,  Mais  en  cas  qu’il  fallut  choifir, 
le  dernier  ferment  faiten  faveur  du  peuple,  de- 
vroit  remporter  ,puifque  le  bien  public  eft  pré- 
férable à tous  les  interets  particuliers.  Le  roi 
Egica  confirma  par  fon  ordonnance  les  decrets 
du  concile. 

S.  Julien  de  Tolede  qui  y préfideir , les  com- 
pofa  11  étoit  natif  de  T olede  , de  race  c!e  Juifs , 
mais  de  partns  chiétieos  II  fut  lié  a une  étroite 
amitié  avec  le  diacre Gudila;  & ils  aboient  for- 
mé le  deffein  de  vivre  en  folitude  j mais  n’ayant 
pû  r exécuter  , iîs  s’appliquèrent  erkmble  à 
procurer  le  falut  du  prochain.  Juiien  fut  or- 
donné diacre  , puis  prêtre  , & enfin  la  huitiè- 
me année  de  Vamba , qui  eft  1 an  6$o*  il  fut  or- 
donné évêque  de  Tolede  après  la  mort  de  Qui- 
riccy  & remplit  tous  les  devoirs  d’un  bon  paf- 
Jeux , & s’appliquant  particulièrement  à maiute- 
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nir  la  difcipline*  Il  compofa  p’ufieurs  écrits, 
dont  Fclix  fon  fucceifeur  nous  a laiflé  le  catalo- 
gne ; mais  il  ne  nous  en  refte  que  trois* 

Le  premier  eft  intitulé  des  pronoftics , c’eft-à- 
dire,de  la  confideration  deschofes  futures.  Il 
l'adrefla  à Idalius  évêque  de  Barcelone  fon  ami , 
&il  en  raconte  ainfi  l’occafion  : Comme  nous 
étions  enfemble  à Tolède  le  jour  de  la  palfion  de 
Nôtre-Scigncur  ,?nous  entrâmes  dans  un  lieu  re- 
tire, cherchant  le  filcnce  convenabie  à cette  fête. 
Aflis  chacun  fur  un  lit,  nous  prîmes  en  main  l'é- 
criture- faintc,&  nous lifions  la  paflion,en  com- 
parant les  évangiles.  Quand  nous  fûmes arrivez 
à un  certain  pafîage  , dont  il  ne  me  (cuvient  pas 
maintenant , nous  nous  Centimes  touchez;  nous 
foûpirâmes , nous  fûmes  remplis  d une  confola* 
tion  célefte,  & élevez  à une  haute  comtempia- 
tion.  Nos  larmes  interrompirent  la  kélurejnous 
commençâmes  à nous  entretenir  avec  une  dou- 
leur inexplicable,  & je  crois  que  vous  oubliâtes 
alors  la  eoutte  dont  vous  étiez  tourmente. Nous 
cherchâmes  donc  ce  que  nous  ferons  apres  la 
mort;  afin  que  la  penfée  vive  & férieufe  des 
cnofes  futures , nous  éloignât  plus  iûrement  des 
chofes  préfentes.  L'ouvrage  eft  divi/c  en  trois 
livres.  Dans  le  premier  il  traire  de  l’origine  de  la 
mort;  dans  le  fécond,  de  l'état  des  âmes  avant 
la  réfutre&ion  , où  il  établit  allez  au  long  le  feu 
du  purgatoire;  dans  le  troifiéme  il  traite  de  la 
ré  fur  r «dion  , & de  l'état  des  bienheureux.  Il 
rapporte  plufieurs  palïages  des  peres,  particuliè- 
rement de  S.  Grégoire , de  S,  Auguftin,  & de 
Julien  Pomcre. 

Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  de  S.  Ju- 
lien de  TolcJe . eft  un  traité  du  fixiéme  âge  du 
monde , contre  les  Juifs  , qui  prétendoient  mon- 
trer que  îeMeflîe  nétoir  pas  venu,  parce  qu'il 
ne  devoit  venir  qu'au  Jixiérae  âge.  Or  ils  comp- 
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toicnt  mille  ans  pour  chaque  âge  , & on  né- 
toit  alors  qu'au  cinquième  millénaire  , fuivant 
leur  calcul.  Comme  iis  ébranloient  quelques- 
uns  des  fidcles  , le  roi  Ervige , qui  regnoit  alors, 
ordonna  à Julien  de  leur  répondre  5 de  il  le  fit  en 
trois  livres  qu'il  lui  adreflfa.  Dans  le  premier,  il 
demande  aux  Juifs  3 où  ils  onr  pris  queleChrift 
doive  naître  dans  lefixiéme  millenaircj  8c  leur 
montre  par  l’ancien  teftament,  fans  avoir  be- 
foin  de  cette  fupputation , que  le  Mefiie  eft  déjà 
venu.  Il  montre  la  même  chofe  dans  le  fécond 
livre  , par  le  nouveau  teftament  ; 8c  dans  le 
troifiéme  il  prouve  que  le  fixiéme  âge  eft  arri- 
ve, 8c  même  le  fixiéme  millénaire,  fuivant  le 
calcul  des  feptante  , qu'il  prétend  être  le  feul 
véritable#  Il  compte  lorfqu'il  achevoic  cet  ou-  x ^ 
vrage  i’Ere  714.  8c  l'an  486.  depuis  ia  naiflan- 
cc  de  Jefus-Chrift* 

Sou  troifiéme  ouvrage  eft  l’hiftoire  de  la  Dutbcfae 
guerre  du  roi  Vamba  contre  !e  duc  Paul  rebelle. 

On  comptoit  aufii  entre  fes  œuvres  deux  apolo-  *11,  Sf4P* 
gics  pour  la  roi  ; la  première , au  pape  Benoit , la  ^ u 
leconde  , a un  autre  pape,  qui  eft  inferée  au  ap.Boil* 
quinziéme  concile  de  Tolede.  Il  avoit  fait  diver- 
fespoéfics  , entre  autres  des  hymnes  8c  des  épi- 
taphes. II  y avoir  plufieurs  lettres  de  lui , 8c  plu- 
fleurs  fermons  ; des  méfiés  & des  oraifons  pour 
les  fêtes  de  toute  l'année.  Il  tint  lefiege  de  To- 
lède dix  ans,  un  mois  & dix-fept  jours,  &mou- 
rut  le  fixiéme  de  Mars , la  troifiéme  année  d’E-  „ 
gica  , Ere  718.  qui  eft  l’an  690  L’cglife  honore  8.  Mart. 
la  mémoire  le  huitième  de  Mars*  3c  Sisbertfut 

jfon  fticceireur.  XITT 

En  Angleterre  S.  Viifrid  étant  revenu  deRo-  Travaux 
me,  après  avoir  été  abfous  par  le  pape  Aga-  s.Vil- 
thon  , alla  trouver  Ecfrd  roi  de  Northumbre»  frid. 
quil’avoit  charte , 8c  lui  prefenta  humblcmen* 
le  decret  du  S»  fiege  fouferit  de  tout  le  concile 
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de  Rome , avec  les  bulles  8c  les  fceaux*  Le  roi 
lit  affembler  les  grands  8c  le  clergé,  8c  fit  lire  ces 
lettres  en  leur  prefence  : mais  comme  ils  y trou- 
vèrent des  choies  qui  ne  leur  plaifoicnt  pas,  ils 
xejetterent  ce  decret,  Redirent  qu’il  avoit  été 
obtenu  par  argent.  Ainfi  Vilfrid  lut  condamné 
à neuf  mois  de  prifon  , par  ordre  du  roi  8c  par 
le  confeil  des  évêques  qui  occupoient  fon  dio- 
cefe.  On  ne  lui  laiflfa  que  i* habit  qu  il  portoit,  on 
chaifa  tous  fes  domeftiques,  8c  on  ne  permit  pas 
même  à fes  amis  de  le  voir.  La  reine  Erman- 
burgeluiôta  fon  reliquaire,  8c  le  tint  fui  peu  du 
dans  (à  chambre  ou  dans  fon  chariot  quand  elle 
voyageoitc 

S.  Vilfrid  fut  mis  d’abord  dans  une  prifon  tres- 
obfcure  , où  fes  gardes  l’entendoient  chanter  les 
pfeaumes  8cvoyoient  une  lumière  qui  les  épou- 
vantoit.  Le  roi  offrit  de  luirendre  une  partie  de 
fon  évêché,  s’il  vouloit  renoncer  au  decret  du 
papermais  il  répondit  qu’il  perdroit  plutôt  la  tê- 
te. Comme  il  eut  guéri  avec  de  l’eau  benite  la 
femme  du  gouverneur, celui-ci  ne  voulut  plus  le 
garder  \ 8c  le  roi  le  fit  transférer  à une  autre  pri- 
fon , 011  il  voulut  le  faire  mettre  aux  fers  \ mais 
on  ne  put  jamais  en  faire  de  juftes , ils  étoient 
toujours  trop  grands  ou  trop  petits.  Enfin  la  rei- 
ne fut  fubitcmem  frappée  d’une  maladie  dans 
un  monaflere  gouverné  par  Ebe  tante  du  roi.  La 
fainteabbeflfe  lui  reprefenta  l’injuftice  qu’il  fai- 
foit  à S.  Vilfrid,  8c  lui  perfuada  de  le  laifTer  en  li- 
berté, 8c  luirendre  fes  reliques  8c  fes  compa- 
gnons. 

S.  Vilfrid  en  profita  pour  aller  prêcher  l’é- 
Tangile  dans  le  pays  de  Sulîcx  8c  d’Oiicflcx  5 
c’eli  à dire,  des  Saxons  méridionaux  8c  occi- 
dentaux. Echevale  roi  de  Sufïex  avoit  éré  ba- 
tifé  depuis  peu  dans  le  pays  des  Merciens  , à la 
perfuafiouduioi  Yulfere,  qui  fut  fon  parain. 
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mais  tout  fon  peuple  etoit  encore  païen.  11  re- 
çut donc  avec  joie  faint  V ilfrid  , 8c  écouta  Tes  in- 
ftru&ions.  Le  faint  homme  étant  au  milieu  de 
ces  infidèles  , les  exhortoit,  premièrement  à la 
pénitence}  puis  pendant  plufieurs mois  il  leur 
racontoit  au  long  les  oeuvres  de  Dieu  , depuis  le 
commencement  du  monde}  jufques  au  jour  du 
jugement.  Ils  quittèrent  donc  l’idolâtrie,  les  uns 
volontairement , les  autres  contraints  par  les  or- 
dres du  roi}  8c  on  enbatifoit  quelquefois  plu-* 
ficurs  milliers  en  uh  jour.  S.  Vilrrid  batifoit  les 
feigneurs  8c  les  gens  de  guerre  ; 8c  quatre  prê- 
rres  qui  l’accompagnoient,  batifoient  le  refte 
du  peuple. 

Sa  prédication  fut  foutenuë  par  des  grâces 
fenfibles.  Depuis  trois  ans  il  n’avoit  point  plu 
dans  le  pays  , 8c  la  famine  étoit  telle,  que  des 

J uarante  8c  cinquante  per  Tonnes  pouflez  dedé- 
éfpoir  feprenoient  par  la  main,  8c  fe  précipi- 
toient  dans  la  mer  Dès  le  jour  quils  commen- 
cèrent à recevoir  le  batême  , il  vint  une  pluie 
douce  qui  ramena  l’abondance.  Us  ne  fçavoient 
pécher  que  des  anguilles.  Saint  Vilrrid  leur  ap- 
prit à prendre  toutes  fortes  de  poiflons.  Le  roi 
lui  donna  la  terre  où  lui-même  faifoit  fon  féjourj 
qui  étoit  de  quatre-vingt  fept  familles, nommée 
alors  Selcufe , depuis  Sclfey  , qui  cft  une  peninfu- 
le,  S.  Vilfrid  y fonda  un  monaftere  8c  y exerça  leç 
fondions  épifcopales  pendant  cinq  ans } depuis 
l’an  68o.  qu’il  revint  de  Rome,  jufques  en  6 8 ç. 
que  mourut  Ecfrid  roi  de  Northurrbre}8c  ce  mo- 
naftere de  Selfcy  fut  depuis  un  fiege  épifeopaî. 
S.  Vilfrid  pendant  ce  mus  allifta  Cedualla  roi 
d’Oüeffex,  chaflé  de  fon  pays}  qui  étant  réta- 
bli la  même  année685.rappellachezlui,  pour 
fe  fervir  de  Tes  confeils  ,8c  lui  donna  la  quatriè- 
me partie  de  l’iflc  d’Oüicl  encore  toute  païenne, 
ie  faint  évêque  y envoya  Je  clerc  .Bcrnotiin 
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fon  neveu  avec  un  prêtre  , pour  travaillera  la 
converfion  de  ce  peuple. 

La  même  année  queleroi  Ecfrid  mourut,  il 
fit  ordonner  évêque  de  LindisErne  S.  Cutbert 
qui  menoit  la  vie  d anacorete  dans  une  petite 
iile  voifine  nommée  Farne.  11  fut  appelle  à fer- 
foA  ^ virDieu  dès  fa  première  ieuocfi’e.  Car  comme 
In  vit  a S,  il  gardoit  un  troupeau,  ia  nu  tétant  en  priere, 
Curb.  a-  4.  il  vit  monter  au  ciel  famé  de  S.  Aidan,  & fut 
ùS.  tellement  touché  de  cctie  vifion  , ou5  F alla  fe 
*e  1 rendre  moine  à l’abbaye  de  Mai  ros  muée  dans 
* BolL  io  le  pays desMerciens  , mais  habitée  par  des  Ir- 
Jkltrr.  i6. 8.  lando:s»  11  fut  un  des  mcines  envoyez  pour  fon- 
t>  5>3*  der  l'abbayc  de  Ripponi  mais  quand  on  l’eut 
Svp.  Uv'  donné  à Vilfrid  , il  s’en  retira  avec  les  autres 
*xxrv^ 11  ‘ r,t  Irlandois,dt  retourna  à Mailros  , dont  il 
fut  prieur  quelque  tems  après»  11  fortoit  quel- 
quefois, pour  aller  dans  les  lieux  écartez*  ou 
inacceflîbles  inftruire  les  païfans , que  tous  les 
autres  eccl diadiques  négligcoîent , à caufe  de 
leur  pauvreté  & de  leur  rufticité  : 6c  quelquefois 
il  detncuridt  avec  eux  jufqu’à  trois  femaines  ou 
unmoisi&  b^ptifoît  ceux  qui  n’etoient  pas  en- 
core chrétiens  Il  faifoit  quantité  de  miracles. 
Son  abbé  l’ayant  enfuice  envoyé  au  monaftere  de 
Lindisfarne , il  y trouva  des  moines  déréglez 
qu’il  ramena  par  fa  douceur  & fa  patience.  Il 
verfoit  des  larmes  lorfqu’il  célébroit  la  méfié  , 6c 
qu’il  entendoit  les  confefiions  des  pécheurs. 
Après  avoir  cté  douze  ans  prieur  de  Lindisfarne, 
il  fe  retira  dans  fille  de  Farne  , pour  y vivre  en 
folitude.  11  y (ubfiftoit  du  travail  de  fes  mains  , Sc 
négligeoit  tellement  Ton  corps  , qu’il  ne  fe  dé- 
chaulioit  pendant  plufieurs  années  que  le  jeudi- 
faint  pour  laver  fes  pieds.  Il  fit  encore  là  plu- 
fieurs miracles. 

t.  2 4.  S.  Cutbert  avoir  pafie  plufieurs  années  dans 
l*-2V.bift.  cette  lolitude , quand  S.  Théodore  de  Cantor- 
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beri  tint  wn  concile  en  preience  du  roi  Ecfrid 
Tan  6 84.  où  il  fut  élu  tout  d'une  voix  évéque  de 
Lindisfarne.  On  lui  envoya  plufieurs  couriers, 
fans  pouvoir  le  tirer  de  lonmonaftcre  : il  fallut 
cjuc  ieroi  y allât  iuLmêmeaveclaint  Trumnin  , 
évêque  de  Pièces , & plufieurs  perfonnes  confidc- 
râbles , encore  eut  on  bien  de  la  peine  a le  per- 
fuader  Son  ordination  fut  différée  à l’année  fui- 
vantc  , & célébrée  à Yorc  en  présence  du  roi  le 
jour  de  pâque  vingt-fixiéme  de  Mars  6 S y.  Sept 
évêques  y affifterent , & à leur  tête  S.  Théodore. 
Saint  Cutbert  étant  éveque , continua  de  garder 
les  obfervances  monaftiques,  s’appliquant  tou- 
tefois avec  grand  foin  à l'inftruâion  de  Ion  peu- 
ple. Il  vifitoit  tout  fon  dio>.éfe  , jufques  aux 
moindres  villages , pour  donner  des  avis  falutai- 
res,  & impofer  les  mains  aux  nouveaux  baptifez, 
afin  qu’ils  reçuflent  la  grâce  du  Saint  Efprit  , 
c*eil-à  dire,  donner  la  confirmation.  Il  fit  en- 
core plufieurs  miracles  pendant  fon  épifeopae, 
principalement  pour  la  guérifon  des  malades. 
Mais  il  mourut  au  bout  de  deux  ans  , l’an  6 87. 
le  mercredi  vingtième  de  Mars , jour  auquel  l’é- 
glife  honore  fa  mémoire. 

Cependant  S.  Théodore  de  Cantorbcri,âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ans,&  attaqué  de  fréqu<  n- 
tes  maladies,  voulut  fc  reconcilier  avec  S.  Vil- 
frid.  Il  le  pria  de  le  venir  trouver  à Londres  avec 
Erconbald  ou  Archambaud,évêour  du  lieu,  & 
leur  fit  une  confeflion  de  toute  fa  vie  , dans  la- 
quelle , adreflant  la  parole  à faint  Vilfrid  , il  d t : 
Le  plus  grand  remord  que  je  fente,  eft  le  confen- 
tement  que  j*ai  donné  à la  volonté  des  rois  pour 
vous  dépotiiller  de  vos  biens,  & vous  envoyer 
en  exil, fans  aucune  faute  de  vôtre  part.  Je  m’en 
confeffe  à Dieu  & à S.  Pierre  j & je  vous  prends 
tous  deux  à témoins  , que  je  ferai  mon  pofti- 
l>le,en  réparation  de  ce  pcché,pour  vous  rc- 
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concilier  avec  tous  les  rois  & les  feigneurs  me» 
amis.  Dieu  m*  a révélé  que  ma  vie  doit  finir  avant 
cette  année:  c'eft  pourquoi  je  vous  conjure  de 
confentir , que  je  vous  établifle  de  mon  vivant 
archevêque  de  mon  fiége.  Car  je  fçai  que  yous 
êtes  le  mieux  inftruit  de  vôtre  nation  dans  tou- 
tes les  fciences&  dans  la  difeipline  Romaine.  S. 
Vilfrid  répondit  :Que  Dieu  &:  S Pierre  vous  par- 
donnent tous  nos  différends,  je  prierai  perpé- 
tuellement pour  vous,  comme  vôtre  ami:  com- 
mencez par  envoyer  des  lettres  à tous  vos  amis , 
afin  qu’ils  me  rendent  quelque  partie  de  mes 
biens , fuivant  le  decret  du  Paint  fiége.  Nous  dé- 
libérerons enfuite  dans  une  plus  grande  affem- 
blée  fur  vôtre  PuccelPeur. 

En  exécution  de  cet  accord, S.  Théodore  écri- 
vit à Alfrid  roi  de  Northumbre , qui  avoir  fucce- 
dé  à Ton  frere  Ecfrid  en  68 y.  Il  écrivit  auffi  à 
Ethelred  roi  des  Mercicns  , à EIflede,  abbeffe  de 
Strencshal , & à fes  autres  amis.  Sur  ces  lettres 
le  roi  Alfrid  rappclla  le  Paint  évêque  la  Peconde 
année  de  fou  règne,  c’eft  à- dire , Parla  fin  de  l’ail 
686.  & lui  rendit  premièrement  Pon  monaftere 
de  Haguftalde  , & quelque  tems  après  Pon  fiége 
épifcopal  d’Yorc  , & le  monaftere  de  Ripon; 
ch  a fiant  les  évêques  étrangers  que  l'on  avoic 
mis  à Pa  place.  S.  Vilfrid  demeura  ainfi  en  repos 
pendant  cinq  ans. 

Ccdualla  roi  d’0üeffcx,qui  l’avoit  fi  bien  reçiî 
chez  lui, quitta  Pon  royaume  au  bout  de  deux 
ans  , c’eft-a-dire , l’an  688.  & s’en  allai  Rome  , 
défirant  d'être  baptiPé  près  le  tombeau  des 
apôtres  y & paffer  incontinent  après  à la  vie 
éternelle.  Dieu  lui  accorda  l’un  & l’autre.  Etant 
arrivé  à Rome  , il  fut  baprifé  le  famedi  Paint  di- 
xième d’Avril  6%?.  par  le  pape  Sergius,  qui  le 
nomma  Pierre  Incontinent  après  il  tomba  ma- 
lade , ponant  encore  i’habit  blanc  , & mourut  le 
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'vingtième  du  même  mois  âgé  d'environ  trente  ' 
ans»  Le  pape  lui  fit  faire  deux  épitaphes,  l’une  An*  6jo« 
en  vers  latins , & l’autre  en  profe.  Son  fuccef- 
feur  dans  le  royaume  d’OüefTcx  fut  Ina  qui  fit 
des  ioix  pour  fon  peuple  dans  une  grande  a C* 

(emblée  de  .feigneurs  & de  fages  , où  étoient 
deux  évêques  Hedda  &Erchembald.  Entre  ces 
loix,on  remarque  celles-ci  qui  concernent  la  f* 
religion.  On  doit  batifer  les  enfans  dans  un  mois  f 
après  la  naiflance.  L’efclave  qui  aura  travaillé  le  €* 
dimanche  par  ordre  de  fon  maître,  fera  mis  en 
liberté , l’homme  libre  fera  réduit  en  ferVitude* 

©n  payera  à l’églife  les  prémices  des  fruits  à la 
Saint- Martin*  Défendu  de  fe  battre  dans  les  é- 
glifes  fous  peine  de  cent  vingt  fous  d’amendes  & c*  V 
la  même  peine  eft  impoféc  à celui  qui  porte  faux 
témoignage  devant  l’évêque,  ou  qui  rompt  la 
paix  dans  la  ville  épifcopale.  Celui  qui  tue  le 
filleul  ou  le  parain,  doit  l’amende  comme  un  c.  y; 
parent.  Car  ces  loix  comme  les  autres  loix 
barbares , n’ont  que  des  peines  pécuniaires.  c • 1 <• 

S.  Benoît  Bifcop  mourut  vers  le  même  tems 
dans  fon  monaftere  de  Virmouth  > après  l’avoir 
gouverné feize ans. Pendant  fa derniere maladie  ifcu 

il  exhorta  fouvent  fes  frères  à garder  fidèlement  ».  i.  to. 
la  réglé  qu’il  leur  avoit  donnée  : l’ayant  tirée  de 
ce  qu'il  avoit  trouvé  de  meilleur  en  dixfeptmo-  F, 
nafteres,  qu’il  avoit  vifitez  dans  fes  voyages.  **  * lj0* 

11  leur  recommanda  de  confervcr  la  belle  & T 
nombreufe  bibliothèque  qu’il  avoit  apportée  de 
Rome , pour  le  fervicc  de  l’églife  , & ne  pas  fou- 
frir  quelle  fût  gâtée , ni  diflipée.  Il  leur  défendit 
d’avoir  égard  à la  nailfance  dans  le  choix  d’un 
abbé  > mais  feulement  aux  mœurs  , & leur  or- 
donna de  s’y  conduire  fuiyant  la  réglé  du  grand 
faint  Benoît  : défendant  en  particulier  d’élire 
fon frere  qu’il  en  jugeoit  indigne.  Il  mourut  en  * 

690.  le  douzième  de  Janvier,  jour  auquel  l’égU- 
fc  honore  U mémoire* 
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“■*  La  meme  année  mourut  S.  Théodore  arche- 
An.  69 o.  vêque  de  Cantorberi , âgé  de  quatre-vingt-huit 
. XLVj4  ans,  après  vingt  deux  ans  d’épilcopat.  Il  fut  en- 


Theodovt  terr^  dans  1 eglife  de  S.  Pierre  avec  (es  prédé- 
de  Cantor-  ceAcurs , & on  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
beri.  fa  mort  le  dix  neuvième  de  Septembre,  C'eftle 
Be.  V hifi . premier  entre  les  Latins , qui  ait  compofc  un  pé- 
R \ M/ri'  nitentie^  > c*eft-à-dire  , un  recueil  de  canons 
* 19 * efr*  pour  régler  les  pénitences  des  differens  péchez. 
Plufieurs  le  copièrent  , 8c  firent  des  recueils 
femblables  , qui  furent  depuis  mêlez  à celui  de 
Théodore  ; en  forte  qu’il  ne  fe  trouve  plus  dans 
fe  pureté.  Ce  qui  eft  le  plus  conftamment  de 
lui , font  certains  chapitres  ou  articles  au  nom- 
brc  de  fiX’vingts , qui  contiennent  le  fommaire 
c°n,.  ja  jifcjp]ine  des  Grecs  & des  Latins.  Voici  ce 
que  j’y  trouve  déplus  remarquable.  Les  nou- 
veaux baptifez  portoient  pendant  fept  jours  fur 
la  tête  le  voile  qui  leur  avoit  cté  mis , c’étoit  un 
prêtre  qui  fôtoit.  Il  n etoit  pas  permis  aux  bà- 
tifez  de  manger  avec  lescatcchumenes.  Le  di- 
manche ôn  n’alloit  point  en  bateau  ni  à cheval, 
8c  on  ne  faifoit  point  de  pain.  On  voit  dans  la 
vie  de  S.  Cutbert,  que  la  reine  même  n’alloit 
pas  en  chariot  le  dimanche.  On  ne  mangeoit 
.c.io.up  poi  nt  de  fang  ni  d’animaux  étouffez.  Chez  les 
Grecs  les  laïques  mêmes  communioient  tous 
les  dimanches , Sc  on  excommunioit  ceux  qui 
ymanquoient  trois  fois  de  fuite.  Quoique  les 
pénitens  ne  dulfent  point  communier  , on 
commençoit  par  grâce  à le  leur  permettre  au 
bout  d’un  an  ou  de  fix  mois.  Les  nouveaux  ma- 
riez étoient  un  mois  (ans  entrer  dans  l’églife  ; 
puis  ils  faifoient  quinze  jours  de  pénitence  avant 
que  de  communier.  Les  femmes  n’enrroient  dans 
Téglife  que  quarante  jours  après  leurs  couches» 
Ckts  77.  Les  oblations ‘pour  lesmorts  étoient  accompa- 
gnées de  jeunes. 

Les  enfans  qui  étoient  dans  les  monaftercs 
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mangeoient  de  la  chair  jufques  à quatorze  ans# 
Les  ^arçons  pouvoient  fe  faire  moines  à quinze 
ânsjc  les  filles  à feize.  L’abbé  devoit  être  élu  par 
les  moines  ; & à fon  ordination  on  lui  donnoit 
le  bâton  paftoral.  Les  moines  Grecs  n’avoient 
point  d’efclaves,  les  Latins  en  avoient.  Les  pé- 
nitences étoient  déjà  fort  abrégées  ; les  plus 
grandes  , comme  pour  l’homicide  volontaire  , 
n étoient  que  de  fept  ans  ; ou  bien  il  falloit  re- 
noncer à porter  les  armes.  Pour  la  fornication  t 
il  n’y  avoit  qu’un  an  de  penitence;  pour  l’adul- 
tere  , trois  ans*  On  permet  de  prier, mais  non 
de  dire  la  méfié  pour  celui  qui  s eft  tué  volon- 
tairement. Ceux  qui  ont  été  ordonnez  par  les 
Ecofiois , c’cft-a-dire  les  Hibcrnois,  6c  par  les 
Bretons  fehifmatiques , doivent  être  réhabilitez 
par  l’impofition  des  mains  , & leurs  églifes  ré- 
conciliées. On  ne  doit  donner  aux  Bretons  ni  le 
Paint  chrême , ni  l’euchariftie  , quaprès  qu ils 
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Le  fucccflcur  de  S.  Théodore  dans  Ieficge  de 
Cantorbcri , fin  Britoüald.  auparavant  abbé  du 
monaltere  de  Raculf,  dans  le  pays  de  Cant.  Il 
étoit  (cavant  dans  les  écritures,  8c  bien  mftruit 
de  la  difcipline  eccleliaftique  Sc  monaftique, 
mais  nullement  comparable  à fon  prédéccflcur. 
Il  ne  fut  élû  que  deux  ans  après  fa  mort,  fçavoir, 
le  premier  jour  de  Juillet  <,?».  &•  (àcré  encore 
un  an  après  , le  dimanche  vingt-neuvième  de 
Juin  69 x.  par  Godoüin archevêque  de  Lyon#  H 
eftdit  qu’il  fut  ordonné  archevêque  de  Breta- 
gne par  le  pape  Scrgius  ce  qui  fignific  appa- 
remment qu’il  reçut  le  pallium  de  la  part.  Celt 
le  premier  Anglois  naturel  qui  fut  arcaeveque 
de  Cantorbcri  ; 8c  il  tint  ce  liège  trente  fept 

Pendant  la  vacance  du  fiége  de  Cantorbcri , 
S.  Suidbert  fut  ordonné  évêque  pour  la  Frilc 
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où  il  ayoît  été  envoyé  par  S.  Egbert.  Ccluhci 
étoit  un  noble  Anglois,qui  fc  retira  en  Irlande, 
&y  embraffa  la  vie  monaftique.  Etant  prêtre,  & 
plein  d’un  grand  zélé  , il  entreprit  l’an  686.  de 
palier  en  Frife,  pour  travailler  à laconverfion 
des  Germains  , dont  les  Anglo;s  tîroient  leur 
origine.  Quoiqu’il  en  fut  détourné  par  des  fon- 
ges  qu’il  croyoit  venir  de  Dieu , il  ne  laifla  pas  de 
s’embarquer:  mais  ayant  penfé  faire  naufrage 
dès  le  port,il  abandonna  Fentreprife,&  travailla 
utilement  à la  réunion  des  Irlandois  fehifmatu 
ques.  Un  de  fes  compagnons  nommé  Vicbertj 
qui  avoit  auffi  demeuré  long-tcms  enHibernie, 
menant  la  vie  d’anachorete  , dans  une  grande 
perfection,  s’embarqua , pafla  en  Frife,  &:  pen- 
dant deux  ans  de  fuite , prêcha  l’évangile  à cette 
nation,  & à fon  roi  Ratbod  s mais  voyant  qu’il  n’y 
faifoitaucun  fruit,  il  revint  en  Hibernie  fervir 
Dieu  en  filence,&  profiter  au  moins  aux  liens  par 
fon  exemple. 

Saint  Egbcrt  voyant  qu’il  n’a  voit  pû  paflfer  en 
Frife,  &que  Vicbcrc  n’y  avoit  rien  fait,  eflaya 
d’y  envoyer  encore  des  hommes  zelez  & ver- 
tueux. Il  en  choifit  douze, dont  le  principal  étoit 
Villebrod  Anglois , né  en  Northumbre  vers  l’an 
648.  Dès  l’âge  de  fix  ou  fèptans*  fon  pere  le 
mit  dans  l’abbaye  de  Ripon , où  il  fut  élevé  fous 
la  conduite  de  faint  Viifrid , & y embràfla  la  vie 
monaftique.  A l’âge  de  vingt  ans,  Sc  vers  l’an 
678.  il  en  fortit  du  contentement  de  fon  abbé 
pour  aller  en  Irlande  fe  perfectionner  auprès  de 
faint Egberr.  Il  étoit  prêtre,  & âgé  de  trente- 
trois  ans,  quand  il  fut  envoyé  en  Frife  par  ce 
Sainr,qui  vécut  jufques  à l’an  719.  & mourut 
âgé  de  quatre-vingt-dix-ans , le  vingt-quatrième 
d’ Avril, jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire. 
Les  douze  millionnaires  étant  arrivez  en  Frife 
l’an  furent  très-bien  reçus  par  Pépin  duc 
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âc$¥rançois,& maire  du  palais,  furnommé  de 
Heriftal.  Il  venoic  de  conquérir  fur  Ratbod  la 
frife  ciierieure,  entre  le  Rhin&  la  Meufe  : c’eft 
pourquoi  il  les  y envoya  prêcher , & leur  donna 
ïà  protection  i défendant  de  leur  faire  aucun 
déplaifîr  , & faifant  des  grâces  à ceux  qui  cm- 
brafloient  la  foi  : ce  qui  produifït  en  peu  de 
temps  la  conYcrfion  d’un  grand  nombre  d’ido- 
lâtres. 

Alors  les  millionnaires  choifirent  Suidbert  l'un 
d’entre  eux  pour  être  ordonné  évêque.  Avant 
que  de  venir  en  Frife,  il  éteit  prêtre  & abbé  du 
monaftere  de  Dacor , fur  les  confins  de  1 Ecolfe. 
Ils  le  renvoyèrent  en  Angleterre,  où  il  trouva  le 
fiége de Cantorberi  vacant,  dans l’intervale , en* 
tre  la  mort  de  faint  Theodore,&  l’ordination  de 
Briroüald  ,c’cft-à-dire , l’an  69 1.  Saint  Suidbert 
s’adrefla  donc  à faiut  Viifrid  archevêque  d’Yorc, 
alors  exilé  dans  le  pays  des  Mcrciens  , qui  l or- 
donna évêque.  A fon  retour  en  Germanie, il  paifa 
chez  les  Bru&eres  ou  Boruétaires , peuples  des 
environs  de  Cologne , & en  convertir  plufieurs# 
Mais  peu  detems  après,  ces  peuples  ayant  été 
défaits  par  les  Saxons,  les  nouveaux  chrétiens 
fe  difperferent  de  toutes  parts>&  S.  Suidbert  alla 
trouver  Pépin  , qui,  à la  recommandation  de  (a 
femme  Ple&rudc,  lui  donna  pour  fe  retirer  une 
ifle  dans  le  Rhin,  où  il  bâtit  un  monaftere  nom- 
mé Verden  , & enfuitc  Kciferwert  > c cft-à-dire , 
Tifle  de  l'empereur.  Saint  Suidbert  y mourut 
lan  713 . & l’églife  honore  fa  mémoire  le  pre- 
mier jour  de  Mars. 

S.  Viifrid  ayant  été  rétabli  dans  fon  fîége , les 
anciens  prétextes  de  querelles  fe  renouvelle- 
rent , en  forte  qu’il  étoit  tantôt  bien,  tantôt  mal 
avec  le  roi  Alfrid.  On  vouloir  priver  le  monaf- 
tere de  Ripon  de  fes  terres  & de  fes  domaines  : 
en  vouloir  en  faire  un  fiége  épifcopal , au  pré  ju- 
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dicc  de  la  liberté  accordée  par  le  pape  Agathon  : 
enfin,  on  vouloir  que  le  faine  évêque  fe  foûmîc 
aux  reglemens  que  l’archevêqucTheodoreavolt 
faits  pendanc  leur  di vifion . Saint  Vilfrid  ne  pou- 
vant ceder  en  tous  ces  points  à la  volonté  du  roi, 
fut  encore  chaflfé  de  Northumbre  au  bout  de 
cinq  ans  , c’eft-à-dire , en  5^1,  & fe  rerira  chez 
fon  ami  Echelrcde  roi  des  Mercieus,  qui  le  reçut 
avec  grand  honneur  , & lui  donna  l’évêché  de 
Lichfeld , vacant  par  la  mort  de  Sexulfe. 

En  Efpagne  cette  même  année  69 1.  quatriè- 
me du  roi  Egica , Ere  72.5.  il  fe  tint  un  concile  à 
Saragoce , que  Ton  compte  pour  le  troifiéme, & 
on  y fit  cinq  canons.  Le  premier  défend  aux  évê- 
ques de  foire  les  dédicaces  deséglifes  un  autre 
jour  que  le  dimanche.  On  défend  de  recevoir  les 
feculiersà  loger  dans  les  monafteres , fi  ce  n’eft 
les  pauvres, à qui  on  doit  l’hofpitalité.  Les  af- 
franchis de  l’églife  fon  tenus  dans  Tan  après  la 
m«ort  de  l’évêque , de  reprefenter  à fon  fuccef- 
feur  leurs  lettres  d’affranchiffement , fous  peine 
d’être  remis  en  fervitude  jmais  il  faut  que  l’évê- 
que les  ayertiflé  de  le  faire  , pour  ne  pas  donner 
lieu  aux  vexations.  Le  dernier  canon  eftleplus 
remarquable , de  porte  que  les  veuves  des  rois, 
non-feuiement  ne  pourront  fe  remarier,  com- 
me il  avoir  déjà  été  ordonné  au  troifiéme  con- 
cile de  Tolède  ; mais  feront  obligées  à prendre 
Thabit  de  religieufe,  &à  s’enfermer  dans  un  mo- 
naftere  pour  le  rcfle  de  leur  vie.  La  raifon  du 
concile  eftîe  manque  derefped,  & même  les 
infultes  aufquelles  elles  s’expofoient  en  demeu- 
rant dans  le  monde. 

Comme  les  deux  derniers  conciles  généraux 
n'avoient  point  fait  de  canons,  les  Orientaux 
jugèrent  à propos  d’y  fuppléer,  onze  ans  après 
le Yixiéme  concile,  c’eft -à-dire,  l’an  691.  indic- 
tion cinquième.  Pour  cet  effet  l’empereur  Ju- 
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ftinien  convoqua  un  concile , où  fc  trouvèrent  q 

deux  cens  onze  évêques,  donc  les  principaux  An. 
étoicnt  , les  quatre  patriarches , Paul  de  C P* 

Pierre  d’Alexandrie,  Anaftafe  de  Jerufalem, 

George  d’Antioche.  Enfuite  font  nommez  dans 

les  fouferiptions , Jean  de  juftinianople.,  Cyria- 

que  Me  Cefarée  en  Cappadoce,  Bafile  de  Gor- 

tine  en  Crete  , qui  fe  die  tenir  la  place  de 

tout  le  concile  de  1‘églife  Romaine , comme  il 

l’avoir  dit  en  fouferivant  au  fixiéme  concile.  r Anaftt  fa 

Mais  il  eft  certain  d’ailleurs-qu’il  y avoitence»  Sf/X* 

lui-ci  des  légats  du  faine  fiége.  Ce  conciles’af- 

fembla  comme  le  fixiéme  , dans  le  dôme  du 

palais  nommé  en  Latin  Trullus , dont  le  nom 

lui  eft  demeuré.  On  le  nomme  auflï  en  Latin 

Quinifexte , en  Grec  , Penthefte  $ comme  qui 

dîroit  cinq-fixiéme , ; pour  marquer  qu’il  n’eft 

que  le  fupplcment  des  deux  conciles  précedens  : 

quoique  proprement  ç’en  foie  un  particu- 

lier.  J 

On  voulut  y faire  un  corps  de  difcipline  , qui  n^( 
fervît  déformais  à toute  l’églife,  & on  le  distri- 
bua en  cent  deux  canons.  Premièrement  , on  Ç* 
protefte  de  conferver  la  foi  des  apôtres  & des  fix 
conciles  generaux  j condamnant  nommément 

O % 

les  erreurs  6c  les  perfonnes  qu’ils  ont  condam- 
nées. Enfuite  on  déclare  les  canons  que  l’on  Ct  4. 
prétend  fiiivre  ; fiçavoir  > les  quatre-vingt -cinq 
attribuez  aux  apôtres  ; mais  on  rejette  les  confti- 
tutions  attribuées  à S.  Clément , comme  altérées 
par  les  hérétiques.  On  reçoit  les  canons  de  Ni- 
cée  , d’Ancyre,  de  Néocefarée,  de  Gangres  , 
d’Antioche  deLaodicéc,  des  conciles  generaux 
de  C P.  d’Ephefc , de  Calcédoine  , ceux  de  Sar- 
dique , de  Carthage  , du  concile  de  CP.  fous 
Neétaire  & Théophile  d’Alexandrie.  Ce  doit  ^zp  llv. 
être  le  concile  tenu  en  3514.  à la  dédicace  de  XIX*  n'  **• 
l’églife  de  Rutfin  , mais  nous  n’en  ayons  point 
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les  canons.  Le  concile  approuve  encore  les  é- 
pîtres  canoniques  de  S.  Denis  & de  S.  Pierre , 
tous  deux  d’Alexandrie  , de  S.  Grégoire  Thau- 
maturge » de  S.Athanafe^  de  S.  Bafile  , de  S. 
Grégoire  d«  Nyffe , de  S.  Grégoire  ,de  Nazian- 
ze,  de  S.  Amphiloque  , de  Timothée  , de 
Théophile,  & de  S. Cyrille,  tous  crois  d’Ale- 
xandrie , de  Gennade  de  C P.  enfin  le  canon  pu- 
blié par  S.  Cyprien  pour  la  feule  églife  .d’Afri- 
que. Il  cft  difficile  d’entendre  quel  eft  ce  ca- 
non , fi  ce  n’eft  la  préface  du  concile  de  S.  Cy- 
prien, où  il  dit'qu’aucun  ne  prétend  être  évê- 
que des  évêques,ou  obliger  fes  collègues  à obéir 
par  une  crainte  tyrannique.  Le  concile  défend  de 
fuppofer  d’autres  canons  fous  de  faux  ti- 
tres. 

Entrant  dans  le  détail , il  commence  parla 
pureté  du  clergé  , & dit  : Les  Romains  s’atta- 
chent à fexaditude  de  la  régie , ceux  qui  dépen- 
dent du  fiege  de  C P.  ont  plus  de  condcfcen- 
dance  : nous  mêlons  l’un  & l’autre  afin  d’évi- 
ter l’excès.  C’cft  pourquoi  ceux  qui  ont  été  ma- 
riez deux  fois  jufqu’au  quinziéme  de  Janvier  de 
ladernierc  indidion  quatrième  l’an  6 199,  fe- 
ront dépofez:  mais  ceux  dont  les  mariages  ont 
été  rompus  avant  ce  tenus  , feront  confervez 
dans  leur  rang,  a la  charge  de  demeurer  inter- 
dits de  toute  fonction.  L’indidion  quatrième  êC 
l’an  6199- de  la  création  du  monde,  fuivant  les 
Grecs,  répond  à l’an  691.de  Jefus-Chrift.  Le  con- 
cile continue  : Pour  l’avenir  nous  renouvellerons  < 
le  canon  qui  défend  d’ordonner  évêque,  prê- 
tre , diacre,  ou  en  quelque  rang  du  clergé  que 
ce  foit , quiconque  a été  marié  deux  fois,  ou  a eu 
une  concubine  après  fon  batême , ou  qui  aura 
époufé  une  veuve  ou  une  femme  répudiée  , 
une  courtifanne  , une  èfclave  ou , une  comé- 
dienne* Et  comme  dans  les  canons  des  apô- 
tres. 
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très,  on  ne  trouve  que  les  lecteurs  & les  chan-  An*  69** 
très,  à qui  il  foit  permis  de  fe  marier  après  leur 
ordination  : nous  le  défendons  déformais  aux 
foûdiacres , aux  diacres  & aux  pretres , fous 
peine  de  dépofition  : que  fi  quelqu’un  d’eux 
▼eut  fe  marier,  quil  le  fafle  ayant  que  d’en- 
trer dans  ces  trois  ordres. 

Nous  favons  que  dans  l’églife  Romaine  on  C*n*Tridk 
tient  pour  réglé,  que  ceux  qui  doivent  être  or-  1 
donnez  diacres  ou  prêtres  , promettent  de  ne  / 
plus  avoir  de  commerce  avec  leurs  femmes  : 
mais  pour  nous,  fuivant  la  perfe&ion  de  l’an- 
cien canon  apoftolique , nous  voulons  que  le» 
mariages  des  hommes  qui  font  dans  les  ordres 
facrez  fubfiûent;  fans  les  priver  de  la  compa- 
gnie de  leurs  femmes,  dans  les  tems  convena- 
bles. En  forte  que  fi  quelqu'un  efl  jugé  digne 
detre  ordonné  foûdiacre,  diacre  ou  prêcre  , il 
n'en  fera  point  exclus,  pour  être  engagé  dan» 
un  mariage  légitime  ; & dans  le  tems  de  fott 
ordination , on  ne  lui  fera  point  promettre  de 
s’abftenir  de  la  compagnie  de  fa  femme:  pou# 
ne  pas  deshonorer  le  mariage,  que  Dieu  a in- 
ftituc  &beni  par  fa  prelence.  Nous  favons  auât 
que  les  peres  du  concile  deCarthage  ont  ordon-  , 
né  que  les  foûdiacres,  les  diacres  & les  prêtre» 
s’abftinflent  de  leurs  femmes  félon  les  terme»  4 

preferits  : afin  que  fuivant  la  tradition  Apofto- 
lique,nous  obfervionsle  tems  de  chaque  choie 
principalement  du  jeûne  & de  lapriere.  Car  il 
faut  que  ceux  quiapprochent  de  l’autel  gardent 
une  parfaite  continence,  dans  le  tems  qu’ils 
touchent  les  chofesfaintes, afin  que  leurs  priè- 
res foient  exaucées.  Donc  quiconque  au  mé- 
pris des  canons  des  apôtres  ofer a priver  un  prê- 
tre, un  diacre  , ou  un  foûdiacre  du  commerce 
légitimé  avec  fa  femme,  qu'il  foit  dépofé. 

Ce  qui  cft  dit  dans  ce  canon , que  le  concile 
Tome  IX.  E 
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de  Carthage  ordonne  aux  prêtres  de  s’abftenfr 
de  leurs  femmes  félon  les  termes  preferits,  cil 
pris  à contre*fens,  par  malice  ou  par  ignoran- 
ce. Ce  canon  eftducinquiémc  concile  de  Car- 
thage tenu  l’an  400*  où  il  eft  dit  que  les  fo  il  dia- 
cres, les  diacres,  les  prêires&  les  évequess’ab- 
ftiendrpnt  de  leurs  femmes  , fuivant  les  anciens 
ftatuts,  & feront  comme  n’en  ayant  point.  La 
verhon  Grecque  de  ce  canon  a rendu  les  mots 
ïLzùnspriora fiatuta  par  ceux-ci,  idious  hôrou$> 
qui  peuvent  fignificr  les  termes  propres  : car  le 
traducteur  avoit  lu  propria  pour  prier*,  fuivant 
un  autre  exemplaire.  Cependant  les  peres  du 
concile  de  Trullc  ont  fuppofe  que  cecanon  n’o- 
bügeoit  les  clercs  à la  continence  qu’en  certains 
jours  ;& n’ont  pas  voulu  voir, qu’il  comprend 
même  les  évêques.  Or  ils  ont  eux- memes  re- 
connu que  les  évêques  dcvoients’abltenir  entier 
rement  de  leurs  femmes.  Car  ils  parlent  ainfi  : 
Ayant  appris  qu’en  Afrique  Si  en  d’autres  lieux 
les  évêques  ne  font  point  de  difficulté  d’habiter 
a'vec  leurs  femmes,  après  leur  ordination,  au 
grand  fcandalc  cîcs  peuples,  nous  leur  défen- 
dons d’en  ufer  ainfi  à l’avenir  , fous  peine  de 
dépofition.Et  enfuite  ils  ordonnent  que  la  fem- 
me de  celui  qui  eft  promu  à l’épifcopat,  s’étant 
feparée  delui  d’un  coiîuin  contentement,  après 
qu’il  aura  été  ordonné:  entrera  dansunmona- 
ftere  éloigné  de  l’habitation  de  l’éveque,  qui 
toutefois  pourvoira  à fa  fubfiftance. 

Dans  un  autre  canon  ils  parient  ainfi  des  prê- 
tres oui  ctoicnt  chez  les  barbares  : c’eft-à-dlre 

l 

apparemment  en  Italie  , & dans  les  autres  pays 
du  rit  Latin  : S’ils  croient  devoir  s’élever  au  dcf. 
fus  du  canon  des  Apôtres,  qui  défend  de  quitter 
fa  femme  , fous  prétexte  d-.  Religion,  & faire 
plus  qu’il  n’tft  ordonpé,  le  <éparant  de  leurs 
femmes  d ut*  commun  copfcatcpienc  :nous  leur 
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défendons  de  plus  demeurer  avec  elles  , en  *—*"**—* 
quelque  maniéré  que  ce  foie  , pour  nous  mon-  An. 
trer  par  là  que  leur  promeflè  cft  efFedive.  Ec 
nous  ne  leur  donnons  cette  permi/fion  , qu’à 
caufe  de  la  petitefte  de  leur  courage  , & la  lé- 
gèreté des  mœurs  étrangères,  ceft-à-dire  que 
lêloneux,  c’cft  une  imperfection  d’afpirer  à la 
continence  parfaite. 

Quoi  qu’il  en  foit,  ces  canons  du  concile  de 
Trullcont  fervi  depuis  aux  Grecs  & à tous  les 
Chrétiens  d’Orient  de  réglé  univerfelle  tou- 
chant la  continence  des  clercs,  ils  y font  ea 
vigueur  depuis  mille  ans.  C’eft-à-dire  , quli 
n’eft  point  permis  aux  clercs  , qui  font  dans  les 
. ordres  facrez  , de  fe  marier  après  leur  ordina- 
tion: que  les  évêques  doivent  garder  la  conti- 
nence parfaite,  foit  qu’ils  aient  été  auparavant 
mariez  ou  non  : que  les  prétresjes  diacres  & les 
foudiacres  déjà  mariez  peuvent  garder  leurs 
femmes  ,&  habiter  avec  elles,  excepté  les  jours 
qu’ils  doivent  approcher  des  faintsmyfteres. 

Le  concile  renouvelle  les  défenfes  faites  aux 

clercs,  de  logrr  avec  des  femmes  fufpe&es  , & 

•1  L j rr  r 1 , noiü  poui 

il  etend  cette  aerenle aux  eunuques,  meme  Iaï-  ]e 

ques.  Dcfcnfe  aux  clercs  de  tenir  cabaret, puif-  cax. V*  * 
qu’il  leur  cft  même  défendu  d’y  entrer.  Défenfe  c 9* 
aux  clercs&aux  moines  d'aflifter  aux  fpc&acles, 
foit  des  courfcs  de  chevaux  , foit  du  théâtre.  C*  *** 

Les  clercs  mêmes  conviez  aux  noces  , doivent 
fc  lever  quand  les  farceurs  y entrent.  Défenfe 
aux  clercs  de  porter  ni  dans  la  ville  , ni  en 
voyage  un  autre  habit,  que  celui  qui  convient 
à leur  état. Les  clercs  dépofez  pour  leurs  crimes, 
j&  réduits  au  rang  des  laïques,  s’ils  ont  fubi 
cette  peine  volontairement , porteront  les  che- 
veux courts  comme  les  clercs  ; fi  c’cft  malgré 
eux,  ils  auront  les  cheveux  longs  comme  les 
laïques»  Donc  les  clercs  en  Orient  étoient  dès» 

Eij 
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An.  691.  pas  les  cheveux  longs  comme  ils  les  portent  4 
* prefent. 

€.1$,  Pour  la  juiïfdiétîon  des  évoques  , on  renou- 
velle ie  canon  qui  la  maintient  fur  les  églifes 
de  la  campagne  , qu’ils  gouvernent  depuis 
c. 36.  trente  ans:  & celui  de  Calcédoine  , qui  donnç 
§AK»fStlctd.  aufiegedeCP.  les  mêmes  prérogatives  qu'au 
2.8.  fiegc  de  Rome , avec  le  fécond  rang  : le  troi- 

S:iÿ-  dénie  à Alexandrie  ,Ic  quatrième  à Antioche, 8c 
Tm'/.  ^ cinquième  à Jerufalem.  Les  incursions  des 
barbares, c’eft-à-dire  principalement  dcsMuful- 
mans , avoient  empêché  pluneuis  évêques  de 
prendre  poilcfiion  des  églifes  pour  lefqueîlès  ils 
avoient  été  ordonnez  , ny  d’y  faire  leurs  fon- 
ctions. Le  concile  leur  conferve  leur  rang  ce  leur 
pouvoir , pour  ordonner  des  clercs  » & préfider 
dans  l’églife.  C’eft  l’origine  des  évêques  in  par- 
iibv.s  infidthum . Il  y avoir  aufii  plusieurs  clercs 
que  les  incurfions  des  barbares  avoient  con- 
traints à quitter  leurs  églifes  ; mais  le  concile 
vent  qu'ils  y retournent, fi-  tôt  que  les  hoftilitez 
feront  pallccs.  Ces  mêmes  incurfions  des  barbar- 
ies font  encore  rapportées  , comme  la  raifon 
de  ne  plus  tenir  les  conciles  qu'une  fois  l'annce* 

Il  n’eft  point  permis  de  batifer  dans  les  ora- 
toiresdomeftiques , ni  même  d’y  célébrer  la  li- 
turgie, fans  le  confentemcnt  de  l’évêque.  On 
n’exigera  rien  deceux  à qui  on  donne  la  faintç 
communion.  Le  communiant  ne  recpvra  point 
l’euchariftiedans  un  vafe  d*or  ou  dp  quelque  aur 
tre  matière , mais  dans  fes  mains  croifce^  l’une 
fui  l’autre;  parce  qu’il  n’y  a point  de  matière 
* fi  précieufe  que  le  corps  de  l’homme,  qui  eft  le 
temple  de  Jésus  Christ.  Aucun  laïque  ne  (e 
communiera  lui-même, en  prefence  d’un  év§* 
que,  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre.  On  ne  don- 
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lîit  : Prenez  & mangez  , ce  que  le  mort  ne  peut  ■ ■ ■'■■■■  ^ 
faire.  En  carême  on  célébrera  tous  les  jours  An.  6 9 £♦ 
la  melle  des  préfanélifiez , excepté  les  famedis,  Mdttb* 

IcS  dimanches  , 3c  le  jour  de  l’Annonciation*  x*vi. 

On  célébrera  toujours  la  mette  à jeun  , même  c • 51. 
le  jeudi-faint.  Défenfe  de  diftribuerune  grapc  c.  2.9.  . 
deraifm  avec  reuchariflie  , comme  ilfe  praci-  c . 18#  ^ 

quoiten  quelques églifes  : on  la  bénira  fépa- 
rcment  comme  des  prémices.  Défcufc  d’offrir  c.  s7 • 
à l’autel  du  miel  & du  lait* 

On  pattera  toute  la  femaine  de  Pâques  en  fête  c . 66 • 

& en  dévotion  , fans  aucun  fpeélacle  public* 

Défenfe  de  s'abfenter  de  l’églife  pendant  trois 
dimanches  , fans  empêchement  neceflaire , fous  c.  8o# 
peine  de  dépofîcion  pour  les  clercs,&  d'excom- 
xnunication  pour  les  laïques.  On  doit  jeûner 
le  famedi-fainr  jufques  à minuit  ; maisileftdé-  e* 
fendu  de  jeûner  les  autres  famedis,  même  en  c*  5 5* 
carême,  fuivant  le  canôn  des  apôtres;8c  l’églife  can . Upofl 
Romaine  doit  changer  foü'ufage  contraire.  6j. 

Ce  canon  cft  une  des  caufes  quia  fait  rejetter  à 
Rome  ce  concile.  Il  cft  défendu  de  manger  v 35 alfam, 
des  œufs  8c  du  fromage  les  dimanches  Scies  fa-  b une  e0 
médis  du  carême,  comme  faifoient  les  Arme-  5 5* 
niens,  dont  on  condamne  quelques  autres  ufa- 
ges.  Savoir  de  ne  point  mêler  a eau  au  vin  de  f6* 
fcuchariftic , de  prefenter  aux  prêtres  de  la  c%Yl* 
viande  cuite  dans  les  églifes,  & de  n’admettre  Ct 
dans  le  clergé  que  ceux  qui  étoient  de  race  fa-  5 3* 
cerdotalc.  Défenfe  de  manger  du  fang  de  quel-  c.6j% 
que  animal  que  ce  foit  ; fous  peine  aux  clercs  , 
de  déposition,  aux  laïques  d’excommunication,  c.  74* 
Défenfe  de  faire  dans  les  églifes  les  fêtes  c 
nomméesAgapcs. Défenfe  de  tenir  cabaret  dans 
Tenceinte  des  églifes,  ou  d’y  vendre  des  vian-  . 
des,  ou  d’autres  marchandises.  Il  a été  remar- 
qué plus  d’une  fois  que  les  églifes  étoient  ac- 
compagnées de  plufieursbâtimens  compris  dans 
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une  même  enceinte.  Détenlc  aux  maris  d'habi- 
ter avec  leurs  femmes  dans  l’enceinte  des  égli- 
fes  , ou  de  prolaner  ces  memes  lieux  en  quel- 
qu’autre  maniéré.  Dérenie  de  faire  entrer  une 
betc  dans  une  églife  , fi  ce  n’eft  en  voyage , par 
une  abfolue  neccflité  de  mettre  la  bête  à cou- 
vert, Défenfeà  aucun  laïque  d’entrer  dans  le 
fanéluaire , c*cft-à-dire,  dans  l’enceinte  de  l’au- 
tel , fi  ce  n’eft  à l’empereur  pour  faire  fon  of- 
frande: fuivant  une  ancienne  tradition,  dont 
nous  avons  vu  un  exemple,  quand  S.  Balilc 
reçut  l’offrande  de  rcmpcreurValens.On  chan- 
tera dans  l’églife  fans  confufion  . & fans  forcer 
la  nature  pour  crier  : mais  avec  beaucoup  d’at- 
tention & de  dévotion , & on  n’y  chantera  riea 
que  de  convenable.  On  n’ajoutera  point  auTri- 
(agion  : Crucifie  pour  nous.  Défenfe  de  gâter 
ou  déchirer  les  livres  de  l’écriture  fainte  ou  des 
peres,  de  les  vendre  aux  parfumeurs,ou  les  per  * 
dre  en  quelqu  autre  manière:  s’ils  ne  fontirru 
parfaits  ou  déjà  gâtez  par  l’eau  ou  par  les  vers. 
Pour  rendre  à la  croix  l’honneur  qui  lui  eft  du  : 
Il  eft  défendu  de  la  marquer  dans  le  pavé  que 
l’on  foule  aux  pieds , fuivant  une  loi  deTheo- 
dofe  le  jeune.  En  pîufieurs  images  Jesus- 
C hr  1 STétoit  reprefenté  fous  la  forme  d’un 
agneau  que  S.  Jean  montroit  ail  doigt.  Le  con- 
cile ordonne  que  déformais  on  peigne  Jésus- 
C h ri  s t fous  la  forme  humaine  comme  plus 
convenable. 

Quant  aux  moines , quoique  faint  Bafile  ne 
permette  de  les  recevoir  qu’a  dix-fept  ans,  ce 
concile  le  permet  dès  l’âge  de  dix  ans,  fous 
prétexte  que  i’églife  avance  toujours  en  perfe- 
<ftton.  O11  ne  permet  d’être  reclus  qu’à  ceux  qui 
ont  pafTé  trois  ans  dans  un  monaflerei  & on 
défend  de  fouffrir  dans  les  villes  des  vagabonds 
qui  fc  difoient  ^rmites  , portant  de  longs 
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cheveux  & des  habits  noirs*  Aucun-crimc  n’em- 
pêche d’être  reçu  dans  les  monafteres,  puifqu’ils 
iont  faits  pour  les  penitens.  Défenfe  de  parer 
d’habits  précieux  & de  pierreries  les  filles  qui 
vont  prendre  l’habit  derdigieufe  : pour  ne  pas 
faire  croire  qu’elles  quittent  Je  monde  à re- 
gret. Défenfe'de  convertir  à des  ufages  profa- 
nes les  monafteres  une  fois  confierez  par 
l’autorité  de  l’évêque  , ni  de  les  donnera  des 
fcculiers,  comme  il  s’étoit  pratiqué. 

Quant  aux  mariages , il  eft  défendu  au  pere 
& au  fils  d’époufer  la  mere  & la  fille  ou  les  deux 
feeurs  , ou  à deux  freres  d'époufer  les  deux 
fœurs , au  parain  d’époufer  la  mere  de  l’enfant, 
d’époufer  la  fiancécd’un  autre,  aux  catholiques 
d’époufer  des  heretiques.  Ceux  qui  affemblent 
& nourriiïent  des  femmes  débauchées  > feront 
dépofez  s’ils  font  clercs,  excommuniez  s’ils 
font  laïques.  Défenfe  fous  peine  d’excommu- 
nication défaire  des  peintures  deshonétes*  Dé- 
fenfe fous  la  meme  peine  de  frifer  fes  cheveux 
avec  artifice.  Défenfe  de  fc  baigner  avec  des 
femmes.  Défenfe  même  aux  laïques  de  jouer 
aux  dez.  Les  farceurs,  les  danfes  fur  les  théa- 
très,  les  combats  contre  les  bêtes  font  défen- 
dus. Ceux  qui  contrefont  les  pofledez  fe- 
ront chargez  de  travaux  rudes,  comme  s’ils 
I etoient  effectivement.  ^ 

On  condamne  à fîx  ans  de  penitence  les  de- 
vins & ceux  qui  les  confièrent  , les  meneurs 
d’ours,  les  difeurs  de  bonne  avanture,  &,  cesfor- 
tes  de  charlatans.  On  condamne aufli  plufieurs 
autres  fupcrftitionsreftées  dupaganifme,  com- 
me d’invoquer  Bacchus  pendant  la  vendange. 
Les  danfes  publiques  de  femmes,  lesdéguife- 
mens  d’hommes  en  femmes  , ou  de  femmes  en 
hommes  ; l’ufàgcdes  mafques  comiques  , faty- 
riques,  ou  tragiques  : car  iis  étoient  différais 
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pour  ces  trois  forces  de  fptélacles.  On  défeill 
audi  d’allumer  aux  nouvelles  lunes  des  feux  de- 
vant les  boutiques  ou  les  maifons,  & de  fau- 
ter defl'us  5 de  donner  des  gâteaux  à Noël  fous 
prétexte  de  couches  de  la  feinte  Vierge,  qui  11’a 
point  été  en  couche  : de  lire  dans  l’églife  les 
faufles  hiftoires  des  martyrs  , composes  pour 
les  deshonorer  par  les  ennemis  de  la  vérité.  Oa 
doit  au  contraire  les  mettre  au  feu. 

1 

Les  hcretiques  dont  le  batême  eft  jugé  bon, 
font  reçus  en  faifant  leur  abjuration  parlent  ; 
Sc  on  leur  donne  le  fccau  duSaint-Efprit  avec 
l’onétion  du  feint  chrême  j au  front , aux  yeux, 
au  nez,  à la  bouche  &aux  oreilles.  Ceux  dont 
le  batême  n’cft  pas  jugé  valable,  font  traitez 
comme  les  païens  j on  les  fait  cathecumenes, 
puis  on  les  batife.  Et  pour  faire  cette  diftin- 
étion , on  fuit  les  réglés*  données  par  S.  Bafilc 
à Amphiloque.  On  les  luit  aufli  touchant  la  dif- 
penfation  delà  pénitence , pour  la  proportion- 
ner â la  qualité  du  péché,  & aux  forces  du  pé- 
nitent y Sc  c’eft  le  dernier  canon  de  ce  concile 
deTrulic.  L’empereur  Juftinien  y foufcrivitlc 
premier  avec  du  cinabre,  qui  étoit  un  privilège 
de  fa  dignité.  On  lailïacnfuite  la  place  du  pape, 
puis  les  quatre  patriarches  foufcrivirent,&  tous 
les  autres  évêques  ; lailfant  la  place  de  quelques 
abfens.  On  ne  voit  point  la  foufcripcion  des  lé- 
gat# du  pape  'y  & toutefois  Anaftaledit  que  s’é- 
tant laide  furprendre  , ils  y fouferivirent. 

L^cmpcreur  Juftinien  voulut  obligerlc  pape 
Sergius  à fouferire  lui-même  à ce  concile.  Il  lui 
en  envoya  un  exemplaire  en  fix  tomes  , foufcrit 
de  fa  main  , des  trois  patriarches  d’Alexandrie, 
de  CP.  & d’Antioche,  & des  autres  prélats  jafin 
que  le  pape  y fouferivic  à la  première  place. 
Maisle  pape  ne  voulut  point  recevoir  ces  tomes 
mi  les  ouvrir  pour  les  lire  ; perfuadé  que  ce 
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concile  étoit  nul  ; & l’empereur  , pour  témoi- 
gner au  pape  Ton  indignation , envoya  à Rome 
un  magiftrien  nommé  Sergius  qui  emmena  à 
CP.  Jean  évêque  de  Porto  , & Boniface  con- 
fcillcrdu  faintfiege. 

Enfuite  il  envoya  Zacharie  Ton  protofpa- 
taire,c'eft-à-dire,  comme  premier  écuïcr,avcc 
un  ordre  pour  enlever  de  même  le  pape.  Mai» 
la  milice  de  Ravenne , de  la  duché  de  Pentapole 
&des  quartiers  voifins , entreprit  d'empêcher 
cette  violence.  Zacharie  les  voyant  venir  à 
Rome  de  tous  cotez  , en  fut  épouvanté  > & 
pria  le  pape  de  faire  fermer  & garder  les  portes» 
Il  fc  réfugia  tremblant  jufques  dans  la  cham- 
bre du  pape , le  priant  avec  larmes  d'avoir  pitié 
de  lui , & de  lui  fauver  la  vie.  Cependant  l’armée 
de  Ravenne  entra  parla  porte  de  S.  Pierre,  8c 
vint  jufques  au  palais  de  Latran,  demandant 
avecemprefl'ement  à voir  le  pape  5 carie  bruit 
couroit  qu'on  l’avoit  enlevé  la  nuit. Comme  ils 
trouvèrent  toutes  les  portes  fermées,ils  mena- 
cèrent de  les  mettre  bas  fi  on  n’ouvroit  prom- 
tement.  Alors  Zacharie  fe  croyant  perdu  , fc 
cacha  fous  le  lit  du  pape,  tellement  hors  de  lui, 
qu'il  n'avoit  plus  de  raifon.  Le  pape  le  raflura 
& lui  dit  de  ne  rien  craindre:  puis  il  fortithors 
de  la  bafilique  du  pape  Théodore , & ayant  fait 
ouvrir  les  portes  , il  fe  mit  dans  le  fiege  nom- 
mé fous  les  Apôtres  y pour  fe  montrer  à tout 
le  monde.  Il  reçut  avec  honneur  les  foldatsSc 
le  peuple,  qui  étoient  venus  en  foule  pour  le 
voir,  & appaifa  leurs  efprits  par  la  douceur  dé 
fes  paroles.  Mais  ils  ne  voulurent  point  fe  re- 
tirer , ni  cefl'er  de  garder  le  palais  patriarcal  * 
jufques  à ce  qu'ils  eufient  chaffé  honteufement 
de  Rome  le  protofpatafrc  Zacharie, 

L'empereur  Juftinien  qui  l”avoit  envoyé , fut 
chaflé  de  CP»  dans  le  meme  teras.  lis’étoit 
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1 ^ rendu  très  odieux  par  fa  mauvaifc  conduite: 

An.  69  4.  ayant  rompu  mal  à-propos  la  paix  avec  les  Bul- 
gares & lesMufulmans. Ses  principaux  minières 
bi/t-pagi^,  Croient  cruels , entre  autres  Etienne  eunuque 
Theoyh  an.  Per^an  f°n  faceliaire  > ou  treforier  particulier, 
90p.  306.  & Théodore  qui  de  moine  reclus  étoit  devenu 
Htceph.  logothete ou  treforier  général.  Le  patriarche 
fbr*  Paul  mourut  l’an  5^3.  après  avoir  tenulefiége 
fept  ans , & eut  pour  fucccffeur  Callinique  prê- 
tre & treforier  de  l’églifè  de  Blaquerne,  qui 
tint  le  fiege  douze  ans.  L’empereur  voulant  faire 
quelques  nouveaux  bâtimens,  pria  ce  patriar- 
che de  faire  des  prières,  afin  que  Ton  put  abat- 
tre une  églife  de  la  Vierge,  qui  étoit  piès  duPa- 
lais.  Le  patriarche  lui  dit  : Nous  avons  des  prie  • 
Theoph»  f,  rcs  Pour  la  fondation  d’une  églife  ; mais  je  n’ai 
point  appris  qu’il  y en  ait  pour  fa  deftru&ion* 
Et  comme  l’empereur  le  prelfoir , le  patriarche 
dit  : Loué  foit  Dieu  qui  fouffre  tout  maintenant 
& toujours,&  dans  les  fiecles  des  ficelés. Amen» 
Aulli-tôt  on  abbatit  l’églife  , pour  faire  place 
au  nouveau  bâtiment  >&  on  la  rebâtit  ailleurs. 

Peu  de  temps  après  Juftinien  commanda  à 
Etienne  patrice  & gouverneur  deCP.de  faire 
de  nuit  un  grand  malfacre  du  peuple  de  la  ville, 
en  commençant  par  le  patriarche.  La  même 
nuit  le  patrice  Leonce  s’embarquoit,pour  fortir 
de  CP.  Après  avoir  fait  la  guerre  en  Orient 
avec  beaucoup  de  réputation,  il  avoit  été  trois 
ans  en pr Ton*  & venoit  d’être  déclaré  gouver- 
neur de  Grèce, avec  ordre  de  partir  le  jour  mê- 
me. Etant  donc  prêt  à s’embarquer  il  prenoit 
congé  de  fes  amis , entre  lefquels  étoient  Paul 
moine  & aftronome,  & Grégoire  de  Cappadocc 
abbé  du  monaftere  de  Florus , qui  l’avoient  fou- 
yent  vifité  dans  fa  prifon  , & i’avoient  afiuré 
qu’il  feroit  empereur.  Vous  voyez  , leur  difoit- 
il , combien  vos  promefles  font  y aines  : quand 
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je  ferai  une  fois  hors  d'ici,  je  n’attens  qu’une  • 

fin  malheureufe.  Ils  lui  répondirent  ; Vous  en  An. 
verrez  l’accompliflement , fi  vous  ne  perdez 
point  courage  * croyez-nous  feulement,  & nous 
îuivez.  Ils  ailerent  à la  prifon,  la  firent  ouvrir, 
feignant  que  c'étoit  l’empereur  > & en  tirèrent 
beaucoup  de  braves  gens,  que  Leonce  fit  armer  * 
avec  les  fiens , & les  mena  à la  place  en  criant  z 
Tous  les  Chrétiens  à fainte  Sophie  &fit  faire 
le  même  cri  par  tous  les  quartiers.  Le  peuple 
allarmé  s’aflembla  au  baptiftere  de  la  grande 
églife.Leonce  avec  fes  deux  moines  & les  prin- 
cipaux de  fon parti  alla  trouver  le  patriarche 
déjà  troublé  de  l’ordre  qu'avoit  reçu  le  patricc 
Etienne.  Lconce  lui  perfuada  de  venir  au  bnptî- 
ftere,  & de  crier  : C’eft  ici  le  jour  qu’a  fait  le 
Seigneur.  Tout  le  peuple  s’écria  : Qu’on  dé-  P/1T7« 
terre  les  os  de  Juftinien,  comme  s’il  eut  été  dé- 
jà mort  : & ils  coururent'  tous  à l’H  ppodrome* 

Le  jour  étant  venu  on  y amenaJuftinien.Lcpeu- 
ple  crioit  qu’on  le  fit  mourir*  mais  Leon  :e  épar- 
gna fa  vie  à caufe  de  l'amitié  qu’il  avoit  porteeà 
Ion  pere  Conftantin  II  fe  contenta  de  lui  faire 
couper  le  nez,&  de  l’envoyer  en  exil  à la  viliede 
Cherfone.  Il  avoit  régné  dix  ans,  & c’étoit  l’an 
*24.Lconce  fut  auflî-tôt  proclamé  empereur. 

En  Elpagne  cependant  il  fe  tint  deux  conci-  s ' ' 
les,  le  feiziéme  & le dix-feptiéme  de  Tolede.  concile^de* 
Le  premier  fe  tint  la  fixiéme  année  du  roi  Egi-  Tolcdc. 
ca>  Ere  731.  c’eft-à-dirc,  l’an  695.  le  fécond  fo  $*'onc* 
jour  de  Mai.  Cinquante*  neufévêques  yaffifte-  P* 
rent  avec  cinq  abbez,  & trois  députez  d’évé-  $«l 

ques  abfens.  Leroi  y ctoit  en  perfonne  accom- 
pagné de  feize  comtes.  On  y fit  des  canons  de 
discipline,  dont  le  premier  ordonne  que  les  Juifs 
ui  fe  convertiront  fincercment,  feront  exemts 
es  tributs  qu’ils  payoient  au  fife  * confirmant 
au  furplus  les  loix precedentes  contre  ceux  epui 
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demeureront  endurcis.  On  défend  tous  les  re- 
lies d’idolâtrie  j d’honorcr  des  pierres,  des 
fontaines  , ou  des  arbres  > d’obfcrver  les  augu- 
res, ou  pratiquer  des  enchantemens.  L’execu- 
tion en  eft  recommandée  aux  cyéques  , aux 
prêtres,  ou  aux  juges. 

Ceux  qui  pcchent  contre  la  nature  font  con- 
damnez à être  féparez  desChrétieris  pour  toute 
leur  vie , recevoir  cent  coups  de  foiiet , ctrera- 
fez  pai  infamie,  & bannis  à perpétuité.  Ceux- 
ci,  non  plus  que  lesidolâtres  ne  recevront  la 
communion  qu’à  la  mort  ;&  encore  après  une 
digne  pénitence.  Celui  qui  aura  voulu  fe  tuer 
par  défefpoir  , fera  privé  de  la  communion, 
pour  deux  mois* 

Il  y avoir  eu  Efpagne  plufieurs  églifes  aban- 
données, parce  quelles  étoient  trop  pauvres 
pour  entretenir  un  prêtre.  On  y otfroit  rare- 
ment lefacrifice.  &.  elles  tomboient  en  ruine#. 
En  forte  que  lesjuifss’en  moquoient,&:  difoient 
que  l’on  n'avoit  rien  gagné  à détruire  leuis  fy- 
nagogues  * puifque  les  églifes  des  Chrétien! 
étoient  en  plus  mauvais  état.  Pour  y remédier 
le  concile  ordonne  aux  évêques  d’employer  en 
réparations  le  tiers  du  revenu  des  églifes  de  la. 
campagne,  que  les  canons  leur  accordoient* 
Que  s’ils  ne  prennent  point  ce  tiers,  les  prê- 
tres qui  fervent  ccs  églifes  en  feront  les  repara- 
tions.No.us  avons  vil  que  S Ansbert  archevêque 
de  Rolicn  pratiquoit  ce  qu’ordonne  ce  concile# 
Il  continue  : On  ne  donnera  point  plufieurs 
églifes  à un  meme  prêtre  >.  mais  celles  qui  au-, 
ront  moins  de  dix  ferfs,  feront  unies  à d au- 
tres. Quelques  prêtres  employoïent  pour  lefa- 
crfîceleur  pain  ordinaire  , dont  iis  coupoient 
une  croûte  en  rond , & l'offr oient  fur  l’autel.  Le 
concile  ordonne  de  ne  fe  fervir  pour  ce  faint 
ufage,  que  d'un  pain  entier  , qui  foit  blanc, 
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fait  exprès  j &en  petite  quantité  ; puifqu’il  ne 
doit  pas  charger  l’eftomac,  n’étant  que  pour  la 
nourriture  de  Taine , & qu’il  doit  être  facile  à 
conferver  dans  une  petite  boëte.  On  fai- 

* foitdonc  dès-lors  des  hofties  à peu  près  com-  t 

me  elles  font  aujourd’hui,  *V  * 

Sisbert  archevêque  de  Tolede  ayant  confpiré 
avec  plufieurs  autres  contre  le  roi  Egica , pour  c . 9% 
lui  faire  perdre  le  royaume  & la  vie,  fut  dépo- 
fé,  privé  de  tous  fes  biens,  & mis  en  la  puiflance 
du  roi  , qui  le  condamna  à une  prifon  perpé- 
tuelle: il  fut  même  ordonné  qu’il  ne  recevront 
la  communion  qu’à  la  mort , fi  le  roi  ne  lui 
faifoit  grâce.  À fa  place  le  concile  fit  évêque  de  e%  11» 
Tolede,  Félix  de  Seville,dont  le  fiege  fut  rempli 
par  Fauftin  de  Brague  \ & on  donna  pour  fuc- 
cefleurà  celui-ci  Félix  de  Portucale.Ainfion  ne 
faifoit  pas  de  fcrupule  en  Efpagne  de  transférer 
les  évêques.  Ceux-ci  en  fouferivant  au  concile, 
prirent  tous  les  titres  de  leurs  nouveaux  fieges* 

Ce  fut  apparemment  cetteconjuration  qui  obli- 
gea  le  concile  à renouveller  lespromerfes  de  e* 
protéger  la  pofterité  du  roi  après  fa  mort;  les  0,1 
peines  contre  les  rebelles  & les  malédictions  Sup»  liv* 
prononcées  au  quatrième  concile  deTokde,On  xxxl  K 
ordonne  en  celui-ci  que  dans  toutes  les  églifes  n • 4 9* 
cathédrales,  & toutes  les  paroiffes  de  la  campa- 
gne , on  dira  tous  les  jours  la  meffe  pour  le  roi  c * 
fes  enfans  ; excepté  le  vendredi-fainr.  On  y 

* ordonne  encore , que  quand  un  concile  aura  été 
tenu,  chaque  évêque  le  publiera  dans  fix  mois 
en  fon  fynode,  compofé  des  abbez  , des  prê- 
tres & de  tout  le  clergé,  avec  le  peuple  de  la 
ville  épifcopale.  Les  évêques  de  la  province  î* 
de  Narbonne  n’avoienc  ptt  afiîfter  à ce  concile, 

à caufè  d’une  pefte  qui  ravag^oit  le  pays  : c’eft 
pourquoi  le  roi  ordonne  qu’ils  s'afiembleiont 
à Narbonne  pour  en  foufccire  les  decrets. 
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L’année  fuivante  feptiéme  d’Egica,  Ere  7 3 1, 

An.  6,94.  c’cft-à-dire,  l’an  6^4.  leneuviéme  de  Novcm- 
LVli.  bre,  fut  tenu  Je  dix-feptiéme  concile  de  To- 
Dernier  lede  dans  l’églie  de  faînte  Leocadic.  On  y fie 
concile  de  Luit  canons.  Premièrement  il  eft  ordonné  qu’au 
Tot;  e*  commmenccment  de  chaque  concile  on  pafiera 
trois  jours  en  jeune  > pendant  lciquels  ontrai- 
Cé  I#  teradclafoi,  de  la  correction  des  évêques  , & 
des  autres  matières  fpirituelles , fans  qu’aucun 
feculier  y aflifte.  Depuis  le  commencement  du 
carême  jufqu’au  jeudi  faint,  le  baptiftere  fera 
fermé,  & fcellc  du  fceau de l’évcqoe , & on  ne 
l'ouvrira  qu'en  cas  de  très-grande  neceflité*  Il 
eft  marqué  que  le  jeudi-làint  on  drpouilloit 
Cê»c.xyi>  les  autels,  comme  l’on  fait  encore.  Le  même 
c'  r jour  chaque  évêque  obfervera  laceremonie  de 
QoriL,xyu  javcr  jes  piccjs#  On  renouvelle  la  défenfe  aux 

€'  prêtres  d'employer  à leur  ufàge  les  vafes  fa- 

* **  crcz  ou  les  ornemens  de  l’églife,  les  vendre  , 
ou  les  di Hi per.  Quelques  unsdifoient  des  mef. 
fesdes  morts  pour  des  vivans,  dans  i’intentiou 
de  leur  caufcrla  mort.  Le  concile  défend  ce 
facrilege  , fous  peine  de  depofition  pour  le 
prêtre,  de  prifon perpétuelle,  & d'excommu- 
nication jufqu’à  la  mort , tant  contre  lui,  - que 
€'  contre  celui  qui  l'aura  excité  à le  commettre. 
On  ordonne  des  litanies  ou  prières  publiques 
tous  les  mois. 

Les  Juifs  d’Efpagne  étant  convaincus  d’a- 
voir confpiré  contre  l’état,  & contre  les  Chré- 
tiens , & d’avoir  traité  avec  ceux  d’outre-mer,. 
apparemment  d’Afrique  ; ils  font  condamnez. 

, à être  tous  dépouillez  de  leurs  biens,  réduits 
en  fervituie  perpétuelle^  diftribuez  auxChré- 
tiens,  fuivant  la  volonté  du  roi.  A la  charge  que 
leurs  maîtres  ne  leur  permettront  aucun  exer- 
c ce  de  leurs  ceremonies  j & leur  ôteront  leurs 
enfans  à l’âge  de  fept  ans,  pour  les  faire  éle- 
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ver  chrétiennement , &les  marier  à des  Chré-  >' 
tiens*  Ce  dix  feptiéme  concile  de  Tolcde  eft  N#  ? ^ 
le  dernier  dont  nous  ayons  quelques  aétes,  en- 
core n’y  a t-il  point  de  (ouferiptions  , qui  faf- 
fent  connoître  les  évêques  qui  y aflifterent# 

Déformais  pendant  environ  cent  cinquante  ans 
nous  ne  trouverons  plus  guerre  demonumens 
de  Téglife  d’Efpagne. 

Nous  ne  parlerons  guere  non  plus  de  l’A- 
friquej  car  c’eftle  tems  où  elle  tomba  fous  la 
puilfance  des  Mufulmans.  Comme  ils  avoient 
pris  Carthage,  l’empereur  y envoya  le  patrice 
Jean  grand  capitaine  la  fécondé  année  de  fon  rcuf. 
régné  , 69  5.  de  Je  su  s-C  hr  i s t.  Jean  chalfa  Theoph.  an* 
les  Mufulmans  de  toutes  les  places  qu’ils  oc-  3*f*  3°** 
cupoient  : mais  ils  revinrent  Tannée  fuivante 
avec  déplus  grandes  forces , reprirent  Cartha- 
ge & les  autres  villes,  Sc  éteignirent  ainfi  la 
puilfance  des  Romains  en  Afrique,  où  ils  a- 
voient  commandé  8 50.  ans  , depuis  l’an  6oS* 
de  Rome,  quand  Carthage  fut  prife  par  Sci- 
pion.  Les  Mufulmans  l’ont  depuis  continuel- 
lement poflfedée  jufques  à prefent*  Après  cette 
perte  l’arméeRomaine  n’ofant  retourner  vers 
Léonce,  fit  un  autre  empereur  , (avoir  Apfi- 
inare  qu’ils  furnommerent  Tibere  II  vint  à 
CP*  y entra  par  intelligence , prit  Leonce  , lui 
fit  couper  le  nez,  & le  renferma  dans  le  monaf-  , ~ , 

tere  de  feint  Dalmace.  C étoit  l’an  696.  troi-  *f~ 

fiéme  de  fon  regne  j & Apfunare  en  régna 
fept* 
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Ain  t Villcbrod  & les  autres  mif- 
fîonaires  Anglois  travailloient  avec 
fuccès  à la  converfion  des  Frifons, 
fous  la  protection  dePepin  l'ancien, 
maire  du  palais.  Ce  Prince  l'envoya  à Rome 
vers  l'an  69 1.  pour  recevoir  du  pape  Ser- 
gius  la  benediétion  apoftolique,  & apporter 
des  reliques,  pour  mettre  dans  les  églifes  qu'il 
fonderoit , à la  place  des  temples  des  idoles.  A 
fon  retour  il  continua  à prêcher  IesFrifons  fujets 
desFrançois,pu;s  il  retourna  à Rome  avec  des 
prefens  & des  lettres  de  Pépin, qui  prioit  le  pape 
de  l’ordonner  évêque  pour  ce  peuple.  Le  pape 
Sergius  le  confacra  archevêque  desFrifons  dans 

O A 

l’Êglife  de  fainte  Cecile,le  jour  de  la  fete  de  cette 
Sainte  vingt-deuxième  de  Novembre,  l’an  696* 
Il  lui  donnalePalliurm&lcnomdeClementjau 
lieu  defon  nom  barbare  deVillebrod, fous  lequel 
toutefois  il  eft  plus  connu.  Le  pape  le  renvoya 
suffi  tôt  à (en  peuple, & il  ne  demeura  que  qua- 
torze jours  à Rome.  Pépin  lui  donna  la  place 
pour  établir  fon  fiege  cpifcopal  dans  la  ville 
nommé  Viltbourg  par  les  anciens  habitans  , 3c 
Trajecïwn  par  les  Gaulois  Romains , ajourd’hui 
Utrechr.  S.  Villebrody  bâtit  une  eglife  fous  le 
titre  de  S.  Sauveur  , & y établit  la  refidence*. 
Comme  il  convertit  un  grand  nombre  d’infîde- 
les  de  tous  ^ôtez  pendant  cinquante  ans  qu’il 
prêcha  ,il  fonda  plusieurs  autres  églifes,&  qnel- 
quesmonafteres, rétablit  de  nouveauxévéques* 
A l’exemple  des  mifîîoaaires  de  F'rife  , deux 
prêtres  Anglois, qui  avoient  long-tems  demeu- 
ré en  Irlande, paflerent  en  Germanie  , chez  k* 
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peuples  qu’ils  nommoient  les  anciens  Saxons  ,• 
parce  que  ceux  de  la  grandeBrei^gne  en  étoient 
venus.  Ces  pretres  le  nommoienr  tous  deux 
Evaldej  mais  pour  les  diftinguer,  on  nommoic 
l’un  le  blanc,  l’autre  le  noir,  fiuivant  la  diffé- 
rence de  leur  poil.Erantentrez  chez  un  fermier, 
ils  le  prièrent  de  les  faire  conduire  au  fei- 
gneur  du  pays,  ce  qu’il  leur  promit  , & les  re- 
tint quelques  jo-urs.Cependant  lesbarbarcs  s'a- 
perçurent que  c es  deux  étrangers  étoient  d’une 
autre  religion:  car  ils  s’appliquoient continuel- 
lement à la  pfalmodie&  à la  prière,  &of&oienÇ 
tous  les  jours  à Dieu  le  faint  facrificc  5 portant 
avec  eux  des  vafes  facrez,&  une  planche  confa- 
créc,  qui  leur  fervoit  d’autel.  C’eft  la  première 
fois  que  je  trouve  un  autel  portatif.  Les  barba-» 
res  craignirent  que  fi  ces  etrangers  parloient 
a leur  feigneur , ils  ne  le  fiflent  Chrétien , 8c 
que  tout  le  pays  petit  à petit  ne  fût  contraint 
à changer  de  religion.  Ainfî  ils  les  prirent  bruf- 

Îucment,  & les  firent  mourir.  Ils  tuèrent  Eval- 
e le  blanc  d’un  coup  d’epée,  & déchirèrent 
Evalde  le  noir  par  de  longs  & horribles  tour- 
mens.  Le  feigneur  l’avant  appris  fut  tellement 
irrité  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  laifie  venir  vers 
lui  ces  étrangers,  qu’il  fit  brûler  le  village, 

& tuer  tous  les  habitans.  Les  corps  des  mar- 
tyrs ictcez  dans  le  Rhin  furent  découverts  par 
une  lumière  miracuhufe  que  leurs  meurtriers 
virent  eux- mêmes,  & Pépin  les  fit  apporter 
honorablement  à Cologne.  L’églife  honore 
. leur  mémoire  le  cinquième  d’O&obrc,  qui  fut  **  # v 

le  jour  de  leur  martyre, 

S.  Villcbrod  alla  prêcher  l’évangile  même 
dans  la  partie  de  Frife  qui  obéïfloit  a Ratbod, 

& ce  prince  le  reçut  avec  honneur,  mais  il  ne 
profita  point  de  fes  inflru&ions.  Le  faint  évê-  Ct  ^ 
que  pafla  chez  les  Danois, peuple  très  farouche, 
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à qui  commandoit  Ongende  plus  crue!  que  tott» 
tes  les  bêtes,  J1  .ne  laillapasdc  le  traiter  avec 
honneur.,  mais  il  demeura  endurci  / & S.  Vil- 
lebrod  voyant  qu’il  n’y  avoitrien  à efperer  en 
ce  pays,  le  contenta  d’en  amener  trente  jeunes 
enfans,  & retourna  en  France  >mais  craignant 
les  accidens  d’un  fi  long  voyage,  il  les  inftruifit, 
& les  batifa  en  chemin*  Dans  les  confins  des 
f.io.  Danois  & des  Friions,  étoit  une  ifle  à l’embou- 
chure  de  l’Elbe,  qui  portoitalors  le  nom  de  leur 
tjicu  Fofite.  Les  payons  la  reveroient  tellement, 
qu’ils  n’ofoienc  toucher  aux  animaux  qui  y paf- 
foient  , ni  parler  en  puifant  de  l’eau  d’une  fon- 
tainc  qui  Tarrofoit*  Le  faint  homme  ayant  été 
jette  dans  cette  ifle  par  latcmpéte,  y demeura 
quelques  jours,  attendant  le  tems  favorable.  Il 
batifa  trois  hommes  dans  la  fontaine  , & fit 
tuer  quelques  animaux  pour  les  manger.  Les 
payées  croyoient  que  ceux  qui  en  avoient  man- 
gé mourroicnc  fubitement,  ou  .que  du  moins 
ils  deviendroient  furieux  : mais  voyant  qu’il  ne 
w.\ x « leur  en  arrîvoit  aucun  mal,  ils  turent  étonnez, 8c 
rapportèrent  la  chofe  à leur  duc  Ratbod.  Celui- 
€ ci  voulant  venger  fes  dieux  , fit  jetter  le  fort 
trois  lois  par  jour  pendant  trois  jours,  luivant 
l’ancienne  fuperftition  des  Germains  fur  le  faint 
évêque  & fes  compagnons;  & il  n’y  en  eut  qu’un 
fur  qui  le  fort  tomba  , & qui  fouiftit  le  martyre. 
Ratbod  fit  venir  le  Saint,  & lui  fit  de  grands  re- 
proches du  mépris  qu’il  faifoit  de  fa  religion  -, 
mais  étonné  de  la  fermeté  de  fes  réponfes  , il  le 
/•I4«  renvoya  à Pépin  avec  honneur:  le  faint  évê- 
que continua  de  prêcher  dans  la  Frife  Françoife. 
On  raconte  de  lui  plufieurs  miracles.  Dans  rifle 
de  Valqueren  en  Zelande,  comme  il  vouloir 
brifer  une  idole,  celui  qui  en  avoir  la  garde, 
lui  donna  un  coup  d’épée  furlaréce  dont  il  ne 
fut  point  bleflé.  Ceux  qui  accompagnoicnt 
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révcc]u~  vouloieni  punir  de  mort  cet  attentat# 
Mais  le  faint  homme  délivra  de  leurs  mains 
l'idolâtre , qui  toutefois  mourut  miferablement 
trois  jours  après. 

La  réputation  de  S.  Villebrod  attira  en  Frife 
S.  Vulfran,  pour  travaillera  la  même  œuvre# 
Il  étoit  né  à Mauriliac,àprefent  Milly  en  Gafti- 
nois  , dont  fon  pere  étoit  feigneur  > 3c  il  donna 
cette  terre  au  monaftere  de  Fontenelle  en  63 
Il  fur  élu  archevêque  de  Sens  après  la  mort  de 
Lambert  vers  Tan  69 o.  & ayant  gouverné  cette 
églife  quelques  années  , il  fut  infpiré  d'aller 
prêcher  enFrifc.  D’abord  il  allaàRoiien  trou- 
TerS.  Ansbett,  qui  ayant  été  abbé  de  Fonte- 
nelle, étoit  encore  comme  le  pere  de  cette  com- 
munauté. S.  Vulfran  en  tira  quelques  moines 
pour  aller  avec  lui  prêcher  en  Frife  i 3c  s’étanc 
embarqué  au  porc  de  ce  monaftere,  il  entra  par 
la  Seine  dans  î’Ocean.  Comme  ils  étoient  près 
la  cote  de  Morins  , aujourd’hui  de  Flandre  , 
l’heure  étant  venue  d'offrir  le  faint  facrifice  , on 
jetca  les  ancres  ,&  on  arrêta  le  vailfeau.Le  laine 
évêque  célébrant  la  mclTe  , 3c  en  étant  venu  ,à 
l’endroit  où  le  diacre  lui  devoft  prefenter*  la 
patène  , il  étendit  la  main  pour  la  recevoir#  Le 
diacre  qui  ctoit  Van  Ion  moine  de  Fontenelle  , 
dont  il  fut  depuis  abbé , Ce  pro>î:erna  à fes  pieds, 
& lui  avoiia  quen  voulant  laver  la  patene  , il 
l’avoit  laiffé  tomber  dans  la  mer.  S.  Vulfran  fe 
mit  à genoux,  3c  après  avoir  fait  fa  priere,  il 
ordonna  au  diacre  de  mettre  la  main  à l’en- 
droit où  la  patene  étoit  tombée.  Elle  revint 
du  fond  de  l’eau  chercher  fa  main  : tous  les  a C- 
fiftans  louèrent  Dieu  , 3c  le  faint  évêque  acheva 
la  mefle.  La  patene  fut  gardée  à Fontenelle , où 
il  la  donna  depuis  en  faifant  le  yœu  monafti- 
que.  Il  y donna aufli  fon  calice,  3c  l'autel  qu'il 
poiroic  dans  fes  voyages , coofàcré  aux  quatre 
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coins  , & contenant  au  milieu  des  reliqiïes: 

Etant  arrivé  en  Frife,il  fut  écouté, & conver- 
tir piufieurs  idolâtres.  Il  batilà  entre  autres  te 
fils  du  duc  Ratbod,  qui  mourut  portant  encore 
l’habit  blanc.  C’étoit  la  coutume  de  ces  païens 
de  faire  mourir  en  l'honneur  de  leurs  dieux  , 
celui  fur  qui  comboit  le  fort.  Comme  on  mc- 
noitàla  mort  un  jeune  homme  nomméOvon, 
S,  Vulfran  pria  leduc  Ratbod  de  lui  donner  la 
vie  j & il  étoit  prêt  à l’obtenir, quand  les  payens 
s’y  oppoferent , en  difant  : Si  ton  Chrift  le  pr ut 
délivrer  de  la  mort,  il  fera  à toi  le  refte  de  Tes 
jours.  Le  Saint  accepta  la  condition  ; on  pendit 
Ovon,  qui  demeura  au  gibet  pendant  deux  heu- 
res le  Saint  femiten  prières*  Si  tôt  qu’elle 
fut  finie,  la  cordc  fe  rompit  , Ovon  tomba  à 
terre , & par  l’ordre  du  Saint  fe  releva  en  pleine 
fanté.  Il  die  depuis  ,que  lorfqu’il  étoit  pendu, 
il  s’imagfnoit  être  accablé  de  fommeil , & fou- 
tenu  par  la  ceinture  du  faint  attachée  autour 
de  fon  corps.  Il  fut  bâti fé,  & depuis  moine  de 
Fontenellc  ,& prêtre  >&  laifia  dans  le  mona* 
ftere  piufieurs  titres  & piufieurs  livres  écrits 
de  fa  main  , qu’il  avoit  très  bonne. 

S.  Vulfran  délivra  auiîï  piufieurs  autres  de 
la  mort.  Le  fort  tomba  un  jour  fur  les  enfans 
d’une  veuve  , dont  l’un  n’avoit  que  feptans  t 
l’autre  que  cinq>&  ilsdevoient  être  noyez  dans 
la  mer  j car  il  y avoit  diverfes  maniérés  d’im- 
moler ces  especes  de  viftimes.  On  les  expofà 
en  un  lieu  où  la  haute  marée  devoit  arriver  j 8c 
comme  elle  copmençoità  gagner,le  plus  grand 
tenoit  fon  petit  frère  entre  fes  bras , s’efforçant 
de  le  retirer  de  l’eau.  Le  duc  étoit  prefent  au 
fpe&acle,avcc  une  multitude  inhnie  de  peuple  , 
fans  avoir  pitié  de  ces  innocens.  S.  Vulfran  les 
demanda,  8c  le  duc  lui  dit:  Si  ton  Chrift  les 
peut  délivrer,  qu’ils  fbientàlui.  Le  faint  éve- 
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mourir;  il  alla  les  prendre  à fes  deux  mains , 
les  rendit  à leur  mere  défolée,  & les  batifa.  On 
crut  qu'il  avoir  marché  fur  les  eaux,  & une 
grande  multitude  (e  convertit. 

S.  Ansberc  archevêque  de  Rouen  fut  rendu  Fin 
fiifpeètà  Pépin  , comme  luiayant  été  contraire  Anibert/ 

«n  un  différend  qu'eurent  les  feigneursFrançois 
pour  Je  partage  du  royaume.On  croit  que  ce  fut 
en  6 <n.  après  la  mort  du  roi  Theodoric. Pépin  v 
le  relégua  au  monaftere  d'Aumont  fur  la  Sam^  Vîta 
bre  en  Hainaut  , où  le  faint  évêque  édifia  les  4ns b tu 
njioines  par  fon  afliduité  au  jeûne  & à la  pricre , 4t'*- 
& compofa  pour  eux  quelques  traitez  fpirituels 
quinefe  trouvent  plus,  Comme  Pépin  étoit 
follicité  de  le  reléguer  encore  plus  loin  , le  faint 
homme  lui  envoya  Hadulfe  abbé  d’Aumont  , & 
fejuftifia  fi  bien  , que  Pépin  lui  permit  de  re- 
tourner à fon  diocefe.  Mais  lorfqu'il  Ce  difpo- 
foi t à partit , il  mourut  la  quatrième  année  de 
Çhildcbert  III.  c'eft-a-dirc , l’an  698.  Après  fa 
mort,  on  le  revêtit  des  ornemens  pontificaux, 
comme  pour  aller  à l’autel , & on  rapporta  le  ^rtyr 
corps  à Fontenellc.  L'églife  honore  fa  mémoire  9 . pvfk 
le  neuvième  de  Février.  IV. 

En  Angleterre  S.  Britoîialde,  archevêque  de  Coucilei 
Cantorb.eri,tint  pluficurs  conciles*  Le  premier  ^ AnSlt*4 
fut  celui  de  Becancelde  en  6 94.  où  afilfta  Tobie 
évêque  de  Rochcftre , avec  des  abbez  & des  ab- 
be(Tcs,des  prêtres,  des  diacres  , des  feigneurs  & tom.  6 e mc* 
Vitred  roi  jdeCanr.Ce  prince  y promit  deconfer-  P * 1 * > 69 
ver  la  libcrté&rimmunité  dt  s églifes  & des  mo  - 
pafteresien  forte  que  perfonne  n'ufurpât  riende 
leurs  biens, & n’empêchât  ks  élections  canoni- 
ques : icconnoifl'ant  qu’il  appartient  à l’évêque 
métropolitain  de  gouverner  les  égides, de  choi- 
foôt  d'çipblif  les  évêques.  Lçfçcoud  concile 
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##.*/>.ij77*  préfida  S.  Briroiialde , fut  celui  Bergamfte- 
% de  la  cinquième  année  du  roi  Vitred  , c’eft-à- 
dîre,  en  69 7.  Gybmond  évêque  de  Rocheftrc  y 
a flïfla  avec  les  autres  ecclefiaftiques  , & le  roi 
accompagné  defeigneurs.  En  ce  concile  on  fit 
vingt-huit  canons, qui  peuvent  auffi  etre  comp- 
ptez  pour  loix  $ puifquc  les  deux  puifiances 
concouroient  ,&  qu’ilsordonnoient  des  amen- 
des & des  autres  punitions  temporelles,  outre 
les  fpirituelles.  On  y conferva  Ja  fureté  & la 
liberté  des  églifes  : on  punit  les adulreres , ceux 
qui  travaillent  le  dimanche,  qui  facrificnt  aux 
17.  18.  19.  damons  f qui  mangent  delà  chair  les  jours  de 
jeûne.  On  régla  la  forme  des  fer  mens  , dont 
l’évéque  cft  exemt  comme  le  roi. 
v.  A Rome  le  pape  Sergius  ramena  parfesin- 

Mort  de  fl  ru  étions  à l’unité  de  Téglife  , l’archevêque 
d’Aquiléc  & fes  fuffragans,  qui  avoient  tenu  un 
concile , où  par  ignorance  ils  faifoient  difficulté 
de  recevoir  le  cinquième  concile  general. Il  ré- 

1 O 

Pxvl’  diac,  para  & orna  pîufieurs  églifes,  & fît  faire  entre 
w i'kiji>c»i  4*  aun  es  ungrand  cncenfoir  d’or  avec  les  colonne  S 
& fon  couvercle , où  l'on  brûloir  des  parfums 
Jesjouis  de  fête  pendant  la  méfie.  Il  fit  transfé- 
rer le  corps  du  pape  S.  Leon  du  fond  de  la  fallc 
fecrettede  l’égiife  S Pierre,  où  il  étoit caché, & 
lui  fit  un  tombeau  dans  un  iieu  publrde  la  mê- 
me églife,  ou’il  orna.  Ii  ordonna  que  Ton  chan- 
Sufi.  liv,  t^*r  a mefï'e  Jlgnus  Dei  pendant  que  l’on  rom*» 
k^xyj.his.  poit  leshoflics:  ce  qui  duroit  quelque  tems, 
comme  il  a été  marqué.  Le  pape  Sergius  inflitua 
des  procédions  qui  dévoient  fortir  de  S. Adrien, 
pour  aller  à fainte  Marie  en  quatre  fetes,favoir, 
l'annonciation  , la  Nativité  de  la  fainte  V ici  ge  , 
fû  dormîtion.e’cft-à-dire  fa  bien  heureufe  mort: 
la  fête  de  S Simeon  , que  les  Grecs  nonimoienc 
Hypapantc  , c eft-à-dirc,  rencontre, & que  nous 
appelions  la  Purification  delà  Vierge.  On  voie 


Sergius. 
Jean  VI. 
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parla  l’antiquité  de ces fêtes.  Ce  pape  ordorf-  an.  70t. 
na  pour  divers  lieux  quatre-vingt*  dix-fept  évê- 
ques, entre  autres,  Damien  archevêque  de  Ra- 
ven ne.  En  deux  ordinations  au  mois  de  Mais  il 
fit  di  x-huit  prêtrcs,& quatre  diacres.  Ii  tint  le 
famt  fiege  treize  ans  & près  de  neufmois  , & fut 
enterré  à S. Pierre  le  vingt-huitième  de  Septem- 
bre 701.1'ndiâion  quinziéme,  fous  le  régné  de 
T:berc  Apfimarc.  On  voit  par  (on  épitaphe 
qu’il  nefutrcconnu  pape  qifaprès  la  morr  de  4+  j>ayon, 
Théodore  fon  comperiteur  > quil  fut  chaflé  de  *«.701.#.* 
Rome,  & en  demeura  banni  pendant  fept  ans, 
tandis  qu’un  anti-pape  nommé  Jean  occupoit  SitpJiv^ 
le  laint  fiege  : qu’il  revint  enfuite  par  les  pref-  ». 

(antes  iuitances  du  peuple  ; & qu’était  facré  & 
rétabli  dans  fon  fiege , il  excommunia  les  ufur- 
pateurs  félon  les  canons. 

Après  la  mort  du  papeSergius,  le  faint  fie- 
ge vaqua  environ  un  mois  & vingt  jours  : puis 
on  élut  Jean  VI.  Grec  de  nation , qui  le  remplit  Antfl» 
trois  ans  denx  mois  & douze  jours,  fous  le  règ- 
ne de  Tibere.  En  une  feule  ordination  il  fit  neuf 
pretres  & deux  diacres  i 3c  d’ailleurs  quinze 
évêques  pour  divers  lieux.  De  fon  teins  Theo- 
phylaâe  chambellan  de  l’empereur,  patrice  & 
exarque  d’Italie , vint  à Rome  de  Sicilie.  Les 
troupes  de  toute  l’Italie  l’ayant  appris,  s’aflem- 
blcrent  tumultuairementà  Rome  pour  le  mal- 
traiter. Mais  le  pape  s’y  oppofa,il  ferma  les  por- 
tes de  la  ville,  envoya  des  évêques  aucamp, 
oùles foldatsétoient aflemblez , & par  (es  ex- 
hortations falutaires,ilappaila  la  fedition.  Quel- 
que terrs  après  Gifulft  Lombard  , duc  de  bine-  ^ ^ p ^ 
Yent,  vint  ravager  la.Camp.mie,  (ans  que  per-  d ic.yiMi 
Tonne  lui  refiftât , pillant,  brûlant  & enlevant  c.z 7. 
beaucoup  de  captft.  Alors  le  pape  envoya  des 
évêques  avec  de  grandes  foirmes  tirées  des  tic* 

fotsdd'cg1  ifc  J^nuine,  racheta  tous  les  c*tp r 
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tifs  j & obligea  Gifuifc  à fe  retirer  avec  fes  trom- 
pes. 

Le  même  Gifulfe  donna  la  place  où  fut  fondé 
lemonaftere  de  S.  Vincent,  par  trois  hommes 
nobles  de  Benevent , enfans  de  deux  freres, 
nommez  Paldon , Tafon&Taton,  Ledcfirde 
la  perfection  évangélique  les  fit  refoudre  à quit- 
ter leur  pays  & leurs  richeffes,  & aller  vifiter 
les monafteres de  Gaule-  Ils  dirent  à leurs  pa- 
reils qu’jls  alloientà  Rome,  comme  ils  y al- 
lèrent en  effet  j & partirent  avec  un  équipage 
de  chevaux  & de  valets  convenable  à leur  con- 
dition. Mais  quand  ils  furent  fortis  de  leur 
province,  ils  renvoyèrent  leurs  valets  & leurs 
chevaux,  8t  dirent  qu'ils  avoient  fait  vœu  d’aU 
1er  à Rome  feuls&à  pied,  Enfuite  ils  donnè- 
rent leurs  habits  à des  pauvres  qu'ils  rencon- 
trèrent , & fe  revêtirent  de  leurs  haillons. 

Ils  arrivèrent  dans  le  pays  des  Sabinsaumo- 
nafterc  de  Farfe  , dont  l’abbé  les  reçut  charita- 
blement. Il  étoit  né  en  Gaule  dans  la  Mauriene, 
8c  étant  déjà  prêtre,  il  eut  dévotion  d'aller  à 
Jerufalem  vifiter  les  lieux  faints.  Il  y demeura 
trois  ans  , priant  Dieu  de  lui  faire  connoîtrefa 
volonté  : enfin  une  nuit  il  vit  en  dormant  une 
perfonne  qui  renoit  un  pain  d’une  beauté  mer- 
veilleufe,  8c  lui  dit  : Prenezce  pain,  retirez- 
vous,  & fichez  qu'il  ne  vous  manquera  jamais* 
Il  revint  en  Italie  , s'arrêta  dans  les  Sabins,  & 
fonda  un  monaflere  par  le  fecours  de  Faroald 
duc  de  Spolete  , en  un  lieu  nommé  Acutien. 
Dèslcfixiémc  fîecle,  faint  Laurent  évêque  de 
Spolete,  furnommé  riüuminateur  , pour  avoir 
guéri  piufieurs  aveugles,  avoit  fondé  en  ce 
lieu  le  monaftere  de  Farfe,  où  il  finit  fes  jours* 
L’ég’ife  étoit  dedice  à la  fainte  Vierge  > mais 
Thomas  la  trouva  abandonnée,  & le  mona- 
ftere  ruiné»  ii  le  récablic  û bien,  qu’il  fut 
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depuis  très-riche  & très-fameux  pendant  plu- 
sieurs fîécl  es } & on  prétend  qu'il  eut  dans  fa 
dépendance  plus  de  fixcens  églifes.  On  en  ra- 
porte  la  fondation  à l'an  680.  & Thomasaprès 
Lavoir  gouvernée  trente-cinq  ans,  mourut  l’an 
71  y.  le  dixiéme  de  Décembre. 

Tel  étoit  le  vénérable  Thomas,  qui  reçut  les 
trois  coufïns  Paldon , Tafbn  & Taton.  En  leur 
lavant  les  pieds,  fuivant  la  réglé  de  rhofpitalité 
monaftique,  il  vit  à la  délicateffe  de  leurs  corps 
qu*ils  n’étoient  pas  tels  que  marquoit  la  pau- 
vreté de  leur»  habits;  & ayant  appris  leur  de£ 
fein , il  s’offrit  de  les  conduire  à Rome , d'où  il 
les  ramena  chez  lui , afin  qu'ils  appriflent  les 
pratiques  de  la  vie  monaftique,  avant  que  d'aller 
plus  loin.  Leurs  parens  affligez  de  leur  fuite,  vin^ 
rent  les  chercher  à Farfè,  & l’abbé  Thomas  les 
obligea  à leur  parler.  Ils  demeurèrent  fermes 
dans  leur  réfolution:  mais  Thomas  leur  per- 
fuada  de  ne  point  quitter  l’Italie  ,&  leur  mon- 
tra dans  le  voifînage  un  lieu  propre  pour  leur 
établiflement.  C’étoit  un  oratoire  de  Saint  Vin- 
cent , fur  le  bord  du  fleuve  Voltorne  à mille  pas 
de  fa  fource.  Des  deux  cotez  du  fleuve  étoient 
des  bois  qui  fervoientde  retraite  à des  voleurs. 
Vous  y rendrez  , leur  dit-il,  la  fureté  aux  voya- 
geurs , & la  fertilité  à la  terre  avec  le  fecours  de 
Dieu.  Il  alla  lui  meme  trouver  le  duc  Gifulfe  , &c 
en  obtint  le  don  de  cette  place.  Les  trois  cou- 
fins  y allèrent  fans  rien  porter  ; niais  la  nuit 
même  un  homme  inconnu  leur  apporta  de  la  fa- 
rine & du  vin.  Paldon  fut  établi  le  premier  abbé 
de  ce  monaftere  de  S.  Vincent  près  la  fource  de 
Voltorne,  qui  fut  depuis  très- célébré.  On  en 
rapporte  la  fondation  à l’an  703.  & Paldon  après 
Lavoir  gouverné  dix-fept  ann  mourut  Tarn  71  o. 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  II.  l'onzième  jour 
' d’Odobre.  * 

Tome  IX.  t 
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En Efpagne  le  roi  Egica étant  mort,  fon  fils 
Vitiza  qu’il  avoir  déjà  alfocic  à la  couronne , lui 
fucceda  l’Erc  739.  c’eft-à-dire,  l’an  de  Jefus- 
Chrift  701.  & régna  neuf  ans.  Il  fit  tenir  un 
Vitiz.i  roi  coacile  dans  l’églile  de  S.  Pierre  près  de  Tolède , 
d’t.ipagne.  par  les  évêques  &.  les  feigneurs,  pour  le  regle- 
ment de  fon  royaume  s mais  il  n’en  refte  ni  adles 
Roleric  Ut • ni  canons.  C’eft  le  dix-huitiéme  & dernier  con- 
11.  c.  i>.  ciie  de  Tolede.  Vitiza  ufa  de  Clemenceau com- 
]fi:  0'  1 mencement  de  fon  regne,  rappella  les  exilez  & 
foulagea  fon  peuple  j mais  dans  lafuiteil  com- 
mit des  injuftices  s’abandonna  à la  débau- 
che. Il  avait  plufieurs  femmes  tout  enfcmble  , 
& plufieurs  concubines , les  grands  fuivirent  fon 
exemple,  il  s’étendit  au  refte  du  peuple,  & même 
au  clergé.  Gonderic  étoit  alors  archevêque  de 
Tolede , illuftre  par  fa  fainteté  , & même  par  fes 
miracles.  Il  eut  pour  fuccefteur  Sinderede,  qui 
par  un  zele  mal  réglé  traita  rudement  des  hom- 
mes anciens  &. vencrables  de  fon  clergé.  Leroi 
Vitiza  l’y  excitoit,  craignant  la  vertu  de  ces 
peifonnages  ,qui  lui  refiftoient  en  face,  & lu£ 
reprochoient  fescrimes.Se  voyant  donc maltrai_ 
tcz  par  leur  archevêque,  ils  appellerent  aupape^ 
Mais  Vitiza  craignant  que  leur  autorité  ne  dé- 
tournât le  peuple  de  fon  obéïffance,  non-feule- 
ment permit,  mais  commanda  à tous  les  clercs 
d’avoir  des  femmes  & des  concubines  publiques, 
même  plufieurs  s’ils  vouloicntj  &:  de  ne  point 
obéïr  aux  conftitutions  Romaines  qui  le  défen- 
doient.  Cette  licence  produifit  une  corruption 
extrême.  Enfin  Vitiza  donna  l’archevêché  de 
Tolede  à fon  frété  Gppa  déjà  archevêque  deSe- 
ville  du  vivant  de  Sinderede,  violant  double- 
ment les  canons.  Il  rappelîa  les  Juifs  donna 
VIII.  pus  de  privilèges  à leurs  fynagogues,  quen’en 
Condüe  dz  avoient  les  églites* 

NcftreHcld.  £n  Angleterre  Tan  703.  le  roi  Alfrede  afTcui- 
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bla  un  concile  à Neftrefieldàcinq  lieu'êsdeRi- 

pon,  où  fe  trouvèrent  prefque  tous  les  évêques  AN.  703» 
de  Bretagne  ; 8c  Berthauld  archevêque  de  Can- 
torberi  y préflda.  S.  Vilfridfut  invité  à s’y  pre-  Vit*  p:r 

lenter  avec  p rom  die  de  lui  faire  raifon  fuivant  KàdKc.  44. 
lcscanons.  Il  y vint,  mais  on  ne  lui  tint  point  xt' 
parole.  Car  les  évêques  8c  les  abbez  qui  avoient 
ufurpé  les  biens  de  fon  monaftere,  foutenuspar 
le  roi  , excitèrent  de  grandes  conteftations  : 
voulant  l’obliger  à fe  foumettre  aux  décrets 
de  l’archevêque  Théodore.  Saint  Vilfrid  répon* 
dit  humblement,  qu’il  vouloit  obéïr  en  tout  aux 
canons. 

Enfuite  il  leur  reprocha  fortement  leur  obfti- 
nation  $ & leur  demanda  de  quel  front  ils 
ofoient  preferer  aux  decrets  des  papes  Agathon, 

Benoît  8c  Sergius,  ceux  que  Théodore  avoit 
faits  pendant  la  difcordc#  Ils  ne  lui  répondirent 
rien  de  raîfônnable  ; mais  un  des  ferviteurs  du 
roi  qui  l’avoit  nourri  dès  l’enfance,  fortit  de  fa 
tente  fecrctement,  8c  vint  trouver  S Vilfrid# 

Car  ce  concile  fc  tenoit  dans  une  plaine  où  ils 
campoient.  Cet  homme  avertit  le  faint  évêque 
qu’on  vouloit  le  furprendre  en  exigeant  de  lui 
une foufeription  , dont  il  ne  pût  fe  dédire,  afin  * 
de  le  dépouiller  de  ce  qu’il  avoit , tant  en  Nor- 
thumbre,  que  dans  le  païs  des  Merciens,  On  le 
preffa  en  effet  de  le  faire,  8c  l’archevêque  8c  le  roi 
l’avoient  ainfi  décidé;  mais  fes  ennemis  même 
trouvèrent  que  c’étoit  trop  maltraiter  un  hom- 
me fi  célébré , que  de  le  priver  de  tous  fes  biens  > 
fansqu’il  fût  coupable  d’aucun  crime;  8c  con  • 
durent  de  le  réduire  à fon  monaftere  de  Ripon  : 
a la  charge  qu’il  promît  par  écrit  d’y  demeurer 

, J . 1 r . r J . ... 

eixpepos , 8c  de  n en  point  (ortir  (ans  perrmmon 
du  roi,  8c  de  n’exercer  aucune  fonftion  epifeo- 
pale.  S.  Vilfrid  élevant  fa  voix  leur  répondit 
hardiment:  Pourquoi  me  Youicz-votis  réduite 
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à cette  extrémité  , que  je  me  condamne  moï- 

An*  703,  même?  Ne  fcandaiikrui-pas  fans  fujet  ceux  qui 
fçavent  que  depuis  près  de  quarante  ans  je  por- 
te tout  indigne  que  je  fuis,  le  nom  d’évêque? 
Après  la  mort  de  ces  grands  hommes  envoyez 
par  S.  Grégoire  , j’ai  "déraciné  le  premier  Ter- 
reur des  Ecollois  > en  ramenant  toute  la  nation 
des  Northumbriens  à Tobfervationdela  vraie 
- Pâque,  & de  la  tonfure  en  forme  de  couronne* 
Jç  leur  ai  appris  les  répons&  les  chants  alterna- 
tifs, 3c  j’y  ai  établi  la  vie  monaftique  félon  la  ré- 
glé de  S.  Benoit , que  perfonne  n’y  avoit  encore 
apportée.  Quant  à cette  nouvelle  queftion  que 
vous  formez  contre  moi , j'en  appelle  hardiment 
au  fiege  apoftolique,  & j’invite  quiconque  d’en- 
tre vous  me  veutdépofer,  à venir  aujourd’hui 
avec  moi  y recevoir  le  jugement.L'archevêque  8c 
le  roi  dirent  : il  fe  rend  dès  là  digne  d’être  con- 
damné, en  préférant  le  jugement  des  Romains 
au  nôtre.  Le  roi  ofïroit  de  le  contraindre  à main 
armée;  mais  les  évêques  le  firent  fouvenir  delà 
fureté  qu’il  lui  avoir  promife.  Ainfî  le  concile  fe 
fepara , & S.  Vilfrid  retourna  librement  chez 
Ethelrede  roi  des  Merciens.  Ses  ennemis  dé-? 
c.  4f«  clarerent  les  moines  de  Ripon  excommuniez  ; 
c.  4**  enforte  que  fi  quelqu'un  du  peuple  leur  avoit 
fait  bénir  des  viandes  par  le  ligne  de  la  croix , on 
les  jettoit  comme  fi  efes  euflent  été  offertes  aux 
idoles, 

I X Cependant  S.  Vilfrid  palfa  la  mer  avec  quel- 
S Vîlïrid  f[ues*uns  des  fiens  , & alla  à Rome  où  ils  fe  pre- 
jriifîi fie  à ftnterent  au  pape  Jean  VI.  & lui  demandèrent 

RxYie.  à genoux  de  recevoir  leur  mémoire,  déclarant 
qu’ilsne  venoient accufèr  perfonne , mais  feule- 
ment fe  défendre  contre  ceux  qui  pourroient 
c*  47.  accufer.  Le  pape  & le  clergé  de  Rome  les  reçu- 
rent charitablement  ; & tandis  qu  ils  attendoienc 
la  réponfc  du faint fiege, il  arriva  deux  députez 
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de  la  part  de  Berthualde  archevêque  de  Cantor- 
beri, chargez  d’une  accufàtion  par  écrit  contre 
S.  Vilfrid.  Le  pape  aflembla  un  concile  de  plu- 
fieurs  évêques  avec  fon  clergé,  S.  Vilfrid  s’y 
prefenta,  & on  y lut  (a  requête,  par  laquelle  il 
demandoit  l'execution  des  decrets  du  pape  Aga- 
thon  8c  de  Tes  fuccefleurs  Benoît  & Sergius, 
pour  lui  conferver  fon  évêché  d’Yorc  & fes  mo- 
nafteres  dans  les  royaumes  des  Merciens  & de 
Northumbre,  offrant  de  rendre  à l'archevêque 
de  Cantorberi  le  refpe&  qui  lui  étoit  dû  félon  les 
Canons.  Après  la  le&ure  de  cette  requête  , on  le 
renvoya , & on  fît  entrer  les  députez  de  l’arche- 
vêque Berthuald,  qui  propoferent  leurs  accufa- 
tions,  & le  concile  promit  de  les  entendre  à loi- 
fir  les  uns  8c  les  aurres. 

On  les  fît  venir  en femble,  S Vilfrid  d’un  côté 
avec  les  prêtres  & les  diacres  qui  l’accompa- 
gnoient*  de  l’autre  les  députez  de  l’archevêque 
Berthuald  , qui  dirent  que  l’évêque  Vilfrid  avoit 
mépriféen  plein  concile  les  decrets  de  l’évêque 
de  Cantorberi  établi  par  le  (aint  fiege  fur  toutes 
les  églifes  britanniques.  S.  Vilfrid  le  leva,  &la 
venerable  vicilîcfle  donnant  encore  du  poids  à 
fes  paroles  , il  dit  : Comme  j'étois  au  concile,on 
m’envoya  un  évêque  demander  fi  je  voulois  me 
foumettre  au  jugement  de  l'archevêque.  Je  ré- 
pondis,qu’ilfalIoit  auparavant  fçavoir  quel  étoic 
cejugemenr.  lime  dit,  que  l’archevêque  ne  le 
vouloir  point  déclarer , avant  que  j’eulfe  promis 
par  écrit  de  m’y  foumettre.  Quelque  étrange 
que  fût  cette  propofition  , je  promis  de  me  fou- 
mettre  au  jugement  de  l’archevêque  entant  qu’il 
feroit  conforme  aux  canons  & au  concile  du  pa- 
pe Agathon  & de  fes  fuccefleurs. 

Après  cette  réponfe  le  concile  de  Rome  dé- 
clara que  l’évêque  Vilfrid  s’étoit  défendu  cano- 
niquement. Puis  les  évêques  qui  le  compofoicnt 
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An.  704.  fe  mirent  à parler  grec  en  founant,  8c  dirent 
plufieurs  chofes  entre  eux , cjue  les  Anglois  n’en- 
tendoient  point.  Enfin  ils  dirent  : vousfavez, 
mes  freres,  que  fuivant  les  canons  celui  qui  ne 
prouve  point  le  premier  chcfd’accufation  , n’eft 
pas  admis  à prouver  les  autres.  Toutefois  pour 
le  rtfpeét  de  l’archevêque  & de  l’évêque  Vil— 
frid , nous  examinerons  à loifir  tous  les  articles. 
Ils  renvoyèrent  ainfi  les  parties  , & continuant  à 
s’affembler,  ils  tinrent  pendant  quatre  mois  foi- 
xante  & dix  congrégations.  S.  Vilfrid  y lut  plei- 
nement juftifïé,  & les  aéles  de  ce  concile  furent 
lus  à haute  voix  devant  tout  le  peuple  fuivant 
la  coutume  des  Romains.  *Ceux  qui  avoient  vu 
S,  Vilfrid  du  tems  du  pape  Agathon  le  recon- 
noifioient  , & s’étonnoient  avec  indignation- 
qu’on  l’accusât  de  nouveau.  Enfin  le  pape  Jean 
le  renvoya  abfous  >&  écrivit  une  lettre  aux  deux, 
rois  Ethelrede  des  Merciens  , 8c  Alfride  de  Nor- 
thumbre  , où  il  parle  ainfi  : Nous  admoneftons 
Berthualde  cveciue  de  Cantorberi  d’aflembler  un 
concile  avec  l’évêque  Vilfrid  , qu’il  y fafle  venir 
les  évêques  Bofa  & Jean , & qu’après  les  avoir 
oiiis , il  termine,  s’il  fe  peur,  leur  différend  dans 
fon  concilc,finon  qu’il  les  renvoyé  au  faint  fiege, 
pour  être  jugez  par  un  concile  plus  nombreux 
lous  peine  à celui  qui  refufera  de  s’y  trouver, 
d’être rejetté  , non-feulement  de  tous  les  évê- 
ques , mais  de  tous  les  fideles.  Le  pape  exhorte 
enfuitc  les  deux  rois  à procurer  l’execution  de 
c*  5*.  ce  decret.  Bofa  avoir  été  intrus  dans  le  fiege- 
d’Yorc  à la  place  de  S.  Vilfrid,  & Jean  dans  le 
fiege  d’Haguftadà  la  place  d’Eata,  tous  deux 
par  l’autorité  de  l’archevêque  Théodore. 

S.  Vilfrid  après  un  jugement  fi  favorable, 
vouloit  demeurer  à Rome  & y finir  fa  vie  déjà; 
fort  avancée  , dans  le  détachement  de  toutes  les. 
chofes  du  monde.  Mais  le  pape  & tout  fon  corn- 
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elle  lui  commandèrent  en  vettu  de  l'ooéiflance 
qu’il  avoit  promife  de  retourner  en  Angleterre,  An.  704. 

pour  la  confolation  de  Tes  peuples , & la joye  de  . 
fes  amis.  Il  emporta  de  Rome  des  reliques  8c 
des  étoffes  de  pourpre  8c  de  foye  pour  1 orne- 
ment deségüfes,  8c  repafla  en  Francc.Mais  il  fut 
attaqué  d’une  grande  maladie  i en  forte 

avoir  marché  quelque  temps  à cheva  , i a ^ 

le  porter  dans  unbrancart  jufques  a Meaux  3 ou 
il  arriva  réduira  l’extrémité.  Après  avoir  relie 
quatre  jours  fans  pouvoir  prendre  aucune  nour- 
riture, S.  Michel  lui  apparut  & lui  promit  enco- 
re quatre  ans  de  vie.  Il  guérit  en  eftet  peu  e 
jours  après  ,&  repafla  heureufement  en  Angle- 

Le  roi  Alfrid  reçut  vers  ce  tems-là  S.  Adam-  X . 

nan  prêtre  Sc  abbé  de  Hq , député  de  la  P*1*  * nan  al>bé. 
fa  nation,  c’eft-à-dire  des  Hibcrnois.  Le  fejout 
qu’il  fit  à Northumbre , lui  donna  occafion  d ob- 
ferver  les  pratiques  del’églife  Anglicane , 8c  les  Be  v h}[}% 
plus  favans  l’exhorterent  à s’y  conformer , puit-  f; , s. 
que  c’étoit  celles  de  l’églife  universelle  , prefaa-  nu.  c.  1». 
blés  à l’ufage  des  Hibernois , qui  étoient  en  1 
petit  nombre  8c  réduits  à un  petit  coin  du  mon- 
de. S.  Ceolfrid  abbé  de  Viremouth  , dont  il  viltta 
le  monaftere , fut  un  de  ceux  qui  entreprirent  de 
le  perfuader,  voyant  fa  fagefTe,  fon  humilité  Sc  la 
pieté.  11  lui  dit  touchant  la  tonfure  cléricale  : 

Mon  frere  vous  qui  prétendez  à la  couronne 
immortelle  : pourquoi  en  portez-vous  une  im- 
parfaite à vôtre  tête  ? Si  vous  cherchez  la  com- 
pagnie de  S.  Pierre , pourquoi  imitez-vous  la 
tonfure  de  celui  qu’il  a anathématifc  ? Adamnan 
répondit:  Sçachez , mon  frere  , qu’encore  que  je 
porte  la  tonfure  de  Simon,  je  ne  laifle  pas  de  de- 
tefter  fes  erreurs’, 8c  comme  il  étoit  vertueux  8c 
inftruit  des  écritures , il  fe  rendit  8c  préfera  aux 
coutumes  de  fon  païs , ce  qu’il  apprit  en  Angle- 
terre. r 4 
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Il  écrivit  en  trois  livresla  vie  de  S.CoIomban 
premier  abbé  de  Hij  ,|qu*il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  grand  S.  Colomban.  Il  compofa  de  plus 
une  defeription  des  lieux  fàints,  fur  la  relation 
d'un  évêque  de  Gaule  nommé  Arculfe,  qui  avoir 
fait  le  voyage  de  Jerufalem. NousavonsTun 8c 
r autre  ouvrage.  Dans  le  fécond , il  décrit  une 
églife  de  la  vallée  de  Jofaphat , où  l’on  montroit 
le  fepulcredela  fainte  Vierge  j mais,  ajoute- 1- 
il , on  ne  fait  en  quel  tems,  par  qui,  ni  comment 
fon  corps  en  a été  otc , ni  en  quel  lieu  il  attend 
la  refurreétion.  On  croioit  donc  dès  lorsque  la 
fainteVierge  étoit  morte  à Jerufalem,  comme 
il  le  marque  enfuite  expreflement}  mais  on  ne 
croioit  pas  encore  qu'elle  fût  reflufeitee.  Il  dit 
qu’au  lieu  où  faint  Jean  vivoit  dans  le  defert  * 
il  y avoit  des  fauterelles  dont  les  pauvres  vi- 
voient , les  faifànt  cuire  avec  de  l’huile  & des 
abres  dont  les  feuilles  larges  & longues  avoient 
la  couleur  du  lait,  & le  goût  du  miel.  Il  pré- 
tend que  c'cft  ce  que  l’évangile  appelle  miel 
fauvage,  Arculfe  avoit  auili  été  à C.  P.  où  iï 
marque  que -l’on  gardoit  la  vraie  croix  & qu'on 
ia  montroit  folemnellement  les  trois  jours  de  la 
femaine  fainte.  Saint  Adamnan  donna  ce  livre 
au  roi  Alfrid,  qui  le  renvoya  avec  de  grands 
prefeus# 

Etant  de  retour  chez  lui  , il  voulut  ramener 
à l’obfcrvance  de  l'églife  fon  monaftere  de  Hij,, 
& tous  ceux  qui  en  dépendent  : ce  qui  ne  lui  fut 
pas  poffible.  Maisayant  pafléen  Irlande,  il  per- 
fuada  prefque  tous  les  autres  par  fes  exhorta* 
tionsmodeftes.  Ayant  celebréla  Pâque  avec  eux, 
fuivant  l'ordre  de  Péglifc  : il  revint  à fon  ifle  , 
où  il  recommença  fes  inftancesavecfesmoines,. 
mais  inutilement  ; & il  mourut  le  vingt-troifié- 
me  de  Septembre  de  la  même  année,  que  l’on 
croix  être  70;* 
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L* empereur  Juftinien  fe  rétablir  cette  année. 

Comme  il  pafToic  la  mer  pour  aller  chercher  le  An.  705. 
lêcours  des  Bulgares , il  furvint  une  furieufe 
tempête.  Un  de  Tes  gens  lui  dit  : Promettez  à XI. 
Dieu  que  s’il  vous  rend  l'empire,  vous  ne  vous  L’empereur 
vengerez  d’aucun  de  vos  ennemis.  Tuftinien  lui  JV^îl?.iciv 
répondit  en  colere  : Au  contraire , je  veux  que 
Dieu  me  faflfe  périr,  fi  je  pardonne  à pas  un.  7 ^jp  9 
Ayant  obtenu  le  fecours  des  Bulgares  , il  vint  à 511  c. 

C.  P.  y entra  par  un  aqueduc  j & s'en  rendit  S.Nhefh* 
maître.  Tibère  Apfimare  s'enfuit , mais  il  fut  P 17 •’ 
pris,  & Juftinien  le  fit  enchaîner  & promener 
par  toùte  la  ville  avec  Léonce  fon  prédecefleur. 

Puis  il  les  fit  amener  à l’Hippodrome.  Pendant - 
le  fpeélacle , on  les  étendit  par  terre  devant  fon 
fiege,  & il  leur  tint  le  pied  fur  la  gorge  pendant 
la  première  courfe  des  chevaux, qui  dura  une  pe- 
tite heure.  Le  peuple  crioit  cependant  : Tuas 
marché  fur Tafpic  & le  bafilic,  & tuas  foulé 
aux  pieds  le  lion  & le  dragon.  Enfuite  Juftinien 
leur  fit  couper  la  tête  à l'uh  & à l'autre,  Abfi- 
mare  avoit  régné  fept  ans , & Juftinien  en  régna  ‘ 
encore  fix  depuis  fon  rétablificmcnt.  Il  fit  cre-  - 
ver  les  yeux  à Calliniaue  patriarche  dé  C P.  &: 

Tenvoya  en  exil  à caufe  du  mal  qu‘il  avoit  dit  de 
lui  au  couronnement  de  Leonce  ; & il  mit  à fa 
place  Cyrus  , qui  étoit  reclus  dans  l'ifle  Amaftris,  7;. 

& qui  comme  il  paffoit  parla,  lui  avoit  prédit 

fon  rétabliflement*  XII, 

La  même  année  70  5.  quatre- vingt  -fixiéirte  de  Mortd’Ab- 
l'Hegire,  le  Calife  Abdelmelic  mourut , & fon  ^cLm^jC# 
fils  Odlit,  ou  plutôt  Oiîalid  lui  fucccdâ.  Du  ca^ 

téms  d* Abdelmelic , les  Jacobites  firent  patriar-  xheonb.  n*  - 
che  d'Alexandrie  après  Simon  , un  nommé  Ale-  7: 
xàndre,  l’an 410.  de  Dioclétien  , 724.  de’JefuS-  Llm*c.  1$; 
Chrift.  Il  tint  le  fîcge  plus  de  vingt  ans  , fous 
une  rude  perfccution  : car  il  paya  par  deux  fois  vT  11  * 

L j • j . 1 . r , . L h >•  ment*' 

ufctnbut  de  trois  dinars.  C eft  ainh  que  les  IO  1» 
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Arabes  nommoient  le  fou  d’or  des  Romains#  Le 
Calife  avoit  donné  le  gouvernement  d’Egypte 
à fon  frère  Abdclaziz  , qui  fit  faire  le  dénombre- 
ment des  moines  , & exigea  d’eux  un  dinar  par 
tête,  & c’eil  le  premier  tribut  qu’ils  payèrent. Le 
Calife  Oiialid  fit  bâtir  une  mofquée  magnifique 
à Damas  fa  capitale  \ & pour  cet  effet  il  fit  abat- 
tre la  grande  églife  dédiée  à faint  Jean,  qui  étoit 
à côté  de  la  mofquée  , & fort  belle.  On  dit  qu’il 
en  offrit  aux  chrétiens  quarante  mille  dinars,  &: 
que  comme  ils  les  refuferenr  ; il  la  prit  & la  fit 
abattre  fans  leur  rien  donner. 

Si-tôt  que  l’empereur  Juftinicn  fut  rétabli 
il  envoya  à Rome  le  concile  de  Trulle  pour  le 
faire  confirmer  par  le  pape  Jean  VII.  qui  tc- 
noit  alors  le  faint  ftege.  Jean  VI.  étoit  mort 
vers  le  commencement  de  cette  année  705.  de 
après  un  mois  & dix-huit  jours  de  vacance,  on 
avoit  ordonné  Jean  VII.  Grec  de  nation,  fils 
de  Platon,  favant  & éloquent  pour  le  tems. 
Il  tint  le  faint  fiege  deux  ans,  fept  mois  de 
dix-fept  jours  fous  les  empereurs  - Tibere  Se 
Juffinien.  Celui  ci  lui  envoya  deux  métropo- 
litains chargez  des  volumes  du  concile  de. 
Trulle,  & d’une  lettre  par  laquelle  il  le  con- 
juroit  d’affembler  un  concile  , & confirmer  ce 
qu’il  approuveroit  dans  ces  volumes,  &:  rejet- 
ter  le  refte.  Le  pape  Jean  VII.  par  une  foi- 
blcflc  humaine , craignant  de  déplaire  à l’empe- 
reur, lui  renvoya  ces  volumes,  fans  y avoir  rien 
corrigé. 

O _ . 

De  Ion  tems  Aribert  roi  des  Lombards  ren- 
du à i’égiife  de  faint  Pierre  le  patrimoine  des 
Alpes  Cotrfennes , à prefent  le  mont  Gencbre 
& ie  mont  Cenis  , ufurpé  depuis  long-tems  par 
cette  nation  j & l’a  été  de  la  donation  fut  écrie 
en  lettres  d’or.  Ce  pape  repara  plnfïeurs  églife 
«uure  autres  celle  de  la  fainte  Vierge  nommée 
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l'ancienne , où  il  établit  fa  demeure  pendant  fon 
pontificat.  Il  orna  divcrfes  églifes  d’images  , 
entre  lefquelles  écoit  fon  portrait.  Il  fit  faire  un 
calice  d’or  du  poids  de  vingt  livres:  ou  trente 
marcs,  orné  de  pierreries.  Il  ordonna  dix-huit 
évêques  en  plufieurs  lieux.  On  l’enterra  à faint 
Pierre  devant  un  oratoire  de  la  Vierge,  qtfil 
avoit  fait  bâtir,  &orné  les  murailles  de  peintu- 
res en  mofaïque,  qui  coûtcrenc  une  grande  fo in- 
itie d'argent.  Il  y fut  enterré  le  quinziéme  des 
.calendes  de  Novembre,  indidtion  fixiéme , fous 
le  regne  de  Juftinien,  ceft-à-dire,  le  dix-hui- 
tiéme  d’Odobre  707.  & le  faint  fiege  vaqua 
trois  mois.  Après  cec  intervalle  on  ordonna  pape 
Sifinnius  Syrien  de  nation.  Quoiqu’il  fut  affligé 
de  la  goutte , jufques  à ne  pouvoir  porter  .(es 
mains  à fa  bouche,  il  avoit  le  courage  ferme  > 
& une  telle  affeéfion  pour  fon  peuple , qu'il  en- 
treprit la  réparation  des  murs  de  Rome.  Mais  il 
11e  tint  le  faint  fiege  que  vingt  jours , & mourut 
fubitement.  Il  avoir  ordonné  un  évêque  pour 
Pille  de  Corfe.  On  l’enterra  a faint  Pierre  le  fep- 
ticmc  de  Février  ,indiérion  fixiéme,  fous  le  re- 
gne de  Juftinien,.  c'efi>à-dire , l'an  70S.  6c  le 
laine  fiege  vaqua  un  mois  6c dix-neuf  jours. 

C’eft  a peu  prèsle  temsoù  faint  Bonec  évêque 
-de  Clermont  vint  à Rome.  Il  ctoit  natifde  la 
-meme  ville  capitale  de  l'Auvergne,  6c  de  race  de 
.fenateurs.  Etant  venu  à la  cour  de  Sigebcrt  III- 
roi  d*  Anftrafie , il  fut  d’abord  fon  échanfon,  puis 
fon  référendaire , qui  étoic  comme  un  chance- 
lier. Le  roi  • Childcric  neveu  de  Sigebcrt  lui 
ayant  donné  le  gouvernement  de  Marlcille  & de 
la  provenec,  il avançoit toûjoursen  vertus,  ra- 
•chcroic  les  captifs,  s’appliquoit  au  jeune  6c  à 
l’oraifon  ,&  à reconcilier  les  ennemis.  Son  frere 
Avit  IL  éveque  de  Clermont  avoit  fuccedé  en 
ce  fiege  à faint  Projcét,  en  674.  Après  l’avoir 
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gouverné  environ  quinze  ans , fe  voyant  près  cfc 
la  fin  , il  défigna  Bonet  pour  Ton  fuccefleur, 
du  confcntement  de  fonéglife.  C’étoit  Tan 68 8, 

& Pépin  maire  du  palais  qui  gouvernoit  alors 
la  France  fous  le  roi  Theodoric , lui  fit  donner 
fon  agrément,  & les  lettres  neceflaires  5 ainfi  , 
faint  Bonnet  fut  ordonné  évêque  de  Clermont# 
Alors  il  redoubla  fes  jeunes  jufques  à palier 
deux  & trois  jours,  & quelquefois  quatre  fans 
manger.  Il  s’appliqua  aux  veilles,  à la  leélure 
& à la  retraite  , principalement  le  carême. 

Ses  larmes  étoient  fi  abondantes , que  fonça- 
puce  en  étoic  trempé.  Il  exerçoit  rhofpitalité, 
faifoitde  grandes  aumônes,  & tenoit  des  con- 
férences avec  lès  prêtres , pour  les  inftruire  des- 
canons*. 

Enfuite  craignant  que  fon  ordination  n’eùc 
été  irreguliere  , parce  qu’il  avoit  fuccedé  à fon 
frere  encore  vivant  j il  alla  au  monaftere  de  So- 
lignac  près  de  Limoges  confulter  S.  Tillon  dis- 
ciple de  Saint  Eloy , qui  lui  confeilla  de  quitter  * 
Tépifcopat,  où  il  étoit  entré  contre  les  canons.*' 
il  obéît , & fit  ordonner  à fa  place  Nodobert 
avec  le  confentemcnt  du  roi. Saint  Bonet  fe  retira * 
enfuite  dans  l’abbaye  de  Manlicu , magni  locus , 
ainfi  nommé  d’un  ecclcfiaftique  nommé  Ma- - 
gnus,  qui  y avoit  porté  des  reliques  de  S.  Seba- 
ftien,  c’eft  à-dire  , de  la  poufficre  de  fon  tom- 
beau.  Saint  Gênés  évêque  de  Clermont  y fonda . 
vers  l’an  65  6»  (fur  fon  propre  fonds  , un  mona- 
ftere qui  fubfifte  encore , dont  il  établit  Evode  * 
pour,  premier,  abbé.^  Ce  fut  là  où  Si  Bonet  fc 
retira  & y prit  l’habit  monaftique  vers  Tan  699* 
Cependant  les  herefiesde  Nova-tien- & de  Jovi- 
nien  fc  rcnouvellerent  dans  le  diocefe  de  Cler- 
mont", & les  moines  de;  Manlieu,  publièrent  une  - 
lettre  pour  les  réfuter;  Après  que  Saint  Bonet  eut  * 
demeuré  cKez.eux  environ  un  an , il  partit  pour. 
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aller  à Rome  vifiter  les  fcpulcrcs  des  apôtres , 
ayant  auparavant  diftribué  tous  fes  biens  aux 
égiïfcs  & aux  monaftercs.  En  partant  à Lyon  , 
. il  réconcilia  l’archevêque  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne. Il  fejourna  quelques-tems  au  monaftere 
de  Tlfle-Barbe  , & vifita  celui  d Agaune,  Etant 
entré  en  Italie  , il  fut  très 'favorablement  reçu 
par  Aribert  roi  des  Lombards , qui  s’étant  re- 
commandé à fes  prières,  remporta  la  viétoire 
fur  le  jeune  roi  Lieétbert  fon  compétiteur;  ce 
qui  arriva  l’an  7 05.  Enfin  faint  Bonet  arriva  à 
Rome;  & après  avoir  vifité  les  lieux  feints,  il 
ramena  pluficurs  captifsqu’ilavoit  délivrez.  Il 
répanditquantité  d’aumônes  pendant  ce  voyage; 

. & fit  plufieurs  miracles.  A fou  retour  il  demeu- 
ra quatre  ans  à Lyon  & y mourut  vers  1 an  7°5* 
Scs  reliques  furent  depuis  rapportées  à Cler- 
mont , & l’églife  honore  fa  mémoire  le  quinzié- 
me de  Janvier; 

Vers  le  même  tems  mourut  S.  Tetrique  évê- 
que d’Auxerre,  qui  fucceda  à Scobillon  vers 
l’an  69  y.  & tint  ce  fiege  quinze  ans*  Il  avoit  été 
abbé  du  monaftere  de  Saint  Germain;  & l’on 
compte  quatorze  moines  de  cette  maifon , & 
entre  eux  fix  abbez,  qui  devinrent  évêques 
d’Auxerre,SaintTctrique  dès  la  première  année 
de  fon  pontificat , régla  dans  un  fynode  com- 
ment les  abbez  &les  archiprétres  de  diverfes 
églifes  du diocefe,  dévoient  venir  faire*  l'office-' 
dans  l’églife  cathédrale  de  faine  Etienne , dont 
par  confequent  le  clergé  n’étoit  pas aflez  nom- 
breux pour  y fatisfaire  continuellement*  • La 
première-  femaine  de  Janvier-,  c’étoit  les  moines 
de  S.  Germain  ; la  fcconde , le  clergé  de  S.  Ama- 
rre ; la  troifiéme , S.  Pierre  i la  quatrième , S.  Ju- 
lien; &:  ainfi  desautres  marquez*  pour  chaque 

mois,  .excepté  le  mois  de  Septembre,  ou  peut* 
êxre  on  donnoit  des  vacances  pour  la  vendange» 
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L’œconome  de  l’églife  fourniiîoit  à ce  clergé 
pendant  leur  femaine  la  rétribution  neceffaire: 
& ceux  qui  venoient  trop  tard , ou  s’acquittoicnt 
négligemment  de  Toffice  , étoient  privez  du  vin 
pendant  quarante ]ours.  Que  fi  le  vidame  ouïe 
celerier  manquoit  à fournir  cequi  leur  étoitdû  , 
on  l’enfermoit  dans  un  monaftere , pour  faire 
penicence  au  pain  & à l'eau  pendant  fix  mois. 
Le  vidame , vice-dominus , gouvernoit  la  mai- 
fon  de  Té  vcque  en  particulier.  L’œconome  avoit 
radminiftration  de  tous  les  biens  de  i’églife. 
Dans  iefieele  précèdent  SaintAunacaire  évêque 
d’Auxerre,  avoit  fait  un  reglement  à peu  près 
femblable.  Saint  Tetrique  fut  tué  comme  il  dor- 
moit,  par  fon  archidiacrenommé  Regenfroy , le 
dix-huitiéme  deMars,  8c  eft  honoré  comme  mar  • 
tyr.  Après  famortleliege  d’Auxerre  vaqua 
trois  ans. 

C’étoit  fans  doute  un  effet  du  defordre  qui  re- 
gnoit  en  France  fous  les  rois  fainéans  , & la  mort 
de  S.  Lambert  nous  en  fournit  un  exemple  plus 
illuftre.  Après  qu’il  eut  été  fept  ans  hors  de  fon 
fiege  de  Maftric,  retiré  dans  le  monaftere  de 
Stavelot,  la  mort  d’Ebroïn  donna  lieu  à Pépin 
dechaflèr  Faramond  ufurpateur  de  ce  .fiegej  & 
d’y  rétablir  faint  Lambert  , à la  prière  de  tout  le 
clergé  8c  de  tout  le  peuple,  vers  l’an  6 8a.- Il  re- 
commença donc  à s’acquiter  de  fes  fonctions 
avec  un  très-grand  zele,&  trouvant  encore  des 
païens  dans  la  Toxandrie,  petit  pais  voifin  de 
Maftric,  il  s'appliqua  à leur  canveriïon  , adoucit 
leur  barbarie  par  fa  patience  j&  abatuc  piufieurs 
temples  & piufieurs  idoles;.  ' 1 : :v  * 

Mais  deux  freresGailus  & Riold  pilloientles 
biens  de  l’églife  de  Maftric  fcrendorerit  in* 
fupportables  par  leurs  violences.  Les  amis  8c  les 
parens  de  S.  Lambert  en  furent  tellement  indi- 
gnez, que  fe  voyant  pouffez  à bout , ils  les  rue* 
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. rcnt.  Les  deux  frères  étoient  parens  de  Dodon 
domeftiquede  Pépin,  qui  pofledoit  quantité  de 
terres  & de  ferfs.  11  refolut  de  venger  leur  mort 
fur  Tévéque  même ; & ayant  aflemblé  quantité  ' 
- de  gens  armez  il  vint  l’attaquer  à Leodium  fur 
laMeufe,  alors  fimple  village,  aujourd’hui  la 
grande  ville  de  Liège  S.  Lambert  repofoit  après 
matines , quand  un  de  fes  ferviteurs  nommé 
Baldoiiée , qui  étoit  de  garde  & veilloit  auprès 
de  lui,  fortit  dehors  & vit  l’armée  de  Dodon,. 

3ui  venoit en plufieurs  troupes.  Etant  arrivez, 
s rompirent  les  paliflades  & les  portes  , 8C 
montèrent  fur  le  toit.  Baldoiiée  courut  avertir 
le  faint  évêque  qui  commcnçoit  à s’endormir» 
Dans  le  premier  mouvement  il  prit  une  épée 
. pour  fe  défendre  ; mais  penfant  à Dieu  , & fe 
confiant  en  lui,  il  jetta  l’épée  à terre,  aimant 
mieux  mourir  que  de  mettre  la  main  fur  cesmé» 
chans.  Auffi-tôt  ils  entrèrent  , &c  donnèrent  de 
leurs  lances  contre  les  murailles.  Deux  neveux 
de  l’évêque  les  chaiferent  à coups  de  bâtons; 
mais  il  leur  dit,  & aux  autres  qui  i’accompa- 
gnoient  : Si  vous  m’aimez  véritablement,  aimez 
Jcfus-Chrift  comme  moi,  &.  lui  confeilcz  vos 
.péchez  : pour  moi  il  eft  tems  que  j’aille  vivre 
avec  lui.  Un  autre  de  fes  neveux  lui  dit  : N’en- 
tendez-vous pas  comme  ils  crient  de  mettre 
le  feu  à la  maifon  pour  nous  brûler  tout  vifs  ? 
Alors  faint  Lambert  dit  à fes  neveux  : Souve- 
nez-vous que  vous  êtes  coupables  de  ce  crime,, 
c’eft-à-dire  de  la  mort  des  deux  freres  : Allez 
maintenant  en  recevoir  la  jufte  recompenfe. 
En  fuite  ayant  fait  fortir  tout  le  monde  de  fa 
chambre,  il  fe  profterna  les  bras  étendus  en 
forme  de  croix,  & fe  mit  à prier  avec  cftulion 
de  larmes.  Les  ennemis  entrèrent  dans  la  mai- 
fon, payèrent  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’ils 
y trouvèrent, & un  d’eux  étant  monté  fur  le  toi; 
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de  la  chambre  où  étoit  le  (aint  évêque,  lui  lança 
un  dard  donc  il  le  tua. Ainfi  mourutS.Lambert  le 
dix-feptiéme  de  Septembre  l'an  708.  ou  envi- 
ron, après  quarante  ans  de  Pontificat  5 depuis* 
l'an  Stfg.qu’ilfuccedaàS.  Theodard*  Son  corps 
fut  mis  dans  une  barque  & rapporté  à Maftric, 
ou  il  fut  enterré  dans  l'églifc  de  S.  Pierre  > mais 
depuis  il  fut  reporté  à Liege,  & il eft honoré 
comme  martyr* 

Son  fuccelfeur  fut  S.  Hubert  fondifciple,  il 
étoit  de  la  noblefle  d'Aquitaine , & de  la  cour 
du  roi  Thcodoric.  On  dit  qu’un  jour  de  fête  fo- 
lemnelle  , tandis  que  les  autres  chrétiens  étoient 
à l’églifc  , il  alla  à la  chalfe  où  il  vit  un  cerf  qui ; 
portoie  une  croix  entre  fes  bois,&  entendit  une 
voix  qui  le  menaçoit  de  l'enfer  s’il  ne  fe  con-~ 
vertinoit,  qu’aufii-tôt  il  defccndit  de  cheval, & 
promit  d'obéir  à l'ordre  du  ciel.  Quoi  qu’il  en 
foit  il  pafla  en  Auftraiîe , attiré  par  le  mérité 
de  Pépin  maire  du  palais  3 & y ayant  oüi  parler 
des  vertus  de  S.  Lambert , il  fe  rendit  auprès  de' 
lui  àMaftric  , & entra*  dans  fôn  clergé.  Quoi- 
qu'il fût  encore  jeune,  il  avoir  été  marié,  & 
avoir  un  fils  nommé  Florebert , qui  lui  fûcccda 
dans  l'épifcopat. 

La  même  année  708.  le  quatrième  de  Mars,  • 
on  ordonna  pape  Conftantin  Sytien , homme 
d'une  extrême  douceur,  qui  tint  lefaint  fiege 
fept  ans  & quinze  jours.  C'eft  le  fêptiéme  pape  ‘ 
de  fuite  venu  de  Syrie  ou  de  Grèce.  Jean  V.  - 
étoit  Syrien,  Conon  de  Thrace,  SergiusSyricn, 
Jean  VL  & Jean  VII.  Grecs , Sifinnius  & Con- 
ftantin Syriens.  Peut-être  la  peifecution  des  < 
Arabes  3 8c  les  frequentesrevolutions  deTem- 
pire , obligèoient  plufieurs  Grecs  & Orientaux ; 
à fe  réfugier  à Rome.  Le  pape  Conftantin  or- 
donna Félix  archevêque  deRâvenne,  qui  fou-* 
ténu  parla  puiflance  fec-uliere,  rcfufa  de  faire-' 
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à Téglife  Romaine,  les  promefTes  que  fesprede-  — — « 

cefleurs  avoient  accoutumé  défaire,  comme  on  * 
voioit  dans  les  archives.  Mais  peu  de  tems  après 
l’empereur  Juftinien  envoya  à Ravenne  Théo- 
dore patrice  & general  de  l’armée  de  Sicile  , qui 
prit  la  ville,  & emmena  l'archevêque  & tous 
les  rebelles  chargez  de  chaînes  à C.  P.  & ayant 
fait  crever  les  yeux  à l'archevêque  Félix , l'en- 
voya en  exil  dans  le  Pont  : ce  qui  fut  regardé  à 
Rome  comme  une  punition  divine.  XVltt 

Ij)e  ce  tems  plufieurs  Anglois  de  tout  fexe , 8C  Vilfriiâ 
de  toute  condition  venoient  à Rome  par  devo-  rétabli 
tion,  même  des  noblesses  ducs  & des  rois.  P &ul  P ûte 
L’un  d'eux  futCoenred  roi  des  Merciens,  qui  ^ 
avoit  travaillé  airrétabliffement  de  S.  Vilfrid. 

Ce  faint  évêque  âfon  retour  de  Rome  étant  ar- 
rivé dans  le  pais  de  Cant , envoya  des  députez  â 
l’archevêque  Britualde,  qui  promit  d'adoucir 
le  jugement  prononcé  contre  lui  au  concile  de  . . 

Neftrefcld.  Car  il  avoit  reçu  des  lettres  de  fes  ^ ^ 
dépurez  à Rome , &touché  de  l'autorité  du  pa«  * 

pe,  il  fe  reconcilia  Jüncerement  avec  faint  Vil* 
frid.  Ce  faint  alla  trouver  Ethelrede  fon  ancien 
ami,  qui  après  avoir  régné  trente  & un  an  fur 
les  Merciens , s'étoit  fait  moine  en  704.  dans  le 
monaftere  deBardcney  ,dont  il  fut  depuis  ab-  * 

bé.  Ils  s’embraflerent  avec  larmes , faint  Vilfrid 
lui  montra  la  fentcncc  du  pape;&  Ethelrede 
l'ayant  lue  promit  de  l’appuyer  de  tout  fon  cré- 
dit. Il  pria  au ffî- tôt  leroi  Coenred  fon  fuccef* 
feur  de  le  venir  trouver  , & lui  fit  jurer  d'obéïr 
aux  décrets  du  faint  fiege.  Enfuite  par  le  confeil 
d’Ethelrcde,  faint  Vilfrid  envoya  un  prêtre  8c 
un  abbé  à Alfrid  roi  de  Northumbrc,  pour  le  r*  ^ 
prier  de  trouver  bon  y qu'il  lui  prefentât  les  let- 
tres du  pape:  mais  le  roi  répondit,  que  tant 
qu'il  Yivroit , il  ne  changeroit  point  ce  qui  avoit 
été  ordonné  par  les  évêques  de  prefque  toute!* 
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Bretagne.  Il  tomba  malade  peu  de  tems  après; 
& croyant  que  c’étoit  une  punition  de  fa  défb- 
béïflance  au  faint  fiege  j il  recommanda  à fon 
fucccileur  de  faire  la  paix  avec  l'évêque  Vilfrid. 

Alfrid  mourut  l’an  705.  & fon  fuccefleur  Ea- 
dulfe,  loin  de  faire  juftice  à faint  Vilfrid  , lui 
ordonna  de  fortir  dans  fix  jours  de  fon  royaume, 
menaçant  défaire  mourir  tous  ceux  qu’il  trou- 
veroit  defes  compagnons. Mais  au  bout  de  deux 
mois, il  fut  chaflfé  lui  même,  & le  fils  d*  Alfrid 
encore  enfant  régna  à fa  place.  La  première  an- 
née de  fon  régné  , Bertualde  archevêque  de 
Cantorberi  \inc  en Northumbre  avec  tous  fès 
évêques  & fes  abbez  ,&  les  premiers  du  royau- 
me. On  tint  un  concile  près*la  riviere  du  Nid  : 
le  jeune  roi  Ofred  y aflifta  avec  fes  feigneur, 
les  trois  évêques  de  fon  royaume  , les  abbez  & 
Elfledeabbefle  de  Strenesha! , dont  on  eftimoic 
fort  les  confei  1s,  Saint  Vilfrid  étoit  prefent. 
Quand  le  roi,  les  évêques  & les  feigneurs*  fu- 
rent afTis,  l’archevêque  Berthualde  dit:  Prions 
Dieu,  que  par  fon  Saint-Efprit  il  mette  la  paix 
dans  nos  coeurs.  Nous  avons  l’évêque  Vilfrid  & 
moi , des  lettres  du  faint  fiege , qui  doivent  être 
lues  en  vôtre  prefcnce.  Après  qu’elles  eurent 
été  lues , Bertefrid  le  plus  confîderable  entre  les 
feigneurs  de  Northumbre  , en  demanda  l’intcr- 
pretation  pour  lui  & pour  les  autres  qui  n’en- 
tendoient  pas  le  latin  : l’archevêque  leur  en  dit 
la  fubftance,  favoir  que  le  pape  ordonnoit  aux 
évêques  Angloîsde  fc  reconcilier  avec  Vilfrid, 
& lui  rendre  fes  églifes,  ou  d’aller  tous  enfem- 
ble  à Rome  pour  y être  jugez.  Les  évequesop- 
pofez  dirent  qu’ils  s’en  tenoient  à ce  qu’avoient 
ordonné  l’archevêque  Théodore  &.  le  roi  Ec- 
frid,  & ce  qu’ils  avoient  régie  eux- mêmes  avec 
le  roi  Alfrid  au  concile  de  Neftrefeld.  L’ab- 
beffe  Elflcdc  rendit  témoignage  de  la  dernière 
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volonté  du  roi  Aifrid  pour  le  rétablifTemtnt  du 
faint  évêque*  Alors  Bertefrid  dit  au  nom  du 
jeune  roi  : la  volonté  du  roi  & des  feigneurs , 
eft  t]ue  nous  obéïffions  en  tout  aux  ordres  du 
faint  fîege  8c  du  roi  Aifrid  ; car  quand  nous 
étions  alliegez  à Bebanbourg , & réduits  à l’ex- 
trémité , nous  fîmes  vœud’executer  cet  ordre 
du  pape,  fi  Dieuaccordoit  à nôtre  jeune  prince 
1 e royaume  de  fon  perc.  Audi  tôt  les  cœurs  des 
ennemis  furent  changez  , ils  traitèrent  avec 
nous,  8c  nous  fûmes  délivrez*  Après  ce  dis- 
cours , les  évêques confukerent  entr’eux , 8c  la 
concluficn  du  concile  fut , que  tous  les  évêques, 
le  roi  8c  les  feigneurs  feroient  de  bonne  foi  la 
paix  avec  l’évêque  Vilfrid  , 8c  lui  rendroient 
les  deux  monafteres  de  Ripon  & d’Hagulftad  , 
avec  tous  les  revenus.  Il  s’embrafferent  tous, 
communièrent  enfemble  , & après  avoir  rendu 
grâces  à Dieu , ils  fe  retirèrent  chacun  chez 
eux. 

Quelque  tems  après  faint  Vilfrid  tomba  ma- 
lade à Hagulftad  comme  il  l’avoitétéàMeaux, 
& encore  plus  violemment.  Tous  les  abbez  & 
les  anacoretes  du  païs  accoururent , 8c  fe  mi- 
rent en  priere  avec  les  moines  du  lieu  & de- 
mandèrent à Dieu  de  lui  rendre  la  connoiflancc 
8c  la  parole,  afin  qu’il  put  donner  ordre  à fes 
maifons,  & partager  fes  biens  : ils  furent  exau- 
cez , le  faint  évêque  revint  en  fanté , & vécut 
encore  un  an  8c  demi.  Peu  de  tems  avant  fa 
mort  étant  à Ripon,en  prefence  de  deux  abbez 
8c  huit  moines  de  fes  plus  confidens  , il  fit  ou- 
vrir fon  trefor  par  celui  qui  en  gardoit  les  clefs , 
& tirer  devant  eux  tout  ce  qu’il  avoit  d’or,  d’ar- 
gent & de  pierreries,  8c  en  fît  quatre  parts.  La 
première  pour  les  églifes  de  fainte  Marie  8c  de 
faint  Paul  de  Rome,  la  fécondé  pour  les  pau- 
vres, la  troifiéme  pour  les  prévôts  de  fes  deux. 
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An.  7o<,.  l^nÎT*  dC  Ri-P°n  & d'Hagulftad , afin  qu'ils 

qUO' 6,re  des  P"&»  aux  rois  &\u* 

ceux  mW V 3 C?Uatr;éme  Pour  être  pa«agéc  à 
f • Mi  V’0,ent  fuivi  dans  fes  voyages.  En- 

'« P»!;.. T.ib„. fijpfrc  pré. 

Avantüi'f011  *\Lrf  d c.n  ^toIC  toujours  abbé. 
t to  Wes  iu  n ? reglé  fes  affaires,  ilpaffa  dans  lepaïs 

vmW^CrC,enjS  à ia  Pr!ere  ^ "oi  Coënred  qui 
vî<*  / e lès  avis  pour  le  reglement  de  ia 

I r dupaïs  ploient  auffi  l’entrete- 

C.  f.  An  5c  i éUt  des  “°naftf  r«  qu’il  y avoir  établis. 
" terre«"  **  j'f0'*  VI^ltez  & fait  des  liberalitcz  de 
n!ZL°ïr?  ar?ent  comPtant , il  vint  au  mo- 
»j  uncde , aujourd’hui  dans  le  comté  de 

mXdie  C°D  OUii  COmba  malade  defadernierc 
i -i  ? Peu  ,^e  te„ms  auPaiavant  en  marchant 
, / avcc  e Prctrc  T atbert  il  lui  avoit  ra- 

conté  toutes  les  avions  de  fa  vie,  comme  pré- 

Jrnt  morc c’étoit  une  efpecc  deconfelllon 
q le  pratjquoit  quelquefois  par  humilité , dif- 

dmvr?  dt  U c°n(eflîon  facramentale.  Etant 
donc  tombe  malade  en  ce  lieu,  il  donna  fa  be- 

oni?À°n  j-ÎS  dlfciPlcs  > & mourut  le  vingt- 
ge,  p>  lia  rP(Tn  ' j-rfr  4vn  la  quatrième  année  du 

clfZt  fr  “ MtoMgé* 

-Z*  T rTeranS’  & en  avoit  paflé  quarante- 
cinq  dans  1 épifeopat.  Son  corps  fut  reporté  à 

?n,’  revctu  d'habits  facerdotaux , & Tatbert 
abbé  de  ce  monaftere  fit  célébrer  tous  les  jours" 

' ünr  A T “^Particulière-,  & tous  les  L le 
de  fon  anmverfaire,  il  fiîfoit  diftribuer 
aux  pauvres  la  d.xme  de  fes  troupeaux,  outre 
Jbid.t.  xi.  les  aumonw  journalières.  Le  prêtre  Acafucce- 
da  afamt  Vilfrrd  dans  l’évêché  d’Hagulftad. 

Coenred  roi  des  Merciens  après  fix  ans  de 
régné  quitta  fon  royaume  la  meme  année  709. 

?ueV1&a5iTe  T Cmb,raffa  ,a  Vic  m°nafti- 
quc>  & acheva  fes  jours  dans  les  prières,  les- 
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jeûnes  & les  aumônes.  Il  amena  avec  lui  Offra 
roi  des  Saxons  Orientaux  , qui  étant  jeune  , 
bien  fait , & chéri  de  fon  peuple , quitta  pour 
Jefus  - Chrift  fa  femme , fon  païs  & fon  royau- 
me , & embrafla  aufli  à Rome  la  vie  monaf- 
tique.  Tous  deux  y moururent  promptement , 
comme  ils  Tavoicnt  fouhaité. 

La  même  année  70$.  mourut  faint  Adelme  x x. 
ou  Althclme  premier  évêque  deShirburn;  il  S.  Adelme 
étoit  d’une  famille  noble  du  royaume  d'Oüeflex,  évêque. 

& fut  d’abord  inftruit  par  l’abbé  Adrien  dans 
le  monaftere  de  faint  Auguftin  de  Cantorberi,  , 2 
où  il  apprit  le  latin  & le  grec.  Etant  retourné  r<w».  5,^,7, 
dans  fon  païs  il  fe  fît  moineau  monaftere  nom- 
nié  alors  Meldun,&  depuis  Malmesbury  fondé 
de  nouveau  par  un  folitaire  Irlandois  nommé 
Maidulfe.  D’abord  il  vécut  en  hermite  , mais 
n’ayant  p36  de  quoi  fubfifter  il  fe  mit  à enfeigneri 
& plufieurs  de  fes  difciplcs  embrafferent  à Ion 
exemple  la  profeflîou  monaftique;  ccquipro- 
duifit  un  monaftere  depais  fort  célébré.  Adelme 
y ayant  étudié  quelque  tems  les  arts  liberaux, 
retourna  à Cantorberi  pour  s’y  perfectionner 
fous  l’abbé  Adrien,  & y demeura  jufques  à ce 

Îue  fa  fanté  l’obligea  à retourner  chez  lui.  Il 
ut  le  premier  des  Angloisqui  apprit  les  réglés 
delà  verfîfication  latine.  Il  cultiva  aufli  la  poë~ 
fie  Angloiféi  & fit  en  (à  langue  vulgaire  des 
cantiques  pour  retenir  le  peuple , qui  étant  en- 
core demi  barbare , fc  retiroit  promptement  fi- 
tôt  que  la  mefTe  étoit  dite.  Adelme  fe  mettoit 
lur  un  pont  à la  fortie  de  la  ville,  ôc  chantant 
lui- me  m e fescantiques,rctenoit  le  peuple  agréa- 
blement , & leur  infinuoit  les  veritez  de  la  re- 
ligion, qu’ils  n’auroient  pas  écoutez  dans  des 
fermons. 

Outre  la  poétique,  ilérudiaauffi  lesloixRo- 
maincs,  le  calcul &l’aftronomie  : &laréputa- 
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tion  de  fado<ftrinefut  fi  grande , qu'il  étoft  con- 
fulté , non  feulement  par  fes  compatriotes , mais 
par  des  étrangers  , comme  les  Ecoflois  , & qu’il 
Yenoit  des  François  s’inftruire  fous  lui.  Il  ne  les 
formoit  pas  moins  à la  vertu  qu’aux  fciences  6c 
s'yexerçoit  lui-meme  ferieufement».  Il  ne  for- 
toic  point  du  monaftere  fans  necçllicé;  s’appli- 
quoit  à la  leéture  5c  à l’oraifon  ; Ôc  pour  fe  mor- 
tifier fe  mettoit  quelquefois  dans  une  fontaine 
jufques  aux  épaules  , mêmes  durant  les  nuits 
d’hiver,  5c  y recitoitle  pfeautier.  Il  fut  ordon- 
né pretre  par  Leuther  évêque  d'Oiiellex  , qui 
confirma  l’établiflement  du  nouveau  monaftere 
deMeldun,  5c  l'en  lit  abbé  l’an  6 75.  à la  prière 
des  autres  abbez  de  fon  diocefe.  Ce  monaftere 
s’accrut  confidcrabîement  fous  Adelme,  la  ré- 
putation de  fa  doélrine  5c  de  fa  pieté  lui  attirant 
des  difciples  de  tous  cotez.  Pendant  qu’il  en 
étoit  abbé,  il  fut  chargé  par  un  concile  tenu 
dans  le  royaume  des  Mcrciens,  d’écrire  contre 
les  erreurs  des  Bretons  , 5c  en  ramena  pluûeurs 
àl’obfervation  légitime  de  la  Pâque. 

L’an  705.  faint  Heddi  évêque  de  Vorchefter 
ou  d’Oiieflex  étant  mort,  le  diocefe  fut  parta- 
gé en  deux.  On  en  donna  un  à Daniel , dont  le 
negefut  àVincheftre.  On  mit  l’autre  fiege  à 
Shirburn,  5c  faint  Adelme  en  fut  ordonné  évê- 
que en  fa  vieiliefTe  par  l’archevêque  Britualde 
Ion  ancien  compagnon  d’étude  5c  de  la  vie  mo- 
naftique.  Après  l’avoir  confacré  il  le  tint  quel- 
que tems  auprès  de  lui  pour  profiter  de  fes  con- 
feils.  Saint  Adelme  ne  vécut  que  quatre  ans 
dans  l’épifcopat  * 5c  mourut  l’an  709.  le  vingt  • 
cinquième  de  Mai , jour  auquel  l’cglife  honore 
fa  mémoire.  Il  eft  fameux  par  fes  écrits.  Outre 
le  livre  contre  les  erreurs  des  Bretons , il  en 
écrivit  un  en  puofe  5c  en  vers.  Nous  avons  ce  s 
deux  traitez,  5c  dans  le  dernier  il  fait  l’éloge 
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de  plufîeurs  faints  , entre  autres  de  faint  Benoît 
qu’il  loue  comme  le  premier  maître  de  la  vie  Ah.  709% 
monaftique.  Il  avoit  aufli  écrit  des  huit  vices  , 
quelques  énigmes  & quelques  lettres#  L’Abbé 
Adrien  qui  avoit  été  maître  de  faint  Adelme, 
mourut  la  même  année  709. 

Saint  Ceolfrid  difciple  & fuccefleur  de  faint  XXI# 
Benoît  Bifcop  go  jvernoit  alors  les  deux  monaf-  Ptâes  quit- 
teres  de  Vircmjuth  & Jarrou.  Il  avoit  été  à tentlefchif- 
Rome  avec  (on  maître  ,&  étoit  très  inftruitde  m2, 
tout  ce  qui  regardoit  fa  profeflion  : plein  de  fer- 
veur & de  zele , il  accrut  les  revenus  de  fes  mo- 
nafteres,  y fît  plufieurs  oratoires,  les  pourvut 
cTornemens  & de  vafes  facrez.  Sur  tout  il  aug- 
menta la  bibliothèque  que  Benoît  avoit  com- 
mencée. II  y ajouta  trois  Bibles  de  la  nouvelle 
vcrfîon  , c’efl-à  dire  de  faint  Jerome  qu’il  avoit 
apportées  de  Rome,  & un  livre  de  cofmogra- 
phied’un  ouvrage  merveilleux.  Il  obtint  du  pa- 
pe Sergius  un  privilège  fcm'blable  à celui  que 
Benoît  avoit  obtenu  du  pape  Agathon;  & ce 
dernier  fut  confirmé  dans  un  concile  par  les  foufi- 
criptions  des  évêques  & du  roi  Alfrede.  * 

Vers  l’an  710.  Naïr  on  roi  des  Piétés  qui  habi- 
toient  la  partie  fcptentrionale  de  la  Bretagne 
- nommée  à prefent  Ecoffe  , infirme  parla  médi- 
tation frequente  des  écritures,  renonça  à l’er- 
leur  qu’il  avoit  fuivie  jufques  a lors  touchant 
l’obfervation  de  la  Pâque  ramena  tout  fon 
peuple  à l’obfcrvance  catholique.  Les  Piétés 
avoient  eu  pour  apôtre  S.  Coiomban  l’ancien, 
qui  étant  Irîandois  , leur  avoit  en  feigné  les  tra- 
ditions de  fon  païs*  Le  roi  Naïton  voulant  donc 
ramener  fes  fujetsaux  obfervanccs  catholiques; 
pour  le  faire  avec  plus  de  facilité  & d’autorité  • 
hercha  du  fecours  chez  les  Angloîs , & envoya 
es  députez  à faint  Ceolfrid , le  priant  de  l’in- 
C ruire  fur  ce  fujet.  Il  lui  demandoit  auffi  des 
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architectes  pour  bâtir  dans  Ton  païs  une  églife 
* 7 de  pierre  à la  maniéré  des  Romains;  promettant 

An#  70^.  de  la  faire  dedier  en  l’honneur  de  faint  Pierre» 

& de  fuivre  avec  fon  peuple  l’ufage  de  l’églife 
Romaine,  autant  que  l’éloignement  & la  diffé- 
rence du  langage  le  pourroit  permettre.  Saint 
Ccolfrid  lui  envoya  des  architectes,  & lui  écrivit 
une  grande  lettre, où  il  prouve  doCtement  que 
Ton  doit  cclebrer  la  Pâque  comme  l’églife  ca- 
tholique, la  troifiéme  femaine  du  premier  mois,  „ 
& toujours  le  dimanche.  Il  marque  les  divers 
cycles  d’Eufcbe,  de  Théophile,  de  faint  Cyrille, 

& enfin  celui  de  Denysle  Petit,  qui  duroit  en- 
core. Quant  à la  tonfure , il  rcconnoît  que  c’eft 
une  chofe  indifférente  en  foi;  mais  il  foûtient 
que  l’on  doit  preferer  celle  de  faint  Pierre  où  la  - 
couronne  étoit  entière , à celle  de  Simon  le  ma- 
gicien qui  n’étoit  que  par  devant.  . Il  fuppofe 
* cette  tradition,  dont  il  ne  paroît  pas  que  per- 
(onne  doutât  alors.  Cette  lettre  ayant  été  lue  en 
prefcnce  duroiNaïton,  & de  plufieurs  hom- 
mes doCies,  & ayant  été  traduite  exactement  en 
i à langue  , il  s’éleva  du  milieu  des  feigneurs  en- 
tre lefquels  il  étoit  affis,  fc  mita  genoux,  & ren- 
dit grâces  à Dieu  d’avoir  été  allez  heureux 
pour  recevoir  d’Angleterre  un  tel  prefent.  Je 
ïçavois  déjà  bien,  ajoûra-t-il,  que  c’étoic  la  vraie 
maniéré  de  celebrer  la  Pâque.Mais  ]’en  voi  main- 
tenant lî  clairement  la  raifon,  qu’ilme  femblc 
que  je  n’y  entendois  rien  auparavant.  C’eft  pour- 
quoi je  vous  déclare  que  je  veux  toujours  l’ob- 
ferver  ainfi  avec  tout  mon  peuple, & j’ordonne 
que  tous  les  clercs  de  mon  royaume  prennent 
aufti  cette  tonfure.  Cet  ordre  fut  aufli-tôt  exé- 
cuté, &par  tout  le  païs.  des  Pides  on  fît  faire 
par  ordre  du  public  des  copies  du  cycle  pafcal  de 
dix-neuf  ans , au  lieu  de  celui  de  quatre-vingt- 
quatie  ans , dont  on  fe  fervoit  auparavant. 

Cependant 


% 


Digitized  by  Google 


Livre  Quarnnts-vnifmè.  14  j 

Cependant  l’empereur  Juftinien  envoya  un 
ordre  au  pape  Conftantin  de  venir  à CP.  Le  pape 
obéît,  & s’embarqua  à Porto  le  cinquième  d’O- 
ôobre  ,*indiétion  neuvième,  c’eft  a*.dire  , l’an 

710.  il  fut  fuivi  par  deux  évêques  , trois  prê- 
tres ,&  quelques  autres  clercs  en  petit  nombre. 
Pendant  fon  abfence,Jean  furnommé  Rizocope, 
patrice  & exarque , vint  à Rome , où  il  égorgea 
Saul , diacre  & vidame  : Pierre , tréforier , Ser- 
gius , prêtre  & abbé , Sergius  , ordonnateur.  De 
là  il  alla  à Ravenne.ou  pamn  jufte  jugement  de 
Dieu,  il  mourut  d’une  mort  honteufe.  Le  pape 
ayant  parte  l’hyver  à Otrante,  arriva  à CP.  3C 
de  là  àNicomedie,  où  Pempereurle  vint  trou- 
ver dcNicée#  Le  dimanche  le  pape  célébra  la 
méfie  devant  l’empereur,  qui  communia  de  la 
main , le  pria  d’intcrccder  pour  fes  péchez  , & 
rcnouvella  tous  les  privilèges  de  l'églilej  après 
quoi  il  le  renvoya.  On  ne  dit  point  quel  étoic  le 
iujet  de  ce  voyage  ; & ce  qu’on  y voit  de  plus 
remarquable , eft  que  le  pape  reçut  par  tout  de 
très-grands  honneurs.  Il  rentra  à Rome  le  vingt- 
quatrième  d’Oéiobrc  , indiétion  dixiéme,  l’an 

71 1.  ayant  été  un  an  entier  à fon  voyage;  pen- 
dant lequel  il  ordonna  douze  évêques  en  divers 
lieux. 

Trois  mois  après,  la  nouvelle  vint  à Rome, 
que  l’empereur  Juftinien  avoitété  tué;  & Phi- 
lippiquc  mis  en  fa  place,  & on  en  fut  affligé  , 
parce  que  le  nouvel  empereur  étoit  hérétique. 
Juftinien  fe  rendk  fi  odieux  par  fes  cruautcz , 
que  l’armée  qu’il  avoir  envoyée  contre  la  yî1!c 
de  Chcrfonne  , prie  le  parti  desafiiégez  >&;  pro- 
clama pour  empereur  un  Arménien  nommé 
Bardanc,  qui  y étoit  en  exil,  & l’appella  Phi- 
lippique.  Il  vint  droit  à CP.  & cependant  on 
envoya  contre  Juftinien, qui  en  étoit  fortî  , & 
qui  fut  pris.  On  lui  coupa  la  tête,  que  Philip- 
Tome  IX9  G 
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- ■ i ' pique  envoya  en  Occident,  & jufques  à Rome* 
A&  7li*  Tibère  fils  de  Juftinien  étoit  à CP.  & fe  réfugia 
dans  Téglife  de  Blaquerne  , où  il  tenoit  d'une 
main  un  des  pieds  de  la  faintoKable , de  l'autre 
main  la  vraïc  croix  , fie  avoic  des  reliques  à fou 
cou.  Mais  deux  patriccs,  Maur  fie  Jean,  étant 
fur  venus  , ce  dernier  entra  dans  lefan&uairc, 
fie  fans  s'arrêter  aux  larmes  d'Anaftafie , mere  de 
Juftinien  , fie  ayeulc  de  Tibere , qui  étoit  préfen- 
te , fie  fe  jet  toit  à leurs  pieds,il  arracha  Tibère  du 
lieu  faint , après  lui  avoir  ôté  la  croix , qu'il  pofa 
fur  l'autel  ,8c  le  reliquaire  qu'il  mit  lui-même  à 
fon  cou.  Or  enleva  le  jeune  homme  hors  l'é- 
glife , fie  l'ayant  étendu  par  terre , on  l’égorgea* 
Ageth*.  to%  Telle  fut  la  fin  de  Juftinien  fie  de  fon  fils.  Bar- 
6 covc.  p.  daneou  Philippîque  étoit  Monothclitc  > comme 
'riieoph,  p*  ayanc  été  inftruit  dès  l’enfance  par  l'abbé  Eticn* 
jj*.  * * ne,  difciple  de Macaijc d'Antioche.  Long-temps 
avant  que  d'être  empereur,  il  alla  voir  un  jour 
un  reclus  du  monaftere  de  Calliftratc , qui  étoit 
aftrologue , fie  lui  dit  que  l'empire  lui  Étoit  dçf. 
tiné.  Bardane  en  fut  troublé  >.mais  le  reclus 
hii  dit:  Si  pieu  l'ordonne  , y réfifterez-vous  } 
Or  je  vous  avertis  que  l'on  amalfait  détenir  le 
Suptiv-xi*  fixiéme  concile.  Aboiilfez-le  quand  vous  regne- 
rez,  fie  votre  régné  fera  long  heureux.  Bar- 
dane le  lui  promit  avec  ferment.  Mais  quand  il 
vie Leonce empereur  à la  place  de  Juftinien, i| 
alla  trouver  le  reclus  > qui  lui  dit  ; Ne  vous  pref- 
Ibid,  n-  57..  fcz  pas,  vous  ferez  empereur.  Il  y retourna 
voyant  régner  Apfimarc  ,6c  le  reclus  lui  dit  en- 
core : Ne  vous  preffez  point , l'empire  vous  at* 
tend.  Apfimare  l'ayant  appris , fit  fouetter  Bar- 
dane , lui  fit  rafer  la  tête,&  l'envoya  chargé  de 
' fcrsàCephaloniei  mais  Juftinien  étant  rétabli» 
lerappella. 

Philippique  étant  donc  parvenu  à l’empire, 
Â£*th>efht  tint  parole  à fon  reclus  * car  avant  q[u c d’entrer 
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dans  le  palais, il  en  fit  ôter  l’image  du  fixiéme  *■"— — — 
concile  qui  étoit  dans  le  veûibule,  difant  qu’il  An.  yit» 
n’y  entreroit  point  autrement.  Enfuite  il  fit  tenir 
un  concile  , où  le  fixiéme  concile  général  fut 
condamné,  & le  reclu  devint 'aveugle  la  même 
année.  L’empereur  fit  aufli  chafler  de  l’égliTe  le 
patriarche  Cyrus,  le  confina  dans  lemonaftere 
de  Chora,  8c  mit  à fa  place  Jean , MonotheÜte 
comme  lui#  Germain,  métropolitain  de  Cyzique,  S . vîc.f.jr 
favorifà  aufii  cette  entreprife  de  l’empereur, 
aufli-bienqu*  André  évêque  de  Crcte;  Nicolas, 
fçavant  médecin  8c  quefteur  ; Elpidc, diacre  de  la 
grande  églife,  8c  Antiochus  , garde  des  chartes  , 

& plufieurs  autres , tant  évêques  que  fcnatcurs* 
ScPhilippique  pcrfecuta  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  fouferire  à fon  concile,  jufques  à en  bannir 
quelques-uns.  Il  fit  mettre  dans  les  dyptiqfues 
les  noms  de  Sergius,  d’Honorius  , 8c  des  autres 
que  le  fixiéme  concile  avoit  condamnez,  & rele- 
va leurs  images.  Peu  de  tems  après  ayant  trouvé 
dans  le  palais  les  a&esdu  fixiéme  concile  écrits 
de  la  main  d’ Agathon  , alors  diacre  8c  bibliothé- 
caire de  la  grande  églife  de  CP.  il  les  fit  brûler 
publiquement. 

Il  envoya  au  pape  Conftancin  une  lettre, où 
fon  erreur  étoit  exprimée  ; mais  le  pape  la  rejet- 
ta  de  l’avis  de  fon  confeil.  Le  zélé  du  peuple  en 
fut  excité  , 8c  on  éleva  dans  l’églife  de  S.  Pierre 
une  image  qui  coAtenoit  les  fix  conciles  géné- 
raux. Le  peuple  alla  plus  loin,  il  ne  foufFrit 
point  que  l’image  de  l’empereur  hérétique  fut 
portée  dans  l’églifc,  ni  fon  nom  prononcé  à la 
méfiés  il  ne  voulut  recevoir  ni  fes  lettres,  ni  fa 
monnoye.  Il  réfuta  de  reconnoître  Pierre,envoïé 
de  Ravenne,  avec  des  lettres  de  l'empereur  pour 
avoir  le  gouvernement  de  Rome;  8c  Criftofle, 
qui  en  étoit  en  pofieflion  , lui  refifta  à main  ar- 
mée. Il  j eut  un  combat  dans  la  rué  facrée  de-  * 
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yapt  le  palais,  .où  plus  de  vingt. .cinq  «hommes* 
Arç»  71 3*  .tant  .de  l'un  que  de  Ta.utre  parti , furent  tuez* 
Enfin  le  pape  envoya  des  évêques  avec  des  évan- 
giles & des  croix  qui  appaiferent  la  (édition.  Lp 
parti  de  .Pierre  étoit  Le  plus  faible , & lui-même 
.défefperoit  de  fa  vie  ; mais  l’autre  parti  fe  retira 
à l’ordre  du  papej  ce  qui  releva  celui  de  Pierre, 
comme  s’il  eût  été  vi&orieux.  Peu  de.tems  après 
on  apprit  par  des  lettres  de  Sicile , que  Philippin 
que  avoit  etc  dépofé , & AnaRafe  Catholique  re- 
connu empereur,  Ce  qui  couvrit  les  hérétiques 
de  confufion.  Toutefois  Pierre  obtint  à la  fin  lp 
. gouvernement  de  Rome. 

XXIV.  Philippique  demeuroit  oififdans  fou  palais, 
jhiiippique  tenant  des  difeours  d’un  homme  fenfé,  mais  mer 
dépofe.  A-  liant  une  vie  hoateufe i car  il  étoit  débauché  & 
n.iiUfe  1 1.  diflipateur,  Ainfi  la  troiiiéme  année  de  fon  régné, 
empereur.  qUj£to{t  l’an  71 4,  fa  négligence  ayant  donné oc- 
, 1 cation  a une  incuriion  des  Bulgares  , les  princir 

Théo pb.  an  paux  officiers  des  troupes  de  ta  maifon,  nom- 
2 . p . niées  eu  Latin  obfequiumyCoxyCfircïQni  contre  luf. 

tpilog.  ro6.  La  veille  de  la  pentecôte, comme  il  dormoic , fai- 
^ faut  la  meridiane  après  un  grand  repas  qu'il 
L4°*  avoit  donné  aux  plus  nobles  de  CP.  on  le  fit  1er 
cher.inCon-  ver  > & on  ie  mena  a 1 Hippoarome,  ou  il  eut 
jltntir,  p.  les  yeux  cre  vez.  Le  lendemain  jour  de  la  pente» 
côte , le  peuple  étant  affembié  dans  la  grande 
églife , on  élut  empereur  Artemius , premier  fe- 
cretaire,&  on  lenomma  Anaftafe.Ilfut  proclamé 
d’un  commun  confentement  du  feuat,  du  clergé, 
des  troupes  qui  fe  trouvoient  à CP.  & de  tout 
le  peuple  de  la  vi]le3&co.uronné  dans  le  fen&uai» 
re  parle  patriarche  Jean.  En  memetems  tous  les 
évêques  préfens,  & tout  le  clergé  firent  procla- 
mer le  fixiéme  concile , & remettrefon  image, 
avec  celles  des  cinq  autres  au  lieu  d’où  Philips 
pique  l’a  voit  otée  pour  y mettre  la  fienne , avec 
cdic  de  Sergius,  Lempjyxur  Aoaftsfç  éftivif  MU 
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Jafp'e' Confiant  in  une  lettre,  par  laquelle  il  fai-  1 ir*  7 
} foit  profeflion  delà  foi  catholique,  & recevoit  An.  71}% 

fc  fixiéme  concile.  Cette  lettre  fut  renduë  au 
s f ape  pat  Scolaftique,  chambellan  de  F empereur, 

patricc  & exarque  d’Italie , qui  enfuitc  s’en  alla* 
a Ravenne* 

Jean  patriarche  de  CP.  écrivit  aufli  au  pape  to.  é anc* 
Conftantin  une  grande  lettre,  où  il  fe  plaint  que  f‘ 
la  tyrannie  du  régné  paffé  l’a  empêché  de  lur 
envoyer  à l’ordinaire  fes  lettres  fynodiques.  Il 
ajoute,  parlant  de  Philippique  :'I1  vouloit  met- 
tre dans  ce  fiége  un  homme  qui  n’étoit  point  du 
corps  de  nôtre  églife , & qui  avoit  ks  memes  er- 
reurs que  lui  5 mais  par  les  inftances  de  nôtre 
clergé , il  me  fit  ordonner  malgré  ma  réfiftance  ; 
élcaprèsavoir  dit, comme  Philippique  fit  anathé- 
fnatifer  le  fixiéme  concile  , il  ajoute  : Quelques* 
uns  me difoient  déjà  tout  bas*  qu’il  falloir  re- 
jetter  le  concile  de  Calcédoine , comme  étant  le 
fondement  du  fixiéme  concile  : je  ne  dis  point 
combien  il  m’a  tourmenté  pour  m’obliger  à vous 
écrire , conformément  à fon  erreur,  ni  de  quel 
ménagement  j’ai  eu  befoin  pour  retenir  & mo- 
dérer le  mal  que  je  ne  pouvois  empêcher*  L’apo-* 
crifiaire  que  vous  avez  ici  peut  vous  en  rendre 
'témoignage, lui  à quidansle  fort  du  mal  j’ai  dé- 
claré avec  ferment  la  pureté  de  ma  foi.  Il  dit  en«* 
fuite  expreflement,  qu’il  reconnoit  en  Jefus- 
Chrift  deuxvolontez  naturelles  , & deux  opé- 
rations naturelles  > & qu’encore  que  Philippique 
ait  brûlé  l’exemplaire  du  fixiéme  concile  qui  t* 
étoit  dans  le  palais,  il  n’y  a rien  gagné:  car, 
ajoûte-t-il , nous  avons  confervé  foigneufement 
par  devers  nous  les  aftecs  de  ce  concile , ou  font 
les  fouferiptions  des  évêques  & de  l’empereur  j 
& d’ailleurs  nous  avons  l'exemplaire  écrit  de  la 
main  de  Paul , depuis  évêque  de  cette  églife.* 

Enfin  il  prie  le  pape  de  lui  pardonner  le  pafte , & 
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de  lui  envoyer  fe  s lettres  fynodiques  en  figne  de 
charité  mutuelle  , comme  de  Ton  côté  il  envoyoit 
lcsfîennes  avec  cette  lettre.  Il  ne  paroît  point 
que  le  pape  Conftantin  y ait  fait  de  réponfe  : 
jnaîs  le  diacre  Agathon  en  mit  copie  à la  fin  des 
a&cs  du  fixiéme  concile,  avec  un  avertiflement 
qui  commence  ainfi  : 

Moi , Agathon  , indigne  diacre  & garde  char- 
tes de  la  grande  églife  de  CP*  protonotairc,  & 
fécond  chancelier  du  vcnerable  confeil  patriar- 
cal : il  y a Environ  trente-deux  ans, étant  encore 
jeune  dans  Tordre  des  leéfceurs  & notaires  , je 
fervis  au  faint  concile  fixiéme  œcuménique  , 
dont  Récrivis  de  fuite  tous  les  actes  avec  Paul  de 
fainte  mémoire , depuis  patriarche  de  cette  égli- 
fe , alors  laïc  & fecretaire  de  Tcmpcreur  , 
avec  quelques  autres.  Je  mis  au  net  de  ma  main 
enlettres  eeelefîaftiques  tous  les  volumes  de  ces 
aétes , qui  furent  fccllez  & dépofçz  dans  le  palais 
impérial,  pour  y être  gardez  furement  avec  la 
définition  de  foi  du  meme  concile.  J’écrivis  de 
même  les  copies  fouferites  de  la  définition  de 
foi,  qui  furent  données  aux  cinq  fiéges  patriar- 
caux , par  ordre  de  f empereur  Conftantin , de 
pieufe  mémoire  ',  qui  l’ordonna  ainfi,  afin  que 
la  foi  fut  à couvert  de  toute  falfification  ou  al* 
teration.  Or  Dieu  m’ayant  fait  la  grâce  de  vivre 
jufques  à ce  jour,  j’ai  réfolu  d’écrire  le  prefent 
exemplaire  de  ma  propre  main , principalement 
acaufede  ce  que  je  vais  dire.  Il  raconte  enfuite 
comment  Tempereur  Philippique  a fait  brûler 
l’exemplaire  du  fixiéme  concile  écrit  de  fa  main , 
qu’il  avoit  trouvé  dans  le  palais  : comme  Philip- 
pique a été  dépofé , & Anaftafc  couronné  empe- 
reur. Comme  l’image  du  fixiéme  concile  a été 
rétablie,  & comme  le  patriarche  a écrit  au  pape* 
Les  trente- deux  ans  depuis  Je  fixiéme  concile 
tenu  cn£3i*  marquent  Tan  713.  & les  lettres 
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tcdéfiaûiques , dont  Agathon  dit  qu’il  fc  fervit  ^ 

*en  mettant  les  aéfces  au  net,  font  quelque  for-  * ** 

" me  particulière  d’écriture , apparemment  plus 
belle  que  pour  les  a&es  vulgaires.  Au  refte,ce  ré- 
cit cft  important,  pour  voir  avec  quel  foin  les  ac- 
tes dufixicme  concile  furent  écrits  6c  c onfervez. 

En  Efpagne  le  royaume  desGoths  fut  éteint  V# 

fan  71  j.  Le  roi  Vitifa avoit  fait  aveugler  le  fils  Mufu|  Iîa*s 
du  roi  Recefvinde  nommé  Theofrcde  , dont  le  cn  r fpnçne 
fils  Roderic  étant  foiîtenu  par  les  grands , fe  ré-  fi§dt?ic* 
yolta  contre  lui , le  fit  aveugler  lui-même,  6c  fut  ToUt  Ub» 
proclamé  roi, Ere 749. l’an 7 1 *•  mais  il  ne  re-  *#I7# 
gna  qu’un  an  : car  l’année  fuivantc  711.  Ere  j^or  p4m 
750#  l’an  9 3*  de  l’Hegirc,  les  Arabes  muful-  (ea  ^ n, 
mans  déjà  maîtres  de  l’Afrique , pafferent  en 
Efpagne.  Le  gouverneur  d’Afrique  pour  le  Ca- 
life Oiialid  étoit  un  vieillard  nommé  Moufa  ou 
Moïfe  , qui  y envoya  d’abord  quelques  troupes 
fous  la  conduite  de  Tarie.  Le  roi  Rodrigue  vou- 
lut s’oppofer  à lui  avec  une  armée;  mais  com- 
bine les  Goths  indignez  de  fa  révolte,  6c  jaloux 
de  fa  puiflance  , ne  lui  étoient  pas  fidèles , il  fut 
défait , 6c  les  Arabes  s’établirent  en  Efpagnç» 

L'année  fuivante  71  3.  Moufa  y paffa  lui-même, 

6c  s'avança  jufques  à Tolède.  L’archevêque  Sin-  Sup.n.  if* 
dered  avoit  fui  de  peur  des  Arabes,  abandonnant 
fon  troupeau  contre  les  canons,  6c  s'étoit retiré 
à Rome.  Oppa  fils  du  roi  Egica  ufurpateur  de 
cefiege,  rendit  la  ville  à Moufa  qui  fit  mourir 
les  principaux,  & fournit  toute  l’Eipagne  jufqu’à^ 

Saragoce  qu’il  trouva  ouverte»  Il  brûloit  les 
villes , faifoit  mettre  en  croix  les  citoyens  les 
plus  puiflansv  égorgeoit  les  jeunes  gens  & les 
enfans,  & mcctoit  la  terreur  par-tout.  Les  villes 
qui  reftoient  demandèrent  la  paix  6c  fe  fourni- 
rent : toutefois  plufieurs  habitans  s’enfuirent 
dans  les  montagnes,  & plufieurs  y périrent  de 
iaim  6c  de  raifcrc  ; les  Arabes  firent  leur  capi? 
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fa£e  ferme , & il  fbutint  vigoureufement  les  - 

dro  Us  de  l’églife.  Dès  1’cntrée  de  fon  pontificat,  AN*'  71  j. 
il  commença  à reparer  les  murs  de  Rome  ; mais 
divers  inconveniens  qui  furvinrent,  l’empêche- 
ferif  d’achever.  Il  repara  diverfes  églifes  ruinées. 

11  reçue  de  Jean,  patriarche  de  Conftantinople , 
une  lettre  fynodique,8c  y fit  réponfe,  mais  la 
même  année,  fécondé  de  l’empereur  Anaflafc  , 

Jean  fut  dépofé  , & Germain  évêque  de  Cyzique  Theop  Han 
transféré  à GP.  l’onzième  d’Août  , indiétion  î11* 
treiziéme  , l’an  715.  L’aéte  de  fa  tranflacion 
portoit  quelle  ^étoit  faite  parle  fuffragé  & l’ap- 
probation  des  prêtres , des  diacres , & de  tout  le 
clergé , du  fenat  &du  peuple  de  CP.  en  prefcnce 
de  Michel,  prêtre  & apocrifiaire  du  fiege  apofto-' 
lîque , & des  autres  prêtres  & évêques,  fous 
l'empereur  Attendus.  Germain  étoit  fils  de  Ju- 
stinien patrice, que  l’empereur Conftantin  Poi 
gonat  fit  mourir,pour  avoir  trempé  dans  la  mort  ltv'  I4, 
de  Confiant  fon  pere  , & en  même-tems  il  rendit 
Germain  eunuque.  Valid  , califdes  Mufülmans ,-  XXVII. 
ayant  régné  neuf  ans  & huit  mois , mourut  Anaftafe 
l'an 95.  de  l’Hegire,  71  j.  de  Jefus-Chsifl , & depofé. 

Ibn  frere  Soliman  lui  fucceda.  Il  fit  de  grands  T^odofe,- 

Fépâratifs  pour  armer  une  flotte  contre  les  Ro-  p jis  Lcon 
maths  : ce  que  1 empereur  Analtalt  ayant  appris,  Umsc-c.iii 
il  voulut  le  prévenir  ,&  arma  promptement  une  14. 
flotte,  qu’il  fit  commander  par  Jean , diacre  de  Tbeoph>am 
la  grande  égîife,  qui  étoit  alors  logothete  ou’  xv 
tréforier  général.  Les  troupes  del’ obfequium  qui  Pa 

étoient  les  plus  puiflantes  ,fe  mutinèrent  à Ro-  s.  Micephï' 
me , où  étoit  le  rendez-vous. général  ,& tuerent  p,  33.  34s 
lé  diacrcjean,  après  quoi  la  flotte  fe  diffipa,& 
les  rebelles  retournant  à GP.  pafferent  à Adra- 
myte  en  Nâtôlié,  ou  ayant  trouvé  un  reCeveuï 
déSr  eVenus  publics , nommé  Theodofc qui  ne 
fbngeoit-qu’à  vivre  en  paix  , ils  le  forcèrent  à' 
tableur  chef,  le-prodamcrcnt  empereur  le 
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rendirent  maître  de  CP.  Anaftafe  ne  pouvant 
lui  réfîfter , prit  l'habit  monaftique , & fut  con- 
finé à Theflalonique,  après  avoir  régné  deux  ans 
& neuf  mois. 

Theodofe  étoit  catholique  comme  lui,  mais 
il  ne  régna  qu’un  an  & deux  mois.  Leon  > qui 
commandoit  les  troupes  des  provinces  Orienta- 
les , tenoit  toujours  le  parti  d*  Artcmius  ou  Anaf* 
tafe,  & défendoit  ces  provinces  contre  les  Mu- 
fulmans.  Il  s’avança  jufques  à Nicomedic  , où: 
il  prit  le  fils  de  l’empereur  Theodofe,  qui  fc 
Tentant  le  plus  foiblc,  confulta  le  patriarche 
Germain  & le  fenat*,  & Leon  lui  ayant  promis 
fureté,  il  lui  céda  l’empire.  Il  fut  ordonné  clerc 
k avec  fon  fils,  & ils  panèrent  lcreftcdc  leur  vie 
en  paix.  Theodofe  mourut  à Ephefe  ,&  fit  met- 
tre fur  fon  tombeau  Uygtya  , c’eft-à-dire,  en 
Grec  famé  : Quelques-uns  difoienc  qu’il  s’y  fai- 
foit  des  miracles.  Ainfi  Leon  fut  reconnu  em- 
pereur le  vingt- cinquième  de  Mars  717- & ré- 
gna vingt-quatre  ans  Mais  ccs  fréquentes  ré- 
volutions affaiblirent  extrêmement  l’empire  8c 
la  ville  de  CP.  les  études  s’anéantirent,  & l’art 
militaire  fe  perdit;  les  meurtres,  les  captivirez,. 
les  prifes  de  villes  furent  fréquentes  ; les  enne- 
mis couroient  impunément  les  terres  de  l’em- 
pire, & les  Mufulmans  venoient  jufques  aux 
portes  de  CP. 

L’Italie  étoit  en  proïc  aux  Lombards.  Iis  pri- 
rent Cume,au  préjudice  de  la  paix , &refufercnt 
de  Ja  rendre , quelque  rnitancc  que  le  pape  Grc^ 
goire  IL  leur  en  fît , les  menaçant  par  fes  let- 
tres de  la colere  de  Dieu,  pour  cette  fupcrchc- 
rie  , & leur  offîant  de  grands  prefens  s’ils  ren* 
doient  cette  ville.  Le  pape  très^affiigé,  mais  fc 
confiant  en  Dieu , s'appliquait  à encourager  pat 
fes  lettres  le  peuple  de  Naples  8c  le  duc  Jeaa 
qui  y commandoit  ,iuiyatu  les  ordres»  Ut  foc? 
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prirent  de  nuit  la  ville  de  Cume,  ayant  à leur  r ■ 

tête  ce  duc  Jean  & un  foudiacre  nommé  Théo-  An»  71 
dimej  & le  papene  laifla  pas  de  donner  pour  la 
racheter  trente  livres  d’or  qu’il  avoir  promifes. 

Ce  foudiacre  à la  tête  des  troupes  eft  remarqua- 
ble ,auflî-bicn  que  le  diacre  qui  commandoit  la 
flore  de  l’empereur  Anaftafe.  On  voit  quelque 
tems  auparavant  Zenon  diacre  de  l’églife  de  Pa- 
vie,qui  s’étant  revêtu  des  armes  du  roi  Cunibert,' 
fc  fit  tuer  pour  lui  dans  un  combat. 

Dans  cexflêraetems  du  pape  Grégoire II.  Sa- 
vane évêque  d’Auxerre  étant  de  grande  naiflan- 
ce,  commença  à s’écarter  des  devoirs  defapro- 
fcflïon,  &à  s’occuper  d’affaires  temporelles  plus 
qu’il  ne  convcnoit  à un  évêque  y enforte  qu’il 
attaqua  à main  armée  les  pays  d’Orléans,  de  Ne- 
vers,  de  Tonnerre,  d’Avalon  &deTroye$,  6c 
les  joignit  à ceux  de  fon  obéiffance.  Enfin  com- 
me il  marchoit  avec  une  grande  troupe  vers  la 
Tille  de  Lyon  pour  la  fubjuguer , il  périt  d’un* 
coup  de  foudre  : c’étoit  fous  le  régné  de  Dago- 
bert III.  l'autorité  royale  étant  prefqu’éteinte 
cnFrancc  les  guerres  civiles  fréquentes.  Pé- 
pin l’ancien  maire  du  palais  étoit  mort  l’an  7 1 4. 
au  mois  de  Décembre  après  avoir  gouverné 
pendant  vingt- fept  ans# 

11  laiffa  entre  autres  enfans  Charles,  depuis 
furnommé  Martel,  à qui  la  même  année  naquît  ber~t  arche* 
un  fils,  qui  fut  baptifé  par  faint  Villebrod  8c  rê que  de 
nommé  Pépin  comme  fon  ayeul.  Charles  fuc-  Rcim s» 
céda  à la  puiffance  de  fon  perc*  mais  ce  ne  fut 
pas  fans  oppofition,  principalement  de  la  part 
de  Reinfroi* maire  du  palais  d’Auftrafie  & 

Chilperic  IL  qu’il  avoit  fait  déclarer  roi.  Charr- 
ies leur  faifant  la  guerre,  voulut  fc  faifir  de 
Reims;  mais  il  en  trouva  les  portes  fermées 
6c  faint  Rigobert  qui  en  étoit  évêque , s’étoit  p UA.  hïft. 
faifi  des  clefs.  Il  logeQit  fur  une  des  portes, & 
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Les  converfions  continuèrent  dans  la  Ger- 
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manie, & nous  trouvons  un  capitulaire  ou  in-  AN*  71^ 
ôrudion  donnée  par  le  pape  Grégoire  IL  à xxx . 
Martinien  évêque , George  prêtre , & Doro-  Capitulaire 

thée  foûdiacre,  tous  deux  de  l’églife  Romaine  r * 
u'il  envoyoit  en  Bavière.  Ce  capitulaire  cft  b nviere  to*~ 
até  du  quinziéme  Mars , la  troiliéme  année  cône • f% 

de  l'empereur  Anafiafe,  c eft-à-dire , Lan  716.  M51* 
il  contient  treize  articles , & le  pape  y parle  à 
peu  près  ainfï*. 

Après  avoir  rendu  nos  lettres  vous  délibéré-  eaf.ip 
rez  avec  le  duc  de  la*  province  pour  faire  une  af- 
femblée  des  prècres,  des  juges  & de  tous  les 
principaux  de  la  nations  & ayant  examiné  les 
pretres  &lesminiftres , vous  donnerez  le  pou- 
voir defacrifier,  de  fervîr&  de  chanter  à ceux 
dont  vous  trouverez  l’ordination  canonique  & 
la  foi  pure,  & leur  ferez  obferver  la  tradition  de 
règlife  Romaine  : vous  défendrez  aux  autres 
toute  fonction,  & leur  donnerez  des  fuccefleurs: 
vous  pourvoirez" en  chaque  églife  que  l’on  y cé- 
lébré la  melfe , les  ojffices  du  jour  & de  la  nuit , 

&la  leéhiredes  (aintesccritures;  vous  établirez 
des  évéchez,  ayant  égard  à la  diftance  des  lieux  & 
à la  jurifdiétion  de  chaque  duc,  & vousreglèrez 
les  dépendances  de  chaque  fiége  : sHl  y en  a trois,, 
quatre  ou  plus,  vous  réferverez-  le  principal 
fiége  pour  un  archevêque , & ayant  aflemblÊ 
trois  évêques,  vous  en  ordonnerez  de  nouveaux 
par  l’autorité  de  faint  Pierre  $ fi  vous  trouvez 
ùn  homme  digne  de  remplir  la  place  d* arche- 
vêque  , vous  nous  l’en voierez  avec  vos  Ictrres  * 
ou  vous  l’amencrez  avec  vous-.  Si  vous  n’en* 
trouvez  pas  de  capable,  vous  nous  le  ferez  fa-  ^ ^ t ^ 
voir  , afin  que  nous  en  envoyions  d'ici.  Vous 
recommanderez  à ceux  que  vous  ordonnerez* 
évêques  de  ne  point  faire  d’ordinations  illicites 
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confcrvcr  les  biens  de  Téglife  , &cn  faire  qua- 
tre  parts  , de  ne  faire  les  ordinations  que  dans 
les  tems  marquez  , Sc  n’adminiftrer  le  baptême  x 
qu’à  Pâques  & à la  Pentecôte  hors  les  cas  de  né- 
ccflicé.  Au  refte  toute  la  religion  cft  foûmilc  à 
l’évêque,  & tous  les  chrétiens  obligez  à lui 
obéir» 

Touchant  le  mariage,,  enfeignez  qu’on  ne 
doit  ni  le  condamner  ious  prétexte  d’inconti- 
nence , ni  donner  occafion  à la  débauche , fous 
prétexte  de  mariage.  Défendez  le  divorce,  la  po» 
lygamie,les  conjonélions  inceftueufes  entre  pa- 
rens  : Enfeignez  que  la  continepce  cft  préféra- 
ble au  mariage  5 ne  permettez  pas  que  l’on  ju- 
ge immonde  aucune  viande , linon  celle  qui  au- 
ra été  immolée  aux  idoles,  ou  que  l’on  s’arrête 
ni  auxfonges,  ni  aux  augures.  Défendez  les  en- 
chantemcns  , les  maléfices  &lcs  obfervationsdc 
certains  jours  i défendez  de  jeûner  le  dimanche  , 
êc  aux  fêtes  de  Noël , de  l’Epiphanie  Sc  de  l’Af- 
cenfion , & de  recevoir  les  offrandes  de  ceux  qui 
font  en  divifion.  Enfeignez  que  tous  ont  befoin* 
de  pénitence  pour  les  péchez  journaliers  ; enfeir 
gnez  la  réfurreéUon  des  corps , & l’éternité  deS; 
peines  de  1 ’enfer  : remettant  ceux  qui  prétendent 
que  les  démons  reviendront  à la  dignité  angéli- 
que. Telle  eftl’inltruétion  du  pape  Grégoire  11»- 
pour  la  Bavière. 

Cette  province  avoir  alors  deux  évêques  fa* 
meux , S.  Rupert  de  Salsbourg  & S.  Gorbinien^ 
dcFrifingue  , tous  deux  François.  Saint  Rupert 
ou  Robert , fuivant  notre  prononciation  j étoic 
de  la  race  dés  rois  de  France  , Sc  évêque  de 
Wormes  ,1a  fécondé  année  du  régné  de  Ghilde- 
ric  111.  l’an  696.  Sa  réputation  étant  venue  juf- 
qu’à  Thcodon  duc  de  Bavière , il  lui  en  voya  de* 
députez  pour  le  prier  inftamment  de  venir  in*» 
ftïuire  la  province  du  Norique.  Le  faim  evêque 
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y èntoya  d'abord  des  millionna ires, puis  il  y alla  — 1 mm 
lui-même  i & le  duc  plein  dejoyevintau  devant  An.  71  J* 
jufqucs  à Ratisbonne,  où  il  le  reçut  avec  grand 
honneur.  Saint  Rupert  l'ayant  inftruit  ,tant  de 
la  morale  que  de  ia  foi  catholique,  le baptila  , 
a^pcplufieurs  de  la  nation , tant  des  nobles  que 
du  peuple.  Il  eft  certain  que  dès  le  teins  du  roi 
Theodoric  premier,  les  Bavarois  avoient  reçu 
la  religion  chrétienne,  comme  il  paroît  par  leura 
loix  : il  faut  donc  croire  qu’il  s'y  étoit  mêlé  de* 
hérétiques , dont  le  baptême  étoit  nul comme  - 
desBonofiaques  ou  Fotinicns,.  ou  que  la  négli- 
gence des  rois  faiaéans  les  avoient  lailTé  retom- 
ber dans  l'idolâtrie. 

Le  duc Theodon  étant  converti,  promit  à S* 

Rupert  de  choifir  un  lieu  pour  établir  un  fiége 
épifcopal  ; & de  bâtir  des  églifes  & des  loge-  v 
mens  pour  les  ccclcfiaftiques.  Le  faint  évêque  - 
s'embarqua  fur  le  Danube , & vint  jufqucs  aux 
frontières  de  la  Pannonie  inferieure  , prêchant 
la  foi#  En  revenant  il  arriva  à Laureac,  autrefois 
métropole  du  Norique  , & à préfent  nommé  * 

lorch , où  il  guérit  plufîcurs  malades  par  fes 
prières,  & convertit  plufieurs  perfonnes.  Enfuite 
ayant  appris  qu'en  un  lieu  nommé  Juvave,  il  y 
avoir  eu  quantité  d’édifices  merveilleux , alors 
prefque  ruinez  8c  couverts  d'arbres  , il  y alla 
lui  mêmc,&  demanda  ce  lieu  au  duc  Thcodon 
qui  le  lui  accorda  volontiers , avec  les  terres  des 
environs  , à l'étendue  de  deux  lieues.  S Rupert 
y établit  fon  fiége  épilcopal , bâtit  une  belle 
églife  en  l’honneur  de  faint  Pierre  , avec  un* 
cloître , & les  loge  mens  des  clercs,  c’eft-à-dirc  r 
des  moines  pour  y célébrer  l'office  tous  le  s jours* 

Ce  monaftere  de  faint  Pierre , de  l’ordte  de  faint 
Bcnolrjfubfifte  encore  a prcfenc  â Salsbourg,  qui 
eft  l'ancienne  Juvave  > mais  le  fiége  épifcopal  a 
Itétramfcré  a féglift  de  5»  crt~  • 
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Ce  faint  évêque  ayant  befoin  d’ouvriers  po\i£ 
l’aider  à prêcher  l’évangile,  retourna  en  foir 
pays,&  en  amena  douze, avec  Erentrude  fa  nièce, 
qui  s’étoit  confacréc  à Dieu.  Il  fonda  pour  elle 
un  monaftere  en  l’honneur  de  lafainte  Vierge 
fur  une  montagne  prochaine.  On  ie  nomma* 
Nonberg,  c’eft-à  dire  , le  mont  des  Nonnaïns  , 
& elle  en  fur  la  première  a bbefle.  Il  continuoit  à 
vifiter  aflîduëment  tout  le  pays , à bâtir  des  égli- 
fes,&  ordonner  des  clercs.  Enfin  après  s’être 
donné  un  fuccefleur,  il  mourut  Tan  718.  le  jour 
de  pâques  vingt-feptiéme  Mars  , jour  auquel 
l’églife  honore  fa  mémoire. 

Saint  Gorbinien  étoir  né  à Châtres  près  de 
Paris.  Dès  fa  jeunefie  il  fe  donna  à t)ieu,&fc 
retira  près  de  l'cglife  S.  Germain  de  Châtres  , 
où  avec  fes  domeftiques  il  forma  un  petit  mo- 
naftere. Plufieurs  perfonnes  veuoient  recevoir 
fes  inftruâîons,  & lui  faifoient  des  offrandes 
dont  il  ne  prenoitqueie  néceflaire  pour  vivre,  & 
donnoît  le  refte  aux  pauvres,  Sa  réputation  vint 
jufques  à Pépin  maire  dti  palais»,  qui  fe  recom- 
manda à *fes  prières:  & comme  les  plus  grands- 
feigneurs  venoient  le  vifiter  , il  quitta  (a  cellule 
au  bout  de  quatorze  ans  de  retraite,  s’en  alla  i 
Rome,  & fe  prefentâ  au  pape, qui  devoit  être1, 
Conftantin-  Il  lui  découvrit  fès  peines  intérieur 
res, & la  crainte  qu’il  avoir  quelesvifites  &les 
offrandes  des  fecüliers  nefuflent  caufe  de  fa  per-^ 
tèzmais  lepapcayarit  pris  lavis  de  fon  confeil 
crut  devoir  mettreune  fi  grande  lumière  fur  lé 
chandelier,  & l’ordonna  évêque,  Payant  fait  pafi* 
(èr  par  tous  les  degrez  , il  lui  donna  le-  palJ 
lium , & le  pouvoir  de  prêcher  par  tôut-lé’mon* 
de, avec  labenediéfion  de  faint  Pierre.  Corbîniert 
(è  fournit , quoiqiravec  une  extrême  répugnant 
ce,  & revint  prêcher  par  toute  là  Gaule  aveé 
un  grand  faccès,.  tant  fur  les  peuples -que1  furies 
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lftoines&  Je  clergé.  La  négligence  de  la  plupart 
des  évêques , & la  chûre  de  la  difcipline  dans 
les  Gaules  avoir  apparemment  excité  le  pape  à 
cette  million  extraordinaire. 

Saint  Corbinien  allant  trouver  Pépin  qui  l’a- 
voit  mandé,  rencontra  un  voleur  nommé  A$al- 
bert  que  Ton  alloit  pendre;  & n’ayant  pu  obte- 
nir que  l’execution  fût  différée  jufques  à ce  qu’il 
eût  parlé  à Pépin  , il  tira  à part  le  voleur  , lui 
fit  faire  une  confeflïon  de  tous  fes  pechez  , & 
promettre  de  changer  de  vie,  & de  quitter  le 
fîeclej  il  lui  fit  le  ligne  de  la  croix  fur  la  tête& 
fur  la  poitrine,  & le  laifla  encre  les  mains  des- 
exécuteurs.  Enfuite  il  continua  fon  chemin  , & 
priaPepin  de  lui  donner  Adalbert  vif  ou  mort# 
L’ayant  obtenu,  il  envoya  au  lieu  du  fupplice, 
ou  il  fe  trouva  encore  vivant  le  troifiéme  jour 
au  foir#  On  regarda  cet  événement  comme  un 
miracle  ; & Adalbert  fincerement  converti,  s’at- 
tacha à fon  libérateur , & fut  un  de  fes  plus  fb* 
deles  difciples.  Cependant  S.  Corbinien  ne  pou- 
vant fouftrir  les  refpcéls  qu’on  lui  rendoit,  fe 
retira  à fon  ancien  monaftere  de  faint  Germain 
de  Chaftres  , & y demeura  encore  fept  an& 
Mais  comme  fa  réputation  croiffoit  toujours» 
il  réfolut  de  retourner  à Rome,  & de  deman- 
der au  pape  de  le  décharger  de  l’épifcopat  , 
& lui  permettre  de  vivre  du  travail  de  fes  mains 
dans  un  monaftere  fous  la  conduite  d’un  fu- 
perieur. 

Pour  fe  mieux  cacher  il  évita  les  grands  che- 
mins par  les  Gaules  , & pafla  par  la  Germanie  r 
il  arriva  dans  la  Norique , où  il  s’arrêta  quelque 
tems  à prêcher  pour  fortifier  dans  la  foi  ce  peu- 
ple nouvellement  converti  jpar  les  travaux  de 
faint  Rupert.  Il  fut  très-bien  reçu  par  le  duc 
Thtodon,  par  fes  enfans  , & les  feigneursdi* 
pars,  qui  dans  la  première  ferveur  de  leur  coa* 
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vcrfion  chcri/Toient  les  évêques.  Le  duc  le  pria 
de  venir  chez  lai , & n’ayant  pu  le  retenir,  le  ren- 
voya chargé  de  préfèns.  Thcodon  lui-même  alla 
à Rome  vers  ce  tems  là , Tan  716.  indiétion  qua- 
torzième fut  le  premier  de  fa  nation  qui  fit 
cepelerinage.  Il  mourut  peu  de  temsaprès.  * 
Son  fils  Grimoaldàquiil  avoir  donné  le  gou- 
vernement d’une  province,  reçut  auffi  S.  Corbi- 
nien  en  paffantj& ayant  goûté  fes  infitu&i  on  s* 
illefupplioit  de  ne  le  point  quitter , offrant  de 
lui  donner  une  part  dans  fon  domaine  avec  fes 
enfans.  Enfin  il  le  fit  conduire  par  fes  officiers 
jufques  en  Italie* 

Viti  * tjè  Saint  Corbinien  étant  arrivé  à Rome  pour  la 
&ibi  Ma-  fécondé  fois,  l’an  717s  comme  l’on  croit , fe 
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prefenta  au  pape  Grégoire  II.  & fe  jetta  à fes 
pieds.  Le  pape  le  fit  afleoir  auprès  de  luis  & le 
faint  évêque  lui  ayant  offert  de  grands  préfens, 
lui  expliqua  tout  ce  qui  lui  déplaifoic  dans  fa 
vie  : comme  on  Taccabloit  d’honneur  & de 
biens,  fans  que  la  clôture  ni  les  murailles  piaf- 
fent le  mettre  en  fureté,  le  conjurant  avec  lar- 
mes de  le  délivrer  de  la  dignité  dont  le  faint  (ie- 
gel’avoit  chargé  > & de  lui  permettre  de  s’en- 
fermer dans  un  monaftere , ou  lui  donner  dans 
un  bois  écarté  quelque  petit  champ  à cultive^ 
Le  pape  admirant  fon  humilité,  le  congédia, 
&aflembla  un  concile  , où  il  fut  conclu  tout 
d’une  voix  , que  Corbinien  devoit  retourner. 
Le  pape  le  fit  venir  , & le  faint  homme  ne  pou- 
vant réfifteraux  raifonsdesaffiftans,  ni  à l'auto- 
rité du  pape, il  fe  retira  de  Rome  fort  triftc,& re- 
tourna en  Bavière. 

Il  fut  arrêté  par  les  gardes  que  le  duc  Gri- 
moaldavoit  mis  fur  la  frontière , avec  ordre  de 
ne  le  point  laiffer  pafler,  qu’il  ne  promît  d’aller 
trouver  le  duc*  Mais  le  faint  homme  étant  arri- 
vé à fon  palais,  lui  manda  qu’il  ne  le  y étroit 
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point  qu’il  n’eût  quitté  Piltrudc,  veuve  de  fon 
frere  Theodoaide  quil  avoit  époufée,  & com- 
me le  prince  n’obéïfloit  pas , il  demeura  ferme 
dans  fon  refus , leur  fàifant  parler  continuelle- 
ment pour  les  amener  à la  pénitence.  Au  bout 
de  quarante  jours  ils  promirent  de  fe  féparer  , 
& le  faint  évêque  les  fit  venir  en  fa  préfence. 
Ils  fe  profternerent  tous  deux  , &.  lui  embrafTant 
les  pieds , confcfTercnt  qu’ils  avoient  grièvement 
péché.  Saint  Corbinien  leur  mit  les  mains  fur 
la  tête , y fit  le  ligne  de  la  croix , & leur  impofa 
pour  pénitence  des  aumônes , des  jeûnes  & des 
prières,  Enfuite  il  entra  dans  la  maifbn,  & man- 
gea avec  eux.  Il  établit  fon  liège  à Frifîngue,  au- 
paravant nommé  Fruximc  , ou  il  fit  bâtir  une 
églife  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  & de  faint 
Benoît , & y mit  des  moines  pour  faire  l’office. 
Tels  furent  les  commenccmens  des  églifes  de 
Bavière# 

Cependant  le  pape  Grégoire  II.  travaiUoit  à 
rétablir  en  Italie  la  difeipline  monaftique.  Pou? 
relever  le  monafterc  du  mont  Calfin  ruiné  par 
les  Lombards , environ  cent  quarante  ans  aupa- 
ravant , il  y envoya  Petronax , citoyen  de  Brefle, 
qui  étant  venu  à Rome  par  pieté,  y avoit  em- 
bralfé  la  vie  monaftique.  Avec  lui  le  pape  en- 
voya quelques  freres  du  monafterede  Latran, 
fondé  du  tems  du  pape  Pelage  IL  par  les  moi- 
nes du  mont  Caflin  réfugiez  à Rome.  Petronax 
& fà  troupe  étant  arrivez  au  mont  Caflin,  y 
trouva  quelques  folitaires  qui  vivoient  en  gran- 
de fimplicité  dans  les  ruines  de  l’ancien  monaf- 
tere.  Ils  formèrent  avec  eux  une  même  com- 
munauté, dont  ils  établirent  pour  fupérîcur  Pe- 
tronax , qui  fut  ainfi  le  fixiéme  abbé  depuis 
faint  Benoît.  Il  rétablit  le  monafterc,  augmen- 
ta l’ancienne  églife  de  faint  Martin,  & y éleva 
an  autel  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge  » & 
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des  faînts  martyrs  Fauftin  & Jovite,  & y mit'  fr 
bras  de  l'un  d’eux  cju'il  avoit  apporté  de  Breffe  > 
fa  patrie , ou  ces  faints  avoient  fouffert  le  mar- 
tyre. Ainfi  dcs-Iors  on  divifoit  les  reliques  en» 
Occident.  Ge  rétabli  (le  ment  du  mont  Gaffin  ar-* 
riva  l’an  718.  & depuis  ce  tems  il  fut  tres-fa-. 
meux , & confideré  comme  la  fource  d’où  l’otv 
devoit  puifer  la  pure  obfervance  de  la  réglé  de 
faint  Benoît.  Petronax  fut  considérablement  ai- 
dé dans  cette  œuvre  par  les  trois  confins  , Pal- 
don  y Tafon  &Taton,  qui  environ  quinze  ans* 
auparavant  avoient  fondé  le  monafterc  de  faint 
Vincent  , près  la  fource  de  Vulturne  , à douze 
milles,  ou  quatre  lieues  du  mont  Caflfin, 

Le  pape  Grégoire  II.  rétablit  encore  à Rome 
lesmonafteres  qui  étoient  près  de  l’églife  de  S# 
Paul, réduits  en  folitude  depuis  long- tems,  & y 
établit  des  moines  pour  chanter  les  loüanges  de 
Dieu  jour  &nuit,  Toutefois  il  y avoitunmo- 
naftere  d’hommes  dans  l’églife  même  de  faint 
Paul,  l’an  713.  fous  le  pape  Conftantin*  Gre- 
goireH,  fit  encore  un  monaftere  d’un  hôpital  de 
vieillards  qui  étoient  derrière  l’églife  de  faintc 
Marie  Majeure , & rétablit  le  monaftere  de  faint 
André,  dit  de  Barbara , tellement  abandonné  , 
qu’il  n’y  reftoit  pas  un  moine.  L’une  & l’autre 
communauté  venoit  chanter  l'office  tous  les 
jours]  & toutes  les  nuits  dans  Féglife  de  faintc 
Marie.  Aprèsla  mort  d’Honefta , mere  du  pape 
Grégoire, il  donna  à Dieu  fa  maifon , & y bâtit  de 
fonds  en  comble  un  monaftere  en  l’honneur  de 
fainte  Agathe , auquel  il  donna  des  maifons  dans 
la  ville,  & des  terres  à la  campagne.  Il  fit  dans  la 
•même  églife  de  fainte  Agathe  un  ciboire  ou  ta- 
bernacle d*argent,du  poids  de  fept  cens  vingt 
livres,  fix  arcs  d’argent  de  quinze  livres  chacun  , 
&dix  corbeilles  de  douze  livres,  fans  les  autres 
. offrandes.  Tout  cet  argent  monte  à 9 3c.  livrc$>> 
autrement  1 j 9 i*  marcs,- 
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Les  Ànglois  coiuinuoicnt  leurs  pèlerinages  à 
jRomej  & faint  Ceolfridj-abbé  de  Viremouth  % 
.'finit  (es  jours  cp  y retournant.  Voyant  que  fon 
grand  âge  ne  lui  permettoit  plus  d’inftruirc  fes 
.difciples,  ni  de  leur  montrer  l’exemple  de  la  ré- 
gularité parfaite, après  y avoir  long-tems  pen- 
(é,  il  jugea  plus  à propos  de  taire  élire  un  autre 
abbé  , & d’aller  mourir  à Rome , où  il  avoit  déjà 
•été  en  fa  jeuneffe  avec  faint  Benoît  Bifcop  fon 
-maître*  Les  nioines  s’efforcèrent  de  le  retenir 
<n  pleurant , & lui  embraffant  les  genoux.  Mais 
il  fe  preffa  de  partir  , craignant  de  mourir  en 
.chemin , ou  d’être  retenu  par  les  feigneurs  du 
pays  : & le  troifiéme  jour  depuis  qu’il  eut  dé- 
claré fon  deffein,on  célébra  la  meffe  de  grand 
matin  , lesafiiftans  y communièrent,  5c  puis  ils 
•s’alfemblerent  dans  1 jégîife  de  faint  Pierre, 

.il  leur  donna  la  paix  fur  lesdegrez  de  l'autel  , 
fenc.cnfoir  à la  rnain.  On  chanta  les  litanies  in- 
terrompues parles  gemiffemens  des  frères, 

.on  entra  dans  l’oratoire  de  faint  Laurent  qui 
•étoitau  dortoir,  où  il  leur  dit  le  dernier  adieu* 
Ils  le  conduifirent  jufques  au  bord  de  la  riviere, 
avec  une  croix  d’or  & des  cierges  allumez  , por- 
tez par  des  diacres.  Ils  fe  muent  à genoux  , il 
£t  encore.uae  prière,  puis  il  partit  avec  fa  fuite , 
Jaiflapt  environ  fix  cens  moines  dans  les  deux 
monafteres,  de  Jarou  & de  Viremouth.  Si-tôjs 
.qu'il  fut  parti  , ils  élurent  tout  d’une  voix  pour 
leur  abbe  Hucbert  , qui  auili-tôt  alla  trouver 
faint  Ceolfrid  > car  il  n’avoit  pas  encore  paffé 
la  mer.  11  approuva  ce  choix,  & prit  même  du 
nouvel  abbé  une  lettre  de  recommandation 
pour  iepape  Grégoire II. mais  étant  en  France, 
il  tomba  malade,  mourut  à Langre?  le  ven- 
dredi vingt-cinquième  de  Septembre, l'an  716. 
âgé  de  foixante  & quatorze  ans , dont  il  avoip 
|t£  prêtre  qu^ntc-fcpt,  êcabbé  trente- cinq. 
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»■—  ■ ■»  Il  fut  enterré  dans  le  mouaiterc  des  faints  mar- 

An.  716 . tyrsSpeufippe,  Elcufippe  5cMclefippc  , à demie 
lieue  de  la  ville , aujourd'hui  S.  Geomc  , pour 
dire  les  faints  jumeaux. 

te.  V hift . fa  même  année  716.  les  moines  Hibernois 

0.  de  l*ifle  de  H y , quittèrent  enfin  leur  (chifme,  5c 

Elog.ts.  3.  fc  rangèrent  à l’obfervance  de  l'églife  catholi* 
SS.  Ben.  p.  qUC  jtouchant  la  pâque  5c  la  tonfure  ecclefiafti- 
4 que.  Dieu  fe  fervic  pour  un  fi  grand  bien  de  faine 

Egbert  Anglois  .qui  avoic  embraflé  la  vie  mo- 
naftique  en  Irlande.  Etant  venu  au  monaitcrc 
deHy,il  y fut  reçu  avec  beaucoup  d’honneur  $ 
& comme  il  étoit  très-bien  instruit  5c  très-zélé, 
il  perfuada  à ces  bons  moines  de  quitter  leur 
mauvaife  tradition.  On  croit  qu'ils  prirent  en 
M*rtyr.  R . même  tems  la  réglé  de  faint  Benoît.  S.  Egbert 
14.  Aft. . demeura  encore  treize  ans  dans  cette  ifle,  5c 
y mourut  Tan  7.  6.  le  jour  de  pâque  vingt-qua- 
trième d’ Avril , jour  auquel  l'églife  honore  (à 
mémoire. 

XXXV.  La  plus  grande  lumière  de  l'églife  d' Angle- 
Commen-  terre  en  çc  tcms-là,fut  faint  Boniface,  apôtre 
cernent  de  de  l’Allemagne.  Il  naquit  à OüelTex  , & cora- 
Iljw°n  ^CC  mc  * on  croït  * Kirton,dans  le  comté  de  Dc- 

^an  fon  nom  Anglois  étoit 
Ben.  te.  4’  Oüinfrid,  & dès  l'enfance  il  embraifa  la  vie  mo- 
f • 1 naftique,  au  meme  lieu  où  eft  aujourd’hui  U 

ville  d’Exeftre.  Enfuite  il  pafl'a  dans  le  monafte- 
rc  de  Nufcclle , où  les  études  étoienc  meilleu- 
res. Il  y apprit  la  grammaire , la  poétique , 5c  les 
interprétations  de  l’écriture  faintc,  tanrdans  le 
fens  hiftorique  5c  littéral , que  dans  les  (ens  fpi. 
rituels,  5c  fut  enfuite  lui-même  employé  à les 
f.  j#  enfcigner.Son  abbé  le  fit  ordonner  prêtre  à l’âge 

de  trente  ans,  vers  Tan  710.  après  quoi  il  com- 
mença arec  un  grand  zélé  à inftruire  les  peu- 
* 4.  pics , 5c  travailler  au  falut  des  âmes.  Une  affaire 
prefféc  ayant  obligé  les  évêques  de  la  province  A 
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tenir  un  concile ,•  (ans  attendre  les  ordres  de  Bri- 
cuaîd,archevêquedcCantorbcri,op  lui  envoya, 
avec  la  permimon  duroilna,  le  prêtre  Oiiin- 
feid  pour  lui  en  rendre  compte  j & depuis  ce 
. rems  les  évêques  l'appelèrent  fouvent  aux  con- 
ciles* 

Loin  de  fe  plaire  à l'cftime  qu'il  avoir  accjuîfe, 
il  réfoiucde  quitter  Ton  pays  pour  travailler  à la 
converfion  des  infidelles,  & ayant  obtenu  avec 
peine  le  confentement  de  Ton  abbé , & de  la 
communauté,  il  partit  accompagné  >dc  deux 
autres  moines,  & pafla  en  Frifcvcrsl'an  716» 
Mais  il  trouva  la  guerre  allumée  entre  Charles 
prince  des  François, & le  roi  Ratbod  qui  avoit 
rétabli  l'idolâtrie  dans  la  Frife, auparavant  fu» 
jette  aux  François, & perfècutoit  les  chrétiens* 
Oüinfrid  vint  à Utrech  lui  parler  ; mais  voyant 
qu'il  n'y  avoit  rien  à faire  pour  la  religion  dans 
ce  pays  , il  repatfa  en  Angleterre  avec  fes 
compagnons  , & retourna  au  monafterc  de 
Nu  Icelle. 

« Le  roi  des  Frifons  avoit  écouté  les  inftruc- 
tions  de  faint  Vulfran,  &étoit  prêt  à recevoir 
le  baptême.  Il  entroit  déjà  dans  les  fonts , quand 
il  conjura  le  faint  évêque  de  lui  dire  oùétoit  le 
plus  grand  nombre  des  rois  &dcs  princes  de  la 
nation  des  Frifons,  s'ils  étoiént  au  paradis  qu'il 
lui  promettoit , ou  dans  l’cnfe;  dont  il  le  me- 
naçoit.  Ne  vous  y trompez  pas  , Seigneur,  dit 
faint  Vulfran , les  princes  vos  prédécelfeurs  qui 
font  morts  fans  baptême,  font  certainement 
damnez:  mais  quiconque  croira  déformais,  & 
fera  baptifé  , fora  dans  la  joye  éternelle  avec 
Jefus-Chrift.  Alors  Ratbod  retira  le  pied  des 
fonts  baptifmaux,&  dit:  Je  ne  me  puis  réfoudre 
à quitter  la  compagnie  des  princes  mes  prédécef» 
fours,  pour  demeurer  avec  un  petit  nombre  do 
pauvres  dans  ce  royaume  eélcfte*  Je  ne  puis 
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r1 croire  ces  nouveautez  , Sc  j’aime  mieux  fiiivr<? 
AN.  7l4*.  les  anciens  ufages  de  ma  nation.  Quoi  que  lui 
pût  dire  faint  Vulfran , il  demeura  dans  Ton  opi- 
niâtreté , tandis  que  plufleurs  Frifons  Ce  conver- 
tifToienr# 

Il  ne  laifla  pas  cnfiiite  de  demander  faint  Vil- 
lebrod,  quiprêchoit  dans  le  même  pays,  pour 
le  conduire  avec  faint  Vulfran  ,&  trouver  quel- . 
que  moyen  de  fe  faire  chrétien , fans  quitter  fa 
religion.  Saint  Viilebrodrépondit  à fes  envoyez 
- Après  que  votre  prince  a méprifé  les  avis  de 
nôtre  frere  le  faint  évêque  Vulfran  , comment 
recevra-t-il  les  miens/  Je  l’ai  vu  cette  nuit  at- 
taché d’une  chaîne  ardente  ; c’eft  pourquoi  je 
fois  afluré  qu’il  cft  déjà  dans  la  damnation  éter- 
nelle. Saint  Villebrod  ayant  ainfi  parié,  ne  laiffa 
pas  de  fe  mettre  en  devoir  d’aller  trouver  le  roi 
Ratbod  i mais  il  apprit  en  chemin  qu’il  étoit 
mort  fans  baptême  , & retourna  fur  fes  pas# 
C’étoit  l’an  Quant  à faint  Vulfran,  ayant 
. prêché  en  Frife  pendant  cinq  ans  , il  ordonna 
Gericpour  fon  fucccffcur  dans  l’églife  de  S:ns, 
& retourna  à l’abbaye  de  Fontenelle , où  il  ache- 
va faintement  fa  vie  i’an  710.  le  vinrgiéme  de 
Mars  , jour  auquel  l’égilfe  honore  fa  mé- 
moire. 

Vit*  c.  T Peu  de  teins  après  le  retour  du  prêtre  Oüin- 
frid  dans  fon  monaftere  de  Nufcelle  , l’abbé 
mourut,  &la  communauté  voulut  le  mettre  à 
fa  place  ; mais  il  le  refufa  , & s’en  alla  à Rx>me , 
aveedes  lettres  de  recommandation  de  fon  évc.* 
que.  C’étoit  Daniel  évêque  de  Vinceftrc  , célé- 
bré par  fa  vertu  & fadodfrine.  Oiiinfrid  étant 
arrivé  a Rome , (e  préfenta  au  pape  Grégoire  II* 
& lui  expliqua  le  défîr  qu’il  avoit  de  travailler  à 
la  converfîon  des  înfidelles*  Le  pape  le  regarda 
d’un  vifage  ferein,  & lui  demanda  s’il  avoit  des 
iettjcs  de  fon  évêque.  jOüinfrid  tira  de  defloua 
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Ton  manteau  une  lettre  cachetée  pour  le  pape , - ^ 

6c  une  autre  ouverte , qui  ctoit  une  recomman-  719, 
dation  generale  a tous  les  chrétiens  fuivant  la 
coutume , dont  fai  marqué  la  formule  en  par- 
lant de  Marculfe,  le  pape  lui  fit  figne  de  fere- 
tirer  j 6c  ayant  lu  a ioilir  les  lettres  de  l’évcque 
Dani-ei,il  eut  pluficurs  conférences  avec  Ou  in-  xxxix.  n% 
frid  en  attendant  le  rems  propre  pour  fon  voia- 
ge  > c’eft-à-dire,  le  commencement  de  l’été. 

^lors  il  lui  donna  des  reliques  qu’il  demandoir,  ^tf 

avec  une  commiflion  de  prêcher  l’évangiie  à c/y/tpia  i. 
toutes  les  nations  infidellesoù  il  pourroit  arri-  Grtg.to.\ $• 
^cr,les  baptifer  fuivant  fufage  de  l’cglife  Ro-  ce*:, 
maine,  & avertir  le  pape  de  ce  qui  lui  feroit  ne-  x4>7* 
ceflairc  pour  l’execution  de  fa  commiflion.  La 
lettre  cft  du  quinziéme  de  Mai , lajtroifiémc  an- 
née du  régné  de  i’empereur  Leon  IL  indiétion  fé- 
condé;* c’eft-à-dire,  l’an  71 9. 

Avec  cette  lettre  Oüinfrid  pafTa  d’abord  en 
Lombardie,  où  il  fut  reçu  honorablement  du  roi 
Luitprand.  Enfuitc  il  traverfa  la  Bavière  & vint 
en  Turingc  , 6c  commença  à exercer  fa  co  mm  if- 
fion.  Il  prêcha  aux  grands  6c  au  peuple  pour  les 
ramener  à la  connoiifance  de  la>vraie  religion  , 
alterce  &prefquc  éteinte  parce  faux  docteurs. 

Car  bien  qu’il  trouvât  des ‘ évêques  6c  des 
prêtres  zclcz  pour  le  fervice  de  Dieu  , il  y en 
avoit  d’autres  qui  s’étoient  abandonnez  à l’in- 
continence , 6c  il  fir  fon  poffible  par  fes  exhorta- 
tions pour  les  ramener  à une  vie  conforme  aux 
canons. 

Cependant  ayant  appris  la  mort  deRatbod  roi 
dcsFrifons  , il  eut  une  grande  joye  de  voir  la 
porte  ouverte  en  cepaïs-là  pour  l’évangile  ; 6C 
il  y paila  aurti-tôt  pour  féconder  les  travaux  de 
S.  Villebrod  , fous  la  protection  du  prince  Char- 
les devenu  maître  de  la  Frife.  Il  fit  part  de  ces 
Lcureufcs  nouvelles  à Bugge  ouüdburgeabberte 
Tome  IX%  *H 
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dans  le païs  de  Cane:  la  priant  en  même  tems 
de  lui  envoyer  des  adtes  des  marryrs.Dans  faré- 
ponfe,  l’abbefle  le  prie  d’offrir  des  mefTcs  pour 
lame  d’un  de  fes  parens , & lui  envoie  cinquan- 
te fous  d’or  & un  tapis  d’autel.  Oiiinfrid  travail- 
la trois  ans  enFrife  avecS.Villebrod , convertit 
beaucoup  de  peuple,  ruina  des  temples  d’idoles 
& bâtit  des  églifes. 

S.Villebrod  fe  voyant  fort  âgé,  lechoifitpour 
fon  fuccefleur , mais  Oüinfrid  s’en  exeufa,  & 
comme  le  faine  évêque  Je  prefl'oit  fortement , il 
lui  dit  enfin  que  le  pape  l’a  voie  deftiné  aux  na- 
tions de  la  Germanie  orientale,  & le  pria  de 
permettre  qu’il  exécutât  fa  promeffe.  S.  Ville- 
brod  y consentit  & lui  donna  fa  benedi&ion* 
Oüinfrid  partit  aufli- tôt  & arriva  dans  la  HefTe 
à un  lieu  nommé  Amanaburch  ou  Omenbourg 
appartenant  à deux  frères,  qui  portant  le  nom 
de  chrétiens,  exerçoient  l’idolâtrie,  11  les  con- 
vertit & un  g^nd  nombre  de  peuple , & bâtit  un 
monaftere  dans  ce  lieu  que  lui  donnèrent  les* 
deux  feigneurs.  Enfuitc  il  avança  aux  confins 
de  la  Hefîe  vers  la  Saxe  ,où  il  convertit  & bap- 
tifa  plufieurs  milliers  d’infidclles. 

En  ce  voyage  Oüinfrid  avoit  avec  lui  un  jeune 
homme  nommé  Grégoire,  qui  fut  un  de  fes 
principaux  difciples.  liétoit  François,de  noble 
race,  fils  d’Alberic,  dont  la  mere  Adele  ou  Adule 
étoit  fille  du  roi  Dagobert  IL  Oüinfrid  partant 
de  Frifc  en  Hefle,  arriva  à Païens,  autrement 
Falz  près  de  Trêves,  où  Adele  avoit  fondé  un 
monaftere  dont  elle  étoit  abbefle.il  y fut  reçu 
avec  grande  charité  > & après  qu’il  eut  célébré 
la  mefl'e,  comme  il  faifoitprefque  tous  les  jours, 
il  fe  mit  à table  avec  l’abberte  & fa  famille.  Pen- 
dant le  repas  on  fit  lire  l’écriture  fainte  par  le 
jeune  Grégoire  âgé  d’environ  quinze  ans, reve- 
nu depuis  peu  des^  écoles  de  la  cour  > de  encore 
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laiqae  ; on  lui  donna  le  livre  , & après  avoir  re- 
çu la  benediétion , il  commença  à lire  & s en 
acquitta  fort  bien.  Alors  le  faint  prêtre  lui  dit  : 
Vous  lifez  bien , mon  fils,  fi  vous  entendez  ce 
que  vous  lifez.  Le  jeune  homme  dit,  qu’il  le 
fçavoit  bien,&  recommença  à lire.  Le  prêtre  l'ar- 
rêta & lui  dit  : Mon  fils  , ce  n’eft  pas  ce  que  je  de- 
mande, mais  que  vous  m’expliquiez  ce  que  vous 
lifez  en  vôtre  langue  maternelle.  Il  avoua  qu’il 
ne  lepouvoit , & Je  faint  prêtre  lui  dit  : Voulez- 
vous  que  je  le  fa(Te  ? Je  vous  en  prie,  répondit-il. 
Alors  Oüinfrid  lui  dit,  Recommencez  & lifez 
diftin&cment , d’où  il  prit  occafion  d’inftrutre 
rabbefle  & route  fa  famille.  Ainfi  on  voit  que 
ces  lectures  fe  faifoienten  latin.  Grégoire  fut  fi  . 
touché  du  difeours  d’Oüinfrid  , qu’auffi-tôt  il 
alla  trouver  l’abbefle  fon  ayeule , & lui  dit , qu’il 
vouloit  aller  avec  le  faint  homme  pour  appren- 
dre récriture  fâinte,  & devenir  fon  difciple.  Elle 
lui  refufa  d’abord  de  le  laifler  fuivre  un  homme 
qu’elle  ne  connoifloit  point  ; & ne  fçavoit  où  il 
alloit.  Si  vous  ne  me  donnez  point  de  cheval, dit 
Grégoire,  jelefuivraià  pied.  Enfin  il  tint  fi 
ferme,  qu’elle  lui  donna  des  valets  & des  che- 
vaux & lui  permit  d’aller. 

Ce  voyage  fut  très-rude, principalement  pour 
un  jeune  homme  nourri  dans  les  délices  de  la 
maîfon  de  fon  perc  : car  quand  ils  entrèrent 
dans  la  Turinge , ils  la  trouvèrent  brûlée  &c  rui- 
née par  les  Saxons  payens  qui  en  étoient  voiiîns. 
Le  peuple  étoit  fi  pauvre  qu’à  peine  avoir- il  de 
quoi  vivre,  encore  lefalloir-ilfaire  venir  de  loin: 
ainfi  les  miffionnairesétoient  réduits  à fublifter 
du  travail  de  leurs  mains.  Souvent  la  crainte  des 
payens  les  obligeoit  à fe  réfugier  dans  la  ville 
avec  les  gens  du  païs , & y vivre  long-rems  fort 
à l’étroit , jufqu’à  ce  que  l’on  eut  aflèmblé  de* 
troupes  fufiifamts  pour  les  xcpoulfer. 
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* Après  avoir  ainfi  travaillé  quelque  Cems 

/k.  7x3#  Oüinfrid  envoya  à Rome  un  des  Sens  avec  une 
à XXV  il,  lettre  où  il  rendoit  compte  au  pape  du  luccès 
f.  Donifacc  fa  niifTion , 8c  le  confultoit  far  quelques  diffi- 
cukez*  Le  pape  par  la  reponlc  1 invita  a venir  : 
il  obéît’,  & arrivai  Rome  pour  la  fécondé  fois, 
accompagné  de  plufieursdc  fes  difciples.  Le  pa- 
x pe Tayant  appris,  ordonna  qu’il  fût  bien  reçu 

dans  ia  maifon  d’hofpkalité,  puis  l’ayant  fait  ve- 
nir à S.  Pierre, il  l’interrogea  fur  la  foi  de  l’eglife. 
Oüinfrid  lui  demanda  du  tcm$  pour  écrire  fa 
confeflion  de  foi , 8c  la  lui  porta.  Le  pape  la  lui 
rendit  quelques  jours  apres,  & Payant  fait  af- 
Icoir,  l’exhorta  à conferver  cette  doélrine&à, 
l’enfeigner  aux  autres#  Il  paifa  prelque  tout  le 
jour  à conférer  avec  lui  , lui  faifant  plufieurs 
guettions  fur  les  matières  de  la  religion  & fur  la 
converfion  des  infidelles. 

Enfin  il  lui  déclara  qu’il  vouloit  le  faire  évê* 
que  pour  ces  peuples  qui  n’avoient  point  de  paf- 
teur.  Le  faint  prêtre  fe fournit,  8c  le  jour  de 
l’ordination  fut  marqué  le  dernier  de  Novembre 
7z3,fètcdcS,  André.  Le  pape  lui  changea  de 
nom  en  même  tems  , lui  donnant  celui  de  Boni- 
Ap.&rhiorj*  &cc>  fouslcquelil  eft  plus  connu.  Il  lui  fit  faire 
iik.  i,f.  14*  un  ferment  daté  delafeptiémeannée  de  l’empe- 
reur Leon,  indiéHonfixiéme,  qui  eft  la  même 
année  7x3.  par  lequel  il  promet  de  garder  la  pu- 
reté de  lafoi&Punité  de  féglife  , de  concourir 
' toûjoursavecle  pape  8c  procurer  fes  avantages 

& ceux  de  l’églife  Romaine  , de  n’avoir  point 
de  communion  avec  les  évêques  qui  n’obfervc- 
ront  pas  les  canons,  8c  les  empêcher  félon  fon 
pouvoir  , ou  d’en  avertir  le  pape.  Ce  ferment 
étoit  écrit  de  fa  main  , 8c  il  le  mit  fur  le  corps  de 
S.  Pierre;  ce  qui  montre  quilfut  ordonné  dan* 
Ao.Qthlon.  l’égÜfe  du  Vatican. 

c é:l7'ù*  Le  pape  de  fon  côté  lui  donna  un  livre  de 
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lions  f pour  lui  fervir  de  réglé  dans  fa  conduite  , 
& le  chargea  de  fix  leurcc , la  première  à Char- 
les Marcel  , où  il  lui  recommande  l’c-^que  Bo- 
niface envoyé  aux  infîdellcs  qui  habitoient  la 
partie  orie»caIe  du  Rhin.  Car  la  domination 
des  Français  s’etendoit  au-delà  de  ce  fleuve  bien 
avant  dans  la  Germanie.  La  fécondé  lettre  eft 
adrefféeà  tous  les  évêques,  les  prêtres  > les  dia- 
cres , les  ducs , les  comtes , & à tous  les  chrétiens 
que  le  pape  exhorte  à bien  recevoir  Boniface  & 
ceux  de  fa  fuite , & lui  donner  des  vivres  & tous 
les  fecours  neceflairesj  mais  il  menace  d* ana- 
thème ceux  qui  s’oppoferont  à fon  miniftere. 
Elle  eft  datée  du  premier  Décembre  713.  lelen** 
demain  de  l'ordination  de  Boniface,  & les  cinq 
autres  étoient  apparemment  de  même  date.  La 
troiiiéme  lettre  eft  adreflée  auclergé&  au  pcu~ 
pie  que  Boniface  devoir  gouverner  , & marque 
les  réglés  qu’il  devoir  obferver  dans  les  [on- 
élions , qui  font  les  mêmes , mot  pour  mot  que 
celles  de  l’inftruétion  envoyée  en  Bavière  l’an 
716.  La  quatrième  lettre  eft  adrdlêe  aux  chré- 
tiens  de  Turingc,  & particuiicreinent  à leurs 
cinq  princes  qui  y font  nommez»  Le  pape  les 
félicité  de  ce  qu’ils  ont  refifté  aux  payens  qui 
vouloicnt  les  ramener  à l’idolâtrie,  les  exhorte 
à la  perfeverance , à rattachement  pourl’églifc 
Romaine  & LobéVAancc  à Boniface.  La  cin-v 
quiéme  lettre  eft  à tout  le  peuple  de  T uringe  ? 
c’eft- à-dire  , aux  payens  que  le  pape  exhorte  à fe 
convertir, en  recevant  les  inftructions  de  Boni- 
face,  fe  faire  baprifer , lui  bâtir  une  maifon  8c 
des  égliferp  our  eux.  La  derniere  eft  à tout  le 
peuple  des  anciens  Saxons,  On  appclloit  ainfi 
ceux  de  Germanie,  à la  différence  de  ceux  qui 
avoient  pafle  dans  la  grande  Bretagne.  Le  pape 
les  exhorte  à quitterl’idolârric , Scieur  recom- 
mande Boniface.  Il  faut  croire  que  ce  faint  évê- 
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que  qui  connoifl'oit  le  genie  de  ces  peuples  avoit 
mit  drefler  ces  lettres^  I?«chant  1 effet  que  Ion 
en  de  veu^aaendre. 

Cependant  on  rapporta  à S. Hubert  évêque  de 
Maftricht  plufieurs  vifïons,  par  lefquelles ,oü 
difoitqueS.  Lambert  fon  predeceffqur  ordon- 
noit  que  de  Maftricht  on  le  rapportât  à Liege: 
caries  miracles  qui  s’y  étoient  faits  dans  la  mai- 
fon  où  il  avoit  été  tué , avoient  excité  les  fidèles 
à y bâtir  une  églife.  S.  Hubert  ne  fe  rendit  pas 
aifément,  il  ordonna  un  jeune,  & quand  il  crut 
avoir  connu  la  volonté  de  Dieu  , il  aflembla  les 
évêques  fes  voifîns,  & fît  transférer  en  grande 
folemnité  le  corps  de  S.  Lambert  la  troificme 
année  de  fon  pontificat , c’eft-à-dire,  vers  l’an 
7zi.  On  l’enterra  au  lieu  même  de  fon  martyre: 
on  y bâtît  enfuite  une  églife  magnifique,  & les 
miracles  qui  s’y  firent  y attirèrent  un  grand  peu* 
pie,  Ainfi  Leodium  ou  Liege  qui  n’étoit  qu’un 
petit  village  à une  licuë  de  Tongres  dans  une 
vallée  agréable  , devint  une  grande  ville  , & l’on 
y transféra  le  fiege  épifcopal , qui  de  Tongres 
avoit  paffé  à Maftricht. 

Tandis  que  S.  Boniface  ctoit  encore  en  Frife, 
le  pape  Grégoire  II.  tint  à Rome  un  concile  dans 
Téglifede  S.  Picrre,la  cinquième  année  de  l’em- 
pereur Leon  , & la , fécondé  de  fon  fils  Conftau- 
tin  , le  cinquième  Avril , indi&ion  quatrième  , 
l’an  711.  Conftantin  étoitnél’an  719.  & avoit 
été  baptifé  le  jour  de  Noël  par  S.  Germain  pa- 
triarche de  C.  P.  En  cette  ceremonie  il  falit  l’eau 
facrée  de  fes  excremens  , ce  qui  lui  attira  depuis 
le  furnom  deCopronyme.  L’année  fuivante  710. 
fon  pere  le  fit  couronner  le  jour  de  Pâques 
trente-uniéme  de  Mars. 

Au  concile  de  Rome , outre  le  pape  qui  y pré- 
xfidoit , afliftererçt  vingt  -deux  évêques,  entre  lef- 
quels  il  y avoit  trois  étrangers,  Sindered  d’Efpa- 
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gne  qui  avoir  quitté  l'archevêché  de  Tolede, 
comme  ii  a été  dit , Sedulius  Ecoflois  de  la  gran- 
de Bretagne,  &Fcrguft  Piété  d’Ecoffe.  Tout  le 
clergé  de  Rome  affiftoit  aufli  au  concile.  Le  pape 
en  fit  l’ouverture  en  difant:  queplufieurs  chré- 
tiens en  Italie  conrradtoient  des  mariages  illi- 
cites avec  des  femmes  confacrées  à Dieu  & des 
parentes  . Les  évêques  répondirent  qu’il  falloir 
anathématifer  tous  ceux  qui  commettoient  de 
tels  crimes,  Romains,  Lombards  ou  de  quelque 
nation  qu’ils  fuflent.  Après  quoi  le  pape  pro-  * 
nonça  devant  le  corps  de  S.  Pierre  la  fentence 
coinprife  en  dix-fept  canons,  dont  le  premier 
porte*  Si  quelqu’un  époufe  une  prêtrefiè,  qu’il 
(bit  anathème.  Tous  répondirent  par  trois  fois, 
qu’il  foit  anathème*  ce  qu’ils  firent  fur  chaque 
canon.  On  nommoit  prêtreffe  ,presbytera , celle 
dont  le  mari  avoit  été  ordonné  prêtre  * & il  lui 
étoit  défendu  de  fc  marier , même  après  la  mort 
de  fon  mari.  On  condamne  celui  qui  époufe  une 
diaconefle  ,unc  religieufe , fa  commere , la  fem- 
me de  fon  frere , la  niece  , la  femme  de  fon  pere 
oudefon  fils , fa  coufine , fa  parente  ou  fon  al- 
liée* celui  qui  aura  enlevé  une  veuve  ou  une  fil- 
le. On  prononce  anathème  en  particulier  contre  c * 14.15  jé 
un  nommé  Adrien  & une  diaconeffe  nommée 
Epiphanie  , qui  s’étoient  mariez  au  préjudice  de 
leur  ferment*  & l’anathême  s’étend  à leurs 
complices.  On  condamne  ceux  quiconfultent 
les  devins  ou  les  aufpices,  & fe  fervent  d’en- 
chantemens  ou  de  caraéleres,  ceux  qui  ufurpent 
des  terres  au  préjudice  des  lettres  apoftoliques* 
enfin  les  eleresqui  lailfent  croître  leurs  cheveux. 

Ce  concile  eft  loufcrit  non  feulement  par  les 
évêques,  mais  encore  par  quatorze  prêtres  & 
quatre  diacres.  X L. 

Vers  ce  tems-là  , c*eft-à*  dire , comme  l’on  Tranfl*' 

•roit,ran  711.  Luicprandroi  des  Lombards,  ùon  de  s. 
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apprit  que  les  Sarrafins  qui  s’ctoient  rendu* 
maîtres  de  la  Sardaigne  3 profanoient  ie  fepulcre 
de  S.  Auguftin,  dont  les  reliques  y avoient  été 
apportées  du  tems  ce  la  perlccution  des  Vanda- 
les. Luitprand  affligé  de  cette  indignité  ; & poiu- 
fé  par  lefrexhortarions  de  Pierre  évêque  de  Pa- 
•vie , envoya  des  ambaffadeurs  en  Sardaigne  avec 
une  grande  quantité  d’or  & d’argent  pour  rache- 
ter le  corps  de  ce  grand  faint  &c  l’apporter  à 
Pavæ,  où  il  faifoit  fa  refidence  : ce  qui  fut  exe* 
cuté.  Les  reliques  de  faint  Auguftin  furent  mifes 
dans  1: eglife  du  monaftere  de  S.  Pierre  que  ce  roi 
avoit  fait  bâtir  hors  la  ville  > 5:  que  Ton  appel- 
Ioit  le  ciel  d’or:  mais  dès  le  fiecle  fuivant  elle 
porta  le  nom  de  faint  Auguftin.  On  fait  mémoi- 
re de  cette  tranflation  le  vingt-huitième  de  Fe* 
vrier. 

En  Efpagne,  quoique  les  Mufulmans  fuftent 
les  maîtres  prcfque  partout,  la  religior  chré- 
tienne ne  lailToic  pas  de  fubftftcr  comme  dans  !ç 
relie  de  leur  empire  ; il  s*y  conferva  meme  quel- 

Î[uepeu  de  chrétiens  indépendans  de  leur  puik 
ancc.  Ce  fut  dans  les  montagnes  des  Afturies, 
où  ils  éleverent  pour  fouverain  Pelage  fils  de  Fa* 
fila  de  la  race  royale  des  Goths*Oa  met  le  com- 
mencement de  lôn  régné  PEre  756»  c'cfl-â-dire , 
l’an  71 8*  Les  chrétiens  avoient  apporté  dans  le» 
Afturies  une  arche  ou  coffre  plein  de  reliques , 
qu’ils  regardèrent  depuis  comme  la  fauve-garde 
de  leur  état.  Ils  prétendoient  que  cette  arche 
étoit  venue  de  Jerufâlem  du  tems  de  l’empereur 
Heraclius  & du  roi  Sifebut.  Qu’un  prêtre  nom- 
mé Philippe  voulant  la  fauver  du  pillage  des 
Perfes,  l’avoit  apportée  par  mer  en  Afrique  j 
& que  l’Afrique  ayant  été  envahie  par  les  infi- 
delles,  un  évêque  nommé  Fulgence,  l’avoit 
transférée  en  Efpagne  à Carthagene  , PEre  6 5 9. 
qui  eft  Pan  Long-temps  après  elle  fut  traaf- 
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fêréeà  Tolede&  y demeura  jufqu’à  la  conquête 
desMufulmans.  Alors  elle  fur  emportées:  mile 
enfin  à Oviedo,  comme  le  lieu  le  plus  füx  entre 
ces  montagnes  , l’Ere  77  3 . i’an  7 3 y. 

Les  Sarraiinsayancappris  l’éieclion  de  Pelage, 
lui  envoyèrent  Alcaman  un  de  leurs  chefs  , Sc 
Oppa  évêque  de  Séville  fils  du  roi  Vitiza,  qui 
par  fon  intelligence  avec  eux,  avoir  aidé  à la 
perte  des Goths.  Usapportoient  des  prefens  Sc 
menoient  une  grande  armée.  - Pelage  averti  de 
leur  arrivée , fe  retira  dans  une  caverne  nommée 
aujourd’hui  Covadonga,  qui  fut  aufii*tôt  envi- 
ronnée de  l'armée  des  Sarrafins.  L’évêque  Op- 
pa s'approcha  & dit  à Pelage  : Vous  fçavez  , 
monfrere,  que  toutes  les  forces  de  PEfpagnc 
réunies  n'ont  pu  refifter  aux  Arabes  : Combien 
moins  le  pourrez-vous  dans  ce  trou  de  monta- 
gne ? Croyez  mon  confeil , traitez  avec  eux,  Sc 
vous  jouirez  de  tous  vos  biens.  Pelage  répondit: 
Nousefpcrons  que  de  cette  petite  montagne  que 
vous  voyez , viendra  le  faîut  de  PEfpagnc  , & le 
rétabliflcment  de  la  puiflancc  des  Goths  5 & que 
Dieu  après  nous  avoir  châtiez3ne  nous  ôtera  pas 
fa  miferieorde.C’eft:  pourquoi  nous  ne  craignons 
point  cette  multitude  d'infidellcs. 

Alors  l'éveque  fc  tournant  vers  l'armée  des 
Arabes,  die  : Avancez,  nous  ne  réduirons  à 
la  paix  ces  gens-ci  que  parla  force.  On  com- 
mença donc  à les  attaquer  à coups  de  frondes 
& de  toutes  fortes  d'armes.  Mais  la  roche  de 
la  caverne , que  les  chrétiens  regardoient  com- 
me confacrée  à la  fainte  Vierge,  repoufloic  les 
pierres  & les  traits  contre  les  infidcllcs.  Les 
chrétiens  forment  fur  eux  , en  tuèrent  un  très- 
grand  nombre  , entre  autres  AÎcaoTan  leur  chef, 
prirent  l’archevêque  Oppa,  & mirent  en  fuite 
les  autres  > dont  plusieurs  ayant  gagné  îa  mon- 
tagne, furent  accablez  par  un  quartier  de  ro* 
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cher  qui  fe  détacha  & les  précipita  dans  une  ri- 
vière qui  coule  au-deflous  : Les  chrétiens  regar- 
dèrent cette  viéloire  comme  un  miracle.  Vers 
le  même  tems  ils  défirent  les  troupes  deMunuza 
qui  avoit  été  l’un  des  quatre  principaux  chefs 
des  Arabes  en  la  conquête  d’Efpagne  , & com- 
mandoit  à Gijon  dans  la  même  province  d’A- 
fturie.  Il  fut  tué,  & fon  armée  tellement  dilll- 
pée,  qu’il  ne  refia  pasun  feul  Arabe  dans  l’en- 
ceinte de  ces  montagnes,  que  l’on  nommoit  en 
ce  tems-là  Pirenées,  aufTi-bien  que  celles  qui 
feparent  la  France  & l’Efpagne.  Alors  les  chré- 
tiens fe  raflemblerent  & repeuplèrent  les  villes 
ruinées  , rétablirent  les  égliîes  6c  rendirent  grâ- 
ces à Dieu. 

Dans  le  même  tems  étoient  célébrés  pour 
leur  vertu  & leur  doélrine,  Frideric  évêque  d’ Ac- 
ca  dans  la  Betique  > Urbain  archevêque  de  Tolè- 
de, & Evantius  archidiacre  de  la  même  églife, 
qui  foutenoient  la  religion  au  milieu  desinfidel- 
les.  Mais  un  évêque  nommé  Anambadc  , jeune 
6c  bien  fait.fut  brûle  par  les  ordres. d’un  chefAra- 
be  nommé  Munuza , autre  que  celui  dont  il 
vient  d’être  parlé, ce  dernier  fit  mourir  plu- 
fîcurs  autres  chrétiens. 

Ils  étoient  aufli  perfecutez  en  Orient.  Le 
calife  Soliman  mourut  Tan  de  l’hcgire  $9.  de 
Jefus-Chrift  7T7.  & eut  pour  fucceffeur  Omar 
fon  coufin.  Dès  le  tems  de  Soliman,  Mafal- 
mas  ou  Mouflima  fon  frere  alTiegeoit  C.  P. 
mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  le  quinziéme 
d’Août7i8.  aprèsavoirperdufa  flote.  Ce  qui 
fut  attribué  à i’intercellion  de  la  fainte  Vierge# 
La  même  année  il  y eut  un  grand  tremblement 
de  terre  en  Syrie  , dont  le  calife  Omar  prit  oc- 
cafion  de  défendrele  vin  dans  les  villes  , & per- 
vertit plufieurs  chrétiens#  Il  cxemptoitde  tri- 
but les  apoftats  & faifoit  mourir  ceux  qui  de- 
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meuroient  fermes  : ainfi  il  y eut  plufieurs  mar- 
tyrs. Il  défendit  de  recevoir  le  témoignage  d’un 
chrétien  contre  un  mufulman > & écrivit  a l’em- 
pereur Leon  une  letrre  dogmatique , croyant  lui 
perfuader  d’embrafler  fa  religion.  Audi  paflbic- 
ilpourfort  dévot  mufulman.  Il  abolit  la  male- 
di&ion  que  fespredcceffeurs  prononçoient  con- 
tre Ali  > & après  fa  mort  on  trouva  dans  une 
chambre  où  il  s’enfermoit , une  corde  fufpen- 
du*ë , où  il  s’appuioit  quand  il  étoit  fatigué  dans 
la  priere. 

Les  chrétiens  de  Damas  fe  plaignirent  à 
Omar  que  Valid  fon  predeceffeur  leur  avoic 
été  Téglife  de  faint  Jean  en  bâtiffant  la  grande 
mofquée,  & lui  rapportèrent  les  lettres  de 
Chalcd  qui  avoir  conquis  Damas  pour  les 
mufulmans,  par  lefquelles  ii  promettoit  que 
leurs  églifes  ne  feroient  ni  détruites  ni  fer- 
mées. Omar  leur  promit  la  même  fomme 
de  quarante  mille  dinars  que  Valid  leur  avoir 
offerte,  mais  ils  la  refuferent , obtinrent 
que  tout  ce  qui  étoit  de  l’égli'fe  leur  fût  ren- 
du : car  la  mofquée  étoit  plus  grande.  Les 
mufulmans  le  trouvèrent  mauvais  j & un  d’eux 
reprefenta  que  le  traité  de  Chalede  nétoit  que 
pour  la  partie  de  Damas , qui  s’étoit  rendue  à 
compofition/  Mais  que  dans  l’autre  partie 
qui  avoit  été  prife  de  force,  toutes  les  églifes 
appartenoient  aux  mufulmans.  Après  bien  des 
difputes , on  convint  que  Téglife  de  faint  Jean 
demeureroit  aux  mufulmans , 8c  quils  aban- 
donneroient  leurs  prétentions  fur  toutes  les  au- 
tres. Omar  leur  en  donna  fes  lettres,  qui|com- 
prenoient  auffi  les  monafteres  & les  églifes  des 
environs.  Il  ne  régna  que  deux  ans  cinq  mois, 
& mourut  Tan  de  Thegire  101.  710.  de  Jefus- 
Chrift. 

Son  fucceffeur  fut  Yefid  fils  d’Abdelmelic  3 
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&c  frcrcde  Soliman,  qui  régna  quatre ans.  La 
fccouie  année  de  Ton  régné , il  parut  un  im- 
pofteur  Syrien  qui  trompa  les  Juifs,  en  fe  di- 
sant le  meflie  lils  de  Dieu.  Deux  ans  après  , 
c’cft-à-dire , en  713.  un  autre  impofteur  trom- 
pa le  calife  Ycfid.  C’étoic  un  Juif  de  Laodicéc 
en  Phenicie  , demeurant  à Tiberiade  , furnom- 
mc  Saranra  Pcchys,  c’eft-à-dirc  en  grec  du 
rems , quarante -coudées,  apparemment  à caufe 
de  fa  grande  taille".  Il  vint  trouver  le  calife  , 
dont  il  connoilloit  la  lcgeierc , 6c  lui  parla  ain- 
iï;  L’affcétion  que  je  vous  porte , feigneur  y 
m’oblige  à vous  propofer  un  moyen  facile  de 
•vous  conferver  trente  ans  dans  cette  dignité. 
Le  calife  qui  aimoit  la  vie  &.  le  piaifir  , promit 
de  faire  tout  ce  qu’il  lui  propoicroit.  Le  Juif 
reprit  : Faîtes  écrire  inceuammcnt  par  tout 
vôtre  empire  wnc  lettre  circulaire  , ponant  or- 
dre d’effacer  toutes  les  peintures  qui  font  dans 
les  eglifes  des  chrétiens,  foit  fur  les  planches 
de  bois,  foit  en  mofaïque  fur  les  murailles  , 
foit  fur  lesvafes  facrez  6c  les  ornemens  d’autel  i 
de  les  fupprîmer  entièrement.  Et  même  tontes 
fortes  d’images  qui  font  dans  les  places  publi- 
ques pour  l’ornement  des  villes.  Il  ajouta  ma- 
licieufement  ce  dernier  article’pour  cacher  feus 
cette  défenfe  generale  fa  haine  particulière  con- 
tre  les  chrétiens.  Le  calife  crut  cette  promette  , 
& envoya  l’ordre  par  toutes  les  provinces  pour 
ôter  les  faintes  images,  8c  les  autres  figures* 
Comme  les  chrétiens  s’enfuioient  plutôt  que 
de  renverfer  de  leurs  propres  mains  les  faintes 
images , les  émirs  ou  gouverneurs  envoyez  pour 
ce  fujet  y emploioient  des  Juifs  8c  des  Ara- 
bes , qui  brulofent  les  images  > 6c  enduifoient  ‘ 
ou  grattoient  les  murailles  des  eglifes.  Le 
calife  Yfid  mourut  l’année  fufvante  724.  de 
i’hegire  io;,  6c  fon  £!s  OüaliJ  qui  régna  vingt 
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ans  après,  fit  mourir  honteufement  le  Juif  qui  - 

l’avoir  trompé*  Cependant  le  fucceflcur  inimc-  . # 

diat  d’Yezidfut  fon  frereHichan  fils  d*  A bd  cl-  *** 
mclic , qui  permit  de  rétablir  les  (aimes  images  » 

& ii  y avoir  plufieurs  lieux  où  Tordre  d’Yezid 
n’avoit  pas  encore  été  porté. 

L’empereur  Leon  parut  d’abord  fort  contrai-  XLIII. 
re  aux  Juifs.  Car  Tan  72,1*  fixiéme  de  fon  re  • Commenct 
gne,  il  les  contraignit  de  fe faire  baptiferj  mais  mcntdeLe- 
ils  fe  lavoientenfuitc  comme  pour  effacer  leur 
baptême,  & mangeoient  avant  que  de  recevoir  p,  33^ 
Tcuchariftie.  Il  fit  auffi  baptifer  par  force  les 
Montaniftes,  qui  entrèrent  en  un  tel  defefpoir, 
qu’à  jour  nommé  ils  fe  brûlèrent  dans  leurs  i* 
glifes. 

Le  même  empereur  irrité  de  ce  que  le  pape 
Tempêchoit  de  dépouiller  les  égiifes  de  leurs  ri- 
chefles  en  Italie,  comme  il  faifoit  dans  les  au- 
tres lieux , tenta  plufieurs  fois  de  lui  faire  perdre 
la  vie,  & de  faire  ordonner  un  autre  pape.  L7n 
capitaine  nommé Bafile,  Jourdain  cartulaire , & 

Jean  foûdiacre  furnommé  Lurion,  ayant  rcfolu 
enfemble  de  tuer  le  papeGrcgoire,  Marin  écuyer 
de  Tcmpcr  eur  & duc  de  Rome , envoyé  de  Ç.  P. 
approuva  ce  deffein  par  ordre  deTempcreur* 

Mais  Marin  étant  tombé  en  paralyfie  < fut  obli- 
gé de  fe  retirer  j ce  qui  fit  manquer  Tentreprifc. 

Le  patrice  Paul  envoyé  enfuite  en  Italie  en  qua- 
lité d’éxarque  reprit  ce  même  complot  i mais  les 
Romains  le  découvrirent , & firent  mourir  Jour- 
dain & Jean  Lurion.  Bafile  fefit  moine,  & s’en- 
ferma pour  le  refte  de  fes  jours.  * 

Après  Marin  Tempcreur  envoya  un  autre 
écuyer  pour  faire  dépofer  le  pape  l’exarque 
Paul  ayant  tiré  quelques  troupes  tant  de  Ra^çn- 
ruz  que  de  l’armée  qu’il  avoir  dehors , les  envoya 
vers  Rome-  Mais  les  Lombards  fc  joignirent  aux 
Romains  pour  Ja  défenfe  du  pape  , 6c  empêche- 
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rcnt  les  troupes  de  l’exarque  d’approcher  de 
XLIV.  Rome. 

An.  6%om  Cependant  feint  Boniface  étant  parti  dcRome 
Progrès  de  avec  les  lettres  du  pape  , vint  en  France  trouver 
S.  Boniface  Charles  Martel,  qui  lui  en  donna  une  adrefléc 
en  Germa-  à tous  les  évêques  , ducs , comtes  ^vicaires , do- 
Vitd  c.  S.  mclliques& autres  officiers  , afin  qu’il  pût  aller 
int.r.'Bonifi  librement  avec  une  telle  fauvegardc.  Il  retour- 
epifi.  na  donc  dans  laHcffe  , & y donna  la  confirma- 
tion par  l’impofition  des  mains  à plufieurs  , qui 
avoienc  déjà  reçu  la  foi.  Mais  il  en  trouva  qui 
refuferent  d’écouter  fes  inftr uétions.  Les  unsîa- 
crifioientaux  arbres  & aux  fontaines  : d’autres 
confultoient  les  arufpices&  les  devins,  exer- 
çoient  des  preftiges  & des  enchantemens,  ob- 
fervoient  le  vol  ou  le  chant  des  oifeaux.  Quel- 
ques-uns exerçoient  en  cachette  toutes  ces  fu- 
perftitions, quelques-uns  à découvert.Les  mieux 
convertis  confeillerent  à S#  Boniface  d’abattre 
un  arbre  d’une  grandeur  énorme  qu’ils  appel- 
loient  le  chêne  de  Jupiter , au  même  lieu  où  eft 
aujourd’huy  la  ville  de  Geifmar. 

Quantité  de  payens  s’affemblcrent  à ce  fpeda- 
cle , & ils  donnoient  des  maledi&ions  fecrcttes  à 
l’ennemi  de  leurs  dieux.  Mais  l’arbre  ébranlé  par 
quelques  coups  de  coignée  , fe  fendit  en  quatre 
parties  égales:  ce  qui  parut  fi  miraculeux  aux 
barbares,  qu’ils  bénirent  Dieu,  &;  crurent  en 
lui.  Le  faint  évêque  fit  bâtir  du  bois  de  cet  arbre 
un  oratoire  en  l’honneur  de  S.  Pierre , & pafla  de 
VLV,  la  Hefle  dans  la  Turinge. 

Inftr u £Hon  On  peut  rapporter  a ce  tems-là  une  lettre  que 

de  l'évêque  Daniel  évêque  de  Vinceftre  écrivit  a Boniface 
^zn}^  fon  difciple , pour  lui  donner  quelques  avis  tou- 

inter.  Ben  . c^ant  manière  de  convertir  ces  barbares.  Vous 
ne  devez  pas , dit-il  t.  combattre  directement  les. 
genealogies  de  leurs  faux  dieux:  accordez-Ieur 
qu’ils  font  nez  les  uns  des  autres  par  l’union  de» 
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deux  fexes  comme  les  hommes,  afin  de  leur 
montrer  au  moins  qu'ils  n’étoient  point  aupara- 
vant. Quand  ils  feront  contraints  d’avoüer  que 
les  dieux  ont  commencé , demandez  leur  encore 
s’ils  croyent  que  ce  monde  a eu  un  commence- 
ment , ou  qu’il  a toujours  été.  S’il  a commencé* 
qui  l’a  créé  ? Sans  doute  avant  la  création  du 
monde,  ils  ne  trouveront  point  de  lieu  où  des 
dieux  engendrez  ayent  pu  fubfifter  & habiter. 
Car  j’appelle  monde,  non- feulement  cette  terre 
& ce  ciel  vifible,  mais  encore  tous  les  elpaces 
que  les  payens  fe  peuvent  imaginer.  S’ils  fou- 
tienneneque  le  monde  a toujours  été, appliquez- 
vous  à réfuter  cette  erreur  par  pluficurs  preu- 
ves : demandez-leur  cependant  qui  gouvernoit 
le  monde  avant  que  les  dieux  fuflent  nez,  & 
comment  ils  ont  pu  s’aflujettir  le  monde  qui 
fubfiftoit  toujours  avant  eux. 

D’où  ils  croyent  que  foit  venu  le  premier  dieu 
& la  première  déefle  3 & fi  les  dieux  & les  déefles 
enproduifent  encore  d’autres  ? S’ils  n’engen- 
drent plus  , quand  ils  ont  ceflé?  S’ils  engen- 
drent encore,  le  nombre  des  dieux  eft donc  in- 
fini: les  hommes  ne  fçavent  point  quel  eft  le 
plus  puiflant;  & il  eft  bien  à craindre  de  cho- 
quer un  dieu  plus  grand  que  celui  qu’on  ferr* 
Demandez  leur,  s’ils  croyent  les  devoir  fervir 
pour  une  félicité  prefente  & temporelle, ou  pour 
une  future  &éternelle.  Si  c* eft  la  temporelle  , 
qu’ils  nous  difent  en  quoiles  payens  font  main- 
tenant plus  heureux  que  les  chrétiens.  Ce  que 
gagnent  à leurs  facrifices  les  dieux  qui  ont  tout 
fous  leur  puiffances  pourquoi  ils  permettent  que 
les  hommes  ayent  de  quoi  leur  donner  : S’ils 
ontbefoin  , que  ne  prennent-ils  d’eux-mêmes 
ce  qu’il  y a de  meilleur.  S’ils  n’en  ont  pas  be- 
foin  , c’eft  donc  inutilement  qu’on  croit  les  ap- 
paiferpar  de  telles  offrandes* 
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Vous  devez  leur  faire  ces  objections,  & les 
autres  femblables , non  en  leur  infultant,  mais 
avec  une  grande  modération  : & de  tems  en 
temsil  faut  comparer  ccs  fupcrftitions  avec  la 
doétrine  chrétienne  pour  les  combattre  oblique- 
ment , afin  cjueles  payens  foient  plutôt  confus 
qu’aigrisjqu’ilsrougiifent  derabfurdité  de  leurs 
opinions  , & ne  croyent  pas  que  nous  ignorions 
leurs  fables  & leurs  ceremonies  abominables.  Il 
faut  enedee  leur  dire  : Si  les  dieux  font  tout- 
puiffans  & juftes,  non  feulement  ils  récompen- 
fent  ceux  qui  les  fervent  , mais  ils  puniffçnt 
ceux  qui  les  méprifent;  & s’ils  font  l’un  & l’au- 
tre en  cette  vie,  pourquoi  donc  épargnent-ils 
les  chrétiens , qui  détournent  toutle  monde  de 
leurfervice?  D’où  vient  que  les  chrétiens  ont 
des  terres  fertiles  qui  portent  du  vin , de  l’huile 
le  toutes  fortes  de  biens,  & n’ont  laifTc  aux 
payens  & à leurs  dieux  que  des  terres  toujours 
glacées,  où  l’on  prétend  qu’ils  régnent  encore, 
ch  allez  de  tout  le  refte  du  monde?  il  faut  leur 
reprefenter  fouvent  la  grandeur  du  monde  chré- 
tien , en  comparaifon  duquel  ils  font  fi  peu  de 
chofe,eux  qui  demeurent  dans  leur  ancienne  er- 
reur. Et  arin  qu’ils  ne  vantent  pas  l’empire  de 
leurs  dieux  comme  légitimé  , parce  que  leur 
nation  les  a toujours  reconnus  ; il  faut  leur  ap- 
prendre que  l’idolâtrie  regnoit  autrefois  par 
tout  le  monde  jufquà  ce  qu’il  eût  été  recon- 
cilié à Dieu  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Telles 
font  les  inftru£tions  de  l'éveque  Daniel  à Bo^ 

XL  VI  n'‘face- 

Suite  des  voa  Par  autres  lettres  lecom- 

progrès  de  merce  que  faint  Boniface  entretenoit  avec  (es 
Laint  Boni-  amis  d’Angleterre.  Cependant  il  arriva  en  Tu- 
face.  rin^eoù  il  parla  aux  princes  & aux  chefs  du 
çri  jjj  peuple  ,•  les  excitant  a revenir  ala  religion  cnre- 
fyft7c.  4*,*  tienne  qu’ils  avoient  abandonnée.  Car  elle  y 
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aroit  été  introduite  par  Theodoric  fils  de  Clo- 
vis, quand  il  conquit  cette  province:  mais  l*au-  72.7# 
- torité  des  rois  de  France  s’affoibliflant,  laTu- 
ringc  avoir  été  opprimée  8c  ravagée  par  des  ty- 
rans , 8c  le  peuple  qui  reftoit  s’etoit  fournis  a la 
domination  (tes  Saxons. 

De  plus  il  y étoit  entré  de  faux  freres  qui  in- 
troduifirent  l’hcrcfie  fous  le  nom  de  religion* 

On  en  marque  quatre  entre  les  autres  qui  me- 
noient  une  vie  fcandalcufe , & qui  excitèrent  une 
grande  guerre  contre  S.  Bonifacc , mais  il  les  re- 
poufla  fortement  armé  de  la  vérité.  La  foifere- 
nouvella,  & la  moiffon  fut  grande,  quoiqu’il 
y eut  peu  d'ouvriers,  encore  foudroient -ils 
une  grande  difette  des  chofes  ncccfiaires  à la 
vie  , & fe  trouvèrent  réduits  à de  grandes  ex- 
trêmitez  , mais  le  nombre  des  fidèles  venanc 
à croître,  le  nombre  des  millionnaires  s’accrut 
au  fii. 

On  rétablit  bien-têt  les  églifes , 8c  on  bâtit  un 
monaftere  à Ordorfàcettc  occafion.  Saint  Boni- 
face  prêchant  8c  baptifant  dans  la  Turingc  > avoit 
fait  drefler  fes  tentes  fur  le  bord  de  la  rivière 
d’Or.  Une  nuit  lelicu  où  il  campoit  fut  envi- 
ronné d’une  grande  lumière,  faint  Michel  lui 
apparut,  & l’encouragea  dans  fon  entreprife* 

Le  matin  il  célébra  la  meffe  au  même  lieu,& 
en  ayant  demandé  la  propriété  au  feigneur  à qui 
il  appartenoit , il  le  défricha , 8c  y bâtit  une  égli- 
fe  en  l'honneur  de  S.  Michel  avec  un  monaftere 
où  lçs  moines  fubfiftoient  4 du  travail  de  leur» 

™ains-  . ' . XVLIt* 

Alors  faint  Bonifacc  écrivit  au  pape  Grégoire 

IL  pour  lui  rendre  compte  du  fruit  de  fa  mit-  papeis.Ba* 

fion  & des  traverfçs  qu'il  y rencontroit , 8c  le  niface, 

pape  lui  répondit  par  une  lettre  datée  de  la  Cregot,  tf* 

huitième  année  de  l’empereur  Leon;  8c  lacin-  'è.to.t.cûnci 

quiéme  de  Çouftautkt  indiétioa  huitième , le  1+4*%  - 
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quatrième  jour  de  Décembre  , c’eft-à-dire  l’an 
714.  Il  lui  dît  entre  autres  chofes  : Ne  vous  laif- 
fez  point  étonner  par  les  menaces  ni  abattre  par 
Ja  crainte. Dieu  vous  protégera  , ayez  feulement 
une  ferme  confiance  en  lui,  puifque  vous  prê- 
chez la  vérité.  Quanta  l'évêque  qui  avoit  juf- 
ques  ici  àinftruire  cette  nation,  & qui  foûtient 
à prefent  qu’une  partie  eft  de  fon  diocefc:  nous 
avons  écrit  au  patricc  Charles  , l’exhortant  pa- 
ternellement à le  reprimer , &nous  croyons  qui! 
y donnera  ordre. 

Deux  ans  après,  le  pape  Grégoire  II.  écrivit 
encore  une  lettre  à faint  Bonifacc,pour  répondre 
a celle  qu’il  lui  avoit  envoyée  par  le  prêtre  Den- 
tal, où  il  le  confultoit  fur  plufieurs  points  de 
difeipline.  Voici  les  principales  dccifions  de  cette 
décrétait.  On  devroit  défendre  les  mariages  en- 
tre parens  , tant  qu’ils  peuvent  fe  reconnoître» 
mais  pour  ufer  d’indulgence,  principalement  en- 
vers une  nation  fi  barbare , on  peut  permettre  de 
fe  marier  après  la  quatrième  génération. 

Si  une  femme  eft  attaquée  de  maladie  qui  la  * 
rende  pour  toujours  incapable  du  devoir  con- 
jugal , le  mari  peut  fe  marier , mais  il  doit  donner 
à la  femme  malade  les  fecours  neceflaires. 
Cette  décifion  prife  àla  rigueur  feroit  contraire 
a l’évangile  & à faint  Paul,  comme  Gratien  l’a 
obfervéi  c’cft  pourquoi  on  la  regarde  encore 
comme  une  condefcendance  pour  les  Germains 
nouvellement  convertis.  Le  pape  continue  ; Les 
enfans  offerts  en  bas  âge  par  leurs  parens  pour 
la  vie  monaftique , n’ont  plus  la  liberté  de  fc 
marier,  étant  confacrez  à Dieu  par  cette  of- 
frande. Un  prêtre  accufé  par  le  peuple  fans 
témoins  certains , fera  reçu  àfe  purger  par  fer- 
ment. 

U ne  faut  pas  mettre  deux  ou  crois  calices  fur 
l’autel  en  célébrant  la  meffejinais  un  feul: 
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puifqu  il  eft  dit  que  Jcfus  prit  le  calice.  On  ■ — « 

voit  ici  la  raifon  pourquoi,  fuivant  l’ordre  ro-  An*  71$* 
main,  on  ne  confacroit  qu’un  feul  calice, quelque  * s- 
nombreufe  que  fût  la  multitude  des  commu-  SuP9 
nians.  Il  n’eftpas  permis  de  manger  des  viandes  *X*V1' 
immolées, quoiqu’on  ait  fait  defliis  des  lignes  de  c[  6t 
la  croix.  Il  eft  permis  aux  lépreux  de  recevoir 
la  communion , mais  non  pas  de  manger  avec  c* 
ceux  qui  fe  portent  bien. 

Vous  ne  devez  pas  éviter  de  parler  & même  c. 
de  manger  avec  les  prêtres  & les  évêques  dont 
la  vie  eft  corrompue  & fcandaleufe  , puifque 
fouvent  on  les  ramene  plutôt  par  cette  condes- 
cendance que  parles  réprimandes.  Vous  devez 
en  ufer  de  même  à l’égard  des  fefgneurs  qui 
vous  donnent  du  fecours.  La  lettre  eft  datée  du 
dixiéme  des  calendes  de  Décembre,  la  dixiéme 
année  de  Leon,  & la  feptiéme  de  Conftantin  , „ 
indiflion  dixiéme  , c’eft  le  vingt-deuxième  de 
Novembre  716. 

Saint  Boni  face  confulta  fon  ancien  évêque  Da-  X L V 1 1 1. 
niel  touchant  ces  prêtres  fcandaleux  & fedu-  l-ettrede 
fleurs,  qui  apportoient  un  grand  obftacle  à (à 
million.  Quelques  perfonnes , dit-il,  s’abftien-  Daniel, 
nent  des  viandes  que  Dieu  nous  a données,com-  B# nifep,}* 
me  le  pain  & le  refte,  ne  vivant  que  de  lait  & 
de  miel.Quelques-uns  loûtiennent  que  ceux  qui 
ont  commis  des  homicides  & des  adultérés  per- 
feverant  dans  leurs  crimes , peuvent  Être  ordon- 
nez prêtres  i ce  qui  nuit  beaucoup  au  peuple  , 
toûjours  prêt  à écouter  les  dofleurs  indulgens* 

Etant  obligez  à chercher  de  la  proteflion  àia 
cour  de  France , nous  ne  pouvons  éviter  la  com- 
munication corporelle  avec  ces  gens  là  , comme 
les  canons  l’ordonnent , feulement  nous  ne  com- 
munions point  avec  eux  pour  la  célébration  de 
la  meflc , & nous  ne  prenons  point  leur  confciL 
C’eft  fur  quoi  je  demande  vôtre  avis,  car  fans 
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la  prote&ion  du  prince  des  François  je  ne  puis 
gouverner  le  peuple,  ni  défendre  les  prêtres, 
les  moines  & les  ferviteurs  de  Dieu,  ni  empê- 
cher les  ceremonies  payâmes  & l’idolâtrie  dans 
la  Germanie, 

Cependant  je  crains  qu’en  cette  communica- 
tion il  n’y  ait  du  péché  > car  je  me  fou  viens  qu'au 
temsde  mon  ordination,  le  pape  Grégoire  me 
fit  jurer  fur  le  corps  de  faint  Pierre , que  j’évite— 
rois  la  communication  avec  ces  fortesde  gens* 
fi  je  nepouvois  les  convertir# 

Je  vous  prie  encore  de  m'envoyer  le  livre  des 
Prophètes  que  l’abbé  Oiiinbcrt  autrefois  mon 
maître,  a laiffé en  mourant , où  fix  prophètes 
font  en  un  même  volume  écrit  en  lettres  fort 
diflinéles.  Vous  ne  pouvez  m'envoyer  une  plus 
grande  confolation  dans  ma  vieillelfe  ; car  je  ne 
puis  trouver  delivre  feniblabie  en  cepaïs-c  i> 
& ma  vûës'affoiblififant  je  ne  puis  plusdillinguer 
aifément  les  lettres  menues  & liées  enfemble* 
On  voit  par  ce  qui  relie  de  chartes  & de  manus- 
crits de  ce  tems-là  combien  l'écriture  ordinaire 
écoit  défigurée  par  les  liaifons,  6c  comme  les 
lunettes  jf  étoient  pas  encore  en  ufage , dès  que 
la  vuës’affoiblifleit  on  ayoïc  befoin  de  lettres 
plus  grollcs#  Saint  Bonifacccontinuiitcependant 
je  vous  envoyé  par  le  prêtre  Fortere  de  petits 
prefens , fçavoir  unechafuble  quin’ell  pas  route 
de  foye  , mais  mêlée  de  poil  de  chevre,  6c  une 
ferviette  à long  poil  pour  effuier  vos  pieds*  Il 
leçon  foie  fur  ce  qu'il  avoit  perdu  la  vue. 

^Nous  avons  la  réponfe  de  l’évêjjueDaniel  , 
ou  il  confole  Bcniface  à fon  tour,  6c  lui  con- 
feille  de  (uivre  les  exemples  des  faims,  en  fup- 
portant  patiemment  ce  qu’il  11e  peut  corriger# 
Quant  aux  prêtres  homicides,  dit-il,  puiîquc 
fuivant  les  canons  on  ne  leur  accorde  la  commu- 
nion qu'à  la  mort  a même  après  avoir  fait  péni- 


Digltized  by  Google 


Livré  qudrAfttè-unictnê  itf 

tence  , comment  peut-on  leur  confier  le  gou-  / 
vernement  des  âmes,  quand  ils  ne  fe  corrigent 
point  ? & pour  l’adultere  impénitent , comment 
fera-t-il  les  fonctions  du  facerdoce , puifque  fé- 
lon les  faints  decrets  celui  qui  a cpoulc  une  veu- 
ve ou  une  fécondé  femme  en  eft  exclus  ? Aurefte 
vous  ne  pouvez  vous  feparer  des  faux  freres 
pour  les  chofcs  corporelles  fans  fortir  de  ce 
monde,  comme  dit  faint  Pauli  il  fuffit  que  x«C#r. v io» 
vous  vous  en  fepariez  dans  l’oblation  facrée*  \ 

Il  lui  rapporte  enfuite  les  maximes  de  Taine 
Auguftin  pour  tolérer  les  médians  que  Ton  ne 
peut  corriger,  & ne  pas  divifer  l'égide  fous 
prétexte  de  la  purger.  Il  l’exhorte  à ufer  de  Sup: 
condefcendance  au  milieu  de  ces  peuples  bar-  zx'  *•  4b 
bares. 

La  réputation  de  faint  Boniface  s’étendoit 
déjà  dans  la  plus  grande  partie  de  l’Europe  3 & 
l’on  parloit  en  tous  lieux  de  fes  travaux  apofto- 
liques  ; ce  qui  lui  attiroit  de  la  grande  Brc-  Fillib*  vit* 
tagne  quantité  de  ferviteurs  de  Dieu  , entres  ç' 
autres  des  lefleurs  , & d’autres  in /fruits  ea 
d’autres  arts,  dont  plufieurs  embraflerent  la 
vie  monaftique,  de  retirèrent  les  Germains  de 
l'idolâtrie,  car  ils  fe  difperfoient  au  loin  , de 
prêchoient  dans  les  villages  & les  bourgades  , 
les  uns  dans  la  Hefie  , les  autres  dans  la 
Turin  se. 
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En  dan  T rété  de  Tannée  716.  in- 
dication neuvième,  il  fortit  une  é- 
paifl'e  fumée  comme  d’une  fournaife 
ardente  entre  les  lies  Thcra  & The- 
rafia  de  i Archipel  : la  mer  s’élevant  à gros 


* 

t 


I. 

L'empereur 
Leon  atta- 
que les 
images* 

Theopb.  an. w 

10.  p.  358.  boüillons  jetta  quantité  de  pierres  ponces  de 
Nicepk.  tQUS  c5tez  fLir  ies  terres  voifines  d’Afic&  d'Eu- 
*7'  rope,  & il  parut  une  île  nouvelle  prèsdeTîle 
Hiera.  Quoique  de  pareils  accidcns  arrivent  de 
tems  en  temsj  l'empereur  Leon  prit  celui-ci 
pour  un  prodige , & pour  une  marque  de  la  co- 
Icre  de  Dieu  irrité  , à ce  qu’il  croyoit , de  Thon- 
. ncur  que  Ton  rendoic  aux  images  de  Jefus-Chrift: 
&:  des  Saints.  Car  il  s’étoit  mis  dans  i’efprit  que 
c’étoit  une  idolâtrie,  ayant  appriscette  opinion 
T heopb.du.  des  Mufulmans.  Il  y fut  confirmé  par  un  nommé 
ytp.  J**.  Befer Syrien  né  de  chrétiens,  qui  étant  pris  par 
ces  infidèles  avoir  apoftafié  & embraflé  leur  re- 
ligion, & depuis  étant  délivre  étoit  revenu 
chez  les  Romains.  L'empereur  Leon  en  faifoit 
cas  à caufe  de  la  force  de  fon  corps  & de  la 
conformité  de  leurs  fentimens.  Il  fut  encore  ap- 
puyé dans  cette  erreur  par  Conftantin  évêque  de 
Nacolie  en  Phrygie. 

VitA  St  Donc  après  la  dixiéme  année  de  fon  régné, 

Stcpb  jîtn.  l'an  de  Jefus-Chrift  717.  ayant  affemblé  lepeu- 

t0  a*  1 ^ pie,  il  dit  publiquement  , que  faire  des  images 
Anal. G f.  h . 0r  |».  , ‘.a  o 1 r ° 

étoit  un  a&e  d idolâtrie  j & que  par  conlequcnt 

on  ne  devoir  pas  les  adorer.  Le  peuple  gémit  à ce 
difeours  : l’empereur  n’en  dit  pas  davantage 
alors , & tâcha  de  donner  un  autre  fens  à fes  pa- 
roles 3 mais  S.  Germain  patriarche  de  C.  P.  lui 
refîfta  fortement , foutenant  que  les  images  a- 
voient  toujours  été  en  ufagedans  l’églife,  & dé- 
clarant qu’il  étoit  prêt  à mourir  pour  leur  dé- 
fenfe. 
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Il  eflaya  aufli  de  ïamener  à la  raifon  les  évê- 
ques qui  ctoienc  dans  les  fentimens  de  l’empe- 
reur , particulièrement  Conftantin  évêque  de 
Nacolie,  auteur  de  cette  herefie.  Nous  avons 
trois  lettres  que  Germain  écrivit  fur  ce  fujet. 
La  première  à Jean  évêque  de  Synnade  en 
Phrygie , métropolitain  de  Conftantin,  où  il  dit: 
Le  patrice  Taraife  m’a  rendu  vôtre  lettre  où 
vous  parlez  de  l’évêque  de  Nacolie.  Je  vous  dé- 
clare donc  quavant  que  je  feulTc  reçue,  cet 
évêque  écant  venu  ici  > nous  entrâmes  en  dis- 
cours ,8c  y examinai  fbn  fentiment  touchant  ce 
que  j’avois  oüi  dire  de  lui.  Et  voici  fa  défenfe , 
car  il  faut  vous  dire  tout  en  détail.  Ainfi  ayant 
oüi,  dit-il , ces  paroles  del’écriture:  Tu  ne  fe- 
ras aucune  image  pour  l’adorer,  foit  de  ce  qui 
cft  au  ciel , foit  de  ce  qui  eft  fur  la  terre  * j’ai 
dit  qu’il  ne  falloir  point  adorer  les  ouvrages  des 
hommes,  mais  au  refte  nous  croyons  les  faints 
martyrsdignes  de  tout  honneur, & nous  implo- 
rons leur  interceflion.  Je  lui  répondis  : La  foi 
chrétienne,  fon  culte  & fon  adoration  fe  rap- 
portent à Dieu  feul  : comme  il  eft  écrit  : T u ado- 
reras le  Seigneur  tonDieu , & tu  le  ferviras  feul. 
C’eft  à lui  feul  que  s’adrefl'e  nôtre  doxologic  & 
nôtre  culte.  La  doxologieeft  cette  priere  que 
régiife  répété  fi  fou  vent , Gloire  foit  au  Pere 
& au  Fils  & au  Saint  - Efprit.  Saint  Germain 
continue  : Nous  n’adorons  point  de  créature , à 
Dieu  ne  plaife  , & nous  ne  rendons  point  à des 
ferviteurs  comme  nous  le  culte  qui  n’eft  du 
qu’à  Dieu.  Quand  nous  nous  profternons  de- 
vant les  empereurs  Ôc  les  princes  de  la  terre, 
ce  n’eft  pas  pour  les  adorer  comme  Dieu.  Le 
prophète  Nathan  fe  profterna  en  terre  devant 
David  qui  n’étoic  qu’un  homme  , & il  n’en  eft 
point  repris.  Et  quand  nous  permettons  de  fai- 
re des  images,  ce  n’eft  pas  pour  diminuerlapcr- 
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fedion  du  culte  .divin.  Car  nous  n en  raifonf 
aucune  pour  reprefenter  la  divinité  invifible  , 
que  les  anges  même  ne  peuvent  comprendre. 

Mais  puiique  le  fils  de  Dieu  a bien  voulu  Te 
faire  homme  pour  nôtre  falot,  nous  faiions 
l’image  de  fon  humanité  pour  fortifier  notre 
foi  : montrant  qu’il  n’a  pas  pris  nôtre  nature 
par  imagination , comme  ont  enfeigne  quelque» 
anciens  heretiques,  mais  réellement  8c  vérita- 
blement. C’eft  à cette  intention  que  nous  la* 
luons  fes  images,  8c  que  nous  leur  rendons 
l’honneur  8c  ie  cuite  convenable,  pour  nous 
rappcllerla  mémoire  de  fon  incarnation.  Nous 
faiions  de  meme  l’image  de  fa  fainte  mcrc,  mon- 
trant qu’érant  femme  8c  de  meme  nature  que 
nous , elle  a conçu  & enfanté  le  Dieu  tout  puif- 
fant.  Nousadmironsaufll  8c  nouseftimons  lieu-, 
reux  les  martyrs  , les  apôtres,  les  prophètes  8c 
tous  les  autres  faints  qui  ont  été  vrais  ferviteurs 
de  Dieu,  éprouve?,  par  leurs  bonnes  œuvres, 
par  la  prédication  de  la  vérité  8c  la  patience  dans 
les  (ouftrances,  qui  (ont  les  amis  8c  ont  acquis 
un  grand  crédit  auprès  de  lui , 8c  nous  peignons 
leurs  images  en  mémoire  de  leur  courage  8c  du 
fervicc  agréable  qu  ils  ont  rendu  a Di^-u.  Non 
que  nousprétendions  qu’ils  participent  a la  na- 
ture divine,  ni  que  nous  leur  rendions  l’hon- 
neur 8c  l’adoration  due  à Dieu , mais  pour  mon- 
trer l’affc&ion  que  nous  leur  portons,  8c  pour 
fortifier  par  la  peinture  la  creance  des  veritez 
que  nous  avons  apprifes  par  les  oreilles.  Car 
étant  compofez  de  chair  8c  de  fang,  nous  avons 
befoin  d’allurer  nôtre  ame  même  par  la  vue. 

Saint  Germain  conclut  ainfi  fa  lettre:  Nous 
avons  expofé  tout  cela  à l'évêque  de  Nacoiie  qui 
l’a  reçu  , 8c  a déclaré  devant  Dieu  qu’il  le  tenoit 
ainfi,  8c  qu’il  ne  diroit  ou  feroit  rien  qui  pût 
feandalifer  lespeuplcs.Y>>us  ne  devez  doncpoinc 
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fatiguer  les  évêques  de  votre  province , nî  vou* 
fcandalifer  vous  même  pour  ce  fujet  , mais  feu- 
lement l’envoyer  quérir , lui  lire  cette  lettre  , 8c 
l'obliger  à y donner  (on  confeutement. 

Conftantin  évêque  de  Nacolie,  qui  étoitpor-  Tdrr.tfi  y ; 
tcur  de  cette  lettre,  la  tint  fècrette-,  8c  ne  la 
'rendit  point  à fon  métropolitain  : c'eft  pourquoi 
le  patriarche  Germain  écrivit  ainfi  à Conftantin 
lui-même  : Jean  > métropolitain  de  Synnade,m'a 

* écrit  que  vous  ne  lui  aviez  point  rendu  ma  let- 
tre. Je  fuis  fort  affligé  que  vous  ayez  été  fi  peu 
•touché  de  la  crainte  de  Dieu,  de  la  charité,  8C 
de  l'honneur  que  les  membres  de  Jefus-Chrift 
fe  doivent  les  uns  aux  autres.  C’eft  pourquoi 
je  vous  enjoins  de  rendre  pari  vous-même  in- 
celfamment  ma  lettre  précédente  à vôtre  mé- 
tropolitain  ,de  vous  foumertre  entièrement  à 
lui , fuivant  l'ordre  de  Tépifcopat , & de  pérfeve- 
:rer  dans  la  réfolution  que  vous  avez  témoignée 
'de  fuivre  nos  fentimens,fàns  vousappuïer  fur 
vôtre  propre  fens.  Car  je  crois  que  vous  n’avez 
pas  oublié  que  vous  m'avez  prié  d'accepter  vôtre 

* rénonciation  à l'épifcopat,fous  prétexte  que  l’on 
vouloir  fe  foulever  contre  vous  pour  un  crime 
dont  vous  ne  vous  (entiez  point  coupable.  Af- 
finant que  vous  n'aviez  rien  dit  ni  rien  faitd’in- 
jurieux  à Nôtre  Seigneur  ni  à fes  Saints  au  fujet 
de  leurs  images  , feulement  que  vous  aviez  pTO- 
pofé  la  doctrine  de  l'écriture  , qu’il  ne  faut  ren- 
dre à la  créature  aucun  honneur  divin.  Je  vous 
lus  ce  que  j’écrivois  à vôtre  métropolitain  : vous 
déclarâtes  que  vous  en  étiez  d'accord , Sc  je  vous 
en  donnai  copie. Ne  feandalifez  donc  pas  lepeu- 

* pie  innocent, mais  fouvenez-vous  du  terrible  ju- 
gement de  Dieu  contre  les  auteurs  du  fcandaîe  ; 

* 8c  fçaehez  que  jufques  à ce  que  vous  ayez  rendu 

ma  lettre  à vôtre  métropolitain,  je  vous  défends  /. 

;au  nom  de  la  faillie  Trinité,  de  faire  aucune 
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fonction  d’évêque.:  car vfaime  mieux  ufer  de 
quelque  rigueur  , que  nie  rendre,  moi-même 
.coupable devant  Dieu...  ••  v'f  . ï , 

Le  patciarchcîGermain  écrivit  encore  à Thot- 
nias  évêque  de  Claudiopolis,  qui  s’ctoitjdécjaré 
.courre  lesjmages.il  lui  die,  entre  autrcscholes: 
Vous. avez  été  long- rems  avec  nous,  nous  lo- 
ngions enfèmble  » vous  proposez  quelquefois  des 
queftions  de  l'écriture  ,- fans  que  jamais  vous 
..nous  aïe, z: dit  un  mot  fur  les  images  des  faînes, 
. de  Jefus-Chriftj.oudefa  fainte  Mcre.  Vous  avez 
gardé  un  profond  fileneç  fur  ce  fujet.  Toutefois 
j’apprends  qu’étant  de  retour  en  votre  ville  , 
vous  avez  fait  ôterles  images, comme  par  une 
commune,  réfolution  , & un.  deilein  arreté.  J’ai 
peine  a le  croire  $ mais  je  Cuis  obligé  de  vous  en 
...dire.  . mon  fentinjenu  Souvenez-vous  première- 
ment que  nous  devons  éviter;  en  tout  les  non- 
.veautezj  mais  principalement  quand  ce  peut 
être  une  occafion  de  fcandale  au  peuple  fidelle., 
* & que  l’on  s’oppofe  à une-  coutume  établie  de* 
puis  lcng-tems  dansJTcglife.  D’ailleurs  nous  de- 
vons réfuter  les  calomnies  que  les  infidèles  ra* 
mallent  contre  l’églife , & montrer  fa  noble  & 
divine  immobilité.  Or  cen’cft  pas  d’aujourd’hui 
que  les  Juifs  &.Jes  vrais  idolâtres  nous  ont  fait  ce 
reproche , fans  autre  deikdn  que  de  noircir  notre 
foi.  Car  ils  ne  fe  foucient  pas  de  nous  détourner 
des  ouvrages  des  hommes, eux  dont  tout  le  culte 
. y ell  attaché,  qui. ne  conhoifient  rien  au-deflus 
des  choies  lenlibles  , qui  ne  font  qu’abaifler  en 
toutes  manières  la  nature  divine  , renfermer 
dans  un  lieu,  & la  reprefentçr par  des  images 
corporelles.  Quant  aux  Sarrafins  & Mufuîmans , 
il  leur  reproche  la  pierre  noire  de  la  maifon 
quarrée  de  la  Méquc,qui  ell  le  principal  objet 
du  pèlerinage. 

il  s’étend  en  fuite  fur  la  pqietç  de  religion 
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chrétienne,  qui  n a pour  objet  d'adoration  qu’un 
feul  vrai  Dieu , invifible  & inaccefliblc  dans  fa 
gloire.  Au  contraire  , dit-il,  les  idolâtres  croyent  f *ot' 
faire  un  Dieu  qui  n'étoit  point  auparavant}  & 
quand  il  eft  détruit , ils  croyent  n’avoir  plus  de 
dieu,s’ilsn*en  font  un  autre  femblable.  Les  lion-  f* 
neurs  qu’ils  leur  rendent  font  pleins  de  diflolu- 
tion  ,&  de  toutes  fortes  d’a&ions  & de  paroles 
deshonnêtes.  Mais  au  contraire  , les  images  des 
fàints  qui  font  chez  les  chrétiens  , ne  fervent 
qu’à  les  excitera  la  vertu , comme  feroient  les 
difeours  des  gens  de  bien.  Car  la  peinture  eft  une 
hiftoire  abrégée , & tout  fe  rapporte  à la  gloire 
du  Pere  celcfte.  Quand  nous  adorons  l’image  de 
Jefus  Chrift , [nous  n’adorons  pas  les  couleurs 
appliquées  fur  du  bois  , c’eft  le  Dieu  invifible 
qui  eft  dans  le  fein  du  Pere  que  nous  adorons  en 
efprit&en  vérité.  Et  enfuite:  Depuis  la  fin  des 
• perfecutions , on  *a  tenu  plufieurs  conciles  œcu- 
meniques, qui  ont  fait  des  canons  fut  des  fujets  ^ 
biens  moins  importans  qtfe  celui  des  images. 
Cependant  ils  n’auroient  pas  dû  le  laifler  fans 
examen,  fi  cette  ancienne  coutume  nous  con- 
duifoit , comme  l’on  prétend, à l’idolâtrie, contre  * *• 

la  defenfe  des  faintes  écritures,  & nous  eloignoie 
de  Dieu.. Car  celui  qui  a promis  aux  apôtres  d’ê-  i 
tre  avec  eux  }ufques  à la  fin  des  fiécles,  l'a  promis 
auili aux  évêques, qurdevoient  après  eux  gou-  < \ 
Yerner  l’églife.  Et  puifqu’il  a dit  qu'il  feroit  aû  : 
milieu  de  deux  ou  trois  aflemble  zen  fonnom: f 
il  n'auroit  pas  abandonné  de  fi  grandes  multi- 
tudes alfemblées  par  le  zele  de  fa  religion , fans 
leur  communiquer.fon  inlpiration  & fa  conduites 
d’autant  plus  que  cette  coûtume  n’eft  pas  feule- 
ment établie  dans  un  petit  nombre  de  villes , ou 
dans  les  moins  confiderables  , mais  prefquedàns 
tous  les  pays,  & dans  les  premières  & les  plus 
iüuftrcs  églifes# 
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Il  répond  cnfuite  à l’objedtion  tirée  de  I'écri- 
Ixod  jx.4:  ture , où  Dieu  détend  de  faire  aucune  image  de 
Dwt.  $ *3.  , ce  qui  cil;  au  ciel  ou  fur  la  terre.  Le  fens , die- il , 
en  cft  m an i [cite, .que  la  nature  divine  elL  invifible 
& iacompréhenfible,  & qu’il  ne  faut  pass’iinagi- 
* '<■  c *.  ner  qu’elle  ait  rien  de  fcmblable avec  les  rênages 
e ^ IV,IÎ*  corporelles.  Car  après  avoir  dit:  Vous  n’avez 
VU  aucune  image  lorlquc  le  Seigneur  vous  a - 
parle  fur  le  mont  Horcb  : il  ajoute  aufli- toc  :Ne 
vous  trompez  pas , en  faifant  quelque  fculpture, 
Çclerefte.  Tant  pour  les  faire  fouvenir  du  veau 
d’or  , que  pour  les  détourner  de  la  coutume  des  - 
Egyptiens  qu’ils  connoiffoient.  C’eftceque  dit 
Aci.  xyu*  faînt  Paul  aux  Athéniens  , qu’étant  enfans  de 
DiCU  > nous  ne  devons  pas  croire  que  la  nature 
divine  (oit  femblable  à l’or  , l’argent  ou  à fou- 
rrage des  hommes.  Qr  nous  ne  reconnoillons 
qu’un  Dieu , nous  n’adorons  que  lui  , & nous 
n’offrons  qu’a  lui  le  facrifice  par  Jefus  Chrift* 
p,  $ïu  Çt  enfuice  ; Les  chrétiens  ne  rendent  aucun  culte 

nj[ aucun  honneur  anx.images  dcleurs  parens  ou 
de. leurs  amis;mais  en  regardant  Limage  d’un 
fai  ut  >uous  rendons  gloire  à Dieu.  Ec  encore: 
f*  $14*  &•  On  ne  doit  pas  être  feandalifé  de  ce  qu’on  pré- 
fente  aux  images  des  faines  des  lumières  ou  des 
parfums.  Ce  font  des  fymboles  de  leurs  vertus 
ppur  lignifier  leur  lumière,  fpiriruèlle  & l’infpi- 
J bid  ration  du  S.  Efprir.  Et  encore  : Ce  qui  eft  bien 

important , c’eft  que  Dieu  a fait  fouvent  des  mi- 
racles fur  des  images  , dont  il  y a plufieurs  hif- 
toires;  comme  des  guérifons  de' malades,  dont 
nous  ayons  nous-mêmes  l’expérience , des  char- 
mes romp  us,  des  apparition  s en  fonge;  & ce  qui 
eft  hors  de  doute  & fans  contredit  , l’image  de* 
la  faille  Vierge , qui  étoit  à Sozopolis  de  Pifidie , 

P'  f*  a.fép^udu  de  fa  main  peinte  un  parfum  liquide  : 
il  y en  a pluhcurs  témoins.  Il  ne  parle  que  des 
f mages  cte  plate  peinture  ihfy  enayoft  poinf 
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d’autres  datfs  les  églifes  , fui  vaut  Tufage  que  les' 
Grecs  conferv-ent  encore;  c’eft  pourquoi  faîne 
Germain  parlant  de  la  ftatuë de  bronze  que  l’hé- 
xnoroïflc  drefla  en  l’honneur  de  Jefiis  Chrift  , 
ajoute  : Nous  ne  difons  pas  cela  pour  dire  que 
nous  devions  avoir  des  ftatuës  de  bronze.  C'eft 
ce  qui  m’a  paru  de  plus  remarquable  dans  fes 
trois  lettres* 

Il  ne  manqua  pas  d’écrire  au  pape  Grégoire 
ce  qui  fe  panoit  en  une  affaire  fi  importante  ; 
& le  pape  lui  fitréponfe  par  une  grande  lettre, 
où  d’abord  il  le  félicite  fur  la  vigueur  avec  la- 
quelle il  défend  la  doélrine  de  l’églife.  Elle  ne 
s’eft  jamais  trompée , dit  le  pape , quoiqu’on  fe 
l’imagine  ; & cette  tradition  n’a  rien  de  commun 
avec  la  pratique  des  payens.  Il  faut  regarder  l’in- 
tention ,&  non  pas  l’a&ion.  Si  les  prophéties 
n’ont  pas  été  accomplies  par  l’incarnation  du  Fils 
de  Dieu, il  ne  faut  pas  peindre  ce  qui  n’a  pas  été  : 
mais  puifque  tout  s’eft  paÜfé  réellement  , qu’il 
cft  né , qu'il  a fait  des  miracles , qu’il  a foufferi: , 
qu’il  cft  reflufeité  : plût  à Dieu  que  le  ciel , la 
terre , la  mer,  tous  les  animaux , toutes  les  plan* 
tes  puffent  raconter  fes  merveilles, par  la  parole, 
par  l’écriture , ou  par  la  peinture. 

On  appelle  idoles  les  images  de  ce  qui  n’eft 
point , & qui  ne  fubfifte  que  dans  les  fables  & 
les  inventions  frivoles  des  payens.  Mais  l’églife 
n’a  rien  de  commun  avec  les  idoles  :à  Dieu  ne 
plaife,Jnous  n’avons  jamais  adoré  des  vaches, ni 
Je  veau  d’or,  ni  regardé  la  créature  comme  un 
Dieu, ni  reçu  les  myfteres  deBéelphegor.  Que  fi 
quelqu’un  veut  imiter  les  Juifs  *,  enaccufanr  l*c-< 
glife  d’idolâtrie,  â caufedes  vencrables  images; 
nous  le  regardons  comme  un  chien  qui  aboie  en 
vain,&  nous  lui  dirons  comme  aux  Juifs  : Plut  à 
Dieu  qu’Ifraël  eut  profité  des  chofes  fenfibler 
qucDicu  lui  avoit  ordonnées, pour  le  mener  à lui? 
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qu’il  eut  armé  le  faint  autel  , plutôt  que  les  va- 
ÀN«  7*7*  ches  dç  Samarie  \ la  verge  d’Aaron  plutôt  que 
Aftarte  > & la  pierre  dont  l'eau  étoit  fortie, 
plutôt  que  Baal.  C’cft  ainfi  que  l’églife  Romaine 
étoit  d'accord  avec  celle  de  CP. 

L’entreprife^de  l’empereur  Leon  contre  le» 
images , lui  attira  une  révolté  des  peuples  de  la 
Tbcopl  an-  Grece  & des  Cyclades , qui  armèrent  une  flotte, 
io.f.  fous  pjrétexte  de  zélé  pour  la  religion  , menant 

■bjt.  avec  eux  un  nommé  Cofme  pour  le  couronner 

i lu  empereur.  Les  chefs  de  cette  armée  étoient 
Agallien , qui  commandoit  en  Grece,  & Etienne. 

S’étant  approchez  de  CP.ils  donnèrent  une  ba- 
taille le  dix-huitiéme  d’Avril , indidhon  dixiéme, 
l’an  717.  Les  rebelles  y furent  entièrement  dé- 
faits : Agallien  fe  jetta  dans  la  mer  tout  armé, 

Cofme  & Etienne  furent  pris,  & eurent  la  tête 
tranchée. 

I V«  Ce  fuccès  encouragea  l’empereur  Leon  à per- 
Gfimain  fecutcr  les  catholiques  , & il  fit  de  nouveaux  v 
ch  a îlé.  A-  efforrs  pour  gagner  le  patriarche  Germain , qui 
naftafe  pa-  s*£toit  déclaré  contre  les  rebelles.  L’empereur 

Ibcopb  an.  1 ayanC  faic  venir , employoït  pour  le  perfuader 
15  f les  paroles  les  plus  flateufes.  Le  patriarche  lui 
dit  : Nous  avons  bien  oiii  dire  que  les  faintes 
^ images  dévoient  être  ôtées  , mais  non  fous 

frapnepift  votre  règne.  Leon  l’ayant  preffé  de  dire  fous 
. inGrf  co . quel  empereur  , il  répondit , fous  Conon.  Leon 
ct>d-  orient . reprit  : Il  eft  vrai  que  mon  nom  de  baptême 
ganonum,  çonon#  £t  ie  patriarche  reprit  : A Dieu 
ne  plaife  , feigneur  , que  ce  mal  s’accomplifle 
fous  votre  régné*  Celui  qui  féxécutera  eft  un 
précurfeur  de  l’ante-^hrift,  & tend  à renverfer 
le  myftere  de  l’Incarnation.  Enfuite  voyant 
l’empereur  irrité  de  ce  difeours , il  le  fît  fou- 
x venir  de  ce  qu’il  avoir  promis  à fon  couron- 

nement 5 & comme  il  avoit  pris  Dieu  à té- 
moin qu’il  ne  changerait  rien  à la  tradition  de 
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mais  il  continua  de  parler  au  patriarche  » pour  An.  ji£i 
en  tirer, s’il  pouvoir,  quelque  di  (cours  offenfant, 
afin  de  le  • faire  dépofer  cofnme  féditienx.  Il 
étoicaidé  dans  ce  deflein  par  Anaftafe , difciple 
& fyncclle  du  patriarche:  car  il  étoit  dans  les 
mêmes  fentimensque  l’empereur,  qui  luiavoit 
promis  dé  le  mettre  à la  place  de  Germain  dans 
le  fiége  de  CP,  Le  faint  patriarche  qui  n’igno- 
roir  pa$  la!mauvaife  difpofiEÎon  d’Anaftafe^  fe 
contenta  de ; lui  reprefenter- fa  rrahilon  avec  ^ 
fàgefle  & douceuf.  Mais  voyant  que  fon  égare- 
ment étoit  fans  retour  , il  iuLdir  un  jour  5 
comme  ils  entroient  chez  l’empereur,  & qu’A- 
liaftafe  le  fuivant , avoit  * marché  fur  fà  robe  : 

Ne  vous  preflez  point , vous  n’entrerez  que  trop 
tôt  dans  T hippodrome*  * Anaftafe  fut  troublé 
de  cette  parole  fi  auflî-bien  que  ceux  qui  l’en- 
tendirent f mais  elle 'fut  i vérifiée*  quinze  ans 
après  , quand  l’empereur  Conflancin  fit  dépo* 
fer  honteufemeht-  Anaftafe*  , l’an  .744,»:  Car 
ceci  fe  palToit  en  719»  L’empereur  prit  donc 
en  averfon  le  patriarche  Germain  } accufant 
d’idolâtrie  tous  les  empereurs  fes  prédécef- 
feurs  , tous  les  évéaues  & tous  les  chrétiens; 

Car  il  étoit  trop  ignorant  pour' comprendre 
la  différence  dq  culte  relatif  & abfoiui  Et  il 
ne  condamnbit  ^oas  feulement  la  veheration 
des  images  , i\  -réjettoit  encore  l’interccf* 
fion  des  Saints,  & avoit  leurs  reliques  en  hor- 
reur. 

• * Au  commencement  de  l’année  fuivante  730;  Tlaeoph 
indiéïion  treiziéme,  le  fepti'éme  de  Janvier  ,«  H l0.  * 
tint  un  confeil,  où  il  fit  un  decret  contre  les 
images  , & voulut  obliger' Id  patriarche  d’y  fôüf- 
crire  5 mais  le  faint  vieillard'  le  refufa  courai 
geufement , & aima  mieux  renoncer  à fa  digni- 
té. Il  ôta  fon  pallium  , & dit»  entre  autres  parow 
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les  dignes  d’un  docteur  de  J’cglife  : il  m eft 
impolliblc  , fcigneur,  de  ne  rien  innover  contre 
la  foi  lans  un  concile  œcuménique.  L’empereur 
irrité  envoya  au  palais  patriarcal  des  officiers 
armez  pour  l’en  charter  à coups  de  poing  , 8c 
avec  outrage, quoiqu’il  fut  âgé  de  quatre-vingts 
ans»  11  lé  retira  dans  (a  maifon  paternelle  , au 
lieu  nommé  Platanie  , pour  y pratiquer  la  vie 
monaftique,  laiflant  dans  une  extrême  défla- 
tion la  ville  de  CP.  dont  il  avoit  tenu  le  fiége 
quatorze  ans, cinq  mois  8c  trois  jours.  Il  finit 
faintemcnc  fes  jours  dans  cette  retraite  , 8c 
rdglife  honore  fà  mémoire  le  douzième  de  Mai* 
Les  Grecs  honorent  le  même  jour  l’abbé  Etien- 
ne, que  faint  Germain  fit  venir  de  Paleflinepour 
réformer  les  moines  de  CP.  & le  vingt-fixiéme 
de  Juin,  ils  font  mémoire  de  Jean  évêque  des 
Goths  d’au  delà  du  Pont-Euxio>  que  ces  peu- 
pics,  après  l’avoir  élu  , envoyèrent  à faint  Ger- 
main pour  l’ordonner  5 mais  craignant  qu’il  ne 
fût  infeâépar  le  commerce  des  hérétiques,  il 
l’envoya  en  Iberie  pour  être  facré  par  les  évê- 
ques du  pays,  qui  le  pouvoient  mieux  connoîtrc* 
Saint  Germain  avoit  compofé  un  ouvrage,  que 
nous  n’avons  plus , ou  il  défendoit  faint  Grégoire 
de  Nyflc,  contre  ceux  qui  l’accufoicnt  d’Orige- 
nifine  j on  lui  attribue  quelques  écrits,  que 
les  meilleurs  critiques  croyent  être  d’un  autre 
Germain,  patriarche  de  CP.  plus  nouveau  de 
500..  ans.  . 

Si-tôt  que  faint  Germain  eut  été  chaffé,  & le 
vingt-deuxième  du  même  mois  de  Janvier  730. 
Anaftafe  fut  ordonné  patriarche  de  CP.  8c 
inis  en  portèffion  à main  armée,  il  donna  tout; 
pouvoir  à la  cour  filr  l’églife  *,  & l’empereur 
Leon  fe  fentant  ainfl  autorité  , commença  à 
faire  exécuter  par  force  fon  décret  contre  les 
images. 
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Le  grand  palais  de  C P ' avoir  un  veftibule 
nommé  Chalqué , parce  qu’il  étoit  couverc  de 
lames  d’airain  , & proche  de  Ja  place  nQmmée 
Calcoprarca , c’cft- à-dire,  le  marché  au  cuivre. 
Dans  ce  veftibule  étoic  élevée  une  image  de 
Jefus  -Chrift  fur  la  croix,  qui  éroic  en  vénéra» 
tion  finguliere,  On  difoit  que  le  grand  Con- 
ftantin  i’avoitfait  faire  en  mémoire  de  la  croix1 
qui  luiapparut  au  Ciel  j&on  en  racontoit  plu- 
fieurs  miracles,  entre  aurres celui-ci.  Un  mar- 
chand nommé  Théodore  ayant  perdu  tout  fon 
bien  par  un  naufrage  , emprunta  cinquante  li- 
vres d'or  d’un  Juif  nommé  Abraham  , & lui. 
donna  pour  caution  Jefus  Chrift  repréfentéen 
cette  image.  Après  quoi  il  fît  un  voyage  très- 
heureux  , le  Juif  fc  convertir  , & on  nomma 
cette  image  Antiphonétes,  c’eft*  à-dire,  le  ré- 
pondant. 

L’empereur  Leon  voulut  commencer  par  cette* 
image,  & envoya  pour  l’abattre  un  deies  écuiers 
nommé  Jouin.  Des  femmes  qui  fe  trouvèrent 
préfentes  , s’efforcèrent  par  leurs  prières  de  le 
détourner  de  ce  facrilége  } mais  fans  s’arrêter  à 
elles,  il  monta  à une  échelle,  & donna  trois 
coups  de  hache  dans  le  vilage  de  la  figure.  Les 
femmes  tirèrent  l’échelle  , firent  tomber  Jouin , 
le  tuèrent  fur  la  place,  & le  mirent  en  pièces. 
Toutefois  l’image  fut  abatuë  & brûlée  , & l’em- 
pereur fit  mettre  à la  place  une  (impie  croix  , 
avec  une  infeription  , pour  marquer  qu’il  en 
avoit  ôté  l’image.  Car  les  iconoclaftes  hono- 
raient la  croix  , pourvu  qu’elle  n’eüt  pas  de 
crucifix: ils  n’en  vouloient  qu’aux  images  qui 
avoient  figure  humaine.  Les  femmes  qui  a voient 
mafTacré  Jouin , coururent  au  palais  patriarcal  y 
& Mettant  des  pierres  , elles  crioient  contre  Ana- 
ftafe  .'Infâme  ennemi  de  la  vérité,  as-tu  donc 
u furpé  le  facerdoce  pour  rcrrmfer  les  chofcs  fa* 
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crées  ? ^Anaftafe  outré  de  cette  infulte  , courut  à 
l’empereur  , & obtint  que  ces  femmes  fuffent 
punies  du  dernier  fupplice.  On  fit  mourir  aufii 
dix  autres  perfonnes  > huit  hommes  & deux  fem- 
mes pour  cette  même  image,  & l’églife  Grec- 
_que  les  honore  comme  martyrs  le  neuvième 
d’Août.  Plufieurs  chrétiens  d’Occident  furent 
témoins  de  cette  violence;  il  y en  avoit  de  Rome, 
de  France,  du  pays  des  Vandales, de  Mauritanie, 
deGotthie,  & ils  portèrent  chez  eux  ces  trifies 
nouvelles# 

Comme  l’empereur  Leon  étoit  ignorant,  il 
perfecuta  principalement  les  gens  d’étude  , & 
abolit  les  écoles  des  faintes  lettres,  qui  av oient 
fubfifté  depuis  le  grand  Conflantin.  Il  y avoit  à 
CP,  près  du  palais  , une  bibliothèque  fondée  par 
les  empereurs,  contenant  plus  de  trente  milie 
volumes.  Le  bibliothécaire  nommé  Lœcume- 
nique  , étoit  un  homme  d’un  mérité  diftingué, 
& il  en  avoit  douze  autres  fous  lui  qui  enfei- 
gnoient  gratuitement  la  religion  & les  fcienccs 
profanes.  Leur  mérité  étoit  fi  reconnu  > qu’il 
n’étoit  pas  permis  même  aux  empereurs  de  rien 
faire  d’extraordinaire  fans  les  confulter.  L’em- 
pereur Leon  fit  fon  polÇble  par  menaces  de  par 
promefles  pour  les  amener  à fon  opinion  tou- 
chant les  images  ; mais  enfin. défefperant  d’y 
réiifiir , il  fit  entourer  la  bibliothèque  de  fafeines 
& de  bois  fecs , 8c  la  brûla,  avec  les  livres  & ceux 
qui  les  gardoient.  Enfin  il  voulut  obliger , tant, 
par  violence  que  par  careflè  tous  les  habitans 
de  CP.  à ôter  toute  s les  images  de  Je(us-Chrift 
de  la  Vierge  & des  Saints , quelque  part  qu’elles 
fuflcnr,  les  brûler  «au  milieu  de  la  ville  , & blan- 
chir toutes  les  églifes  peintes.  Et  comme  plü- 
ficurs  rcfufoiçnt  d’obcïr  , on  coupa  la  tête  à 
quelques-uns , d’autres  furent  mutilez  de  quel- 
que  partie  du  corps.  Plufieurs  > tant  clercs  que 
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moines  6c  (impies  laï;s  fouffrirenc  le  martyre  en 
cette  océafioïi.  ■ i;  * /-  1 il 

v La  nouvelle  de  cette  pcrfeciition  étant  portée 
én  Italie , on  abatit  lés*  i mages  de  Témpereur  ,‘6c 
on  les  foula  aux  pieds  * 'Sc les  Lorhbards  profi- 
tant de  Toccafion,  firent  dés  courfcs  dans  la  Pen- 
tapole.  Dès  l’onzième  indi&ion  , c’tft-à-dire , 
l’an  718*  les  Lombards  ayant  furpris  Sutri  en 
T ofeane,  le  pape  fit  tant  envers  le  roi  Luitprand  , . 
par  lettres  6c  par  prefêns  ,'qu’iTrendit  la  place  , 
quoique  dépouillée  de  tout,1  mais  enfin  il  con- 
vint avec  Texarque  Eüeich'iusy  de  joindre  leiir$ 
forces, afin  que  le  roi  pût  fouméttre  à (on  obéïfc 
fance  le  duc  de  Spolete  & de  Benevcnt , 8c  que 
l’exarque  fe  rendit  maître  de  Rome,  pour  exé- 
cuter lesordres  qu’il  avoit  depuis  long-temps 
contre  la’pe'rfonne  du  papel  Le  roi  ai  ant  fôii^ 
mis  les  déni ; ducs vint  aux  portes  dë-Romie, 
d’où  le  pàpè  fortit  ,n&  lut  parla  fi  : fortement  ,■ 
que  le  roi  fe  proRefna  à fé§  preds^  0c  pioinît-dc 
ne  faire  mal  à perfonnë.  Il  ôta  même  (es  arrries,1 
6c  mit  devant  le  corps  de  faint  Pierre  fon  man- 
teau , fon  baudrier  , & fon  épée  dorée  , une  cou- 
ronne d'brd  & une  croire  d’argeht.  Après  avoiç 
faitfa  priera,  il  prial^'papc  de  recevoir  auffi  re- 
marque à Ta  pdix  5*cqqbi  fucfaiti  Le  roi  LuîtpranU 
fe  retira  éfuffi  , 6ilVxdrqnê‘Eutiéhius  entra  dans 
Rome1.’  0 -î  ' ï**  -’v'  «... 

Tandis  qu’il  y féjournoit  ,Tibere  furnommé 
Petafe,  fe  révolta  dans  la  Tôfcane,- voulant  fe 
faire  reconnoître  empereur  , 6c  attira  à fon  parti 
t rQis  villes- i Mafiture’,  LïihcSt  Blede  ; qui  lui 
p rêterent  ferment.  L*'exdr^ue  eunuque  6c timide 
e n fut  fbrt*alliarmé  *,  niais  le  pape  Téncouragea , 
6C  envoÿà  avec’  lui  6c  avec  fon  àrmée  les  pre- 
miers du  clergé.  Ils  artïverent  à'Manture , où 
Petafe  fut  tué , 6C  fa  tête  envoyée  à CP.  Toutie- 
ois  l’empereur  nes’appaifa  pas  envers  les  ro- 
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mains.  Enfuite  ayant  fait  fon  décret  contre  les 
AHMjt.  pn  images,  il  1’envoya  a Rome,  promettant  au 
• pape,  s il  y acquielçoit,dc  Je  recevoir  en  les  bon- 
nes grâces  , nonobftant  tout  le  paflé  i & le  me- 
naçant  de  le  faire  dépofer,  s’il  empêchoit  l’exe- 
"? „ • cution  de  fes  ordres.  Mais  le  pape  voyant  l*im-. 

'•J  jpieté  de  fes  ordonnances , fe  prépara  à réfifter 
a l’empereur  comme  à un  ennemi  de  l’églifes&: 
écrivit  de  tous  cotez  aux  fideles  pour  les  pré-» 
fer  ver.de  cette  nouvelle  erreur.  Les  peuples  de 
la  Pentapole& l’armée  delà  Venetic  , rejette- 
lent  l’ordre  de  l’empereur  , & déclarèrent  qu’ils 
combattcroient  vigoureufement  pour  la  défen- 
fe  du  pape.  Ils  anathématiferent  Paul  exarque 
de  Ravenne , celui  qui  l’avoit  envoyé  , c’elt  à- 
dire , Y empereur  & ceux  qui  lui  obéifloient.  Ils 
fe  choifirent  des  chefs  ; & enfin  toute  l’Italie 
par  délibération, commune,  réfolut  d’élire  uu 
autre  empereur  , & de  le  mener  à C P.  mais  le 
pape  efperant  la  converfion»de  Leon  , arrêta 

l’çxecution  de  ce  deflein.  - 

* ^ 

Cependant  Exhilarat  duc  de  Naples  avec  fon 
fils  Adrien,  étant  maLtte.de  la  Campanie,  per- 
fuada  au  peuple  de  cette  province  d’obéïr  à 
l’empereur  & de  tuer  le  pape  j mais  les  Romains 
le  prirent  avec  fon  fils,  & les  firent  mourir  tous 
deux,  enfuite  ils  chafierent  Pierre  duc  de  Rome, 
difànt  qu’il  avoit  écrit  à l’empereur  contre  le 
pape.  A Ravenne  le  peuple  fut  divifé,  les  uns 
tenoient  le  parti  de  l’empereur  , les  autres  celui 
du  pape  & des  catholiques:  ils  en  vinrent  aux 
mains,  éauerent,  lç, parrice  Paul  exarque  de  Ra-  « 
yenne^Plufieurs  places  de  l’Emilie;^  Auxumc 
dans  la  Pentapole  ,fç  rendirent  aux  .Lombards, 
Enfin  ils  prirent  Ravenne  même  y comme  il  pa- 
rcît  par  une  lettre  du  pape  Grégoire  II.  à Urfus 
x duc  de  Venife  ou  plutôt  de  la  province  de  Ra- 
venue,  nomméç  Yenetie,  où  il  dît  : Puifque 


» 


Livre  Quarante- deuxieme.  20  y 
po'a/nos  pcchez  la  ville  de  Ravcnne  a été  pri(c 
par  la  nation  infâme  des  Lombards  , & que  l'e- 
xarque demeure  à Vcnife  comme  nous  l'avons 
appris:  vous  devez  vous  joindre  à lui,  & com- 
battre avec  lui  pour  nous,  afin  que  Ravcnne  foie 
rendue  a l'empire  , & rcmife  fous  l’obéiflance 
de  nos  maîtres  Leon  & Conftantin.  D'un  autre 
côté  l'empereur  envoya  à Naples  le  patrice  Eu- 
tychius eunuque  qui  avoit  été  exarque  de  Ra- 
venne.  Celui-ci  envoya  un  de  fes  gens  à Rome 
avec  fes  lettres  portant  ordre  de  tuer  le  pape& 
les  premiers  de  la  ville  ; ce  qui  ayant  été  décou- 
vert, les  Romains  vouloient  tuer  le  patrice  lui- 
même  , mais  le  pape  s’y  oppofa  fi  fortement , 
qu'il  l’empêcha.  Ils  anathématiftrent  donc  le 
patrice  Eutychius , s'obligèrent  tous  par  fer- 
ment grands  & petits , à mourir  plutôt  que  de 
permettre  que  l’on  fît  aucun  mai  au  pape  qui 
défendoir  la  foi  avec  tant  de  zele.  Le  patrice 
Eutychius  envoya  des  dépurez  au  roil  uitprand 
& aux  ducs  des  Lombards  , leur  promettant  de 
grandes  fommes  , s’ils  vouloient  abandonner  le 
pape.  Mais  connoiflant  la  mauvaife  volonté  du 
patrice  par  fes  lettres  , ils  fe  joignirent  aux  Ro- 
mains , & firent  le  même  ferment  pour  la  dé- 
fen (b  du  pape.  Grégoire  de  foncôté  , pour  s’at- 
tirer un  plus  grand  fecours  de  la  part  de  Dieu  > 
répandoit  de  très  grandes  aumônes,  s'apliquoit 
à la  priere&  au  jeûne,  & feifoit  tous  les  jours 
des  procédions.  Er  quoiqu'il  efperât  en  Dieu 
plus  qu'aux  hommes,  il  ne  laifloit  pas  de  rendre 
grâces  au  peuple  de  fa  benne  volonté  , il  l’cx- 
iiortoît  doucement  à faire  du  progrès  dans  la 
vertm,  & à conferver  la  foi  } mais  en  même 
tems  à ne  fe  pas  départir  de  Paffeétfon  & de  la 
fidelité  qu’il  devoit  à l’empire  Romain  ; & toute- 
fois les  Grecs  ont  accufé  le  pape  Grégoire  II, 
d’avoir  fouftrait  l’Italie  à l’obciffance  del'em- 
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pereur;  mais  il  en  faut  plutôt  croire  ceux  qui  ont 

écrit  en  Italie.  t . . .;•? 

Le  nouveau  patriarche  de  CP  AnaftarCjCnt 
voya  fa  lettre  fynodique  au  pape  Grégoire  II? 
qui  le  voyant  foûtenir  l’hcréfie  des  Iconoclaftcs^ 
ne  crut  pas  devoir  le  reconnoître  pour  fon  con- 
frère \ mais  il  lui  écrivit  pour  l’avertir  que  s’il 
ncrevenoit  à la  foi  catholique,  il  feroit  privé  du 
facerdoce.  Le  pape  Grégoire  IL  ne  fui  vécut  pas 
long-tems  , £c  fut  enterré  à S.  Pierre  le  treize  de 
Février , indiction  quatorzième  , l’an  731.  après 
avoir  tenu  le  faine  fiége  quinze  ans , huit  mois  $$ 
huit  jours.  Il  ht  cinq  ordinations,  quatre  au  mois 
de  Septembre  , & ordonna  trente. cinq  prêtres 
& quatre  diacres  , outre  cent  cinquante  évê- 
ques. Il  fit  faire  un  calice  d’or  orné  de  pierreries, 
du  poids  de  trente  livres, & une  patène  d’or  dè 
vingt-huit  livres  & demie.  Il  donna  au  clergé 

& aux  «monaitexes  116c.  fous  d’or  , & deux 

• • \ • * • . « . . * • 

, mille  pour  le  luminaire  de  laint  Pierre.  -L’è- 
glife  l'honore  entre  les  Saints  le  treiziéme  de 

lévrier.  

De  fen  tems  il  y eut  quelque  différend  entre 
les  évêques  de  Frioul&  de  Grade*  Serenus»é  vê- 
que  de  Fri  oui  ayant  ufurpé.  quelques  droits  iux 
Donat  patriarche. de  Grade , le.pape  Grégoire  II. 

* lui  écrivit  en  71p.  lui  reprefentant  qu’il  «lui  •. 
avoit  accordé  le  pallium  à la  prière  du  roi  des 
Lombards  ; mais  à condition  defe  contenter  de 
ce  qu’il  avoir  pofledé  jufques  alors,  fans  faire 
aucune  entreprife  fur  perfonne.,11  lui  enjoinç 
donc  d-e  fe  contenir  dans  fe$  bornes.,  qui  étoienç 
celles  de  la  domination  des  Lombards.  Il  écri** 

* , . '.I.,*  ' « ' • 

• vit  aullia  Donat  patriarche,  de  Grade  , aux  éyè- 
ques,  au  duc  Marcel  , & peuple  de  Vénétie 
& d Iftrie  , les  avertiflant  de  prendre  garde 
que  les  Lombards  ne  priflent  occafion  de  ce 
différend  entre  les  évêques,  pour  entreprendre 
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fur  leur  pays.  Se  renus  étoit  proprement  patriar-  * 

che  d’Aquiléc,  réfidant  à Frioul  , &Donat  , pa-  An.  731» 
triarche  d*  Aquilée , réfidant  à Grade , fur  les  ter- 
res des  Romains.  Après  la  mort  de  Serenus  , *Vatéî  Biac» 
Callifte,  homme  noble,  archidiacre  deTrévife,  ^lm  nlft'  c* 
fut  ordonné  patriarche  d’AquiléeàFrioul , avec 
la  f iveur  du  roi  Luitprand.  Il  y avoit  à Frioul  un 
évoque  particulier,  qui  étoit  alors  Amator,&  ifod.  ç,  511 
le  patriarche  fuiet  des  Lombards  , ne  pouvant 
demeurera  Frioul,  parce  qu’il  eût  été  trop  ex  • 
pofé  aux  incurfions  des  Romains , demeuroit  à 
Cormone.  Cal  lifte,  fie  r*de  fa  nobiefle,en  fut  cho- 
qué, & ne  pût  fouflrir  que  cet  évêque  demeurât 
dans  la  capitale,  avec  le  duc  & les  Lombards, 
tandis  qu’il  étoit  avec  le  petit  peuple.  Il  fit  donc 
en  forte  de  chaficr  Amatorde  la  ville  de  Frioul  , 

& s’établit  dans  fa  maifon.  Pemmo  , qui  étoit 
alors  duc  de  Frioul , en  fut  irrite  ; & de  concert 
avec  plufieurs  Lombards,  il  prit  le  patriarche 
Callifteje  mena  à un  château  nommé  Ponce,  fur 
le  bord  de  la  mer,  & l’y  voulut  précipiter.  Mais  il 
fe  contenta  de  le  mettre  en  prifon  , ou  il  ne  lui 
donnoit  que  du  pain.  Le  roi  Luitprand  Payant 
appris,  entra  en  grande  colore , ota  le  duché  à 
Pemmo  , & le  donna  à fen  fils  Rachis. 

Après  la  mort  du  pape  Grégoire  IL  le  feint* 
fléee  ne  vaqua  que  trente-cinq  jours.  Car  îorf*  . . . 

qu  on  railoit  les  funérailles,  tout  le  peuple  de  ^ ill% 


& bien  inftruit  des  faintes  écritures.  Il  fçavoît  les 
pfeaumes  par  ‘cœur , & s etoit  exercé  à en  péné- 
trer les  fens  cachez  > il  fçavoit  le  grec  & le  latin  > 
farloit  bien  , prêchoit  avec  force  & agrément. 
Il  étoit  grand,  amateur  des  pauvres  , & donnoit 
l’exemple  de  toutes  les  vertus.  Il  tint  le  faint  fié- 
ge  dix  ans  & neuf  mois.  Les  anciens  auteurs  de  * 
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1 nomment  fouvent  Grégoire  le  jeune  , & leçon* 

An.  7 3 1 • fondent  quelquefois  avec  fon  prédecefleur  , 
principalement  les  Grecs. 

_ . Le  pape  Grégoire  III.  dès  le  commencement 

Première  i r 1 1 , . . x „ T 

lettre  i de  *on  Pontl“cat  écrivit  a 1 empereur  Leon , 

l’empereur,  pour  répondre  à une  lettre  qu’il  avoit  écrite  à 
Anajl.to  ’j.  lui  ou  àGregoirelI.  La  réponfe  du  pape  com- 
ÇQnc.p,  7.  menceainfi  : Nous  avons  reçu  pendant  la  qua- 
torzième indiction  de  votre  regne  la  lettre  de 
votre  majefté  de  la  même  indidion,  & celle  de 
la  quinziéme  de  la  première  & desfuivantes  juf- 
ques  à la  neuvième.  Pendant  le  régné  de  Leon 
l’indiétion  quatorzième  ne  le  rencontre  que  l’an 
73 1 . mais  par  la  quinziéme  & les  neuf  (uivan- 
tes,  il  faut  entendre  les  dix  premières  années  de 
fon  régné,  pendant  lcfquellesil  parut  catholi- 
que. Le  pape  continue  : Nous  gardons  foigneu- 
lement  vos  lettres  dans  l’églilè  de  faint  Pierre  > 
avec  celles  de  vos  prédecefleurs.  Dans  ces  lettres 
fcellées  de  votre  fceau , & fouferites  de  votre 
main  avec  le  cinabre,  vous  confcflez  notre  faill- 
ie foi  dans  toute  fa  pureté  , & vous  déclarez 
maudit,  quiconque  ofe  contrevenir  aux  déd- 
iions des  peres.  Qui  vous  oblige  donc  mainte- 
nant à regarder  en  arriéré  , après  avoir  fi  bieiv 
marché  dix  ans  durant  ? Pendant  tout  ce  tems 
vous  n’avez  point  parlé  des  faintes  images,  &; 
maintenant  vous  dites  qu’elles  tiennent  la  place . 
des  idoles, 8cque  ceuxqui  les  adorent, fontdesido- 
iâtres.  Vous  ordohez  de  les  abolir  entièrement, 
& vous  ne  craignez  point  le  jugement  de  Dieu 
en  feandalifant  non  feulement  les  fideiles  , mais 
les  infidel/cs.Pourquoi  comme  empereur  & chef 
des  chrétiens  n’avez-vous  pas  interrogé  les  hom- 
mes fçavans  & pleins  d’experience  ? ils  vous  au- 
roicnç  appris  pourquoi  Dieu  a défendu  d’adorer 
les  ouvrages  des  hommes.Les  peres  nos  martres 
& les  fix  conciles  nous  ont  lailie  cette  tradition,. 
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Sc  tous  ne  recevez  pas  leur  témoignage.  Nous 
jfomnies  obligez , parce  que  vous  Êtes  greffier  & N 
ignorant  , de  vous  écrire  des  difeours  groffiers  , 
mais  pleins  de  fens  & de  la  vérité  de  Dieu,  Nous 
vous  conjurons  de  quitter  vôtre  préemption 
& vôtre  orgueil,  de  nous  écouter  humble* 
ment. 

Dieu  a ainfi  parlé  ,à  caufc  des  idolâtres  qui 
habitoient  la  terre  promife  , 6c  qui  adoroienc 
des  animaux  d'or,  d argent  & de  bois‘,  des  oi- 
feaux  j & toutes  fortes  de  créatures , & difoîent  : 
Voilà  nos  dieux,  & il  n y en  a point  d autres. 
C'eft  pour  cela  que  Dieu  a défendu  les  ouvrages 
des  hommes  nuifibles  & maudits,  inventez  par 
ie  démon.  Mais  il  y en  a que  Dieu  même  a or- 
donnez pour  fon  fervice,  comme  les  tables  de 
la  loi,  l'arche  6c  les  chérubins.  N’étoit-ce  pas  1 
des  ouvrages  de  mains  d hommes  ? Dans  les  der- 
niers tems  Dieu  a envoyé  fon  Fils , qui  s’eft  in- 
carné, a paru  dans  Jérufalem,  a fait  plufieurs 
a étions  fenfibles.  Ceux  qui  i’avoient  vu  Font 
peint  comme  ils  Favoient  vu.  On  a peint  de 
même  faint  Jacques , par/nt  de  Nôtre-Seigncur, 
faint  Etienne,  & les  autres  martyrs.  Ces  images 
s’étant  répandues  partout  le  monde , on  aceffié 
d'adorer  le  démon  pour  les  adorer,  non  d’un 
culte  de  latrie , onais  d’un  culte  relatif.  Et  cn- 
fuire  , pourquoi  ne  peignons-nous  pas  le  Pere 
de  Jefus-Chrift?  parce  qu’il  cft  impoffible  de 
peindre  la  nature  divine.  Si  nous  l’avions  vil, 
nous  le  peindrions  de  même  , & vous  diriez 
que  ce  feroit  une  idole.  Vous  dites  que  nous 
adorons  des  pierres,  des  murailles  & des 
planches.  Il  n'en  cft  pas  ainfi,  feigneur  ,c’eft 
pour  nous  faire  fouvenir  de  ceux  dont  ce 
font  les  noms  6c  les  images  , & pour  élever 
en  haut  nôtre  efprit  rampant  5c  groffier.  Nous 
ne  les  regardons  pas  comme  des  dieux  : 
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,r“  ' ' A Dieu  ne  pîaile  : nous  ne  mettons  pas  notre 
An«j73I,  cfperance  en  ces  images.  Mais  fi  <*çft, celle  de 
Nôtre-Seigneur  , nous  diions  : Seigneur  JefiiSr 
Chrjft,  Fils  de  Dieu  , (ecourcz-nous  ,fauvez* 
nous  j fi  c’eft  celle  dejfa  fainre  Mere  , nous 
difons  : Sainte  Mere  de  Dieu,  priez  votre  Fils 
qu’il  fauve  nos  ames.  Si  c’eft:  d:un  martyr  : 
Saint  Etienne  qui  avez  répandu  vôtre  fàng  pour 
Jefus  -Chrift,  & qufavez  auprès  dç.lui  tant 
de  crédit,  comme  premier  martyr,  priez  pour 
nous.  \ 

f'iiUCi  Et  enfuite:Nous  aurions  pu  , comme  ayant 
la  puifiance  & i’autorité  de  faint  Pierre,  pronon- 
cer des  peines  contre  vous.  Mais  puifquevous 
vous  êtes  donné  vous  meme  la  maledi&ion, 
qu’elle  vous  demeure.  Et  enfiuite  : Il  vaudroit 
*'  mieux  que  l’on  vous  nommât  hérétique,  quç 
perfecuteur  .&  deftruéleur  des  faintes  images# 
Mais  le  nom  d’hérétique  ne  vous  convient  pas> 
v puifquc  vous  combatrez  ce  qui  cft  clair  comme 
la  lumière.  Ayant  un  fi  grand  évêque, nôtre  con* 
frere  le  feigneur  Germain , vous  deviez  le  con- 
fulcer  comme  vôtre  pere , lui  qui  a une  fi  grande 
expérience  des  affaires  eccieiîaftiques  & politi» 
ques  , à prefent  âgé  de  quatre -vingt- quinze 
ans , qui  a fer  vi- tant  de  patriarches  & d’empfc;, 
reurs.  Vous  l’avez  laifle  pour  écouter  ce  -méi 
chant  &in(cnfé  Ephefien  ,fiis  d’Apfimare,  & fes 
Cône* fcmblablcs:  comme  Theodofe , évêque  d’Ephc- 
l'sùV l‘v  ’ ^*un  ^es  c^efs  des  Iconoclaftes.  Le  paperap* 

17  porte  enfuitc  l’exemple  deConftnntin  Pogonan 
j.  a8.  c.  qui  fit  affembler-  le  fixicme  concile,  & le  fit 
exécuter , en  s’y  foûmettant  le  premier  j puis  il 
aioure  : Vous  voyez,  feigneur,  que  les  déci- 
fions  de  l’cglife  n’appartiennent  pas  aux  empe- 
reurs, mais  aux  évêques.  C’eft  pourquoi  com- 
me les  évêques  qui  (ont  prépotez  aux  églifes* 
fc’ahftienncnt  des  aftàires  publiques , les  empe* 


* 


Livre  Quarante*  deuxième*  i 1 i \ 
rcurs  doivent  s’abftenir  des'affaires  eccîefiafti- 
ques,  & le  contenter  de  celles  qui  leur  (ont  con- 
fiées. Mais  la  concorde  des  empereurs  8c  des 
évêques  fait  une  feule  puiffance , quand  on  traite  • V. 

les  affaires  avec  paix  & charité.  ^ 

Vous  nous  avez  écrit  d’affembler  un  concile 
œcuménique  j il  ne  nous  femble  pas  à propos. 

C’eft  vous  qui  perfécutcz  les  images  : arrêtez , 

8c  vous  tenez  en  repos  : le  monde  fera  en  paix , . 

& les  fcandales  cefferont.  Suppofez  que  le  con- 
cile eft  aflemblé,où  eft  l’empereur  pieux  pour 
yprendre  féance,  Suivant  la  coutume,  recoin-, 
penfer  ceux  qui  parleront  bien  , & pourfuivre 
ceux  qui  s’écartent  de  la  vérité  ? Vous-même, 
êtes  rebelle  ,8c  agiffez  en  barbare.  Ne  voyez  - 
vous  pas  que  vôtre  entreprise,  contre  les  ima- 
ges n’eft  que  révolté  & préfomption  ? Les  égli- 
ses joüifloient  d’une  paix  profonde  > quand  vous 
avez  excité  les  combats  8c  les  fcandales.  Celiez , 

8c  il  n’eft  pas  befoin  de  concile.  Il  lui  marque 
enfuitecomme tout  l’Occident  eft  révolté  con- 
tre lui,  depuis  qu’on  y a appris  les  violences 
qu’il  a commifes  à CP.  On  a jetté  , dit -il,  par  pt  I9  çm 
terre  vos  images,  on  les  a foulées  aux  pieds.  Su?. 

Les  Lombards , les  Sarmatcs,  & les  autres  peu- 
ples du  Nord  ont  fait  descourfes  dans  la  mal- 
heureufe  Décapole , 8c  ont  pris  Ravenne  même , 
dont  ils  ont  chaffé  vos  magiftrats  , 8c  en  ont 
mis  de  leur  part.  Ils  veulent  traiter  de  même 
vos  places  les  plus  proches  de  nous,  & Rome 
aufti  , fans  que  vous  puidiez  nous  défendre. 

Voilà  ce  que  vous  vous  êtes  attiré  par  vôtre  im- 
prudence, . f/ 

Vous  croyez  nous  épouvanter  , en  di/ànt  .• 
J’cnvoyerai  à Rome  brifer  l’image  de  faint  Pier- 
re y 8c  j’en  ferai  enlever  le  pape  Grégoire  char- 
gé de  chaînes,  comme  Conftantiusfit  à Mar- 
tin. Sçachez  que  les  papes  font  les  médiateurs  * 
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& les  arbitres  de  ia  paix  entre  l’Orient  & l'Oc- 
cident , nous  ne  craignons  point  vos  menaces,  à 
une  lieue  de  Rome  Yers  ia  Campanie  nous  lom- 

9*udr.Lex»  mcs  en  La  Décapole , dont  parie  ici  le 

pape  Grégoire  III.  cft  la  même  province  que  l'on 
appelloit  plus  ordinairement  Pemapoie,  & dont 
Ravenne  étoit  la  capitale. 

IX.  L’empereur  Leon  écrivit  encore  au  pape,  qui 
Seconde  lui  répondit  en  ces  termes  : J’ai  reçii  vôtre  lettre 
lettre  du  p ar  Rufiîn  vôtre  ambaiVadeur  , & la  vie  nfeft 
pape  i 1 cm-  Jevenuë  infupportable  , voyant  que  loin  de  vous 

jom7.co»c . repentir,  vous  demeurez  dans  vos  mauvailes 
p.  ij.  difpofîtions.  Vous  dites:  J’ai  l’empire  & le  fa- 
cerdoce.  Vos  prédéceifeurs  le  pouvoient  dire, 
eux  qui  ont  fondé  & orné  les  églifes , & les  ont 
f*  protégées,  de  concert  avec  lésé  veques.  Au  con- 

traire, vous  avez  dépouillé  & défiguré  les  égli- 
fes, que  vous  avez  trouvées  magninquement  or- 
nées. Que  font  nos  églifes,  finon  les  ouvrages 
des  hommes  ? Des  pierres , du  bois , de  la  chaux  , 
du  mortier?  Mais  elles  font  ornées  par  les  pein- 
tures & les  hiftoires  de  Jefus-Chrift  & de* 
Saints.  Les  Chrétiens  y employent  leurs  biens  $ 
les  peres  & les  meres  tenant  entre  leurs  bras 
leurs  petits  enfans  nouveaux  baptifez,leur  mon- 
trent du  doigt  les  hiftoires  , ou  aux  jeunes  gens , 
ou  aux  gentils  convertis*  ainfi  ils  les  édifient, 
& élevent  leur  efprit  & leur  coeur  à Dieu.  Vous 
» en  avez  détourné  le  fimple  peuple,  pour  le  jetter 
dans  l’oifiveté,  leschanfons,  les  fables  , le  fon 
des  lyres,  des  flûtes,  & de  femblables  badine- 
*"""  ries,  au  lieu  des  avions  de  grâces  & de  loüanges 

.deDieu. 

t % ‘ Enfuite  il  lui  marque  ainfi  la  différence  de 

l’empire  & du  facerdoce.  Comme  il  n’eft  pas 
permis  à l’évêque  de  regarder  dans  le  palais,  & 
de  donner  les  dignitez  temporelles;  ainfi  l'em- 
pereur ne  doit  pas  regarder  dans  les  églifes, 
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pour  faire  les  élections  du  clergé , confacrer  ou  ^ 

adminiftrer  les  fàcremens,  ou  même  y partici-  ?3 l*. 
pei  fans  le  prêtre.  Chacun  de  nous  doit  demeu-  * • Cor*  vu» 
fer  dans  fa  vocation.  Voyez-vous,  feigneur , la  IQ* 
différence  des  éveques  &.  des  princes/*  Si  quel- 
qu'un vous  a ofl:enîë,vous  confifquez  fa  maifon, 
vous  le  dépoüiliez , ou  le  bannillez  ,ou  lui  ôtez 
meme  la  vie.  Les  évêques  n'en  ufent  pasainfî  j 
mais  (i  quelqu’un  a péché  , & s'en  confefle,  au 
lieu  .de  l'étrangler  & de  lui  couper  la.tete , ils  lui 
mettent  au  cou  l’évangile  & la  croix,  ils  l'em- 
prifonnent  dans  le  tréfor  de  l’églife , la  diaconie 
ou  la  faîle  des  cathécumenes , ils  lui  impofenc 
des  jeunes  , des  veilles,  des  prières 5 & après  l’a- 
voir bien  corrigé , ils  lui  donnent  le  facré  corps 
& le  précieux  fâng  de  Nôtre- Seigneur , & l'en- 
voyent  pur  & fans  tâche  devant  Dieu,  un  pape 
qui  parloir  ainfî , étoit  bien  éloigné  de  prétendre 
ôter  à l'empereur  fa puifTance  temporelle,  non 
plus  que  fon  prédéceflcur. 

Il  continué:  Vous  nous  perfecutez,  & nous  ^ 

tyrannjfcz  par  la  main  de  vos  foldats,&  parles 
armes  de  la  chair.  Pour  nous,  nous  fournies 
nuds  8c  fans  armes , nous  n'avons  point  d'ar- 
mées terreftres;  mais  nous  invoquons  Je  sus- 
Chris  t,  chef  de  toutes  les  créatures , fupé- 
rieur  à toutes  les  armées  des  vertus  céleftes, afin 
qu'il  vous  livre  à fatan  pour  fauver  vôtre  ame, 
niivant  la  parole  de  l'apôtre.  Ec  enfuite  : Vous 
demandez  pourquoi  dans  les  fîx  conciles  il  n’eft 
point  parlé  des  images;  je  réponds,  qu’on  n'y 
a .point  parlé  non  plus  s’il  faut  manger  du  pain 
& boire  de  l’eau  i nous  avons  reçu  les  images 
par  une  ancienne  tradition,  les  éveques  eux- 
memes  en  portoient  aux  conciles  , & aucun 
de  ceux  qui  aimoient  Dieu , ne  voïageoit  fans 
images. 

Le  pope  Grégoire  III,  envoya  cçttç  lettre , 8c  b 
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la  precedente  par  le  prêtre  George , qui  eut  aflez 
de  foiblelfe  pour  n’ofer  la  rendre  à l’empereur. 
11  la  rapporta  à Rome , & çonfcfla  fa  faute  au 
pape  , qui  lui  ayant  fait  de  grands  reproches  , 
vouloir  le  dépofer  dans  un  concile  j à la  prière 
des  évoques,  if  fe  contenta  de  le  mettre  en  pé- 
nitence, & le  renvoya  avec  les  mêmes  lettres* 
L’empereur  fit  retenir  en  Sicile  les  lettres,  fans 
permettre  que  le  pretre  George  les  apportât  à 
CP,  & le  tint  lui-même  en  exil  pendant  près 
d’un  an.  » .... 

En  Allemagne,  faint  Boniface  ayant  appris 
l’ordination  du  pape  Grégoire  III.  lui  envoya 
des  députez  avec  des  lettres , pour  l’aflurer  de 
fon  obéiïiance  , lui  rendre  compte  de  fa  million, 
&:  lui  demander  la  réfolution  de  plufieurs  diffi- 
cultés. Le  pape  lui  accorda  non  feulement  la 
communion  6c  l’amitié  du  faint  fiége  qu’il  de- 
mandoit , mais  encore  le  pailium,  &.lc  titre  d’ar- 
chevêque, Ii  lui  envoya  des  reliques , & d’autres 
préfens,  avec  une  lettre,  où  après  avoir  déclaré 
la  nouvelle  dignité  qu’il  lui  donne  > il  ajoute  » 
Et  parce  que  vous  nous  alîurez  que  par  la  grâce 
doDieu  il  s’eft  converti  une  fi  grande  quantité 
de  peuple  , que  vous  ne  pouvez  fuifire  à leur 
inftruélion  ; nous  ordonnons  que  fuivant  les  ca- 
nons &idc l’autorité  du  faint  ficge,  vousetabiifi. 
fiez  des  évêques  dans  les  lieux  où  le  nombre  des 
fidelles  fera  multiplié  , prenant  garde  toute- 
fois à ne  pas  avilir  l’épifcopat  , & à ne  point 
faire  de  confecration  d’évêque  , fans  y en  ap- 
pelle! deux  ou  troi-  Quant  au  prêtre  qui  vint 
nous  trouver  l’année  pailéc,  & qui  prétend  avoir 
été  abfous  de  fes  ciimes,  fçaehez  qu’il  ne  nous  a 
fait  aucune  confdfion  , & n’a  reçu  aucune, abfo-, 
lution  de  nous.  11  nous  demanda  feulement  des 
lettres  de  recommandation  pour  notre  fils  Charr- 
ies. Ceux  qui  ont  été  baptifezpar  lespayeus  ? 
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doivent  erre  Députez  encore  au  nom  de  la  fainte 


baptifez.  Il  faut  croire  que  le  baptémeadmini- 
(Iré  par  ces  payens , n’étoit  pas  félon  la  forme  de 
l’églifc  ; car  nous  n’avons  pas  les  queftions  de 
faint  Boniface,  pour  Içavoir  les  circonftances 
des  cas  p ro p o fez. 

Le  pape  continue  : On  peut  offrir  pour  les 
morts  véritablement  chrétiens  , mais  non  pas 
pourles  impies.  On  doit  obferver  lcsdégrezde 
parenté  pour  les  mariages  jufques.à  la  feptiéme 
génération.  Et  h vous  le  pouvez  , détournez  les 
hommes  de  fe  remarier  plus  de  deux  fois.  C’cft> 
à-dire  , que  ,1’églife  n’approuvoît  pas  les  quatriè- 
me noces , fans  les  ccmdamncr  abiolument.  Les 
parricides  ne  recevront  la  communion  qu'à  la 
mort  en  viatique  , &:  toute  leur  vie  s’abftien- 
dront  de  chair  & de  vin  , & jeûneront  le  lundi , 
le  mardi  & le  vendredi.  Ceux  qui  vendent  leurs 
efclaves  aux  infidelles  pour  les  immoler , feront 
Ja  meme  pénitence  que  les  homicides.  Défen- 
dez autant  que  vous  pourrez  à vos  nouveaux 
chrétiens, de  manger  de  la  chair  de  cheval  , & 
leur  impofez  pénitence.  Cette  lettre  ne  peut  être 
écrite  avant  fan  7 5 x. 

Saint  Boniface  l'ayant  reçue,  fut  encouragé 
dans  fa  million  , & bâtir  deux  eglifes  , une  à 
Friflar,en  l’honneur  de  S.  Pierre  & de  faint  Paul; 
une  autre  à Hamanabourg,cn  l’honneur  de  faint 
Michel  ; il  joignit  à chacune  un  monalfere  nom  . 
breux.  Le  monaflcre  de  priflar  étoit  dans  la 
JdefTe  fur  l’Eder,  à l’endroit  de  la  ville  qui  en 
porte  encore  le  nom.  Son  premier  abbé  fut 
lnint  Vfgbert , moine  Angîois  du  pays  d’Oiiefc 
fex  , qui  paffa  en  Germanie,  étant  déjà  prêtre, 
pour  traïailler  avec  faint  Boniface,  Il  étouforr 
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éxaft  dans  i’obfervation  de  la  règle  j & s’il  étôiC 
appelle  pour  cüir  laconfcflion  de  quelqu’un,  il 
ne  parloit  àperfonneen  chemin,  ou  ne  parloit 
que  dechofcs  fpirituelles.  Il  mourut  €11747.  8c 
i’eglife  honore  fa  mémoire  le  1 3 . d’Août. 

Saint  Boniface  entretenoit  un  commerce  con- 
tinuel de  lettres  avec  l’églife  d’Angleterre , dont 
il  droit  de  grands  (ecours,  & donc  nous  voyons 
l’état  à la  fin  dcl’hiftoire  de  Bedc  ,1’an  73  i.Bri- 
dfcuald  archevêque  de  Cantorberi  mourut  cette 
même  année  le  neuvième  de  Janvier,après  avoir 
tenu  le  fiége  trente  Tepf  ans , fix  mois  & quator- 
ze jours.  Son  fuccefleur  fut  Tatoüin , de  la  pro- 
vince des  Merciens,  auparavant  prêtre  dans  le 
monaftere  de  Briudun.  Ilfutfacré  à Cantorbeti 
par  Daniel  de  Vinceftre,  Adulfe  deRocheftre,  3c 
deux  autres  évêques,  le  dimanche  dixiéme  de 
Juin,  la  même  année  731.  Tatoüin  ètoit  un 
homme  confiderablc , par  fa  pieté  & par  fa  pru- 
dence , & bien  inftruit  des  faintes  lettres.  Il  reçut 
le  pallium  du  pape  Grégoire  Jll.  & après  avoir 
gouverné  trois  ans  l’égiife  deCantorberi,il  mou- 
rut le  30.  de  Septembre  734.  Son  fuccefleur  fut 
Northelme,  moine  & prêtre  deLondres, 

Adulfe  évêque  de  Rocbeftrc  avoît  fucccdé  en 
Ce  fiége  à Thomas,  mort  en  Y an  7 16.  Celyi-ci 
étoit  très  fçavanr,chfciple  de  l’archevêqueTheo- 
dore  3c  de  l’abbé  Adrien:  Il  fçavoit  le  grec  & le 
latin, comme  fa  langue  naturelle,  & étoit  inftruit 
des  fcienc.es  eeelefiaftiques  & profanes.  En 
Northumbrc  Vilfrid  II.  étoit  évêque  d’Yorc  , 
ayant  fuccedé  à Jean , fuccefleur  de  S.  Vilfrid, 
Jean  étoit  difciple  de  faîne  Théodore  de  Can- 
torberi , il  fut  . moine  à Strencshal , & fucccda, 
dans  l’évêché  dcHaguftald  a Eata,qui  y avoir  été 
mis  après  l’cxpulfion  de  faint  Vilfrid.  Jean  fuc- 
ceda  aufli  en  704.  àBofà.  mis  à la  place  de  fainp 
yijfrid  dans  i’éYeçhé  d’Yorc  ornais  il  Ip  jeudi* 
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icc  faine  quand  il  fut  rétabli.  S.  Vilfrid  étant 
mort  en  70^.  Jean  lui  fucceda  & reprit  le  gou- 
vernement de  l' églife  d’Yorc , mais  huit  an* 
après  le  Tentant  cafie  de  vieillcûfe , il  ordonna  à 
fa  place  Vilfrid  prêtre  de  fon  clergé  , & fe  retira 
^umonafterc  de  Berlei  qu’il  avoir  fondé.  Il  y 
mourut  quatre  ans  après  l’an  72 1 Je  7.  de  Mai , 
jour  auquel  l’églife  célébré  fa  mémoire.  Bede 
raconte  de  lui  plufieurs  miracles  confiderabîes, 
& témoigne  que  la  vie  monaftique  faifoit  grand 
progrès  dans  le  pays  deNorthumbre  à la  faveur 
de  la  paix  dans  le  temsoù.  il  finit  fon  hiftoire: 
c'eft  à-dire,  l’an  731.  On  n'eut  pas  foin  de  la 
continuer  après  luî>&;  pendant  plufieurs  fiécles 
nous  ne  reconnoiffonsplusfi  diftin démène  l*é- 
glife  d’Angleterre. 

Vilfrid  le  jeune  avoit  été  moine  dans  l’abbaïe 
de  Streneshal  > & depuis  vidame  5c  abbé  dans 
l’ églife  d’Yorc  > auffi  croic-on  que  cette  églife 
étoitfervie  par  des  moines  comme  la  plupart 
des  cathédrales  d’Angleterre.  Il  orna  fon  églife 
de  vafes  précieux  & s’appliqua  à l'inftrudlion  de 
fon  peuple&au  foulagcment  des  pauvres. Après 
avoir  gouverné  l’égide  d’Yorc  pendant  quinze 
ans  depuis  717.  jufqu'en  732.  il  fit  ordonner 
Egbcrt  à fa  place, & fe  retira  pour  paifer  le  refte 
delà  vie  dans  le  repos  & la  priere.  Egbert  étoit 
freredu  roi  Edberc  qui  regnoit  alors?  en  Nor- 
thumbre.  Dès  fon  enfance  il  avoit  été  mis  dans 
un  monaftere  , & gouverna  i’églife  d’Yorc 
.pendant  trente-quatre  ans.  Au  commencement 
de  fon  pontificat , c'cft-à- dire  , l’an  73  y.  il  re- 
çut du  pape  Grégoire  III  le  pallium  & la  digni- 
té archiepilcopale  ; ainfi  il  fut  le  fécond  arche- 
vêque d’Yorc , comptant  laine  Paulin  pour  le 
premier. 

Le  venerable  Bede  vivoit  encore,  & l'an  7 3 4. 
il  écrivit  à l’évêque  Egbert  une  lettre  qui  cft  un 
Tome  IX.  ’V  $ 


\Martyr.  t. 
7.  Mai . lib. 
S-  hift.sSi}* 
4*  5*  6* 


7>§erj  gHt 

t*  4 

acta.  S S.  (• 

f *0 


XIL 
Lettre  dt 
Bede  à k g» 
bert. 


I 


il  $ HiFi  cire  TLccleJiajlique* 

illuftre  témoignage  de  Ton  amitié  pour  ce  pré- 
lat , & de  Ton  zélé  pour  i’églifc.  L’année  prece- 
dente, quiétoitla  fécondé  du  pontificat  d’Eg- 
bcrt,Bede  avoit  parte  quelques  jours  à inftruirc 
da  ns  le  monafterc  d’Yorc,  & l’évéque  Tavoic 
prié  d’y  revenir  l’année  fuivante*  mais  étant  re- 
tenu par  la  maladie  qui  lui  furvint,&  qui  fut  ap- 
paremment la  même  dontilmourut.il  fuppléa 
a fa  vifite  par  cette  lettre.  Avant  toutes  chofcs, 
f . (dit0  dit-  il, évitez  les  conventions  inutiles , & vous 

j>*rif.\6  6C*  appliquez  à la  méditation  des  feintes  écritures» 
principalement  des  épîtresdcS.  Paul  à Timo- 
thée & à Tite,du  paftoral  de  S.  Grégoire , 3c  de 
/es  homélies  fur  les  évangilcs.Comme  il  ne  con- 
vient  pas  d’employer  les  vafes  facrez  à des  ufe* 

. ges  profanes,  il  n'eft  pas  moins  indécent  que  ce« 
lui  qui  eft  confacré  au  fervice  des  autels  , fc  ré- 
pande au  fortir  de  Péglife  en  des  difeours  ou  des 
avions  indignes  de  (on  rang.  Ayez  toujours  a- 
vec  vous  des  perfonnes  capables  de  vous  aider 
& vous  foutenir  dans  les  tentationsj&nc  faites 
pas  comme  certains  évêques  qui  ne  font  accom* 
pagnez  que  de  gens  de  plaifir  3c  de  bonne  chere  f 
capables  de  les  diyertir  par  des  entretiens  frivo* 
les.  Et  enfuitc: 

y.  50.  Parce  que  votre  diocefe  eft  fi  grand, que  vous 
ne  pouvez  feul  aller  par  tout , même  en  un  an  f 
il  eft  necertaîre  que  vousétablirtiez  des  prêtres 
dans  chaque  village,  pourinftruire  & admini- 
ftrer  les  facrcmensi  & ils  doivent  prîncipale- 
ment  avoir  foin , que  tout  le  monde  fâche  par 
cœur  le  fymbole  & l’oraifon  dominicale.3c  que 
ceux  qui  n’entendent  pas  le  latin, le  chantent  en 
leur  langue  , foit  laïques,foic clercs  ou  moines.- 
C’eft  pour  cela  que  je  les  ai  traduits  en  Anglois , 
en  faveur  de  plufieurs  prêtres  ignorans.  On  die 
qu’il  y a plufieurs  villages -dans  les  montagnes 
înaccclTibles , de  notre  nation, où  jamais  on  a’a 
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vft  d*érê  ques  exercer  aucune  fondion  fpîmuel- 
le,ui  perionne  pour  inftruire,&  toutefoisaucun 
de  ces  villages  n'eft  exempt  de  payer  des  rede- 
▼ancesà  l'évêque.  Ainfî  loin  de  prêcher  gratui- 
tement,fuivant  le  précepte  de  notre  feigneur  , 
on  reçoit  fans  prêcher  T argent  qu'il  a défendu 
de  prendre,  Et  enfuitc  : 

Le  meilleur  moyen  de  rétablir  notre  ég!ife,eft  f'  U9 

de  multiplier  les  évêques.  Car  qui  ne  voit  com- 
bien il  vaut  mieux  partager  à .plufieurs  ce  far- 
deau immenfc , que  d’en  accabler  un  feul?  C’eft 
pourquoi  le  faint  pape  Grégoire  écrivant  à l’ar- 
chevêque Auguftin,  avoit  ordonné  d’inftituer  Gng.  ^um 

douze  évêques  , dont  celui d’Yorcferoit  le  mé-  eP*Ji  if, 
tropolitain.Je  voadrois  que  vousiemplifficz  ce 
nombre  avec  le  fecours  du  roirc’ctoitCeodulfe  X*XV1,  *• 
roi  deNorthumbre  , prince  rrès-pieux.  Bedc 
continue:  Je  fai  que  par  la  négligence  des  rois 
precedens&  leurs  libéralités  inconfiderées,  il 
n’eft  pas aifé  de  trouver  un  lieu  vacant  pouré- 
riger  un  évêché.  Ceft  pourquoi  j’eftimerois  à 
propos  de  prendre  pour  cet  effet  queiquemo- 
naftere>& pour  obvier  à l’oppofirion  de  l’abbé 
&des  moines,  onpourroit  leur  permettre  de 
choifir  l'évêque  d'entre  eux,  onde  le  prendre 
dans  le  territoire  qui  feroit  le  nouveau  diocéfefc, 

Ce  qui  en  rendra  l’execution  plus  facile,  c'eft  le 
nombre  infini  de  lieux  qui  portent  très-mal  à 
propos  le  nom  de  monafteres  , quoiqu'il  n’y 
ait  point  d'obfervance  monaftique. 

Car  Yousfavcz  que  de  purs  feculiers  fans  au-  p-  ïf* 
eu  ne  experience,ni  aucune  affeélion  pour  la  vie 
reguliere,  donnenr  au  roi  de  l’argent,  & en 
achettent  des  terres, fous  pretexted’yfonder  des 
monafteres, &en  font  affurer  la  propriété  à leurs  * 
heritiers, par  des  lettres  des  rois,  confirmées  par 
les  évêques- Là  ils  vivent  avec  toute  forte  de  li- 
cence , gardent  leurs  femmes  & leurs  enfans# 
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.&  y raffcmblent , fous  lepom  de  moines,  çeux 
.qui  pour  leur  indocilité  font  chaflez  des  vrais 
monafteres , ou  qu’ils  en  pcuvcntdébaucher,ou 
..qu’ils  trouvent  vagabops  : ou  leurs  vaflaux  , à 
,qui  ils  donnent  l’habit  $c  fc  font  promettre 
jobéiflance.  Us  prétendent  être  tout  enfemblc 
abbez  & gouverneurs  de  provinces , ou  officiers 
du  roi,&  donn.ent  à leurs  femmes  de  femblables 
nionafteres  à gouverner.  Ce  fèroic  donc  un 
grand  bien  d’employer  utilement  ces  terres  oc  - 
cupéespar  des  gens  qui  ne  four  que  du  fc^ndalc, 
& du  moins  (ont  inutiles  à l’cglife  & à Tctat* 
fvjous  avons  vu  que  dès  le  fiécle  précèdent  il  y 
avoit  en  Efpagne  de  ces  faux  monafteres  fans 
difçipline , dont  S.  Fructueux  de  Braguc  fe  plaû 

gnoic*  . , , , . , 

Brde  dit  que  cer  abus  rçgnoit  en  Angleterre 

4cpuis  environ  trente  ansj  & continuant  dç 
idonner  fes  avis  à l’évêque  Egbcrt  ^il  l’exhortp 
.à faire inftruire  foigneufement  le  peuple  delà 
foi&  des  mœurs*  d*cnfeign,er  combien  cft  far 
Jutairc  la  frequente  communion  , telle  qu’elle 
/e  pratique  en  Italie  , en  Gaule  , en  Afrique , en 
^Grece  & par  tout  l’orient.  Mais,  ajoûtc-t-il , les 
laïques  Je  notre  province  font  prefque  tous  fjî 
^Joignez  de  cette  dévotion  , que  les  plus  pieux 
jne  communient  qu’à  Noël,  à l’Epiphanie  & à 
Fâqucrquoiqu’il  y ait  une  infinité  de  perfonnes* 
d’une  vie  très  pure,dctout  âge  & de  toutfexef 
qui  fans  aucune  difficulté,  pourroient  commu- 
nier tous  les  dimanches , & les  fêtes  des  apôtres 
& des  martyrs,  comme  vous  avez  vu  faire  à 
Jlom.e.  Même  les  gens  mariez  le  feroient  vo- 
lontiers , fi  on  leur  montroit  les  bornes  de  la 
continence i c’efl-à  dire,  quils  doivent  4 ga*> 
der,  en  s’approchant  desfacremens. 

♦ Bede  naquit  l'an  £7}*  en  Northumbre  aux 

çotifins  de  l’ficoffç  d.an§  le  îprtitoitç  dm  doifblç 


/ 


livre  Quarante- deuxième.  tif 
fïtônaftere  deViremouth  & de  Jaton.A  l’âge  de 
feptansfes  parens le  mirent  dans  ce  monaftere..  AÜ*  SS: 
pour  y être  élevé  ,& il  demeura  premièrement-  #*  ** 
à Viremouth  fous  S.  Benoît  Bifcop  , qui  l’avoir  }Sf 

fondé, puis  fousS.  Cêalfrid  à Jarou,  ou  il  pafla. 

Je  rèftc  de  fes  jours.  Toute  fà^ie  fut  employée  à 
s’inftruire  dans  lesfcienccs  ôcméditer  récriture 
fainte,fans  fe  difpenfer  des  exercices  réguliers ^ 
c’eft-à-dire , de  Ja  pfatmodie  & du  travail  des 
mains, qui  étoit  en  vigueur  dans  ce  monaftere. 

Sans  en  fortir  il  apprit  le  latin, le  grec  , la  verfî* 
ficarion  latine^ faftronomie , l’ariihmetique  , 
en  un  mot  coures  les  fcicnccs.  Il  eut  pour  maî- 
tre dans  Récriture  fainte  entre-autres  le  moine 
Trumbert  difciplede  S*  Geadda  évêque  de  Lu 
chfeldy  il  apprit  le  chant  de  Jean  archidiacre  de  ^rtP'  Ve.  m 
Rome, amenéen  Angleterre  par  S.  Benoît  Bif-  5- 
<op.  Bede  eut  aufli  pourJ.makres  des  difciples 
Je  faint  Théodore  de  Cantorberi  & de  l’abbé 
•Adrien*'1  ru  •»  # n * c t.  » 1 ? ' : 

A l’âge  de  dtx-neuf  ans  il  fut  ordonné  diacre, 
quoique  félon  les  canons  il: en  fallut  vingt-cinq; 
mais  quelquefois  le  mérité  en  faifoit  difpenfer. 

A trente  ans  il  fut  ordonné  prêtre  fan  701. .& 

•il  reçut  fuir  & l’autre  ordre 'par  les  mains  de 
Jean  alors  évêque  d’Hdguftald&dcpuisd’Yarc,  * * 

& parle  commandement  de.faint  Ceolfrid  fou 
abbé, car  le  monaftere  de  Jarou  éroit  dans  le 
dioccfed’Haçuiftald. Depuis  queBedcfutprêtrc 
il  s’appliqua  à écrire  principalement  fur  l’ccri- 
turc  faintç.  Il  compafa  premièrement  fa  petite 
explication  fur  l’épître  de  S.  Jean  , puisJ’expIi- 
cation  fur  l’apocalyp’fe dédiée *à  Hiibert'iur-  ; 
nomméEufebe,depuis  fon  abbé,  Enfuite il  com- 
menta lesadles  des  apôt rvs  par  l’ordre -d’Acca., 

.qui  fut  évêque  d’Hagulftad depuis  l’an  70$.  11 
.-expliqua  enfuite  le  vangile;de  S.  Luc,  puis  les 
trente  queftions  fur  les  li vres.dçs  rpis  à la  priera 
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de  Northemc  alors  prêtre  de  Londres  & depuis 
archevêque  de  Cantorberi.  Enfuite  il  donna  le 
commentaire  fur  Samuel , dont  il  commença  le 
troifiéme  livre  après  la  mort  de  labbé  S.  Ceol- 
' fri i , c’eft  à-dire  , en  71 6.  Il  donna  l’explica- 

tion fur  S.  Marc  Idng-tems  après  celle  de  S.Lucf 
il  en  fit  une  fur  S.  Paul,  & fur  les  épitres  canoni- 

2ues , recueillie  avec  un  grand  travail  des  écrits 
c S.  Àuguftin#  Il  acheva  le  livredesfix  âges  du 
monde  la  neuviémeannée  de  l’empereur  Leon 
lfaurien,  c’eft  à- dire,  l’an  714. 

Cet  ouvrage  de  Bede  lui  attira  des  reproches 
x , de  quelques  ignorans  qui  le  traitoient  d’here- 
tique , fufques  à faire  contre  lui  des  chanfons  : 
de*  prétendant  qu  il  diloit  que  notre  Seigneur  ne 

s’étoit  pas  incarné  dans  le  fixiéme  âge  du  mon- 
de. Le  fondement  de  cette  calomnie  écoit  que 
Bede  préférant  avec  S.  Jerome  l’original  Hé- 
breu à la  verfion  des  feptante , comptoit  moins 
de  cinq  mille  ans  jufquesà  la  venue^de  Jesus- 
Suÿ. liv.xi.  Christ.  Ainfi  c’étoit  la  même  objection  des 
Juifs,refutée  environ  quarante  ans  auparavant 
par  S.  Julien  de  Tolcde.  Bede  fenfiblement  al- 
larmé  de  cette  accufation  d’herefic , écrivit  une 
lettre  apologétique  à un  moine'  nommé  Plc- 
gouin  , où  il  juftine  do&ement  fa  chronologie  , 
& montre  qu’il  n’y  a aucun  fondement  à l’opi- 
nion vulgaire  qui couroit alors,  que  le  monde 
devoit  durer  fix  mille  ans.  En  un  mot,  que  l’on 
ne  doit  chercher  par  aucune  conjecture  le  tems 
de  la  fin  du  monde,  que  Dieu  a voulu  nous  te- 
nir caché.  , . * '•  î 

Bede  écrivit  àuflï  < la  vie  des  cinq  abbez  qui 
avoiertt  gouverné  jufques  alors  les  deux  iro- 
•naftéres  de  Virmouth  & de  Jarou  ; lavoir  r 
S.  Benoît  Bifcop , faint  Ceolfrid,  Eftervin  , Si- 
gefrid  & Vicberr,  ce  qui  comprend  l’hiftoire  de 
ces  monafteres,  Enfin  il  écrivit  l’hiftoirc  ecclc- 
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fiaftique  des  Anglois  , quifiit  un  de  fes  derniers 
ouvrages.  Il  y fut  principalement  excité  & ai- 
dé par  l’abbé  Albin  dilciple  de  faint  Théodore 
Ôc  d'Adrien, qui  étant  très  inftruit  de  tout  ce  qui 
xegardoit  Téglife  de  Cantorberi  & les  pays  Yoi* 
fins  , en  envoya  de  bons  mémoires  à Bede  par 
Northelme  prêtre  de  Londres  qui  lui  rapporta 
encore  pluficurschofesde  vive  voix.  Northel- 
me alla  enfuite  à Rome,  & avec  la  permiflion 
du  pape  Grégoire  III.  chercha  dans  les  archi- 
ves de  Tcglile  , & en  tira  plufieurs  lettres  de 
S.  Grégoire  & des  autres  papes  , qu'il  apporta 
à Bede  pour  les  inferer  dans  fon  hiftoire.  Da- 
niel évêque  deVinceftre  lui  fournit  quelques 
mémoires touchaht  l’hiftoirc  eeelefiaftique  des 
provinces  d'Ouelfex , & de  Suflcx  & de  Tîle  de 
Ouift,  U apprit  des  moines  de  Leftinguen  la 
çonverfion  de  Merce  & d’Efiex  par  le  minifterc 
des  évêques  Ceddi  & Ceadda.L'abbé Eli  l'in- 
ftruifitdc  rhiftoirc  d'Eftanglc.  Pour  celle  de 
Northumbre  fon  pays  , il  en  favoit  beaucoup 
par  lui-même  & apprit  le  refte  des  moines  de 
Lindisfarne  & de  plufieurs  autres  perfonnes. 
C’cft  Bede  qui  rend  ainfi  compte  de  ces  auteurs 
auroiCcolulfc  à qui  il  dédie  Ton  hiftoire#  Elle 
cftdiviféc  en  cinq  livres,  dont  le  premier  com- 
mence à Tcntrée  de  Jules  Cefàr  dans  la  grande 
Bretagne , & finit  à la  mort  de  faîne  Grégoire  : 
les  quatre  livres  fuivans  contiennent  tout  ce  qui 
étoit  arrivé  depuis , principalement  touchant  la 
religion;&  j’en  ai  rapporté  ce  qui  m’a  fembic 
de  plus  remarquable. 

Bede  joignit  à fon  hiftoire  un  épitome  ou  abré- 
gé contenant  des  dates  des  principaux  faits , & 
unifiant  de  même  à l’an  7 31.  car  ce  qui  eft  au- 
delà  a été  ajouté  depuis.  Il  le  finit  par  un  fom- 
mairede  fa  vie,  &un  catalogue  des  ouvrages 
qu’ilavoit  publiezjufquesàcette  année  la  cin- 
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.j  quante-neuvicme  de  fon  âge.  Ce  font  des  expîu 

cations  fur  la  plupart  des  livres  de  récriture, 
tirées  des  ouvrages  des  peres,  principalement 
de  faint  AugufKn  : des  traitez  de  biflcxte  & de 
J’équinoxe,par  rapport  au  compute  ou  calcul 
de  la  pâque  qu’il  avoit  étudié  avec  foin , à caufc 
de  l’erreur  des  Bretons  & des  Irlandois  : Un 
martyrologe,  plufieurs  vies  des  fàints , fon  ht* 
*ftoire&  quelques  autres  ouvrages  moins  im- 
portans  que  nous  avons  pour  la  plupart;  mai» 

: on  lui  en  attribue  plufieurs  qui  ne  font  pas  de 
•fiii.  Il  paflfa  fa  vie  dans  une  grande  innocence  Sc 
Une  application  continuelle  à fervir  réglifc,foit 
en  étudiant  ,foit  en  inftruifant  par  écrit  & de 
Vive  voix3&  mourut  dans  fon  monaftere  de  Ja- 
roul’an  7 3 5#âgédefoixante  & trois  ans.'  Un 
de  fes  difciples  Cnthbert  depuis  abbé  de  Jaroti 
nous  a laiflé  les  circonftanccs  de  fà  niort  en  Cet- 
te  maniéré. 

'AU  ^537-  Environ  quinze  jours  avant  paqueil  fut  atta- 
qué d’une  grande  difficulté  de  refpircr,quoique 
fans  douleur.il  pafla  en  joie  & en  aéiion  de  grâ- 
ces tout  le  tems  quireftoitjufquesàrafccnfion, 
qui  fut  le  vingt-fixiéme  de  Mai,  donnant  tous 
les  jours  des  leçons  à fes  difciples,  & employant 
à chanter  des  pfeaumes  le  refte  du  tems,  meme 
la  plus  grande  partie  de  la  nuit.  Il  difoit  fouvent 
despaflages  de  l’écriture  convenables  àfétat  où 
il  fe  trouvoit,  & il  en  avoit  traduit  quelques  en- 
droits en  vers  Anglois.En  ces  derniers  jours  d^ 
fa  vie  il  travailloit  à deux  ouvrages , une  tradu- 
ction de  l’évangile  de  faint  Jean  en  Anglois  & 
des  extraits  du  livre  des  notes  de  faint  Ifidorc 
de  feville  , il  en  diâta  encore  lejour  de  l’afcen- 
fion  ;&  à l’heure  de  none  il  dit  à Cuthbert  : 
J’ai  quelque  chofe  de  prix  dans  ma  carte tt c , 
du  poivre  , des  mouchoirs , des  parfums  > court 
vite , & amene-moi  les  prêtres  de  notre  mona~ 
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livré  §£ifarànt&deùxifme*  izj 
ftere . afin  que  je  leur  fafl'e  de  petits  prefens  de 
£c  qiie  Dieu  m* a donné*  Il  parla  à chacun  d’ eux,  . 
tes  priant  de  celebrer  des  meflVs  & de  faire  des 
prières ’pdür  lui  j puiS  il  mourut  étendu  fur  fe  * \.4, 

'pa  ve  de  fa  cellule  en  chantant  GloriaPatri  plein  . v. 
de  confiance  & de  joie.  L’églife  honore  la  me-  M attyr.  2t. 
moire  de  Bedele  vingt-feptiémedeMai  i les 
anciens  n’ont  point  fait  de  difficulté  de  lui  don-  f ^ * 
lier  le  nom  de  laint.  Depuis  on  lui  a attribue  n_  2.^. 
particulièrement  le  titre  de  venerable,  dont  on  Beu  epîjt  e. 
ne  voit  pas  d’autres  raiforts  finon  que  l’on  qua*  *l- 
JiSoitainfi  les  plus  faints  moines.  Ses* ouvrages  : ; * 
forent  fort  eftimez  des  fon  tems>  & peu  après 
là  mort  faint  Boniface  les  demanda  à Egbert 
archevêque  d’Yorc , à Hubert  , & enfuiteà 
Cuthberr  abbé  de  Jarou  , comme  lui  devant 
être  fort  utilesdans  fà  miffion.  /*•  >*  > » 


* Geôhïlfe  roi  de  Northumbreà  qui  Bede  avoit  Aâi.  SSj 
:dedié  foh  hiftoire  , profita  tellerncnt<de  cet  ou-  ^en%t0  4* 
*^rage,quërart  7^7.  ^quitta  fon  royaume  qu’il  l74t 
•gôu^ernoit  depuisnedFans,.î&  embrafla  la  vie 
.*mona'ftique<à  Lindisfarnc^fous  la  conduite  de 

* S.  Ciithbertvll  porta  dansce  monaftere  festré- 
: fors,,  telui  donna  plufieurs  terres  y:  mais  il  en 

• affoiblitHiivpeol'obfervance  5 ‘car  de  fon  rems 


on  permit  l’ufage  du  vin  te  de  la  bierre , au  lieu 
- auparavant  ôtfftîy  fctôvoft-  què  de  l’eau  ou  . , 
durait;  Il  vécut  vingt-deux 'ans  dans  le*  mo-  v 

‘ naftere  , teinoimvt  comme Tonrcroitl’an  7 6o0 
le  quinziéme  de  Janvier  , teeft  honoré  comme 
laine. 1 ■’  •-  * . ..  •*.  f'  v...  ... 

: L’églifê  deFrânceétoftalDrs  affiigée  pa,r  les  xiîT. 
incurhons- des  Arabes  Mufulmans  : car  ayant  Sarraiinsen- 
"fournis rEfpagne,  ils  fe  rendirent  maîtres  auffi  Franc*.. 
dc-ce  que  les  Goths  pofled  oient  au- deçà  des  Py- 
rénées. Dès  l’an  7i^.Ere757.  ils  prirent  Nar- 

• bonne  & y mirent  garnifon,  conduits  par  Zama  • 

* qVH  les  comnmvdoit  pour  le  calife  Yezide.  L’an 1 v N ^ 
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7ii#ncuf  ans  apres  leur  entrée  en  Efpagne > 
Zama  aflîega  Touloufe  , mais  elle  fut  fecouruc 
parEudc  duc  d’Aquitaine, Zama  tué  &les  Mu* 
fulmans  mis  en  fuite.  Ils  revinrent  en  7i5.avec 
plus  de  fucccs,  fous  la  conduite  d’Abderame* 
& firent  quelques  conquêtes.  Toutefois  ils  fu- 
rent encore  repouflez  par  les  François  fous  la 
conduite  d’Eude  ,&  en  un  feul  jour  il  y en  eut 
trois  cens  taxante  quinze  mille  de  tuez, comme 
pôrtoit  fa  le  ttre  au  pape  Grégoire  IL  Elle  ajou- 
toit  qu’il  n’éroit  mortdans  ce  combat  que  quin- 
ze cens  François,  qu’Eude  avoir  diftribué  à fon 
armée  trois  épongesque  le  pape  lui  avoir  en- 
voyées fanée  précédente  de  celles  qui  fervoient 
a fa  table  \ qu’elles  avoient  été  partagées  en  pe- 
tits morceaux  furie  point  delà  bataille.&qu’au- 
cun  de  ceux  qui  en  avoient  reçu  n’avoit  été 
blclfé.  Après  cette  vi&oire  Albi , Rodés  & Ca- 
lires  furent  repriiès  fur  les  Sarrafins..  Car  c’eft 
àinfi  que  nos  auteurs  appellent  d’ordinaire  les 
Mufulmans.Quelques-uns  toutefoisen  cetems- 
là  les  nommoient  Vandales  , parce  quils  en 
avoient  pris  la  place  de  là  vient  que  les  Ara- 
bes eux-memes nomment  f Efpagne  Andalous: 
nom  qui  eft  rcflé  a une  des  dernières  provin- 
ces qu’ilsont  occupée. 

- Les  Sarrafins  firent  un  dernier  effort  fur  la. 
France  en  7 3 i.fous  la  conduite  du  meme  Abde- 
rame,qui  l’année  precedente  avoir  paffé  leRône 
& pris  Arles.  D’un  côté  ils  s’avancèrent  le  long 
duRônc  & de  la  Saône  jufqu’à  la  rivière  d'Yone, 
& prirent  Avignon  , Viviers,Valen>e,brûlercnt 
les  monafter.es  dcGtigniv  ruinèrent  celui  de 
flfle barbe 6c grand  nombre  d’églifes,  prirent. 
Lyori,  Mâcon , Châlons » Bcfançon  , Beaume, 
Dijon  èc  Auxerre.  Enfin  ils  afliegerenc  Sens  >. 
mais  f é vêqucEbbon  fit  avec  les  fiens  une  fortta 
ü xigoureufci  qu’il  les  repouffa  6c  les  mit  ett 
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fuite.  Aînfi  leurs  progrès  furent  arrêtez  de  cc 
coté-là.S  Ebbon  avoit  été  moine , puis  abbé  de  * 

S Pierre  le  vif.  Il  fucceda  à Gv*ric  dans  le  fiége 
de  Sens,  ôc  après  cette  viéboire  fur  lesSarrafins, 
il  fc  retira  & finit  fes  jours  en  folitude. 

A gauche  Abderame  en  perfonne  attaqua  l'A-* 
quitaine,  fe  fiant  à la  divifion  qui  étoit  entre  les 
Francs.  Car  Charles  Mattel  y étoit  venu  Tan  ^ 

73 1. pour  faire  la  guerre  à Eude, ‘qui  avoit  peine  c0i» 
à foufFrir  fon  autorité.  Abderame  entra  donc  731.  » *.  • 
l’année  fuivante  dans  cette  province  défo!ée,& 
d’abord  ayant  pafl'é  la  Garonne , il  ruina  la  ville 
de  Bearne, aujourd’hui  Lefcar , Oleron  & Auch. 

Il  prit  Aire, Dax &Lapurde,  que  Pon  croit  être 
Baïonne.  Il  ravagea  le  pays  de  Commingc  & de 
Bigore.  Abderame  avoit  fans  doute  grand  inté- 
rêt d’être  maître  de  ce  pays  & des  pafiages  des 
Pyrénées,  pour  empêcher  les  François  d’aller  notit  GâIU' 
au  fccours  des  reftes  des  Goths , qui  fe  mainte^ 
noient  indépendans  dans  les  montagnes  d’Aftu-  ' 
rie.  Après  la  Gafcogne  les  Sarrafins  prennent  contiml 
Bordeaux, dont  ils  brûlent  les  églifes.Iis  pafient  pr(^ç  i«S/ 
la  Garonne  & la  Dordogne, & défont  en  bataille 
Eude  qui  vouloits’oppoferà  eux.  Rien  ne  leur  , 

réfifte  : Ils  prennent  Agen,  Pcrigueux  , Saintes , 

& enfin  Poitiers,  où  ils  brûlent  l’églife  de  faint 
Hilaire,&  menaçoient  de  traiter  de  même  (âint 
Martin  de  Tours. 

Alors  Charles  Martel  oubliant  fa  querelle  par- 
ticulière pour  l’intérêt  public,  vint  au  fecours 
d’Eude,&leurs  troupes  étant  jointes, ils  fe  trou- 
vèrent en  prefence  des  Sarrafins.  Sept  jours,  fe 
paflerent  en  efcarmouches  j enfin  ils  en  vinrent  ■ jfid.  Pac.fi 
en  une  bataille  generale , où  les  François  plusb 
grands  & plus  forts  que  les  Arabes,  les  firent 
plier  en  un  moment. Abderame  futteé  lui  même 
& la  nuit  termina  le  combat.  Le  lendemain  les 
François  voyant  le  camp  des  ennemis (ur  piedôc 
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leurs  tentes  toutes  drefïSes , les  envoyèrent  re* 
An.  731.  conncître,croyant  qu’ils  vouloient  recommen* 
cer  la  bata.lle.mais  il  ne  s’y  trouva  plus  perfori- 
ne. Toutefois  craignant  quelque  embufcade3ils’ 
ne  les  pourfuivirent  point,&  fe  contentèrent  de* 
piller  leur  camp. Cette fameufe  bataillefe  donna 

Vanldiac . Pr^s  de  Poitiers  un  famedi  au  mois  d’Oélobrr 
yi/c  46.  7 3 o. Quelques  uns  même  des  anciens  l’ont  mal 

confondue  avec  celle  où  Eude  remporta  feul 
une  (î  grande  viétoire  fur  les  Sarrafins  en  71  y. 

- La  viétoire  de  Charles  arrêta  les  progrès  des 
Sarrafins  ,&  peu  après  il  reprit  fur  eux  tout  ce* 
qu’ils  avoient  pris  dans  les  Gaules»  Mais  les  é- 
glifesfc  fentirent  long-tems  de  leurs  ravages.* 
On  ignoré  la  fuite  des  évêques  de  la  plupart  des 
villes  qu'ils  a voient  occupées,&danslescatalo- 
gués  qui  en  reftenr,on  trouve  des  vuides  confi- 
acrables  depuis  la*  fin  du  feptiéme  fiécle  jufque* 
neuvième.  On  compte  phifieurs  martyrs  en*' 
SS • cés  diverfes  incmfions  des  Sarrafins.  Saint 
^ 481°  **  Thcofred  étoit  abbé  de  Garmeri,  ouMonaftier- 
r ■ en  Velay  dans  lediocefe  du  Puy  lorfqu'ils  inon* 

derent  ces  Provinces.  Il  avenir  fes  moines  que: 
les  ennemis  viendroiént  dans  deux  jours  lesat* 
raquer,&leur  ordonna  de  fe  retirer  dans  la  forêt 
prochaine , avec  tout  Ce  qu’ils  pOurroient  em- 
porter. Pour  lui  il  crût  ne’ devoir  pas  abandon- 
ner l’églife  qui  lui  avoit  été  confiée. Etant  de- 
meuré feul il féprofte ma  devant  la  porte  de: 
l’eglife  dédiée  àfaint  Pierre  , & y-  demeura  en 
prieres.LcsbatbareSir  ritcz  deefc  que  les  moines 
leur  écoïentécharpefc  âvec  cequ'ils  avoient’  de 
plus  précieux,  voulaient  obliger  l'àbbé  à les 
découvrir  ; 8c  comme  il*  letéfufa*  ils  le  chârgèJ 
rent de  coups  & le  Jaifferent  demi- mort.  Le 
lendemain  qui  étoit  leurgra  nde fête , ilsfe  pre- 
pnroient  à faire  un  facriifice  5 le  faint  abbé  ra~ 
mafia  fesifoices , & s'approcha  d-cu?t  pour  leujk 
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fairfc  des  reproches  de  leur  impieté.II$  en  furent 
d’autant  plus  furpris  qu’ils  le  croyoient  mort* 

& celui  qui  préfidoit  au  facrifice  lui  jetta  à la 
tête  une  grofle  pierre , dont  il  le  blefla  mortel- 
lement. Après  que  les  Sarrafins  fe  furent  reti- 
rez, les  moinesîe  trouvèrent  étendu  par  terre, 

& le  porrerent  dans  fa  cellule,  où  il  vécut  cnco-  Martyri 
refix  ou  fept  jours.  Jlefthonoré  comme  mar-  Bem 
tyrle  dix  neuvième  d’O&obre  , & connu  dii 
peuple  fous  le  nom  de  faint  Chafrc.  On  rappor- 
te fa  mort  à l'an  718.  & à unedes  premières  ir- 
ruptions des  Sarrafins. 

Mais  on  rapporte  à celle  del’an  7}  1 Je  mar-  Aci.  SS • 

tyre  de  faint  Porcaire  abbé  de  Lcr  ins.  C’étoit  lé  5 en  t9  $ t: 
fécond  du  nom  $car  le  premier  dont  faint  Ce- 
faire  d’Arles  fut  difciplc,  vivoit  deux  cens  ans  4^.  Si*fi 
àuparavant,Celui-ci  gouvernoit  au  moins  cinq  /.xxxx»* 
censmoincr,  quand  les  Sarrafins  , après  avoir 
pris  Arles, & défait  les  François  , fe  répandirent  ' ‘-;- 
dans  la  province  voifihe.Saint  Pôrcaire  ayant  cû 
révélation  de  la  ruine  dtfon  monaftere, exhorta  ÇhwLli*- 
fes  difciples  à fouffrir  conftamment  les  tour-  rien» 
mcns.il  cacha  les  reliquesde  fon  églifc,fit  em- 
barquer feize  enfans  & trente-fix  jeunes  moi- 
nes^ les  envoya  en  Italie#  Voyant  deux  de 
fts  moines  Colomb  &EIeuthere  plus  épouvan-  * 
tez  queles autres,  il  les  fit  cacher  dans  uné*  ’ 
gtotte  fur.  le  bord  de  lamer.Les  autres  demeu- 
rèrent auprès  de  lui,  & Ce  préparèrent  à la  mort 
par  là  prière  & la  faintc  communion. 

Les  Saraafins  trouvant  l’île  fans  défenfe , y » s 

entrèrent  aïfément.Ils  firent  prifonniers  les  cinq  ; 
cens  moines  5‘fêparerent  les  vieillards,  & les 
tourmentèrent le^premiérs pour  intimider  les*  *’  ■' 

autres, à qui  ils*  faifoient  de  grandes  promefTcs ‘v 
S'ils  voulaient  embrafTer  leur  religion.  Mais  les  ^ 
trouvant  Fermes,  ils  les  firent  tous  mourir  en,  ; > 
^iverfcsr  maniérés',  6c  en  gardèrent  feulement: 
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x JO  Uijtoire  Ecdefîtftiqitï. 
quatre  jeunes  forts&  bien  faits,  qu’ils  enferme? 
rent  dans  le  vaifleau  de  leur  capitaine.  Colomb 
condamnant  fa  timidité  fortit  de  la  grotte,  & 
fut  aufli-tôt  tué  avec  les  autres.  LesSarrafins 
aïant  abbatu  les  églifes,&  rafétous  lesbâtimens, 
s*embarquerent,&  arriverenràAgay  en  Proven- 
ce,où  les  quatre  moines  ayant  trouvé  moyen 
de  defeendre  du  vaifleau  , fc  fauverent  par  les 
bois , arrivèrent  à Arluc  pendant  la  nuit.  Y 
ayant  trouvé  une  barque , ils  repaflerentà  Le- 
rins,&  le  matin  ils  trouvèrent  les  corps  de  leurs 
freres  maflacrez , & déchirez  de  coups.  Aux 
cris  que  leur  fit  jetter  ce  trifte  fpeétacle  , Eleu- 
there  fortit  de  fa  caverne,  & après  avoir  mêlé 
fes  larmes  avec  les  leurs , ils  enterrerent  les 
morts.  Enfuitc  ils  allèrent  en  Italie  chercher 
ceux  que  S.  Porcairey  avoit  envoyez  ; & étant 
revenus  à Lcrins,  ils  reparcrent  le  monaftere 
dont  Eleutherc  prit  la  conduite.  L’églife  fait 
mémoire  de  ces  martyrs  , ceft-à  dire  , defaint 
Porcairc  Ce  des  cinq  cens  moines  , le  jour  de 
leur  mort  douzième  d’Aout.  Quelques-uns  la 
rapportent  à une  autre  incurfion  des  Sarrafins 
arrivée  en  732, 

Dans  le  territoire  de  Vienne  plufieurs  des 
moines  & des  autres  habitans  furent  tuez  par 
les  Sarrafins , plufieurs  mis  en  fuite , les  églifes 
brûlées,  tout  ravagé  , fuivant  la  prédi&ion 
de  l’abbé  S.  Clair,  mort  vers  lan  £60.  foixante 
& dix  ans  auparavant.  A Luxeu  Pabbé  Mellin* 
ouMilet  fut  tué  avec  fes  moines;  le  monaftere 
demeura  quinze  ans  fans  abbé  , & laPfalmodie 
perpétuelle  y ceffa.  Le  monaftere  de  Befc  fut 
aufli  ruiné  par  les  Sarrafins  dans  Pincurfîon  de 
Pan  7 31.  A faim  Seine  près  de  Dijon,  ils  tuè- 
rent deux  Moines  , Altigien  & Hiiarin,  hono- 
rez comme  martyrs  dans  ce  monaftere  le  vingt- 
troifiéme  d’Aouu  II  eft  remarquable  que  tous 
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fcs  martyrs  fe  renconcrcnc  dans  le  même  mois  - 

6 dans  la  même  route  ; ce  qui  fait  croire  qu’ils  7Î1# 
fônt  de  la  meme  année  8c  de  la  même  incur- 
lion. 

Les  Sarrafins  ayant  été  défaits  par  Charles  ir, 
Martel  au  mois  d’Oéfobre  713.  firent  encore  Autres 
de  grands  ravages  à leur  retour  , tuant  tous  les  £*h*sde 
chrétiens  qu'ils  rencontroient  , & brûlant  les  ^^'pari 
monafteres  & les  lieux  faints.Saint  Pardulfc  ou  t9m,  3#  ^ 
Pardoux  ctoit  alors  abbé  de  Gueret  capitale  de  yj g; 
la  Marche.  Le  bruit  courant  qu’ils  viendroient 
aufli  à Ton  monaftere , il  dit  à fes  moines  : Mes 
enfans  : s'ils  viennent  à la  porte  de  cette  mai- 
fon  , donnez  leur  à boire  & à^manger,  car  ils 
font  fatiguez  du  chemin.  Les  moines  prépa- 
rèrent un  chariot  couvert , & le  lui  amenèrent  » 
pour  le  conduire  en  fureté  dans  les  lieux  dcferts>> 
mais  le  feint  homme  déclara  que  de  fa  Yie  il  ne 
fortiroit  point  du  monaftere.  Tous  les  moinçs 
s'enfuirent  ,&  il  demeura  fèul  avec  un  courage 
intrépide. Seulement  un  ferviteur  nommé  Eu- 
frafiusfe  cacha  pour  voir  ce  qui  arriveroit.Com- 
me ilapperçut  les  ennemis  de  loin  , il  courut 
dire  au  faim  abbé  : Mon  pere  ne  celiez  point 
de  prierais  font  près  de  la  porte. 

Saint  Pardoux  fe  profterna , 8c  dit, Seigneur, 
diflipez  cette  nation  qui  aimela  guerrc,&nepcr- 
mettez  pas  quelle  entre  aujourd  nui  dans  lapor- 
te  de  ce  monaftere.  Ils  s’arrêtèrent  tout  d’uti 
coup, & après  avoir  long-tcros  parlé  enfêmble 
en  leur  langue  iis  continuèrent  leur  chemin.  S. 

Pardoux  étoit  célébré  par  l’aufteritéde  fa  vie  8c 

fes  miracles:  il  fut  le  premier  abbé  de  ce  mo-  - v 

nofterede  Gueret  ,8c  mourut  cinq  ans  après  en  VltA  tâ.  55 

7 3 7 Je  dimanche  I xiéme  d’Oéf obre.Ses  reliques  Aft.SS* 

font  au  prieuré  d’Arnac  près  cie  Ponpadour.  Ben*p.i?6 

Ce  fut  comme  l’on  crojt , cette  même  année  BeU.i o*Feb 
751. 8c  au  ietourdc  ccttc  victoire  fur  les  Sana-.t.^.f.ioft 
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fins  que  Charles  Martel  exila  faint  Eucher  évo- 
que d’Orleans.  Ce  faintétoit  natif  dé  là  Ville 
meme,  mais  il  avoir  été  moine  à J'umiege  , 8c 
en  fut  ciré  malgré  lui  pour  fucceder  à Savane 
fon  oncle.  Il  y avoir  feize  ans  qu’il  gouYertioit 
ce  diocefe  avec  grand  fuccès,  s’attirant  i’affir- 
ftion  de  toutle  monde, quand  quelques  envieux 
le  rendirent  fufpeétàCharles,  lui  8c  toute  fa 
famillc.On  croit  que  le  fujet  fut  le  zélé  avec  1er 
• . ^ quel  faint  Eucher  s’oppofoic  aux  üfurpations 
des  biens  de  l’égltfe  que  Charles  donnoit  fou* 
▼ent  à des  laiqueSjpourfournir  à la  dépenfe  dés 
diverfes  guerres  qu’il  eut  S foutenir',  particulie’- 
rement  contre  les  Sarrafins.  Quoi  qu’il  en  (oit* 
Charles  paiTanr  à Orléans  pour  retourner  à Pa- 
ris , ordonna  à l’évêque  Eucher  de  le  fuivte;  St 
' l’envoya  enfuite  àCologne  avec  tous  fes  parens. 
-Le  faint  évêque  rendit  grâces  à Dieu  de  toiitiSc 
fe  fit  tellement  aimer  des  éveques,  du  clergé  & 

• du  peuple , qu’il  difpofoit  comme  il  Vouloit  de 
leurs  biens;  Charles  eti  étant  averti  craignit 

* qu’il  ne  formât  un  parti  contre  lui  rc’eft  pour* 
quoi  il  l’envoya  fecretement  dans  le  pays  norrf- 
mé  alors  Hasbanic  ,à  prefént  Hafpengan  , avcfc 
ordre  au  duc  Robert  de  le  garder.  Mais  Euchct 
•ayant  aufti  gagné  lès  bonnes  grâces  de  ce  due,  |I 
fhifoic  de  fes  biens- tout  ce  qu’il  vouloir  , fort 
pour  les  pauvres foit  pour  les  moines.  Il  ob*- 
:tint  de  lui  la  permifïion  de  fc  retirer  danSlemo*- 

naftére de Sàrcing fondé  par  faint  Trudon  où 

faint  Tron  mort  environ  trente-cinq  ans  aupaf-- 

ravant.  Saint  Eucher  y finir  fesqdurs  la  fixiénïe* 

Martyr:  Kt  année  de  fon  exil,  c’eft  à-dire  , l’an  7I8.  lfc 

. 'I  Vingtième  de  Févrietijour  auquel  l’églife  hono- 

./  . ..v  re  fa  memohre;  ’*  * - 7 

s?  - XVI.  Le  mépris  que  l’empereur  avoit  fait  des  let- 

‘j  Concile  de  ttes  du  pape  Grégoire  III.  & la  maniéré  dont  il ; 

Romewu  le  preue  George  fon  légat  v^'oblir* 

lesuruges.  *■*  0 a 
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^erent  a aflembler  un  concile  à Rome  l’an  731. 
comme  Ton  croit , dans l’églife  de  faint  Pierre. 
Il  s’y  trouva  quatre  vingt  treize  évêques  , dont 
les  principaux  étoient , outre  le  pape , Antoine 
archevêque  de  Grade  , & Jean  évêque  de  Ra- 
venne.  Les  prêtresses  diacres  & tout  le  clergé 
de  Rome  y afliftoient  avec  les  nobles  , les  con- 
fuls  & le  refte  du  peuple.En  ce  concile  il  fuc  or- 
donné que  quiconque  mépriferoit  l'ufage  de 
Téglife^touchantla  vénération  des  faintes ima- 
ges, quiconque  les  ôteroit,  les  détruiroit  , les 
profaneroit  ou  en  parleroit  avec  mépris,  feroifc 
privé  du  corps  & du  fang  de  Jesüs  - Chri  st  > 
&ièparéde  la  communion  de  l'cgl  ife.  Ce  de- 
cret fut  fouferit  folemnellement  par  tous  ceux 
qui  afliftoient  au  concile,&  on  y joignit  les  au- 
toritez  des  papes  précedens.Enfuite  le  pape  en* 
▼oya  par  Conftantin  défenfeur  > des  lettres  A 
l'empereur  Leon  qui  furent  retenues  comme  les 
précédentes,  & fe porteur  Conftantin  mis  en 
une  étroite  prifon  , où  il  demeura  près  d’un  an* 
Puis  on  lui  ôta  les  lettres  de  force, & après  Ta* 
Yoir  menacé  & maltraité, on  le  renvoya.  Toute 
ITtalie  en  corps  envoya  une  requête  à l'empe- 
reur pour  le  rétabliflement  des  images;  mai* 
elle  fut  aufli  ôtée  à ceux  qui  en  étoient  chargez 
par  le  patrice  Sergius  gouverneur  de  Sicile  , on 
les  retint  huit  mois , & on  les  renvoya  honteu- 
fement.Le  papenelaiffa  pas  d'ccrire  encore  fur 
cefujet,  tant  à l’empereur  qu'au  patriarche  A-* 
naftafe,&  envoya  à CP.  par  le  défenfeur  Pierre , 
Ces  lettres  qui  furent  aufli  fans  effet* 

Au  co nt r a ir e T e m p c r e tu  Le o n:  ii  r i t é co n t r e fe 
pape  & contre  l’Italîc  revoltée.arma  une  gran- 
de flote  qu’il  y envoya  ; mais  elle  fit  naufrage 
dans  la  mer  Adriatique. Sa  fureur  en  augmenta: 
il  haufla  du  tiers  la  capitation  de  Calabre  & de 
Sicile,  fanant  tenir  regiftre  de  * tous  les  enfant 
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1)4  WJtdire  Tcelefiafliqui*  - 
mâles  oui  naîrtoient,  & il  confifqua  dans  leStet* 
res  de  (on  obéiflance  les  patrimoines  de  S.Pierre 
deRome  montant  à trois  talens  d’or  & demhqui 
font  114000.  livres.En  Orient  il  perfeeuta  vio- 
lemment ceux  qui  foutenoient  l’honneur  de» 
faintes  images  $ mais  il  ne  les  faifoit  pas  mourir, 
de  peur  qu’ils  ne  furent  honorez  comme  mar- 
tyrs. 11  fe  contentoit  ordinairement  de  les  ban- 
nir , après  les  avoir  emprifonnez&  tourmentez* 
Les  Grecs  n’ont  pas  laiffé  deconferver  la  mé- 
moire de  ceux  qui  fouftrirent  dans  cette  perfe- 
cutiondeslconoclaftes  > &on  les  trouve  la  plu- 
part dans  le  mcnologc  de  l'empereur  Bafile» 
Mais  il  n’eft  pas  toujours aifé  dedifeerner  fou» 
quel  empereur  ils  ont  fouffèrt>&  on  a quelque- 
fois confondu  Leon  lfaurien  avec  Leon  Armé- 
nien, qui  ne  régna  que  dans  le  fîéclc  fuivant. 

Il  y avoit  en  Orient  un  grand  défenfeur  des 
faintes  images,  mais  il  étoir  hors  de  la  puiflancc 
de  l'empereur.  C’étoit  Jean  né  à Damas  d’une 
famille  illuftre  & chrétienne,  & d’un  pere  ver- 
tueux qui  le  fit  inftruire  dans  toutes  les  fcienccs 
profanes,  & dans  les  faintes  lettres.  En  fuite  il 
renonça  aux  richeffes  de  fon  perc  , & fe  fit 
moine  avec  Cofme  depuis  évêque  de  Majume# 
Us  entrèrent  tous  deux  dans  lemonafteredeS. 
Sabasprèsde  Jcrufalem  , & Jean  y parta  fa  vie. 
Il  fut  iurnommé  Manfour  & Chryforroas  j le 
premier  nom  fignifie  Racheté,  le  fécond  Fleu- 
ve d’or;  & c'eft  le  nom  grec  d’un  des  fleuve^ 
qui  partent  à Damas.  On  l'attribua  â Jean  pour 
fon  éloquence  : mais  il  eft  plus  connu  parmi 
nous  fous  le  nom  de  Damafcene* 

Quand  il  eut  appris  l’ordre  que  l'empereur 
Leon  avoir  donné  en  730. contre  les  faintes  ima- 
ges, il  écrivit  pour  leur  défenfe  un  premier  dift 
cours,qui  comence  par  ces  paroles  convenable» 
à l’humilité  de  la  profeflion  monaftique:  Je  dç- 
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Tois  plutôt,  connoilfant  mon  indignité,  garder 
un  perpétuel  fiiencc,  & me  contenter  de con- 
fédéra  Dieu  mes  pcchez.  Mais  voyant  l’églifc 
fondée  fur  la  pierre,  agitée  d’une  violente  tem- 
pête, je  ne  crois  pas  devoir  me  taire,  parce 
que  je  crains  Dieu  plus  que  je  ne  crains  l'empe- 
reur. Au  contraire,  c’eft  ce  qui  m'excite  : car 
l'autorité  des  princes  eft  d’un  grand  poids  pour 
féduirc  lesfujets.  Il  y en  a peu  qui  méprifenr 
leurs  commandemens  injuftes  ; & quiconfide- 
rent  que  les  rois  de  la  terre  font  fournis  au 
roi  celeftc  , & doivent  obéir  aux  loix.  Il  met 
pourfondemene  de  fon  difeours  que  l'églife  ne 
peut  errer,  & qu'il  n'eft  pas  permis  de  la  foup- 
çonner d’un  abus  aùllï  groftier  que  l'idolâtrie: 
puis  entrant  en  matière* 

Je  fai , dit-il , que  celui  qui  ne  ment  point  a 
dit  : Tu  n’auras  point  de  dieux  étrangers  , 3c 
tu  ne  feras  point  de  fculptureni  d'images  de  ce 
qui  eft  au  ciel  ou  fur  la  terre.  Audi  je  n’adore  / 
qu'un  feul  Dieu,  & je  n'attribue  qu’à  lui  feui  le 
culte  de  latrie.  Je  n'adore  point  la  créature, mai* 
JeCreateui  qui  s'eft  fait  créature  pour  être  fem* 
blable  à moi*  J’adore  avec  ce  grand  roi  le  corps 
qui  cft  pour  ainfi  dire  fa  pourpre.  J’ofe  faire 
une  image  de  Dieu  invifible , non  en  tant  qu’il 
cft  mvifïble , mais  en  tant  qu’ils  eft  rendu  vihble 
pour  nous.  Mais  Dieu  a dit  par  Moïfe:  Tu 
ne  feras  point  d’images.  Apprenez  comment 
Moïfe  l'explique  lui-même  dans  le  Deuterono- 

me:  Le  Seigneur  nous  a parlé  du  milieu  du 
feu:  vous  n'avez  vû  aucune  image,  vous  avez 
feulement  ouï  fa  voix,  de  peur  qu'en  regar- 
dant le  ciel , voyant  le  foleil , la  lune  &les 
éroilcs  » vous  ne  vous  laiflîez  fédu*re  pour  les 
adorer  & les  fervir.  Voyez  vous  que  fou  de  (Te  if* 
n'cft  que  de  vous  détourner  d’adorer  la  créature 
au  lieu  du  Créateur,  6c  d’attribuer  à quelque 
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autre  qu’à  lui  le  culte  de  latrie#  CepreCepté  é-» 
toit  donc  pour  les  Juifs  enclins  à l’idolatric  r 
mais  pour  nous  à qui  ileft  donné  de  éonnoître 
parfaitement  la  nature  divine,  qui  avons paflfé 
l’enfance  j nous  favçms  ce  qu’il  eft  pofltble  , 
ce  qu’il  efl  impoffibîe  de  reprèfenter  par  des 
images#  Commëuc  pourroit-on  faire  une  ivnagd 
de  celui  qui  n’a  ni  figure,  ni  bornes  ? ou  peindré 
par  des  couleurs  celui  qui  n’a  point  de  corps? 
Mais  depuis  qu’îl  s’tft  fait  homme , vous  pou*-1 
vez  faire  l’image  de  fa  formé  humaine.  'Voù* 
pouvez  p< 
baeêmeda 
leThabor 

ture  , fa  refurreétion , fonftfcenfiori.'Exprimei 
tout  cela  par  les  couleurs  , aüfii  bien  que  pai 
les  paroles.  NècràTgiiéz  tien;  ‘ ; 

Il  explique  enfuite  les  differenté^’fignîficatiori* 
du  mot  d’image  & dumot  d’adbrârion.  - Le  Fils 
de  Dieu  eflTimâge  vivante'dii  Pere.  Lés  idée* 
de  Dieu  font  les  images  dés  chofës'  qu’il  veut 
faire.  Les  chofesfcnfibles  font  dés  images' déf 
chofes  infenfiblesî  ainfi  l’écriture  pours’accoiiv- 
nioder  à notre  foibleffe, attribue  quelquefois  à 
Dieu  & aux  anges  des  figures  corporelles.  Ainjft 
pour  reprèfenter  la  Trinité  , nous  employons  la 
comparaifon  du  folcii , dé  fa  lumière  & dé  fort 
rayon , dé  la  fource  & du  ruifleau#  Nous  appel- 
ions encore  image  le  figne  des  chofcs  futures1: 
ainfiv  farche  d’alliance,  la  verge  d’Aaron,  8c 
Tutne  de  la  manne  fignifioient  la  faintc  Viérgév 
le*  ferpeilt  d'airain  fignifioit  J es  u $-Ch'E  I:s  f 
en  croix-;  la  mer  & la  nuée  fignifioient  le  batê- 
me,  On  nomme  encore  images  j ce  quieom- 
ferve  la  mtmoii  e des  chofes*  paifées  * foit  pat 
les  lettres,  comme  quand  Dieu  écrivit  fà  loi  fuir 
des  tables , & ordonna  d’écrire  la  vié  des  hom- 
mes t^urlui  'étoient  chcrs^i  foit -par  d’autres* 


lOrt 


undreia  naillànce  de  la  Vierge, 
nsle  Jourdain,  fa  transfiguration  fur 
, festourmens,  fa  croix  , fa  TëpuU 
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Snonumens  fenlïblcs,  comme  l’urne  8c  la  verge 
- ou  il  fit  garder  dans  l'arche.  Ocez donc  toutes 
fortes  d'images  , & déclarez- vous  contre  celui 
qui  les  a fait  faire  , ou  recevcz-les  toutes,  cha- 
cune comme  il  lui  convient» 

L'adoration  (c  prend  en  deux  maniérés.  Il  y 
a celle  que  nous  rendons  à Dieu  fcul  adorable 
par  fa  nature,  & qui  s’appelle  latrie  : il  y en  a 
'une  autre  nue  nous  rendons  à caufe  de  Dieu  , à 
/es  amis  5c  à fes  fer  viteurs  : comme  quand  Joluc 
fc  David  adorèrent  des  Anges,  ou  aux  lieux  & 
^tux  chofes  confacrccs  à Dieu.oü  aux  princes 
qu’il  a établis!  Comme  quand  Jacob  adoraEfaii 
Ion  frere  aîné,  & quand  Jofeph  fut  adoré  par 
fes  freres.  Il  y a auilî  une  adoration  , qui 
_n'eft  qu'un  honneur  rendu  réciproquement, 
comme  entre  Abiaham  8c  les  enfans  d’Emor» 
Otez  donc  toute  adoration,  ou  recevez  les  tou- 
tes dans  les  occafions  convenables. 

N’eft-çe  pas  un  fcul  Dieu  & un  fcul  legifla- 
tcur  ? Pourquoi  donc  ordonne-t-il  des  enofes 
contraires  f Pourquoi  fait-il  couvrir  le  propi- 
tiatoire de  chérubins  faits  de  mains  d’hommes? 

* • • « * 

L’arche,  l’urne  & le  propitiatoire,  ne  font-ce 
pas  les  ouvrages  deshommes  faits  félon  vous 

d'une  matière  vile  ? Le  tabernacle  tout  entier 

• • * • - - » ^ . 

p'cfl:  il  pas,  comme  dit  l'Apôtre,  la  copie  5c 
J'ombre  des  chofes  celefles  ? La  même  loi  qui 
défend  les  images,  ordonne  donc  de  faire  des 
imagés.  Et  enfuite  ; 

Le  bois  facré  de  la  croix  n’efl-il  pas  matière  ? 
Et  le  lieu  du  Calvaire  5c  la  pierre  du  faint  Sé- 
pulcre, fource  de  notre  refurreétion:  5c  les  let- 
tres dont  les  évangiles  fon  écrits  ; 5c  la  faintc 
table,  for  5c  l'argent  dont  on  fait  les  croix  5c  les 
valez  facrez  j enfin  le  Corps  5c  le  fang  de 
Xiotre  Seigneur»  Tout  cela  n'eft-ilpas  matc- 
f(pl  ? Qtçz  doçc  Je  culte  8c  la  vénération  dp 
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toutes  ces  chofes,  ou  convenez  que  Ton  peut 

I honorer  les  images  de  Dieu  incarné  & de  fès 
amis.  On  voit  ici  combien  de  chofes  finfibles 
les  Iconoclaftes  rcfpe&oient  encore. 

Saint  Jean  Damafccne  ajoute  : Si  c'eftpour 
obéïr  à la  loi  que  vous  voulez  ôter  les  images, 
vous  pouvez  auffi  recevoir  le  fabat  & la  circon  * 
cifion.  Mais  fâchez  que  fi  vous  obfcrvez  la  loi, 
Gdlit.  i • Jésus  Christ  ne  vous  profitera  de  rien.  Et 
- enfuite  : Ils  difent , contentez-vous  de  faire  l'i- 

, mage  de  J$  s us-Christ  > & de  fa  mere. 

Quelle abfurdité  i Ne  voyez- vous  pas  que  vous 
vous  déclarez  ouvertement  ennemis  des  faints, 
puifque  vous  ne  defaprouvez  pas  leurs  images, 
vv  Reg.vt.  ttiâislcs  honneurs  qu'onleur  rend?  Et  enfuite: 
Le  temple  deSalomon  étoitornétout  à l’entour 
de  chérubins,  de  palmes,  de  grenades,  de  bœufs, 
de  lions.  N'cft-il  pas  plus  décent  d’orner  les  mu- 
•?  railles  de  la  maifon  de  Dieu  d'images  des  faints 

] que  d’animaux  fans  raifon?Nous  ne  voulons  pas 

peindre  Je  s us-Chrxst  , fans  les  faints  qui 
compofent  fà  cour.  Que  l'empereur  de  la  terre 
fè  dépouille  de  la  ficnne  avant  que  de  dépouiller 
fon  maître.  Et  enfuite:  autrefois  on  ne  bâtif* 
foit  point  de  temples  aux  hommes,  & on  ne  ce- 
lcbjroit  point  la  mort  des  jufles  par  la  joie , 
mais  par  les  larmes  : au  contraire  celui  qui  avoit 
touché  un  mort , ffit-ce  le  corps  de  Moïfc  étoic 
réputé  immonde.  Otez  donc  les  fêtes  infti- 
KTum.  xix.  tuées  en  l’honneur  des  faints  , contre  les  maxi- 

II  • mes  de  l’ançienne  loi , ou  recevez  leurs  images 

que  vous  prétendez  être  contraires  à la  loi.Mais 
vous  ne  pouvez  abolir  ces  fêtes  établies  par  les 
apôtres  & les  peres.  Car  depuis  l’incarnation  du 
Verbe,  nousfomrr.es  vraiment  fanélifiez  , dé- 
livrez par  fes  fouffrances , immortels  par  fa  ré- 
furre&ion.  Depuis  ce  tems  nous  honorons  la 
mort  des  faints  par  la  joie  ? & non  par  le  dctliU 
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Et  enfuite:  l'ombre  ou  la  ceinture  des  apôtres  . 
gueriflfoit  les  malades , &chafloitles  démons; 
pourejuoi  leur  image  ne  fera-t-elle  pashonorée? 
Ou  n’adorez  rien  de  materiel, ou  ne  foyez  point 
novateur, & n'ébranlez  pas  les  bornes  éternelles 
plantées  par  vos  peres,qui  ont  établi  les  ufages 
5e  Téglife  , non-feulement  par  leurs  écrits, 
mais  par  la  tradition.  Ici  faint  Jean  Damafcene 
rapporte  le  fameux  paffage  de  faintBafile  tiré  de 
fon  livre  du  faint  Efprit , & celui  de  faîne  Paul: 
Demeurez  fermes  , & confervez  I«  traditions 
que  vous  avez  reçues  de  nous  , foit  de  vive 
▼oix,  foit  par  lettres. 

Enfuite  il  répond  à Pobjettion  tirée  de  faint 
Epiphane,  qui  déchira  un  rideau  où  étoit  peinte 
une  image.  Saint  Jean  Damafcene  dit  première* 
ment,  que  cet  écrit  n’eft  peut-être  pas  de  faint 
Epiphane , enfuite  qu’il  a pu  en  ufer  ainfi  pour 
corriger  quelque  abus:  comme  faint  Athanafè 
ordonna  d’enterrer  les  reliques  des  Saints  pour 
abolir  la  mauvaife  coutume  des  Egyptiens , qui 
gardoient  les  morts  fur  des  lits.  Car  que  faint 
Epiphane  n’ait  pas  prétendu  abolir  les  images  , 
on  le  voit  par  fon  églife  , qui  en  eft  encore  à 
prefent  ornée.  Enfin  fon  autorité  feule  ne  pré— 
vaudroit  pas  à celle  de  toute  Péglife. 

Saint  Jean  Damafcene  rapporte  à la  fin  de  ce 
difeours  plufieurs  paflages  des  pcrcs  en  faveur 
du  culte  des  images.  Premièrement  de  S.  Dc- 
nys  qu’on  appelle  vulgairement  TArcopagite: 
puis  de  faint  Bafile  , de  faint  Grégoire  deNyfle, 
qui  dit  avoi  r été  touché  jufques  aux  larmes , de 
la  peinture  du  facrifice  d’ Abraham  : de  S.  Jean 
Chryfoftome:  de  Leon  évêque  de  Naples  en 
Chiprej  & fur  ce  dernier  il  ajoute:  Quel  eft 
le  meilleur  interprète  de  faint  Epiphane, ce  faint 
évêque  qui  a prêché  dans  la  même  île  de  Chi- 
pre,  ou  ceux  qui  parlent  félon  .leut*  fens  parti* 
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culier?  Etenfuitc:  Il  y a eu  plulieurs  évêque», 
& plufieurs  empereurs  chrétiens  , diftinguez 
par  leur  pieté, leur  doârine.&  leur  faintevic; 
on  a tenu  plufieurs  conciles , d’où  vient  que 
perfonne  n’a  condamné  le  culte  des  images  f 
Nous  ne  fouffr irons  pas  qu’il  paroifle  que  nous 
ayons  eu  divers  fentimens,  &:  varié  félon  letemsj 
de  peur  que  les  infidcllcs  ne  regardent  notre  foi 
comme  un  jeu  & une  raillerie.  Nous  n’obéirons 
point  à l’ordre  de  l'empereur,  qui  veut  renver- 
fer  les  coutumes  de  nos  peres.  Les  princes  pieux 
ne  prétendent  pas  abolir  les  ufàgesde  l’églifc. 
Ce  n’eft  pas  agir  enpcre;  maisen  voleur  , que 
de  condamner  avec  violence,  au  lieu  de  per- 
fuader  par  raifon  : témoin  le  fécond  concile 
d’Ephefe.quc  Ton  appelle  encore  le  brigandage. 

Sut  Ce  n’eft  pas  aux  princes  qu’il  appartient  de  dé- 
jpxvn.11.3S  cider  fur  ces  matières,  mais  aux  conciles.  Ce 
n’eft  pas  aux  princes,  c’eft  aux  apôtres  & à leurs 
fucceffeurs  que  J e s u s-C  H R 1 s T a donné  la 
puiflance  de  lier  & de  délier.  Quand  ce  feroit 
uuAnge,  dit  faint  Faul , qui  vous  prêchcroit  un 
autre  évangile  , que  celui  que  vous  avez  reçu# 
N’aboutons  pas  le  refte , pour  leur  donner  lieu 
par  notre  douceur  de  changer  de  fentiment# 
Que  II , ce  qu’à  Dieu  11e  plaife , ils  perfiftenc 
opiniâtrement  dans  leur  erreur,  alors  nous  pro- 
noncerons ce  qui  fuit,  c’eft. à-dire  , Panathê- 
me.  Ces  paroles  font  croire  que  ce  difeours  fuc 
publié  incontinent  apres  l’édit  de  l’empereur 
Leon  contre  les  images,  c’eft  à-dire,  l’an  730# 
avant  que  l’on  eût  appris  en  Paleftine  l’exil  du 
patriarche  S.  Germain,  dont  il  n’eft  parlé  que 
dans  le  dilcours  fuivant. 

Au  commencement  du  fécond  difeours  faîne 
Jean  Damafcene  fe  rcconnoît  obligé  de  parler, 

dJüTcours.  Pour  *outcnir  venté , parce  qu  il  a reçu  le  ta- 
lent delà  parole,  c’çft-à-dire,  la  çorniniflion  de 

parle? 
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parler  dans  i’égli(c,cequi  femble  marquer  que 
dès-lors  il  étoit  prêtre.  Il  ajoute  que  quelques 
enfans  de  l’églife  Tout  engagé  à compofer  ce 
fécond  difcours;  parce  que  pluüeurs  n enten- 
doient  pas  bien  le  premier.  Il  marque  les  divers 
artifices  du  démon  pour  féduire  les  hommes  ; 
rathéifmc , l'idolâtrie,  les  héréfies,  Maintenant, 
ajoûte-t-il , ce  même  impofteur  qui  a fait  adorer 
autrefois  jufqucs  aux  images  des  bêtes  , non- 
feulement  aux  Gentils , mais  aux  Ifra’elites  , 
prend  une  autre  forme  pour  troubler  la  paix  de 
l'cglife:  car  il  s’cfl  élevé  des  gens  qui  difent 
que  les  merveilles  que  Jtfus  Chrift  a opérées 
pour  nôtre  falut,  & les  combats  que  les  faints 
ont  rendus  contre  le  démon  , ne  doivent  pas 
nous  ctre  propofez  dans  des  images , pour  les 
admirer,  les  honorer  > les  imiter:  il  déclare  en- 
core qu’il  ne  veut  pas  prononcer  anathème  con- 
tre les  auteurs  de  ccttexrreur,  parce  qu’il  at- 
tend leur  correction.  Il  employé  les  mêmes 
preuves  que  dans  le  premier  difcours  5 mais  pour 
expliquer  les  paroles  de  la  loi  qui  fcmblent  con- 
damner les  images , il  ajoute  : Il  faut  examiner 
l’intention  pour  connoître  la  vérité  d’un  dif- 
cours. Dans  l’évangile  il  cft  parlé  des  tenebres  » 
de  fatan,  de  l’enfer  j nous  ne  laiflons  pas  de  le 
recevoir  avec  le  refpeft  3c  l’adoration  convena- 
ble ; mais  nous  remettons  avec  horreur  les  écrits 
des  Manichéens  & des  autres  hérétiques,  quoi- 
qu'ils contiennent  le  nom  de  Dieu.  Ainfi  quand 
-il  s’agit  des  images , il  faut  voir  l’intention  de  ce- 
luiqui en  parle. 

Il  infifte  ainfi  fur  la  différence  des  deux  puif- 
fan  ces,  la  fpirîtuellc  & la  temporelle.  Jcfus- 
Chrîft , dit  faintPaul , a établi  dans  fon  églife  des 
apôtres  > des  prophètes  , des  payeurs  , des 
docteurs:  il  ne  dit  pas  des  empereurs:  ce  ne 
font  pas  les  rois  qui  yous  ont  parlé  de  la  pure 
Tome  IX.  L 
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de  Dieu  , mais  les  apôtres  & les  prophètes. 

Le  gouvernement  politique  appartient  aux 
empereurs  , le  gouvernement  de  l’églife  aux 
pafteurs  8c  aux  docteurs.  Cette  violence , mes 
freres , eft  un  brigandage.  Saiil  déchira  le  man- 
* teau  de  Samuel , & perdit  ion  royaume*  Jezabel 

perfecuta  Elie,  & fut  mangée  des  chiens:  He- 
rode  ne  mourir  S.  Jean,  8c  mourut  rongé  des 
vers.  Et  maintenant  on  vient  d’envoyer  en  exil 
le  bienheureux  Germain,  8c  plufieurs  autres 
peres  dont  nous  ne  fçavons  pas  les  noms , n’eft- 
ce  pas  un  brigandage?  Et  en  fuite  s’adreftant  à 
l’empereur  : Nous  vous  obéïilons  ,feigneur , en 
ce  qui  regarde  la  vie  civile , comme  les  tributs 
&les  importions  : mais  dans  les  matières  ec- 
cleiîaftiques  nous  reconnoiflbns  nos  pafteurs* 
Les  Chrétiens  d’Orient  regardoient  encore  les 
empereurs  de  C.  P.  comme  leurs  princes  légiti- 
més, ils  confervoient  les  loix  Romaines  8c  la  lan- 
gue Greque,  en  lacjuellc  écri voit  faint  Jean  Da* 
mafeene.  Il  ajoute  en  fuite  : Les  Manichéens  ont 
compofé  un  évangile  félon  S.  Thomas  : faites- 
en  un  félon  Tempercur  Leon.  Je  ne  reconnois 
point  un  empereur  quiufurpclc  facerdoce*  Je 
îçai  que  Yalcns  en  ufa  ainfi  perfecutant  la  foi 
catholique,  bien  qu'il  portât  le  nom  de  chrétien, 
8c  Zenon  8c  Anaftafe  8c  Heraclius  8c  Conftantin 
qui  fut  en  Sicile,  8c  Bardanne  furnommé  Phi- 
lippique.  A ce  difeours  S*  Jean  Damafccnc  joint 
les  mêmes  paffages  qu’il  avoit  rapportez  à la  fin 
du  premier-,  mais  il  y en  ajoute  quelques  autres 
de  S.  Chryfoftome  , de  S.  Ambroife , de  S.  Maxi- 
me 8c  de  S,  Anaftafe  d’Antioche, 

Le  troifiéme  difeours  pour  les  images  ne  con- 
tient prelque  rien  qui  ne  foit  dans  les  deux  pre- 
miers , mais  il  cft  fuivi  d’un  plus  grand  nombre 
de  pafihges. 

Tandis  que  la  foi  étoit  ainfi  attaquée  en 
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Orient,  elle  fai  (oit  de  grands  progrès  en  Ger- 
manie, par  les  travaux  de  S.  Boniface.  Après  la 
fondation  des  monaftercs  de  Friflar  3c  d’Ha- 
manbourg  , c’cft-à-dire,  vers  l’an  7 31.  il  pafla 
en  Bavière  où  commandoit  le  duc  Hubert,  3c 
en  vifita  les  églifes.  S.  Corbinien  évêque  de  Fri- 
fingue  étoit  mort  dès  l’an  730.  le  huitième  de 
Septembre , jour  auquel  1 eglife  honore  fa  mé- 
moire , 3c  S,  Boniface  trouva  la  Bavière  troublée 
par  un  heretique  nommé  Etcmvolf,  qui  rame- 
noit  le  peuple  à l’idolâtrie  5 il  le  condamna  félon 
les  canons;  & en  ayant  délivré  le  pais  & rétabli 
la  difeipline , il  retourna  à fon  diocefc# 

Quelque-tems  après  il  écrivit  en  ces  termes 
à Northelme  archevêque  de  Cantorberi  : Je 
vous  prie  de  vous  fouvenir  de  moi  dans  vos  fain- 
tes  prières,  pour  affermir  mon  efprit  agité  par 
les  differens  affauts  des  nations  Germaniques;  & 
que  je  ne  fois  pas  moins  uni  à vous  par  la  com- 
munion 3c  la  charité  fraternelle  , que  jel’étois 
à vôtre  predeccfTeur  Ecrthuaid,  lorfquc  j’étois 
forti  de  mon  païs.  Je  vous  prie  inftamment  de 
m’envoyer  copie  de  la  lettre,  qui  contient  les 
queftions  de  l'évêque  Auguftin  , avec  les  répon- 
ses du  pape  S. Grégoire,  où  entre  autres  arti- 
cles il  eft  dit  , qu'il  eft  permis  aux  fidcles  de 
fe  marier  à latroificme  génération.  Examinez 
foigneufement  fi  cet  écrit  eft  de  S.  Grégoire  : 
car  ceux  qui  gardent  les  archives  de  ï’églife 
Romaine  , difent  qu’après  l’y  avoir  cherché 
avec  les  autres  lettres  du  même  pape,  on  ne 
l’y  a point  trouvé.  Je  vous  demandeaufli  vôtre 
confeil  fur  une  faute  que  j’ai  commife  en  per- 
mettant un  mariage.  Un bommeayanttenu un 
enfant  au  baptême  , a époufé  la  mere  devenue 
veuve.  Les  Romains  difènt , que  c'eft  un  péché 
capital  y ils  ordonnent  aux  parties  de  fe  feparer, 
fc  affurent  que  fous  les  empereurs  chrétiens  ce 


x5c; 

Lettres  de 
S .Bonifa 
Vit  a Bon'f- 
fer  Vil,  cB 
8»  4* 

Snp%  n . j o* 
Sup.  liv » 
xti • «•  $r. 
vit*  tô.  3. 
4#.  Ben»  f . 

î r4« 

Martyr  ft. 

8 . S iftm. 
F.pifi*  Liv  f . 


XXXVl.  71Â 
37* 


2-44  fi ifloire  IZccleJlaftiquè ♦ - 

mariage  {croit  un  crime  digne  d’une  peine  Câpî* 
taie,  ou  du  moins  d’être  expié  par  un  pèlerina- 
ge perpétué).  Apprenez-moi  £ vous  avez  trou- 
vé dans  les  decrets  desperes , dans  les  canons 
ou  dans  l’écriture  , que  ce  foir  un  fi  grand  crime* 
car  je  ne  puis  comprendre  pourquoi  en  un  cer- 
tain lieu  la  parenté  fpiritucllc  rend  le  mariage  il 
criminel , puifque  nous  fommes  tous  freres  par 
le  baptême:  apprenez-moi  aufU  en  quelle  an- 
née de  Hncarnation  arrivèrent  les  premiers 
millionnaires  envoyez  par  S.  Grégoire  aux  An- 
glois.  Sy  Boniface  coafulta  fur  la  même  queflion 
de  mariage  ayec  la  commere,  Pcéthleme  pre- 
• niier  évêque  de  Maifon-blanche  en  Northum-  - 
bre,  & l’abbé  Duddon  qui  avoir  été  fon  difciple. 

XI le  prie  encore  d^lui  envoyer  des  traitez  des  pc- 
les  fur  l’écriture. 

Le  prêtre  Eoba  ctoit  chargé  de  cette  lettre  êc 
d’une  autre  à l’abbcfle  Edburge , par  laquelle 
S.  Boniface  la  remercie  du  fecours  delivres  & 
d’habits  qu’elle  lui  a donnez,  & la  prie  de  lui 
écrire  en  lettres  d’or  les  épîtres  de  S.  Pierre, 
pour  donner  plus  de  rcfpedt  aux  hommes  gref- 
fiers, 6c  contenter  fa  dévotion  envers  le  faint 
apôtre,  qu’il  regardoit  comme  le  patron  de  fa 
miffion.  Dans  une  autre  lettre  il  fe  plaint  a la 
même  abbeflé  des  oppofitions  qu’il  rencontre 
dans  cette  œuvre  ; c’eft,  dit -il , de  tous  cotez 
travail  & fureur  , combats  aux  dehors  , crainte 
•#.  sudedans.  Les  artifices  des  faux  frères  font  pires 
que  la  malice  des  payens.  Il  y a plufieurs  lettres 
z^Ccr  de  S.  Bonitou-  à cette  abbeflé  Edburge  que  l’on 
rill*  5 croît  avoir  gouverné  le  monaftere  de  Vinburn 
‘P'It'T  tu  cnOüeffexi  mais  il  y avoir  uneautre  Edburge 
££  Btn  ft.  abbeflé  de  Tanet  nommée  plus  ordinairement 
p.  44S.  Bugça,  à qui  S.  Boniface  écrivit  aufli  deux  lct~ 
epiji.  &*&o.  très.  Le  prêcrc  Eoba  compagnon  dis  travaux 
Vthl.  Ub*z»  de  S.  Boniface#  fut  depuis  évêque d’Utrecht# 
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Oft  peut  rapporter  à ce  tems  la  lettre  de  l'é- 
vêque Torthclme  à faint  Boniface  , puifqu'il  lui 
donne  le  titre  d'archevêque.  Il  le  félicité  de  la 
converfion  des  Saxons  , lui  témoigne  qu'il  fait 
mémoire  de  lui  à la  mefle  & aux  prières  jour- 
nalières & lui  demande  la  même  grâce.  Il  y a 
deux  lettres  de  deux  rois  , qui  femblent  être 
du  même  tems,  au  moins  la  première  qui  fait 
mention  du  prêtre  Eoba.  Elle  eft  de  Sigebalde 
roi  d'Oiieflex  , qui  demande  en  grâce  à faint 
♦Boniface  d'être  fon  évêque  avec  Daniel , & dit* 
Sçachez  qu’en  célébrant  la  mefle,  je  fais  réciter 
vôtre  nom  comme  celui  de  nos  évêques.  Célé- 
brer la  mefle  dans  le  ftile  de  ces  tems-là , figni- 
fie  fouvent  y aflifter,  & s’attribue  aux  laïques. 
L'autre  lettre  eft  d’Aclbualdc  roi  d'Eftangle  , 
qui  écrit  en  fon  nom  & de  tous  les  monafteres 
de  fon  royaume  , témoignant  que  fuivant  le 
defirdeS.  Boniface, il  prie  pour  lui  aux  mefles  & 
aux  fept  heures  canoniales.  11  fe  recommande  à 
fes  prières,  & dit  que  l'on envoyera  de  part  &: 
d’autre  les  noms  des  morts  afin  de  prier  pour 
eux.  Ethilbert  roi  de  Cant  lui  parle  de  l’abbefle 
Bugga  , lui  envoyé  un  vafe  d'argent  & quelques 
autres  prefens,  ôdui  demande  deux  Faucons, 
parce  qu’il  ne  s’en  trouvoic  pas  de  fi  bons  en 
fon  royaume. 

Saint  Boniface  fît  un  troifiéme  voyage  à Rome, 
l'an  738.  tant  pour  conférer  avec  le  pape  Gré- 
goire III.  qu’il  n’avoit  jamais  vu  , que  pour  fe 
recommander  aux  prières  des  faines,  étant  déjà 
fort  avancé  en  âge.  Il  fut  tics-bien  reçu  par  le 
pape,  comme  il  l’écrivit  aux  fiens  en  Allema- 
gne , & extrêmement  rcfpefté  , tant  par  les 
Romains-  que  par  les  étrangers  5 enforte  qu’il 
étoit  fuivi  d'une  grande  multitude  de  François, 
de  Bavarois,  d’Anglois  & d’autres  nations.  Il 
dç^ueura  en  Italie  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
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née , & après  avoir  vifité  les  tombeaux  des  fàints  . 

Vit  a per  i)  prit  congé  du  pope,  qui  le  renvoya  en  739, 
QthLc.  *8.*  charge  de  prefens  & de  reliques,  avec  trois  let- 
tres j la  première,  adrefl'ée  à tous  les  évêques 
& les  abbez  , pour  leur  recommander  faint  Bo- 
niface  , & les  exhorter  à lui  donner  des  ouvriers 
pour  fa  million,  La  fécondé  lettre  eft  adreffée 
aux  peuples  de  Germanie  nouveaux  convertis. 
'Le  pape  y nomme  les  Turingiens  3c  les  Hef- 
y.  mt.  Ser-  fiens  & plufieurs  autres  barbares , 3c  en  general 
itVl  tous  ceux  qui  font  du  côté  de  TOrient  ; ce  qu’il 
ntf.&c oi/tt.  faut  entendre  par  rapport  au  Rhin,  Il  les  exhor- 
An.  738.  te  à fe  rendre  dociles  aux  inftrudions  de  Boni- 
face  , & à recevoir  les  évêques  & les  prêtres  quil 
ordonnera  par  l'autorité  du  faint  fiege.  Puis  il 
ajoute  , que  s’il  veut  ramener  ceux  qui  s’écar- 
tent du  droit  chemin  de  la  foi  ou  de  la  difei- 
pline  canonique,  ne  vous  y oppofez  point* 
mais  faites  qu’ils  obéiflent,  fous  peine  de  s’at- 
tirer la  damnation.  Pour  vousqui êtes baptifez 
au  nom  de  Jefus  - Chrift,  abftcnez- vous  de 
tout  culte  du  paganifmc  , & detournez-en  ves 
fujets,  rejettez  les  devins  6c  les  forciers  , les 
■fàcrifices des  morts,  des  bois  & des  fontaines, 
Jesaugures,  les  caraderes,  Jes  enchantemens 
6c  les  maléfices,  & toutes  les  autres  fuperfti- 
tionsqui  avoient  cours  en  vôtre  païs.  La  troi- 
fiéme  lettre  eft  adrePiée  aux  évêques  de  Bavière 
6c  d’Allemagne  j fçavoir  , Vigon  d’Ausbourg  , 
Luidon  de  Spire,  comme  l'on  croit  Rudolt  ou 
Rodolf  de  Confiance  , Vivilon  de  Lorch  ou 
dePaflau,  6c  Adda  ou  Heddon  de  Strasbourg. 
Ainfi  il  y en  a quatre  d’Allemagne  & un  feul 
de  Bavière  * fçavoir,  Vivilon  ordonné  par  lç 
Pf.  Cohr*  pape  même  après  la  mort  de  Théodore.  Le 
7 3 7.  pape  exhorte  ces  évêques  à recevoir  favorable- 
ment Boniface  , 3c  écouter  fes  inftrudions , à 
rejetter  les  heretiques  6c  les  faux  évêques  de 
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quelque  part  qu'ils  viennent,  particulièrement 
' les  Bretons , à délivrer  leurs  peuples  de  tous  les 
relies  de  fuperftitions,  3c  celcbrer  un  concile 
près  leDanube  à Ausbourg,ou  en  tel  lieu  qucBo- 
aiface  jugera  à propos. 

Pendant  ce  voyage  de  Rome  faint  Bonifacc 
invita  plufieurs  Anglois,  principalement  des 
prêtres > à venir  travaillera  fa  million  de  Ger- 
manie 5 & il  y attira  entre  autres  Villibaide  3c 
Vunebalde  freres  qui  étoient  Tes  parens.  Villi- 
baldc  que  les  Aliemans  nomment  aufli  Bili- 
balde,  naquit  en  Angleterre  vers  l'an  70°*  & 
entra  dès  l'enfance  dans  un  monaftefe.  Vers  1 an 
710#  il  quitta  fon  païs  pour  aller  à Rome  avec 
fon  pere  Richard  & fon  frère  Vunebalde  alors 
âgé  de  dix-neuf  ans.  Le  pere  mourut  en  chemin 
&.fut  enterré  à Luques,  ouil  eft  honoré  com- 
me faint.  Les  deux  freres  arrivèrent  à Rome, 
où  Villebalde  deux  ans  après  laiiTa  fontrere  , & 
partit  pour  la  terre  fainte  avec  deux  autres  jeu- 
nes Anglois.  Vunebalde  reçut  à Rome  la  ton- 
fure , y étudia  l'écriture  fainte,  3c  y demeura 
fept  ans,  après  lefquels  il  retourna  en  Angle- 
terre, principalement  dans  le  deflein  d'attirer 
au  fervice  de  Dieu  quelqu’un  de  fa  famille  , 3C 
il  en  gagna  plufieurs.  En  fuite  il  retourna  àRo» 
me,  emmenant  avec  lui  un  troifïéme  frère 
dont  on  ne  fait  pas  le  nom.  C’eft  à ce  fécond 
voyûge  que  faint  Boniface  ayant  appris  qu'il 
étoit  à Rome  , lui  parla  3c  l'invita  comme  fon 
parent,  de  venir  prendre  part  à fes  travaux. 
Vunebalde  felaifTa  perfuader , 3c  fuivit  de  près 
faint  Boniface,  emmenant  avec  lui  fon  frcrc 
3c  ^quelques  autres,  dont  étoit  faint  Sebald  , 
honoré  à Nuremberg  comme  l’apôtre  du  pais, 
Je  i^.Aoùt.  Avec  cette  compagnie  faint  Vunc- 
balde  fe  rendit  enTuringe  auprès  de  faint  Boni- 
face*  - 
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Cependant  Villibalde  5c  fes  compagnons  / 
avoient  vu  bien  du  païs.  S’étant  embarquez  à 
Naples  ils  paflerent  premièrement  dans  l’Afie 
mineure,  puis  en  Phcnicie,  & furent  quelque 
tems  arrêtez  à Emefe  par  les  Sarrafïns  qui  le} 
prenoient  pour  des  efpions. Etant  délivrez, ils 
vifiterent  toute  la  Paleftine , puis  paflerent  à C ?. 
d’où  ils  revinrent  en  Italie  avec  des  légats  Ju 
pape  & des  ambafladeurs  de  l’empereur.  ©n  - 
peut  voir  dans  la  vie  de  S.  Villibalde  l’état  des 
faintslieux  que  Ton  vifitoit  alors. 

11  revint  en  Italie  fept  ans  après  qu’il  avoit 
quitté  Rome,  & dix  ans  après  quil  étoit  forti  de 
Ion  païs  jc’eil-à- dire,  vers  Tan  718.  Par  le  con-* 
leil  d’un  évêque  il  alla  au  mont  Caflin&y  de- 
meura dix  ans  fous  la  conduite  de  l’abbé  Petro- 
Sup.Lxiu  nax*  Les  moines  y étoient  encore  en  petit  nom* 

/ ».  3*.  bre,  mais  l’abbé  les  inftruifoit  avec  un  grand 

zcle  & une  grande  difcretion.La  première  année 
Villibalde  fut  chambrier  de  l’églifc,  qui  étoit 
comme  un  lacriftain,  la  fécondé annçe  doyen, 
c’eft-à-dire,  ayant  l’infpeâion  de  dix  moines:  il 
4 • fut  huit  ans  portier,  quatre  ans  au  monaftere 

d’enhaut , quatre  ans  à celui  d’enbasicar  cette 
' charge,  fuivant  la  réglé  de  faint  Benoît,  étoit  re- 
gardée, comme  fort  importante, & nefedon- 
noit  qifà  des  vieillards  ou  aux  moines  les  plus 
discrets.  Pendant  ces  dix  années  Villibalde  prit 
grand  foin  de  s’inftruire  de  toutes  les  pratiques 
de  la  réglé  de  S.  Benoît. 

Enfuite  un  prêtre  Efpagnol  qui  demeuroit  au 
montCaflin,  ayant  pris  congé  de  l’abbéPerronax, 
•pour  aller  à Rome  , emmena  Villibalde  avec  lui. 

Le  pape  Grégoire  III.  Payant  appris,  le  fit  venir 
5c  l’interrogea  fur  fes  voyages,  5c  comment  il 
avoit  évité  les  infuites  des  infidèles.  Villibalde 
lui  raconta  tout  par  ordre  j 5c  entre  autres  com- 
xneil  s’étoit  baigné  dans  le  Jourdain.  Le  pape  lui 
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iitenfuîte  : l'évêque  Boni&cc  m'a  prié  de  vous  An*  73.9* 
faire  revenir  du  mont  Caflrn  & de  vous  envoyer 
incefTammcnt  vers  lui  chez  les  François  , pour 
travailler  à leur  inftru&ion.  Je  vous  prie  6c  vous 
ordonne  de  l'aller  trouver.  Villibalde  répondit: 

Je  fuis  prêt  à vous  obéir,  fi  vous  me  faites  don- 
ner congé  par  mon  abbé, fuivant  la  règle.  Allez, 
repritle  pape,  fans  vous  inquiéter,  mon  com- 
mandement vous  fuffir  : l’abbé  Petronax  n'a  pas 
droit  de  me  réfifter  quand  je  voudrois  l'envoyer 
quelque  part  lui-même.  Villibalde  fe  fournit, 
offrant  d’aller  non- feulement  là , mais  par  tout 
où  le  pape  lui  ordonneroit , 6c  il  prit  le  chemin 
dcTuringe. 

S.  Bonifacc  étant  parti  de  Rome  en  7 arri-  x XI 1 I. 
va  âPavie,où  il  fut  reçu  chez  le  roi  Luitprand,  Evêchczcn 
& prit  un  peu  de  repos  que  demandoit  fa  vieil» 
leffe*  De  là  il  palfa  en  Bavière,  tant  par  inclina- 
tion  , qu'à  la  prière  du  duc  Odilon  ,&  y demeu-  * * 

ra  long-tems  prêchant  la  parole  de  Dieu.  Il  y 
rétablit  la  pureté  de  la  foi , & chafla  des  feduc- 
teurs  , dont  les  uns  (e  difoient  faulfcment  évê- 
ques & les  autres  prêtres , 6c  qui  par  divers  arti- 
fices avoient perverti  une  grande  multitude,  6c 
fcandalifbient  tout  le  peuple  par  leur  vie  impure. 

Du  confentemcnt  du  duc  Odilon,  il  divifa  la 
province  de  Bavière  en  quatre  diocefes,  6c  y 
établit  quatre  évêques.  Le  premier  fut  Jean 
dans  la  ville  de  Salsbourg,  dont  il  tint  le  liège 
pendant  fept  ans.Le  fécond  fut  Eremberg  neveu 
de  S.  CorbinienàFrifin^ue,  letroifiémeGoibal-  ^ *$*$  J* 
de  à Reginum  , nommé  depuis  Ratisbonne,  Ces  p,^7’  * 
troisfurentordonnez  par  S,  Boniface.  Le  qua- 
trième évêque  de  Bavière  fur  Vivilon  déjà  or- 
donné par  le  pape  dont  lefiegefut  fixéàPatave 
qui  eft  PafTau.  , Qtkl  L t.*. 

S.Boniface  rendit  compte  au  pape  Grégoire  IIL  7* 

de  ce  qu’il  avoir  fait  en  Bavière , 6c  le  pape  lui  fit  Gre&' ro  6m 
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1 1 • rcponfcpar  une  lettre  où  il  dit  : Nous  rendons 
An.  73^*  gracesàDicu  de  ce  que  nousapprenons par  vos 
lettres  que  vous  avez  converti  en  Germanie  jul- 
ques  à cent  mille  âmes  avec  le  fecoursde  Char- 
les prince  des  François.  Le  pape  approuve  l’ét2- 
bliflement  des  nouveaux  évêchez  en  Bavière  > 6i 
ajoute:  Quant  aux  prêtres  que  vous  y avez  trou- 
vez, fi  on  ne  connoît  point  ceux  qui  les  ont  or- 
donnez, & que  Ton  doute  que  ce  fuffent  des  évê- 
ques , ils  doivent  être  ordonnez  de  nouveau, 
fuppofé  qu'ils  foient  catholiques  6e  de  bonnes 
mœurs.  Quant  à ceux  qui  font  baptifcz  fuivant 
les  diverfes  langucsde  ces  peuples,  pourvu  qu'ils 
foyent  baptifez  au  nom  de  la  faintc  Trinité,  il 
faut  les  confirmer  par  l’impofition  des  mains  6c 
le  faint  crème.  Vous  avez  tout  pouvoir  de  cor- 
liger,  s'il  eft  befoin,  l’évêque  Vivil  que  nous 
avons  ordonné.  Quant  au  concile  que  vous  de- 
vez tenir  fur  le  Danube,  de  notre  autorité , nous 
voulons  quc  vous  y foyez  prefent.  Car  l’oeuvre 
que  vous  avez  entreprife  ne  vous  permet  pas 
de  demeurer  en  un  lieu  j mais  comme  les  Chré- 
tiens font  encore  rares  en  ces  païs  occidentaux  , 
après  les  avoir  fortifiez , vous  devez  prêcher  par 
tout  où  Dieu  vous  ouvrira  le  chemin,  ordonner, 
de  nôtre  autorité, des  évêques  dans  les  lieux  que 
voustrouverez  convenables.  Ne  vous  dégoûtez 
pas, mon  cher  frere , d’entreprendre  des  voyages 
rudes  6t  en  divers  lieux  , pour  étendre  au  loin  la 
foi  chrétienne , ayant  en  vue  la  recoin penfe  éter~ 
nclle.  Cette  lettre  eft  dâtée  du  quatrième  des 
Calendes  de  Novembre  , la  vingt-troifiéme  an- 
. s * née  du  régné  du  tres-pieux  Seigneur  l’empereur 
Leon  , & la  vingtième  de  l’empereur  Conflantin 
fon  fils  , in  ci  i 61  ion  huitième,  c’eft  à-dire  , vingt- 
neuviéme  d’Oélobre  735/.  6e  la  date  eft  remar- 
quable pour  montrer  que  le  pape  reconnoifloit 
toujours  pour  feigneur  l’empereur  Leon. 
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Tralîmond  duc  de  Spoiete  , contre  le  roi  Luit-  741  • 
prandfon  maître,  oui  l’ayant  pourfuivi,il  fere-  XXIV. 
fugia  à Rome;  & le  pape  Grégoire  avec  Etienne  Le  pape  de- 
duc  de  Rome  refuferent  de  le  rendre  au  roi,  Il  mande  du 
vint  donc  affieger  Rome  , $c  enleva  quatre  villes  le;ours  à 
qui  en  dcpendoient.Mais  Trafimond  avec  le  fe-  iar,cs 
cours  des  Romains  rentra  dans  Spoiete.  D au-  pUnl.  Vt#. 
leurs  le  roi Luitprand  ôta  la  duché  de  Benevent  • bijt.  c.  5s. 
à Gifulfe  pour  fon  bas  âge;  5c  le  peuple  qui  le  Anafl.  in 
foûtenoit  fe  joignit  à celui  de  Spoiete  8c  aux  Ro-  ^ac,lxr* 
mains  contre  le  roi  des  Lombards. 

Le  pape  Grégoire  voyant  qu’ils  ne  lui  pou.  v , 
voient  réfifter  , s’ad refîna  Charles  Martel  8c  lui  \ wo 
envoya  deux  légations  pendant  l’année  741.  Ses  161.  Rev  iu. 
legatsétoient  chargez  de  grands  prefens  > entre 
autres  des  clefs  du  fepulcre  de  S.  Pierre,  avec  de 
fes  chaînes  ; 8c  ils  venoîent  demander  du  fecours 
contre  les  Lombards , à condition  que  s’il  l’ac- 
cordoit,  le  pape  fe  retireroit  de  l’obcïffance  de 
l’empereur,  qui  nefecouroit  point  l’Italie;  Sc 
donneroit  lcconfular  de  Rome  à Charles.  On 
n'avoit  jamais  oiii  parler  en  France  d’une  pa- 
reille légation  venue  de  Rome.  Il  relie  deux  let- 
tres du  pape  Grégoire  III.  écrircs  à cette  occa- 
lion,  dont  la  première  porte  en  fubftancc:  Nous  t0fl<: 

fommes  dans  une  extrême  alïliélion,  voyant  que  1^72” 
le  peu  qui  nous  reltoic  l'année  paflée  pour  la 
nourriture  des  pauvres  Sc  le  luminaire  des  égl i - 
fes,  eft  maintenant  confumé  par  les  violences  de 
Luitprand  8c d'Hildebrand  rois  des  Lombards.  ^au 
C’eft  que  Luitprand  étant  tombé  malade,  les  * 
Lombards  crurent  qu’il  alloit  mourir  ,5c  recon- 
nurent pour  roi  fon  neveu  Hildebrand,  qui  re- 
gna  depuis  avec  lui.  La  lettre  continue*  : ils  ont 
détruit  toutes  es  métairies  de  S.  Pierre,  8c  en- 
levé le  bétail  qui  y reftoit. 

Quoique  nous  ayonseu  recours  à vous,  il  ne 
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nous  en  eft  venu  jufques  à prefent  aucune  confo- 
. lation.Nous  voyons  que  vous  ajoutez  plus  defoi 

aux  faux  rapports  de  ces  rois  qu  a la  vente  que 
nous  difons  , & nous  craignons  que  vôtre  con- 
fidence n’cn  foit  chargée:  car  ils  nous  inftiltent , 
& difent  : Vous  avez  eu  recours  à Charles , qu’il  ' 
vienne  maintenant  avec  l’armée  des  François  & 
qu’il  vous  tire  de  nos  mains#  O quelle  douleur 
nous  perce  le  cœur  à ces  reproches  1 voyant  des. 
enfans  fi  puiiîans  ne  faire  aucun  effort  pour  dé- 
fendre leur  mere  fpirituelle,  la  fainte  églife  de 
Dieu,  & (on  peuple  particulier.  Mon  cher  fils  r 
le  prince  des  apôtres  pourroit bien  défendre  fa 
msfifon  & fon  peuple , &;  fie  vanger  de  (es  enne- 
mis; mais  il  éprouve  le  cœur  défies  fidèles  enfans» 
Ne  croyez  pas  les  rois  des  Lombards,  quand  ils  . 


vous  difent  que  le  duc  de  Spolete  & le  duc  de 
Benevent  font  coupables.  Ce  font  tousmenfom- 
ges.  Le  fieul  crime  pour  lequel  ils  perfécutent 
ces  ducs  , eft  de  n’avoir  pas  voulu  l’année  paffee  , 

nous  attaquer  de  leur  côté  comme  ont  fait  Jes 
rois  au  préjudice  de  leur  traité.  Car  au  refteils 
^toient  prêts  de  leur  obéïr.  Pour  vous  afifurer  de 
la  vérité,  envoyez  ici  quelque  perfonne  fidelle 


qui voye  de  fies  yeux  la  perfiecution  que  nous, 
fouffrons  >le  méprisde  l’églife , Je  pillagede  (es 
biens,  les  larmes  des  pèlerins*  11  finit  en  con- 
jurant Charles  par  le  jugement  de  Dieu,  & dans* 
les  termes  les  plus  preflans,  de  ne  pas  préférer 
l’amitîédu  roi  des  Lombards  à celle  du  prince 
des  apôtres.  Il  ajoute  enfin:  Le  porteur  de  ces 
lettres  Anchard  vôtre  fidele  fierviteur,  vous  dira 
de  vive  voix  ce  qu’il  à vu  de  fies  yeux,  & que 
aous  lui  avons  enjoint.  C’étoit  apparemment 
l’offre  d’abandonner  l’empereur , & de  fie  foû- 
mextre  à Charles  ? dont  la  lettre  ne  parle 
point. 

*17  4»  Comme  elle  n’eut  point  d’effet  > le  pape  Grç«* 
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ffoîte  écrivit  encore  une  lettre  pour  preflerChar- 
les  , où  il  dit  en  parlant  des  Lombards:  Ils  ont 
ôté  tout  ce  qui  étoit  deftiné  au  luminaire  de 
S;  Pierre  , 6c  ce  qui  a été  offert  par  vos  parens  5c 
par  vous.  L’églile  de  S.  Pierre  eftdépoüillée  8c 

défolée.  On  toit  par  là  que  les  princes  François 

avoient  fait  dèslors  àl’églife  Romaine  des  of- 
frandes conlïderables  , 8c  on  voit  aufli  qu  il  n é- 
toit  pas  queftiondelui  confer ver  des  principau- 
tez  8c  des  feigneuries  , mais  feulement  des  patri- 
moines 6c  des  domaines  utiles  pour  1 entretien 
des  pauvres  6c  du  luminaire.  ^ , 

Ce  qui  avoit  empêche  jufques  là  Charles 
Martel  de  rompre  avec  les  Lombards,  ceft  le 
befoin  qu'il  avoit  d'eux  pour  repoufler  les  Sar- 
rafins. Ces  derniers  entererent  encore  en  France 
en  737.  remontèrent  le  Rône , 6c  prirent  Avi- 
gnon. Mais  Charles  Martel  le  reprit i puis  cn- 
fuiîe  Narbonne  6c  le  refte  de  la  Gothie , & chaf- 
fa  les  Sarrafins.  Ilsrevinrcnt  deux  ans  apres  en 
7 3 9.  prirent  Arles,  Avignon, Marfeilie,  Orange , 
Aix,Apt  6c  plufieurs  autres  villes  de  la  meme 
province  3 ils  ravagèrent  aufli  celle  d Embrun  8c 

de  Vienne.  Alors  Charles  envoya  des  Ambafla- 

deurs  avec  des  prefens  à Luitprand  roi  des  Lom- 
bards, pour  fui  demander  du  fecours,  quillui 
accorda,  6c  marcha  aufli-tôt  avec  toutefon  ar- 
mée. Les  Sarrafins  Payant  appris  fe  retirèrent, 
6c  Charles  reprit  Avignon  5c  toute  la  Provence 
jufques  à Marfeilie.  Etant  revenu  en  France,  il 
tomba  malade  àVcrberie  fur  Oife,  ou  arriva  la 
derniere  légation  du  pape.  Il  la  reçut  avec  gi  and 
honneur , 6c  envoya  a Rome  des  prefens  magni- 
fiques par  Grimond  abbé  de  Corbie  6c  Sigiberu 

.reclus  du  monaftercdeS.  Denis , dont  il  fut  de- 
puis abbé. Charles  avoit  eu  pour  confefleur  Mar- 
tin moine  de  la  même  abbaye  de  Corbie,  qui 
mourut  fan  eft  honoré  comme  fàiut  le 2. 6^. 

*ie  Novembre. 
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Charles  diftribua  enfuice  le  royaume  des 
An.  741»  François  à Tes  deux  fils  Carloman  & Pépin. 

Carloman  qui  étoit  Taîné,  eue  l’Auftrafie , la 
Suabe  , nommée  depuis  l'Allemagne  & la  Tu- 
ringe.  Pépin  eut  la  Bourgogne  ,1a  Neuftrie  & 
la  Provence.  Enfin  Charles  Martel  mourut  ^ 
Quierfy  fur  Oife  la  même  année  741.  après 
avoir  régné  vingt-fix  ans,  fous  le  titre  de  maire 
du  palais,  ou  de  prince  des  François.  Il  fut  en- 
terré dans  Téglife  de  faint  Denis  près  de  Paris, 
qu’il  avoit  enrichie  de  plufieurs  dons  confidera- 
bles. 

XXVI.  Le  PaPe  Grégoire  III.  mourut  la  même  année 
Mort  de  ^ rePara  & orna  plufieurs*  églifes  de  Ro- 
Gregoire  me,  entre  autres  celles  de  faint  Pierre,  où  il  fit 
* 1 amener  fix  colomnes  precieufes  que  l’exarque 

Eutyquius  lui  avoit  données , & les  plaça  autour 
du  fanétuaire  des  deux  cotez  devant  la  confef- 
fion  de  faint  Pierre  .auprès  de  fix  anciennes,  6c 
y mit  des  architraves  revêtues  d’argent , 6c 
ornées  de  figures,  d’un  côté  du  Sauveur  avec 
fes  apôtres,  de  l’autre  de  fa  fainte  Mere  avec 
des  vierges.  Au-defius  étoient  des  lys  & des  fa- 
res  ou  chandeliers  d’argent.  Dans  la  même  égli- 
fe  il  fit  un  oratoire  du  côté  des  hommes , en 
l’honneur  de  tous  les  faints,  où  il  mit  entre 
autres  un  vafe  de  prix,  une  couronne  avec  une 
croix  pendante  fur  l’autel , une  image  delà  fain- 
te Vierge,  une  patene  & un  calice , le  tout  d’or  > 
orné  de  pierreries.  Il  y avoit  autour  de  cet  autel 
plus  de  vingt  croix*  A 1 eglife  de  fainte  Marie 
Majeure  dans  l’oratoire  delà  crèche,  il  fît  une 
image  de  la  Vierge  tenant  le  Sauveur, toute  d’or 
ornée  de  pierreries.  A l’églife  de  faint  André, 
il  en  mit  une  pareille  de  cet  Apôtre.  L’or  de- 
ces  differentes  offrandes  dont  le  poids  eft  mar- 
qué , monte  à foixante  & treize  livres  j l’ar- 
jgeut  a trois  cens  foixante  6c  feize  j mais  il  y ea 
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abcaucoup  plus  dont  le  poids  n’eft  pas  exprime* 

En  réparant  plufieurs  églifcs,  il  y fit  faire  des 
peintures,  auflî-bien  eue  dans  les  falles  qui  # 

étoient  à faint  Pierre  , & qu'il  trouva  ruïnées* 

A l'oratoire  de  tous  les  faints  qu’il  bâtit  à faint 
Pierre  j il  ordonna  que  les  moines  des  trois  mo- 
nafteres  , qui  fervoient  cette  églife  , y vien- 
droient  celebrer  les  vigiles  & les  heures  3 & que 
les  prêtres  femainiers  y diroient  les  méfiés.  Il 
bâtit  un  monaftere  près  de  l’églife  de  S,  Chryfo- 
gone,  afin  que  les  moines  y fiflent  l’office  jour 
& nuit*,  comme  à faint  Pierre  , fans  être  fous 
la  dépendance  du  prêtre  titulaire  de  cette  t glife. 

Il  leur  donna  des  terres  & des  ferfs , & plusieurs 
perfonnes  pieufes  leur  donnèrent  à fon  exemple* 

Il  y avoit  près  de  Latran  un  ancien  monaftere 
dédié  à S-  Jean  l'Evangelifte  , à faint  Jean- 
Baptifte,  & à faint  Pancrace, alors  entièrement 
abandonnc.Le  pape  Grégoire  y donna  des  terres, 

& retira  les  biens  aliénez  en  rendant  le  prix.  Il  y 
établit  un  abbé  &:  des  moines  pour  faire  jour  te 
nuit  l'office  divin  dans  l’églife  du  Sauveur , com- 
me on  faifoit  à faint  Pierre.  Il  ordonna  que  le 
foudiacre  oblationaire  fourniroit  dmpalais  pa- 
triarcal le  luminaire  & les  oblations , ceft-à  -di- 
re le  pain  & le  vin  , aux  églifes  des  cimeticres  de 
Rome,  pour  y dire  la  méfie  au  jour  de  leur  fete* 

& le  pape  regloit  quel  prêtre  ladevoit  celebrer. 

On  voit  encore  à Rome  dans  Péglife  de  faint  df* 

Paul  une  ancienne  infcription,qui  marque  les  ** 

offrandes  que  ce  pape  y avoir  afiignées,  pour  les  1 
cinq  méfiés  qui  s'y  celebroient  tous  les  jours. 

Ce  pape  fit  trois  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre, où  il  ordonna  vingt-trois  prêtres  & trois  ^ $ 

diacres,  & d'ailleurs  quatre-vingts  évêques  pour 
divers  lieux. 

De  fon  tems  unegrande  partie  des  murailles 
Ac  Rome  fut  rebâtie,  & il  en  fournit  la  dépen- 
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fe.  Il  donna  auffi  de  grandes  fornmes  à Trafï- 
mondduc  deSpolete,  pour  retirer  un  château 
quidonnoit  occafion  d’attaquer  fouvent  la  du- 
ché de  Rome,  & il  l'unie  au  domaine  de  l’empire; 
mais  Trafimond  ne  tint  pas  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  pour  le  recouvrement  de  quatre  villes 
de  la  duché  de  Rome,  que  le  roi  Luitprand 
avoit  prifes  àfon  occafion.  Grégoire  III.  ayant 
tenu  le  faint  fiege  dix  ans  huit  mois  & vingt 
}ours,  mourut  le  dixième  de  Novembre  741. 
fut  enterré  à faint  Pierre  le  vingt-huitième,  & 
1^  faint  fiege  vaqua  huit  jours.  Il  eft  compté 
entre  les  faints.  ' - 
Ce  même  pape  Grégoire  III. envoya  le  pallium 
à Vülicaire  archevêque  de  Vienne.  Mais  ce  pré- 
lat voyant fon  églife pillée,  & réduite  à un  état 
indécent,  fe  retira  dans  lemonaftere  dTAgaune 
l'an  740.  & y finit  fes  jours.  C’eft  que  lesFrancs 
pouffez  d’un  mauvais  confeil  tournoient  à leur 
ufage  les  biens  des  églifes.  Celle  de  Lion  fut  auffi 
pillée,  & l’une  & l’autre  demeurèrent  quelques 
années  fans  évêque  ? Lion  après  la  mort  de 
Fulcoald,  & Vienne  après  la  retraite  de  Villi- 
caire*  On  accu  fa  principalement  Charles  Mar- 
tel de  ces  ufurpations  des  biens  facrez.  En  effet 
il  ôta  une  grande  partie  des  revenus  del’églife 
d’Auxerre , pour  les  diftribuer  â fix  princes  Ba- 
varois s nelaiflantà  l’évêque  Aidulfe,  que  cent 
manfesou  familles  de  ferfs.  On  i’exeufe  par  la 
neceffité  des  guerres  contre  les  Sarrafins,  & con- 
tre les  Frifons&les  Saxons  idolâtres.  „ 

La  même  année  que  moururent  Charles  Mar- 
tel & Grégoire  III.  mourut  auffi  l’empereur 
Leon , c’eft-à-dire  l’an  741.  indiétion  neuvième, 
le  dix-huitiéme  de  Juin, après  avoir  régné  v ingt- 
quatreans,  deux  mois  & vingt-cinq  jours.  Con- 
flantin  fon  fils  qui  regnoit  avec  lui  depuis  vingt 
&unan,  commença  alors  à regne*  feul  > 
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•na  encore  trente  - quatre  ans^Onlui  donna  par  • 

Sérifion  le  furnom  de  Copronyme  a caufe  de  AN.  74» 
l’accident  de  fon  baptême.  On  l’appella  aufli  Ca-  j 
ballin  «parce qu’il prenoit plaifir  àfe  frotter  de 
fiente  & d’urine  de  cheval,  foit  par  un  goût  ex- 
traordinaire, foit  par  quelque  fuperftition.  En- 
fin il  étoit  groflier , brutal , fanguinaire , impu- 
dique. Il  tut  ennemi  des  images  comme  ion 
pere,  &accufé  deméprifer  non* feulement  les 
faints,  mais  Jefus -.Chrift  même,  & dette 
adonné  à la  magie.  On  le  haïfloit  tellement, 
que  dès  le  commencement  de'  fon  régné , Arta- 
bafe  qui  avoit  époufé  fa  fœur  Anne , forma  un 
parti  cpnfiderable  conttclui.il  étoit  curopalate 
& comte  de  l’obfcquium  conu  pour  catho- 
lique.  Conftantin  étant  paffé  en  Afiepour  fair  ^ f • • 

la  guerre  aux  Arabes,  la  fécondé  anneede  fen  * £ ’ 

régné , {indi&ion  dixiéme,  l’an  74»  Artabafc 

quî  v étoit  déjà,  eut  d’abord  quelque  avantage 

fur  lui , & l’obligea  à fe  retirer  à Amorium  en 
Phrycne.  Lui  cependant  vint  à C.P.  oui  on  ne 
croire  au  peuple  que  Conftantin  avoit  été  tue. 

Le  peuple  & le  patriarche  Anaftale  reçurent  cet- 
te nouvelle  avec  une  grande  joie  : On  cria  ana- 
thème contre  Conftantin,  le  traitant  de  Lcelc 

rat  & d'impic,  ôcajoûtant  qu’il  le  falloit  déter- 
rer , & on  proclama  empereur  Artabafe.  Le  pa- 
triarche Anaftafe  tenant  la  vraie  croix , jura  de- 
vant le  peuple  par  celui  qui  y.a  été  attaché , que 
Conftantin  lui  avoit  dit  : Ne  croyez-pas  que  le 
fils  de  Marie  quo  l’on  appelle  Chrift  foit  le  fils 
de  Dieu,  c’cft  un  pur  homme;  & Marie  a en- 
fanté comme  Marie  mamere  m’a  ^aurnon- 
de.  A cesmotsle  peuple  cria  qu  il  loitdaterre. 

Attabafe  rétablit  les  faintes  images  •par  touces  XXVIIL 
Us  tilles  de  fon  obéïffance. 

Les  ArabesMufulmans  profitèrent  de  cette  di  & d>A, 

'YÎfion  des  Romaias , 5c  eux  plufieijrs 
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captifs.^  Le  calife  Icham  regnoit  encore,  &’l’an~ 
née  précédente  dernierc  de  Leon , il  fît  mourir 
tous  les  Chrétiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les 
villes  de  fon  pmpire  : un  d'eux  lut  Euftathe  fils 
du  Patrice  Marin,  qui  après  avoir  réfifté  à plu- 
fieurs  violences  qu  on  lui  fit  pour  l’obliger  à re- 
noncer à la  foi,  mourut  martyr  à Charres  en 
Mcfopotamie , ou  Ces  reliques  firent  des  mira- 
clés.  Il  y eut  plufieurs  autres  martyrs.  Toute- 
fois ce  meme  calife  Icham  ayant  pris  en  affe- 
&ion  un  moine  Syrien  nommé  Etienne  , homme 
ruftique,  mais  pieux  , propofa  aux  Chrétiens 
d Orient  de  l’élire,  s’ils  vouloient,  patriarche. 
Ils  crurent  que  ce  bon  mouvement  venoit  de 
Dieu,  car  il  y aroit  40.  ans  que  le  fiege  d’An* 
tzochc  croit  vacant  par  l’oppofition  des  Arabes# 
Les  Catholiques  ordonnèrent  donc  Etienne  >& 
depuis  il  n y eut  plus  d’obftaclcs  à l’élcélion  des 
patriarches  d Antioche.  Du  mëmetems  Cofme 
étoit  patriarche  Melquite  d’Alexandrie , ayant 
ete  ordonné  iafeptiéme  année  d’Icham,  730. 
de  Jc/us- Chrift.  C’étoit  un  homme  fimplc 
qui  ne  favoit  ni  lire,  ni  écrire,  & dont  le  mé- 
tier étoit  de  faire  des  aiguilles.  Il  alla  trouver 
Icham  a Damas , & par  le  fecours  de  quelques 
avans , il  obtint  les  églifes  dont  les  Tacobites 
s croient  emparez  .*  & le  calife  lui  donna  des  let- 
tres a cet  effet  pour  le  gouveneur  d'Egynte,  li 
rentra  même  dans  Tcglife  patriarcale  nommée 
a Celarienne  , dont  les  Melquites  avoient  été 
exclus  pendant  ans  que  Ion  peut  compter 
depuis  1 an  ^40.  & la  prife  d’Alexandrie  par 
les  Mufulmans , jufques  à 1 an  737.  Les  Mel- 
SV1*.!?  j Alexandrie  faifoient  leurs  prières  dans 
1 égide  de  faint  Sabas,  Les  Jacobitcs  avoient  oc- 
cupé toutes  les  autres  églifes  d’Alexandrie,  & 

, U„re  Cj  e 1 Egyptc  ; & quand  il  mouroit  un 
eveque  dans  quelque  ville  , le  patriarche  Jaco- 
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bire  en  ordonnoit  un  autre  à la  place#  Il  eji  don- 
’noit  même  aux  Nubiens  , qui  depuis  ce  tems-là 
devinrent  Jacobites.  Les  Melquitcs  avoient  feu- 
lement une  églife  au  lieu  nommé  Cafrit-Sama  ; 

& quand  l’évêque  mouroit,ils  cnvoyoientà  l'ar- 
chevêque de  Tyr  pour  leur  en  donner  un  autre. 

L'année  de  la  mort  d’Icham,  qui  eft  l'an  743.  Tktoph.dfi* 
Cofme  quitta  l’hcrefie  des  Monothelites  , qui 
avoit  régné  chez  les  Melquites  d’Alexandrie<lc- 
puis  le  patriarche  Cyrus , & revint  avec  fon  peu- 
ple à la  créance  orthodoxe. 

Les  patriarches  Jacobites  d’Alexandrie  fous  le  ehrotoriettn 
Calife Icham furent  Cofme,  qui  fuccedaàAle-  p . 106, EU 
xandrie  l’an  108.de  l’Hegire,  y 16.  de  J.  C.  puis 
15.  mois  après  Théodore , qui  tint  le  fiege  onze 
ans.  Enfin  l’an  120.  de  l'Hegirc,  460.  de  Diode- 
tien,  738.de  J.C.  les  Jacobites  d’Alexandrie 
élurent  patriarche  Chuil  ou  Michel  , qui  tint  le 
fiege  13.  ans.  A Antioche  le  patriarche  Jacobire 
Athanafe  étant  mort , Jean  lui  fucceda  la  pre- 
mière année  d’Icham.  Scs  évêques  fe  foulcve- 
rent  d'abord  contre  lui  : mais  ils  firent  la  paix  , 

& il  tint  le  fiege  jufqu’au  régné  d’Abdalla  Safiah, 

3ui  commença  l'an  749.  A Jerufalem  Theo- 
01e  patriarche  Melquite  ayant  terni  le  fiege  3 y. 
ans  , Elie  lui  fucceda  la  17.  année  d’Icham  ,744* 
de  J.  C.  & tint  le  fiege  trente-quatre  ans. 

Le  calife  Icham  mourut  l’an  de  l’Hegirc  125.  XXIX. 
743.  de  Jefus-Chrift  , apres  avoir  régné  plus  Martyrs  et 
de  dix-neuf  ans.  Après  fa  mort  la  maifon  d’Om-  Orient, 
mia  tomba  tout  à coup  , & ne  fubfifta  que  fept  E^;4^  ~ 
— pendant  lefquels  il  y eut  quatre  califes.  7 


ans 


c% 
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Le  premier  fut  Oüalid  II.  fils  d’Yezid  II.  & ne- 
veu d’Icham  , mais  il  ne  régna  que  quinze  mois, 

& fut  dépofé  pour  fes  débauches  & fon  impié- 
té contre  fa  religion.  Il  ne  laififa  pas  de  perfe-  Thetph*  em 
cuter  les  Chrétiens.  Il  fit  couper  la  langue  à 
Pierre  métropolitain  de  Damas, où  il  faifoic  farc- 
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fidcnce,  parce  qu’il  refutoit  ouvertement  Tim- 
pieté  des  Arabes  & des  Manichéens  : il  1’envoya 
en  exil  dans  l’Arabie  heureufe  où  il  mourut. 

Pierre  de  Majumc  s’attira  au fli  le  martyre  dans 
le  même  tems.  Etant  malade  il  appella  les  magi- 
ftratsdes  Arabes,  qui  étoient  Tes  amis>  car  il 
avoit  la  recette  des  impôts  publics  , & leur  dit: 
Je  prie  Dieu  de  vous  recompenfer  de  la  vifîte 
que  vous  me  faites  i mais  je  veux  que  vous  foyez 
témoin  de  mon  teftament  que  voici  : Quicon- 
que  ne  croit  pas  au  Pere,  au  Fils  , &auSaint- 
Efprit,  la  Trinité  confubftantielle  , eftavcugle 
de  lame,  & digne  du  fupplice  éternel:  comme 
Mahomet  vôtre  faux  prophète  précurfeur  de 
l’Ante-Chrift.  Renoncez  donc  à ces  fables  > je 
tous  en  conjure  aujourd’hui,  & j’en  prensàté- 
moin  le  ciel  & la  terre*  Il  leur  ditplufieurs  au- 
tres chofes  fur  ce  fujet  ; Sc  bien  qu’ils  en  fuflent 
irritez  , ilsrefolurent  de  prendre  patience  , le 
regardant  comme  un  malade  en  délire*  Mai# 
quand ’il  fut^ueri,  il  commença  à.  crier  plu# 
haut  : anatheme  à Mahomet  & à fon  livre  fa- 
buleux , Si  à tous  ceux  qui  y croyent.  Alors  ou 
lui  coupa  iatctc  : S»  Jean  Damaicenefit  fon  élo- 
ge : l’églife  l'honore  comme  martyr  le  n.  de 
Février,  Si  Pierre  de  Damas  le  4.  cf  O&obrc. 

En  Efpagne  les  Chrétiens  fe  rclevoient  peu  à 
peu*  Le  roi  Pelage  étant  mort  l’Ere  77  y.  qui 
eft  l’an  737.  fon  fils  Fafila  lui  fucceda  5 mais  il  ne 
régna  que  deux  ans , & eut  pour  fuccefieur  Al- 
fonfe,mari  de  fa  feeur  Ermefinde  Sc  fils  de  Pierre 
ducdcCantabiic , defeendu  du  roiRecaredc.  Le 
roi  Alfonfefurnoaimé  le  Catholique  gagna  plu- 
fieurs  viéloircs  fur  les  Arabes  aflfbiblis  par  les 
pertes  qu’ils  avoient  faites  en  France,  de  leur  en- 
leva plufieurs  villes.  On  en  compte  itifques  à 
trente  & une  5 dont  les  principales  fontLugo, 
Tup  # Portugal,  Braguc  métropole  de  Lufitanje* 
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Salamanque , Zamora , Avila , Segovie,  Aftorga, 
Leon.  11  tua  tous  les  Arabes  qui  les  habitoient, 
6c  emmena  avec  lui  les  Chrétiens  en  Afturie  : 
enforte  que  ces  villes  demeuroient  dcfertes.Mais 
ïl  en  repeupla  quelques  autres,  du  nombre  def- 
cjuclles  fut  Burgos.  Il  repeupla  auffi  Lugo  en  Ga- 
lice fur  le  Migno  , & y établit  un  évêque  nommé 
Odoaire , qui  rebâtit  l’églife  & la  ville , & cul- 
tiva les  terres  desenvirons.  Le  roi  Alfonfe  bâtit 
de  nouveau  ou  repara  plufieurs  églifes , & régna 
giorieufement  pendant  dix-huit  ans,  après  les- 
quels il  mourut , laiflant  pour  fucccffeur  fon  fils 
ïroïla  l’an  7^7.  Ere  725.  Aifonfc  &fon  époufe 
Ermefindc  furent  enterrez  au  monaftere  de 
fainte  Marie  près  de  Cangas. 

Plufieurs  monafteres  lubhftoient  encore  en 
Efpagnc , meme  fous  la  domination  des  Arabes, 
On  le  voit  entre  autres  par  la  fauve  garde  que 
deux  capitaines  de  cette  nation  accordèrent  aux 
habitansde  Conimbre  & des  environs,  endure 
de  l*Ere77i.  quifait  l’an  734*  Cet  aéte  porte 
que  les  Chrétiens  payeront  le  double  desArabes: 
chaque  églife  vingt-cinq  livres  pefant  d argent; 
les  monaileres  cinquante  , les  cathédrales  cent  : 
les  Chrétiens  auront  un  comte  à Conimbre,  5c 
un  autre  à Goadacha  ou  Agveda  de  leur  nation, 
pour  leur  rendre  juftice  : mais  ils  ne  pourront 
faire  mourir  les  coupables  fans  Tordre  de  l’a!— 
caï  Je  ou  de  Talguazil  Arabe  qui  confirmera  leur 
jugement.  Ils  mettront  des  juges  dans  les  petits 
lieux.  Si  un  Chrétien  tue  un  Arabe,  ou  lui  fait 
ici  jure , il  fera  jugé  par  Talguazil  ou  Talcaïde  fé- 
lon la  loi  des  Arabes,  Si  un  Chrétien  abufe  d’une 
fille  Arabe,  ilfe  fera  Mufulman  5c  Tépoufera, 
finon  il  fera  mis  à mort  : s’il  abufe  d’une  fem- 
me mariée,  on  le  fera  mour’r  ; Si  un  Chrécica 
entre  dans  une  mofquée , ou  parle  mal  d’Allach, 
c'elt  à-diic  de  Dieu  ou  de  Mahomet,  ilfe  fera 
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Mufulman , ou  fera  mis  à mort#  Les  évêques 
des  Chrétiens  ne  maudiront  point  les  rois  Mu- 
fulmans,  fous  peine  de  mort.  Les  pierres  ne  di  - 
ront  leurs  méfies  qu’à  portes  fermées,  fous  peine 
de  dix  livres  d’argent.  Les  inonaflcres  feront  en 
paix  eh  payant  les  cinquante  livres.  Le  mona- 
fterede  Lorbanne  payera  rien,  dit  l’auteur  de 
la  fauve-garde , parce  que  fes  moines  me  mon- 
trent de  bonne  foi  le  gibier,  & reçoivent  bien  les 
Mufulmans.  Ils  poffederont  leurs  biens  en  paix, 
viendront  à Conimbrc  en  toute  liberté  , 6c  ne 
payeront  rien  de  ce  qu’ils  achèteront  ou  ven- 
dront , à la  charge  de  ne  point  fornr  de  nos  ter- 
res fans  congé.  Le  monaftere  deLorban  fubfifte 
encore,  & eft  à prefent  à l’ordre  de  Cifteaux. 
Cette  pi^fc  peut  faire  juger  de  la  manière  dont 
les  Chrétiens  vivoient  fous  la  puiflancc  des  Ara- 
bes dans  le  refte  de  l’Efpagne. 

A Rome  le  fucccffeur  du  pape  Grégoire  III. 
fut  Zacarie  Grec  de  nation,  fils  de  Polycrone, 
ordonné  le  18.de  Novembre  741*  qui  tint  le 
faint  fiegedix  ans,  trois  mois  & treize  jours.  11 
étoit  rempli  de  douceur  8c  de  bonté,  & fi  éloi- 
gné delà  vengeance  , qu’il  chargea  de  biens  8c 
d’honneurs  ceux  qui  l’avoicnt  perfecuté  avant 
fon  pontificat.  Il  aima  le  clergé  6c  le  peuple  Ro- 
main jufqu’à  expofer  fa  vie  dans  le  trouble  où 
étoit  alors  lTtalic  parla  révolte  des  ducs  de  Spo- 
lete  & de  Benevent  contre  le  roi  Luitprand. 

Zacarie  lui  envoya  une  légation,  & fie  tant 
par  fes  exhortations  , qu’il  en  tira  promeflede 
rendre  les  quatre  villes  qu’il  avoit  prifes  delà 
duché  de  Rome.  D’un  autre  coté  le  roi  s’étant 
mis  en  campagne  Tan  741*  indi&ion  dixiéme  , 
pour  prendreTrafimond  duc  de  Spoietc  , le  pa- 
pe perfuada  aux  Romains  d’envoyer  leurs  trou- 
pes au  fccours  du  roi  contre  ce  duc  qui  leur 
•avoit  manqué  de  parole.  Ainfi  Trafimond  fe 
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Toiant  abandonné  fe  rendirau  roi,  qui  l’obligea 
à entrer  dans  le  clergé.  Enfuire  comme  le  roi 
wdifferoit  d’accomplir  Ta  promeffe  pour  la  refti- 
tution  des  quatre  villes  ,1e  pape  Zacariefortit 
de  Rome  accompagné  d’évêques  & de  clercs , 8c 
l’alla  trouver  à Iteramna  aujourd’hui  Terni,  à 
douze  milles  de  Spolete.  Le  roi  lui  fit  de  grands 
honneurs,  8c  ils  s’aflemblerent  dans  l’églife  de 
faint  Valentin,  évêque  de  Terni  & martyr  , qui 
eft  honore  le  quatorzième  de  Février.  Le  pape 
exhorta  le  roi  à épargner  le  fang  & chercher  la 
paix,  & le  toucha  tellement , qu’il  obtint  laref- 
titution  des  quattre  villes.  Le  roi  en  fit  un  aétc 
de  donation  , 8c  rendit  encore  à S.  Pierre  le  patri- 
moine de  Sabine  pris  depuis  environ  trente  ans  > 
ceux  de  Narni , d’OlTimo , d’Ancone  & quelques 
autres  , & confirma  la  paix  pour  vingt  ans  avec 
Ja  duché  de  Rome.  Il  rendit  auflî  tous  les  cap- 
tifs qu’il  retenoit  de  differentes  provinces  de$Ro- 
mainSjavec  ceux  de  Ravenne.il  y avoitdonc  deux 
parties  en  ce  traité , l’intérêt  public  de  la  duché 
de  Rome  toujours  dépendante  de  l’empire,  3C 
l’intérêt  particulier  de  l’églife  Romaine  pour  fes 
patrimoines. 

Le  lendemain  qui  étoit  dimanche  , le  pape  à 
la  priere  du  roi  ordonna  un  évêque  dansi’églife 
defàint  Valentin, &il  accompagna  cettecere- 
monie  d’une  telle  pieté,  que  plufieurs  des  Lom- 
bards qui  aflifloient  avec  le  roi,  lui  voyant  pro- 
noncer les  prières , en  furent  touchez  jufqu’aux 
larmes.  Après  la  meffe  il  invita  le  roi  à dîner, 
Scie  traita  fi  bien  , qu’il  difoit  n’avoir  jamais  fait 
fi  bonne  chcre.  Le  lundi  le  roi  prit  congé  du 
pape,  lui  donnant  Agîprand  duc  de  Ciufi  fon 
neveu  , 8c  trois  autres  feigneurs,  pour  l’accom- 
pagner jufqu’aux  villes  qui  dévoient  être  ren- 
dues , 8c  en  executer  la  reftitution.  C’croit  Amé- 
lie, Hoita,  Polymarte  & Blcra.  Le  pape  les 
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f — a müm  ayant  toutes  reçues  revint  à Rome  vi&orieux, 
742»  aflembla  le  peuple  , & rendit  grâces  à Dieu  par 
une  proceflion  generale,  qui  fortit  de  Notre- 
Dame  des  Martyrs , c’eft-à- dire  de  la  Rotonde , 
& fe  termina  à faint  Pierre. 

5CXXII.  Saint  Boniface  ayant  appris  en  Allemagne  la 
Nouveaux  xnort  du  pape  Grégoire  & l’éleétion  de  Zacarie*, 
évcchtîz  en  £crivit  pour  lui  témoigner  fa  foumiflïon , & 

tomT*c9#c*  rcndre  compte  de  i’éreétion  des  trois  évechez 
p.  1494.  en  Germanie.  Ces  évechez  étoient  Virsbourg 
Æpijt.Bgwfi  pour  la  Fxanconie,ou  France  orientale*  Buta- 

"%idrS,êr  bourS  Pour  , & Erfort  pour  laTurin- 

(Jn  l\b<  i.  gC#  lc  prcmi*cr  évêque  de  Virsbourg  fut  laine 

Burchard  Anglois  de  naiflance,  que  laint  Boni- 
face  fit  venir  en  Germanie , & l’ordonna  évêque 
Tan  741.  Il  remplit  ce  liege  neuf  ans,  Scfégli- 
A$-  a.  - pe  honore  fa  mémoire  le  fccondde  Février.  Le 
premier  évêque  de  Burabourg  fut  Vitta  nommé 
autrement  Albuin,  parce  que  fon  nom  lignine 
Cêint.  blanc.  La  ville  de  Burabourg  étoit  près  de  Frif- 
7#*  r7%  lar,  & ne  fubfifte  plus  ajour d’hui , &;  Erfort 
n’eut  point  d’évêque  après  le  premier  nommé 
Adelar:  ainli  de  ces  trois  évechez  il  n*y  a que 
celui  de  Virsbourg  qui  ait  fubfifté.  Saint  Bonifa- 
ce demandoit  au  pape  de  confirmer  ces  étabiiffe  - 
mens,  afin  d'affurer  à l’avenir  les  bornes  des  dio- 
ccfes. 

Il  ajoute  dans  fa  lettre  : Sçachcz  aufli  que 
Carloman  duc  des  François  m’a  prié  d’ailem- 
bler  un  concile  dans  la  partie  du  royaume  qui 
eft  fous  fa  ‘puilfauce , & m’a  promis  de  travail- 
ler au  retabliffement  delà  difeipiine  ecciefiafti- 
que  : car , à ce  que  difent  les  anciens,  il  y a 
plusde  quatre-vingts  ans  que  les  François  n’ont 
tenu  de  conciles,  ni  eu  d’archevêques,  & main- 
tenant laplupartdes  heges  éptfcopauxfontaban- 
donnezà  des  laïques  avares  pour  en  joliir,  ou 
à des  clercs  débauchez,  oui  des  fermiers  pu- 
blics 
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tlics  comme  des  biens  profanes.  Si  je  dois  com- 
mencer cette  affaire  à la  priere  du  duc,  je  defirc 

avoir  en  main  vos  lettres  avec  les  canons*  Il 

* • 

confulte  enfuite  le  pape  fur  divers  points  de  dT- 
cipline  réduits  à cinq  principaux  articles , 3c 
marque  enfuite  quelques  petits  prefens  qu'il  lui 
«nvoye.  Les  quatre-vingt  ans  de  defordre  dans 
réglife  de  France,  remontent  vers  Tan  660.  au 
régné  desenfans  de  Clovis  IL  que  Ton  compte 
pour  les  premiers  rois  faineans*  Toutefois  on  ne 
croit  pas  devoir  étendre  à toute  la  France  ce  que 
dit  faint  Boniface  de  la  ceflfation  des  conciles  3c 
de  la  vacance  des  métropoles.Saint  Ansbcrt  tint 
tan  concile  à Roüen  en  6S6.  & l’on  connoît  di- 
iftindement  ceux  qui  du  tems  que  S.  Boniface 
écrivoit,  rempliffoicnt  les  fieges  de  Roiicn  , 
de4  Tours,  de  Sens  , de  Lyon  & quelques  au- 
tres métropoles.On  croit  plutôt  que  cette  plain- 
te fe  doit  réduire  aux  deux  provinces  Germani- 
ques d’audeça  du  Rhin  qui  n'a  voient  point  eu 
d'archevêque  depuis  le  régné  de  Dagobert,  3C 
Je  pontificat  de  faint  Amant  fécond  évêque  de 
Wormcs , qui  étoit  métropolitain  de  ces  deux 
provinces. 

Le  pape  Zacarie  par  fa  réponfe,  approuva 
rétabliifement  des  trois  nouveaux  évêchez  > 
avertiflant  toutefois  S.  Boniface  de  fofouvenir 
des  canons  qui  défendent  d'en  ériger  dans  les 
lieux  trop  petits 5 & peut-être  eft-ce  la  raifon 
quia  fait  éteindre  ceux  de  Burabourg  & d'Er- 
fort.  Il  ordonne  que  l'on  tienne  un  concile  fui- 
vant  le  défir  de  Carloman.  Car , ajoute-t-il, 
c'eft  le  feul  moyen  de  connoîtrele  facerdoce , & 
ce  que  font  ceux  qui  portent  le  nom  d'evéques# 
Enfuite  répondant  aux  confultations  de  Boni- 
face  , il  déclare  que  dans  ce  concile  futur  on  doit 
interdire  toutes  fondions  aux  évêques,  aux  prê- 
tres 3c  aux  diacres  qui  feront  tombez  dans  Ta« 
Tome  IX.  M 
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dulccre  ou  la  fomicatiomqui  auront  eu  plufieurs 
femmes  , qui  auront  répandu  le  fangdes  Chré- 
tiens ou  des  payens  , ou  péché  de  quelque  autre 
maniéré  contre  les  canons.  . . 

Le  pape  Grégoire  III.  avoit  permis  à Boni- 
face  de  défîgner  un  certain  prêtre  pour  fon  fuc- 
ceflcur.  Depuis  le  frerede  ce  prêtre  avoit  tué 
ronde  du  duc  des  François:  ce  qui  caufoit  un 
grand  trouble  fuivant  Jes  loix  barbares,  qui 
permettoient  la  vengeance  à tous  les  parens  du 
mort.  Boniface avoit  confulté  fur  cette  difficulté 
le  pape  Zacarie , qui  lui  répond:  Nous  ne  pou- 
vons fouttrir  que  de  vôtre  vivant  on  élife  un, 
évêque  à vôtre  place  , cela  eft  contre  toutes  les 
réglés.  Priez  Dieu  pendant  vôtre  vie  qu’il  vous 
donne  un  digne  fuccefleur,&  à l’heure  de  vôtre 
mort  vous  pourrez  le  defigner  en  prefcnce  de 
tout  le  monde,  afin  qu’il  vienne  ici  pour  être 
ordonné  : nous  vous  accordons  en  cela  ce  que 
nous  n’accordons  à aucun  autre. 

Un  laïque  de  grande  autorité  étoit  venu  trou- 
ver S.  Boniface,  & lui  avoit  dit  quil  avoit  ob- 
tenu permiflion  du  pape  Grégoire  d’époufer  la 
veuve  de  fon  oncle  , qui  d’ailleurs  étoit  fa  pa- 
rente au  troifiéme  dégré  > & avant  fon  mariage 
avoit  fait  .vœu  dechafteté&  porté  le  voile.  En 
: mon  païa , diloit  faim  Boniface , un  tel  mariage 
pafleroit  pour  un  inceftc  abominable,  mais  ccs 
peuples  ignorans&  grolliers  Allemans,  Bavarois, 
Francs  , s'ils  voient  pratiquer  à Rome  quelque 
chofe  de  ce  que  nous  défendons  , ils  foutieanent 
qu’il  cft  permis  & fe  feandalifent  contre  nous . 
Ces  paroles  font  voir  combien  S.  Boniface  avoit 
taifon  d’employer  auprès  de  ces  barbares  le  nom 
& l’autorité  du  pape.  Zacarie  lui  répond  fur  cet 
article:  Dieu  nous  garde  de  croire  que  nôtre 
predeccfl'eur  ait  accordé  une  telle  permiflion  : 
il  ne  vient  rien  du  faintfiege  qui  foit  contraire 
aux  faims  canons# 
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Quant  aux  fuperflitions  du  premier  jour  de  c. 
Janvier , aux  augures,  caraéteres,enchantemens , 

& telles  autres  obfervances  payennes  que  vous 
dites  fc  pratiquer  à Rome  près  l’églifc  de  faint 
Pierre , îçaehez  que  nous  les  jugeons  déteftables 
arec  tous  les  Chrétiens  : $c  parce  qu’elles  fere- 
nouvclloient  du  jour  que  nous  tenons  la  place 
du  faint  apôtre  , nous  les  avons  toutes  retran- 
chées , comme  avoit  fait  le  pape  Grégoire  nôtre 
prédécefleur  , par  une  conftitution  dont  nous 
vous  envoyons  copie. 

. Il  y a,  difoit  faint  Boniface  , des  évêques 
3c  des  prêtres  de  la  nation  des  Francs  plongez 
dans  l’adultcrc  3c  la  débauche,  comme  il  pa- 
role par  les  enfans  qu’ils  ont  eus  depuis  leur 
ordination. 

Ils  ont  été  à Rome  , 3c  fouticnnent  que  le 
pape  leur  a permis  d’exercer-  leurs  fondions. 
Nous  leur  foutenons  au  contraire  que  nous  n’a- 
vons jamais  oui  dire  que  le  faint  fîege  ait  jugé 
contre  les  canons.  Ne  croyez  pas  , dit  le  pape  c 
Zacarie , qu’ils  ayent  obtenu  la  permilfion  qu’ils 
prétendent , mais  punilfez-les  félon  les  canons  ; 
car  nous  ne  voulons  point  que  vousfaiîîez  autre 
chofe  que  ce  qu’ils  ordonnent , 3c  ce  que  vous 
avez  appris  decefiegeapoftolique,  Il  ne  noua 
convient  d’enfeigner  que  ce  que  nous  avons  ap^ 
pris  des  peres. 

S’il  arrive  quelque  chofe  de  nouveau  , ne  fei-' 
gnez  point  de  nous  en  avertir,  &nousvousré- 
pondrons  au(II-tôt  pour  y remedier  : car  vous 
devez  fçavoir,  mon  très-cher  frere  , que  nous 
vous  portons  dans  nôcre  cœur,enforte  que  nous 
délirons  tous  les  jours  de  vous  voir.  Au  refte 
• prenez  courage , 8c  travaillez  à l’oeuvre  où  Dieu 
vous  a appellé  ; une  grande  rccompenfe  vous 
attend;  & tout  pécheurs  que  nous  fommes, 
■tous  ne  cédons  de  prier  Dieu  qu’il  achève  en 
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vous  cc  quil  a commencé,  & que  S,  Pierre  coo- 
péré avec  vous.  Cette  lettre  eft  datée  du  premier 
jour  d’Avrii , la  vingt-quatrième  année  depuis 
le  couronnement  de  Conftantin  , & la  fécondé 
de  fon  regne  depuis  la  mort.de  fonpere,  in- 
diâion  onzième.  Ces  cara&crcs  marquent  Tajtt 

743- 

Le  pape  écrivit  en  même  tems  aux  trois 
nouveaux  évêques  , c’étoit  la  même  lettre  pour 
tous  trois,  & nous  avons  celle  qui  porte  le  nom 
de  faint  Burchard  de  Virsbourg.  Elle  contient 
la  confirmation  de  ces  nouveaux  fieges,  8c  dé- 
fenfe  à aucun  autre  qu’au  vicaire  du  pape  d’y 
ordonner  des  évêques.  Il  y avoit  aufli  une  lettre 
pour  le  prince  Carloman  , mais  elle  ne  fe  trou- 
ve plus. 

Ce  prince  exécuta  fa  promeffe  % 8c  fit  effecti- 
vement tenir  un  concile  en  Germanie  , on  ne 
fçait  pas  en  quel  lieu  précifcment.  U eft  daté 
du  vingt  unième  d' Avril  l’an  74Z.  & Carloman 
. y témoigne  que  par  le  confeil  des  ferviteurs  de 
Dieu  8c  des  feigneurs  de  fa  cour,  il  aaffemblé 
les  évêques  de  fon  royaume,  fçavoir  l’archcvê- 
que  Boniface , les  évêques  Burchard  , Regin- 
frid  , Vitta  , Villebald,  Dadan  8c  Eddan  avec 
leurs  prêtres,  pour  lui  donner  confeil  com- 
me on  pouvoit  rétablir  la  loi  de  Dieu  8c  la 
difeipline  ecclefiaftique  tombée  fous  les  prin- 
ces precedens  *,  & empêcher  le  peuple  ndele 
d’être  trompé  par  de  faux  prêtres  comme  par 
le  paffé.  Reginfrid  ou  Rainfroy  étoit  évêque 
de  Cologne,  Villebald  eft  celui  qui  étoit  venu 
de  Rome  8c  que  faint  Boniface  avoit  ordonné 
premier  évêque  d’Eichftat  l’automne  de  l’année 
precedente.  Il  eut  pour  afliftant  en  cette  con- 
sécration faint  Burchard  de  Virsbourg  8c  Vizo 
cvêqued’Ausbourg.  Entre  les  fix  évêques  du 
concile  de  Germanie  , Vitta  étoit  le  nouvel  év&* 
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que  de  Burabourg.  Dadan  étoit  l’évêque  d’U-  „ ■ ■-«. 

trechtquiavoit  fuccedé  à S.  Villcbrod  mort  en  741* 
73?.  le  feptiéme  de  Novembre  , jour  auquel  . 

Téglife  honore  fa  mémoire.  Eddan  étoit  évê-  ÿe„0 

que  de  Strasbourg.  . n%  s4."  V4xé 

Ce  concile  fit  feize  canons  que  d'autres  redui- 
fentàfept.  On  confirme  d'abord  les  évêques  Mary*'  R. 
établis  par  l'archevêque  Boniface  qui  eft  qualifié  7*  ** ov * 
envoyé  de  faint  Pierre.  On  tiendra  tous  les  ans 
un  concile  pour  la  réformation  de  la  religion 
en  prefence  du  prlnte  : on  rendra  aux  églifes 
les  biens  qui  leur  ont  été  ôtez,-lcs  prêtres  ou 
les  clercs  débauchez  ne  jouiront  point  de  ces 
biens  5 au  contraire  ils  feront  dégradez  & mis  eu 
penitcnce.Lcs  clercs  ne  porteront  point  d'armes, 
ne  combattront  point  & n'iront  point  à la  guer- 
re , fi  ce  n'eft  ceux  qui  font  choifis  pour  y célé- 
brer la  mcfle&  porter  les  reliques  \ fçavoir,  un 
ou  deux  évêques  que  le  prince  pourra  mener, 
avec  leurs  chapelains  & leurs  prêtres  ; c'eft  la 
première  fois  que  je  remarque  le  nom  de  cha-  . 
pellain.  Le  concile  pouifuit  : Chaque  comman- 
dant pourra  mener  un  prêtre  pour  juger  ceux 
qui  confeifcront  leurs  pechez,  & leur  déclarer 
leur  penitence.  Nous  défendons  auffi  à tous  les 
ferviteurs  de  Dieu  , c’cft-à-dire  , les  clercs  , de 
chaffer  ou  de  courir  les  bois  avec  les  chiens , ou 
d’avoir  des  éperviers  ou  des  faucons.  Chaque 
prêtre  fera  fournis  à l’évêque  dioccfain  , & tous 
les  ans  en  carême  il  lui  rendra'  compte  de  fa 
foi&  de  fon  minifterc  , du  baptême,  des  priè- 
res, de  la  méfie.  Et  quand  l’évêque  , fuivanc 
les  canons,  vifitera  fon  diocefe  pour  confirmer 
le  peuple  , le  prêtre  fera  toujours  prêt  à le  rece- 
voir avec  le  peuple  aflemblé.  Le  jeudi-fàint  il 
recevra  de  l’évêque  le  nouveau  chrême.  Les  y- 
évêques  & les  prêtres  inconnus  , de  quelque  S/, 

part  qu'ils  viennent,  ne  feront  point  admis  au 
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miniftere  avant  l’approbation  de  l’évcque  en 
fon  fynode.  Chaque  évêque,  avec  le  (ecours  du 
comte,  aura  foin  de  préfcrver  le  peuple  de  Dieu 
de  toutes  les  fuperftitions  payennes  , facrifices 
des  morts,  forts,  divinations,  caradcres  , au- 
gures , enchantemens,  vidimes  que  l’on  immole 
auprès  deséglifesfelon  les  ceremonies  payennes 
fous  le  nom  des  martyrs  & des  confefleurs  : 
les  feux  qu’on  appelle  Niedfyr,  & toutes  cere- 
monies femblablcs.  Les  personnes  confacrées  à 
Dieu,  qui  de  ce  jour  feront  tombées  dans  la 
fornication  , feront  mifes  en  prifon  pour  faire 
penitence  au  pain  & à l’eau.  Si  c’efl  un  prêtre , 
il  y demeurera  deux  ans  après  avoir  été 
fbiietté  jufques  au  fang , & l’évêque  pourra 
augmenter  la  peine.  Si  c’cft  un  clerc  ou  un  moine 
après  avoir  été  fmietré  trois  fois,  il  fera  un. 
an  en  prifon  , de  même  que  les  religieufes 
voilée*  5 & elles  feront  rafees.  Ce  n’eftoit  donc 
pas  encore  l’ufage  de  rafer  les  religieufes  en 
leur  donnant  l’habit.  Les  prêtres  & les  diacres 
ne  portetont  point  de  manteaux  femblables  à 
ceux  des  laïques,  mais  des  chafubles.  C’étoit 
donc  encore  l’habit  ordinaîredes  eedefiaftiques. 
Les  moines  & les  religieufes  obfcrveront  la  re- 
'gle  de  faint  Benoît.  C’cft  le  premier  canon  que 
je  fçache  qui  ait  rendu  cette  réglé  gencrale.Mais 
l’ufage  l’avoit  déjà  établie  dans  la  plupart  des 
monaftcrcs. 

Le  pape  Za carie  ayant  appris  par  les  lettres  de 
S.Bonifacc  ce  qui  s’étoit  paffe  en  ce  concile  , 
écrivit  une  lettre  generale  adrclTée  à tous  les 
François,  où  il  approuve  le  concile , & remer-' 
cieDieu  de  ce  qu’ils  ont  chaftc  de  chez  eux  les 
faux  prêtres  fehifmatiques,  homicides,  concu- 
binages. Quelle  viétoire  , ajoute-t-il,  peut-on 
cfperer  quand  les  prêtres  qui  viennent  de  tou- 
cher les  divins  myfteres  , & de  présenter  aux 
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Chrétiens  le  corps  du  Seigneur,  tuent  de  leurs  An.  741. 
mains  facrileges  les  Chrétiens  à qui  ils  doivent 
Tadminiftrejf , ou  [les  payens  à qui  ils  doivent 
.prêcher  Jefus  - Chrift?  Mais  fi  vous  avez  des 
prêtres  purs  & exempts  de  ces  crimes , & fi  vous 
obéïllez  en  tout  à Boniface  qui  vous  prêche  de 
nôtre  part,  toutes  les  nations infidclles tombe- 
ront devant  vous,  & après  la  vidloire  vous  au- 
rez la  vie  éternelle*  * XXXV . 

S.  Boniface  reçut  vers  le  même  tems  des  let-  „Lc“rc:Sf  de 
très  & des  préfens  de*  Cutbcrt  archevêque  de  £ cutbm! 
Cantorberi  par  un  diacre  nommé  Cunebert;»  Bonif.  cpijt. 
& dans  faréponfe  il  lui  fait  part  de  ce  concile*  105/ ro  c. 
Non,  dit-il , que  vous  ayez  befoin de favoir  les 
reglemens  de  nôtre  rufticité , maisafin  que  vous 
les  puifliez  corriger.  Il  rapporte  (ommaircment 
les  décrets  du  concile  ,&y  ajoute  ce  qui  fuit , qui 
n’eft  point  dans  les  canons:  Nous  avons  déclaré 
que  nous  voulons  garder  jufques  à la  fin  de  nôtre 
vie  la  foi  catholique  , l’union  & la  foûmifiion  à 
l’églifc  Romaine*  & que  les  métropolitains  de- 
mandent le  pallium  au  faint  fiege  Nous  avons 
tousfouferit  à cette  déclaration  , & l’avons  en- 
voyé à Rome  ou  clic  a été  bien  reçue  du  pape 
6c  du  clergé#  Nous  avons  ordonné  que  tous  les  * 
ans  les  canons  feroient  lus  dans  le  concile  & que 
le  métropolitain  veillera  fur  les  autres  évêques  , ^ 

pour  voir  s’ils  prennent  le  foin  qu’ils  doivent  du 
falut  du  peuple.  Qu’il  les  avertita  d’afl'cmbler 
au  retour  du  concile  les  piètres  & les  abbez  de 
fon  diocefe  , pour  leur  en  recommander  l’obfer- 
vation.  Que  chaque  évêque  rapporte  au  concile 
• ce  qu’il  ne  pourra  corriger  dans  fon:  diocefe, 
comme  .je  dois  en  vertu  de  mon  ferment  dé- 
noncer au  faint  fiege  les  abus  que  je  ne  puis  cor- 
riger dans  ma  province.  Boniface  exhorte  cn- 
. fuiK  Cutbcrt  archevêque  comme  lui , à s’acquit- 
ter fideilemcnt  de  fies  devoirs,  fe  plaignant  des 
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obftacles  que  rencontroicnt  alors  les  bofts  paf- 
teurs.  Combattons , dît* il , pour  le  Seigueur , 
car  nous  fommes  dans  des  jours  d'affliétion  8c 
d’angoilfe,  Mourons  fi  Dieu  le  veut  pour  les 
faintes  loix  de  nos  peres  , afin  d'arriver  ayee  eux 
a l’héritage  éternel.  Ne  foyons  pas  des  chiens 
muets,  des  fentinellcs  endormies  ou  des  mer- 
cenaires qui  fuient  à la  vue  du  loup  : Soions  des 
pafteurs  foigneux  & vigilans,  prêchanc  aux 
grands  & aux  petits , aux  riches  & aux  pauvres , 
à tout  âge  ; à toute  condition , autant  que  Dieu 
nous  eu  donnera  le  pouvoir,  à propos  & hors 
de  propos,  comme  S.  Grégoire  écrit  [en  fou 
paftoral. 

Je  ne  puis  vous  taire  ce  qui  déplaît  ici  à tous 
les  ferviteurs  de  Dieu:- que  l’honnêteté  & la 
pudeur  de  vôtre  églife  eft  décriée,  8c  qu'on  y 
pourroit  remedier,  fi  un  concile  & vos  princes 
défendoient  aux  religieufes  8c  aux  femmes  les 
voyages  frequens  à Rome.  La  plupart  y perdent 
leur  intégrité  ; & il'  y a très- peu  de  villes  en 
Lombardie,  en  France  ou  en  Gaule,  dans  Ief- 
quelles  on  ne  trouve  quelque  Angloife  profti- 
tuée  : c'eft  un  fcandalc  à toute  l’églife.  Bedc 
tpiji.  parle  fouvent  de  fes  frequens  pèlerinages  d'An- 
gloterrc  à Rome;  8c  Saint  Boniface  lui-même 
confulté  par  l’abbefle  Bugga,  ne  l’en  détourne 
pas  tout  à fait,  mais  il  lui  coufeille  d’attendre  que 
les  troubles  caufcz  chez  les  Romains  par  les  me- 
naces des  Sarrafins  foient  appaifez  ; ce  qui  fait 
l0  5.  vo,r  cJlie  ^ors  on  ^es  cra,gn0^  cn  Italie 


M fi . 


Il  ajoute  dans  la  lettre  à l'archevêque  de  Can- 
torberi  : Tout  homme  laïque,,  roi,  gouverneur 
ou  comte,  qui  preiid  par  violence  un  monaftere, 
Lôtant  de  la  puiflancc  ecclefiaftique  pour  s'af- 
fujettir  les  moines  8c  fe  mettre  en  pofleflïon  du 
bien  acquis  par  le  fang  de  Jcfus  Chriftt  un 
tel  homme  eft  nommé  par  les  anciens  peres». 
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flviflcur , facrilege  & meurtrier  vies  pauvres , & 
digne  d’un  terrible  anathème  d vanc  le  tribunal 
de  Jcfus-Ghrift.  Comme  il  s’en  trouve  h .. z 
nous  & chez  vous,  nous  devons  former  la  tmm- 
pette  contre  eux , de  peur  d’être  condamnez  par 
nôtre  filence.  Il  ajoute  un  mot  contre  la  eu- 
iiofité  dans  les  habits,  & les ornemens  luper- 
flus  qui  çommençoient  à s’introduire  d^ns  les 
Monafteres. 

En  execution  du  premier  canon  du  concile  de 
Germanie,  le  prince  Carloman  en  aflembla  un 
le  premier  jour  de  Mars  743.  à Liptines  maifon 
royale  , aujourd’hui  Leftines  en  Cambrefis. 
S.  Boniface  y préfidoit  avec  un  évêque  nommé 
George  Sc  Jean  facellaire  , tous  deux  de  la  part 
du  pape.  On  y fit  feulement  quatre  canons.  Le 
premier  porte  confirmation  du  concile  préce. 
dent,  dont  tous  les  évêques  , lescomtes  & les 
gouv  erneurs  promettent  d’obferver  les  decrets: 
tout  le  cierge  fe  foumet  aux  anciens  canons  * les  * 
abbez&  les  moines  reçoivent  la  réglé  de  faint 
Benoît.  Le  fécond  canon  regarde  les  biens  ec- 
clefiaftiqucs  , & modéré  la  difpofition  du  cou-' 
cile  precedent  touchant  la  reftitution  que  les 
laïques  en  doivent  faire.  Il  eft  donc  ordonné 
qu’à  caufe  des  guéries  prefentes  le  prince  pren- 
dra pour  un  tems  une  parrie  des  biens  de  l’églifc 
à titre  de  précaire  &.  de  cens,  pour  aider  à l’en- 
tretien de  fes  troupes,  à condition  de  payer  tous ; 
les  ans  à l’églife  ou  au  monaftere  un  fou5  valant1 
douze  deniers  pour  chav]ue  famille  , en  forte  que  : 
celui  à qui  la  terre  de  l’èglifeaura  été  baillée  ve- 
nantà  mourir,  elle  retournera  à leglife.  Mais  ; 
elle  pourra  de  nouveau  etrevbailJée  au  même  ti- •• 
tire  de  précaire  , fi  la  necelfitc  y contraint, 
que  le  prince  l’ordonne.*  Toutefois  l’églife  ne- 
doit  point  fouffrir  de  cette  permiflîon  j • & fi  elle- 
eft  pauvre,  on  lui  rendra  fon  revenu  tout  entier» 
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:condé  année  du  roi  Chiiderici  & on  ne  doute,  i 
; pas  que  faint  Boni  fa  ce  n’y  préfidât.  Ilyavoitdes  744 

prêtres  & d autres  clercs,  & le  prince  Pépin  y 
afliftoit  avecles  principaux  feigneurs.  Onyfit 
dix  canons:  le  premier  pour  la confervationde 
la  foi  deNicée&des  autres  conciles,  & le  réta- 
bliffement  delà  difeipline  d’échuc  fous  les  prin- 
ces précedens#  Les  autres  canons  contiennent  les 
f mêmes  reglemens  des  conciles  tenus  dans  le 

• partage  de  Carloman : ordre  daflcmbler  un  can- 
nelle tpus  les  ans  > défenfe  aux  moines  d’aller  àla 

• guerre 5 aux  clercs  de  chafler  ou’porter  des  ha- 
bits feculicrs  , ou  de  loger  avec  des  femmes  : dé- 
fenfe de  recevoir  des  évêques  ou  des  prêtres  in- 
connus : que  les  évêques  empêcheront  les  fuper- 
ftit  ions  payennes  > que  les  laïques  s’abftiennent 
des  mariages  illicites , de  la  débauche,  des  par- 
jures, & quïls  défendent  l’églife*  Ge  qu’il  y a 
de  particulier  au  concile  de  Soiflbns , eft  la  con- 
damnation de  l'hérétique  Adalbert.  On  ordonna 
de  brûleries  croix  qu’il  avoit  plantées  en  divers 
lieux  pour  féduire  les  peuples. 

Le  même  concile  établit  & ordonna  dans  tou- 
tes les  villes  des  évêques  légitimes, & deux  ar- 
chevêques au-delTus  d’eux  , Abel  pour  l’églife  de 
. Reims  , & Ardobert  pour  celle  de  Sens,  On  croit 
quil  y avoit  dans  ces  deux  provinces  pluficurs 
évêchez  vacans  ou  pofledez  par  des  ufurpateurs, 
à qui  par  confequentil  fallut  pourvoir.  L’églife 
de  Reims ^étoit  défolée  depuis  plus  de  trente- 
cinq  ans  par  l’expulfion  de  faint  Rîgoberc , & 
l’intrufion  de  Milon  archevêque  de  Trêves  , qui 
apparemment  fut  dépofé  en  ce  concile,  Ardobert 
fucceda  à faint  Ebbon  , archevêque  de  Sens,  foit 
qu’il  fut  déjà  mort  , foit  qu’il  eût  renoncé  a l’é- 
pifeopat  pour  demeurer  dans  fa  folitudc  d*  Arce: 
car  famortn’ell  marquée  qu’en  750.  Le  der- 
nier canon  de  ce  concile  porte  , que  quiconque 
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n’en  obfervcra  pas  les  decrets,' fera  jugé  par  Je 
An.  744.'  prince  même  avec  les  évêques  &le$  comtes  , 8c 
condamné  à l’amende  fuivantJa  loi.  Ainfî  com- 
me ces  aflembléesétoicnt  mixtes  d'évêques  & 
de  feigneurs,  on  joignit  des  peines  temporelles 
aux  fpirituelles, 

S*  Boniface  écrivit  au  pape  Zacarie  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s’étoic  fait  en  ce  con- 
cile. Il  ioüoitlezele  de  Pépin  & de  Carloman,, 

* & le  fecours  qu'ils  lui  donnoient  pour  la  prédi- 
cation de  l’évangile  j &demandoit  au  pape  le 
pallium  pour  les  deux  archevêques  Abel  &Ar- 
dobert  qui  venoient  d'être  établis  dans  le  con- 

* cile,&  pour  Grimon,  qui  depuis  dix  ans  écoit 
archevêque  de  Roüen  S.  Boniface  inftruifit  aufli 
le  pape  des  deux  faux  prophètes  qui  s'étoient 

* élevez  en  France.  Adalbcrt  nommédans le  con- 

_ # cile  de  Soiflons,  & Clément  qui  avoient  tous> 

4ff  's S* Bien • deux,  été  condamnez  & mis  en  prifon*. 
b s$j u Abel  ne  joliit  pas  long-tems  de  l’archevêché* 

de  Reims  , 011  plutôt  il  ne  put  en  prendre  pofTefi. 
fion  par  la  violence  de  Milon  , qui  fe  maintint 
quarante  ans  dans  fon  ufurpation , & ne  mourut: 
qu’en  755.  G’cft  apparemment  ce  qui  fit  que 
S.  Boniface  ne  perfiftapasl  demander  le  pallium 
pour  Abel,  non  plus  que  pour  Ardobert  de  Sens,, 
peut-être  pour  ne  pas  faire  injure  au  faint  ar- 
chevêque Ebbon  qui  vivoît  encore.  Quoiqu’il 
en  foit,  il  fe  réduifit  à demander  au  ; pape  Za- 
carie le  pallium  pour  le  feul  Grimon  archevê- 
que de  Rouen,  que  le  pape  connoifloitpar  .lui-- 
même.. 

Le  pape  en  fut  fort  furpris , comme  il  témoi- 
gna par  fa  lettre  du  cinquième  Novembre  delà, 
même  année  744.  Ja  treiziéme  indiéfion  étant; 
commencée  ,& manda  à Boniface  de  lui  en  ex**- 
pl/querla  raifon.  Dans  la  même  lettre  ilfe  jufti-- 
fievjfurdeux  plaintes  xjuc  l'oin  faifoit  de  lui. . Qiv 
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âousaccufe,  dit-il,  de  commettre  une  fimonie 
en  obligeant  ceux  à qui  nous  accordons  le  pal-  ^ 744# 
lium  à nous  donner  de  l’argent»  Dieu  nous  en 

Îjarde.  Pcrfonnc  n’a  rien  pris  pour  les  trois  pal- 
iums  quevous  avez  demandez. Nous  avons  aufi 
fi  donné  gratis  les  lettres  émanées  de  nôtre  fe- 
cretaircric  pour  vôtre  confirmation  & vôtte  in- 
ftruéfr’on»  Anathème  à quiconque  fera  allez  har- 
di , pour  vendre  le  don  duSaint-Efprir. 

Vous  nous  avez  mandé  par  d'autres  lettre* 
que  vous  avez  trouvé  en  Bâvicre  un  faux  évê- 
que qui  fc  prétendoit  ordonné  par  nous  : vous 
avez  bien  fait  de  ne  le  pas  croire,  car  il  vous  a 
dit  faux  > & nous  vous  commandons  par  l'auto- 
rité de  fainr  Pierre,  de  ne  point  fouffrir  l’exercice 
du  facré  miniftere  à quiconque  s’écarte  des  can- 
nons. Et  parce  que  vous  nous  avez,  defnandé  fi 
vous  deviez  avoir  droit  de  prêcher  danslapro-- 
vince  de  Bavière  que  nôtre  prédecefleur  vous  a 
accordée,  loin  de  diminuer  le  pouvoir  qu'il  vous 
a donné,  nous  l’augmentons } en  forte  <jue  tant* 
que  vous  vivrez,  vous  corrigiez  par  nôtre  au- 
torité tous  ceux  quevous  trouverezerrer  contre* 
la  foi  ouïes  canons,  non  feulement  en  Bavicie, 
mais  par  toutes  les  Gaules. 

Les  dates  de  ces  lettres  montrent  que  le  pape  XXXVIIV 
ft  reconnoifloit  toujours  fùjet  à l’empereur  de 
C.P.  aufli  Zacarie  au  commencement  de  fon  C0UIye-.' 
pontificat, envoya fuivant  la  coutume  fa  lettre* 
îynodique  portant  fa  confi  filon  de  foi , accom- 
pagnée d’une  lettre  à l’empereur  Conftantin. 

•Mais  fes  légatsarrivanr  à C P.  trouvèrent  Ar* 
tabafe  en  pofleflion  du  Palais.  Cependant  en  Ita- 
lie le  pape  travailloit  pour  le  fervi  edé  l'empire. 

L'été  de  l'onzième  indiftion  , c’tfi  à-dire  de  l’an 
74^.  la  province  de  Ravcnne  étant  preffee  par  le 
roiLuitprand  ,qui  fc  préparoit  même  àmanher 
pour-  afl Ieger  la  ville , l’exarque  E uryquius  a v ec - 
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Jean  archevêque  de  Ravenne  le  peuple  de 
la  même  ville  & celle  Pcntapole  & d'Emilie 
écrivirent  au  pape  pour  le  prier  de  venir  à leur 
fecours.  Il  envoya  au  roi  des  légats  avec  des  pre- 
fens  i mais  n’ayant  rien  obtenu , il  alla  lui-même 
à Ravenne. 

Quand  il  yarriva  ,1c  peuple  fortit  pour  le  rece- 
voir , en  criant  : Béni  foit  nôtre  pafteur  qui  a 
laifl'é  fes  oliailies  ,&  eft  venu  nous  délivrer  nous 
qui  allions  périr.  De  Ravenne  le  pape  envoya  au 
roiLuitprand  l’avertir  qu’il  alioit  lui-méme  le 
trouvcr.Le  roi  ne  vouloir  point  le  recevoir,  mais 
le  pape  méprifant  le  péril,  fortit  de  Ravenne,  & 
arriva  fur  le  Pô  le  vendredi  vingt-huitième  de 
Juin.  Le  roi  l’envoya  recevoir  par  des  feigneurs 
qui  l’amenerent  à Pavie  : mais  comme  e’étoit 
la  veille  de  Saint  Pierre  il  alla  d’abord  à l’églifc 
de  ce  faint  nommée  au  ciel  d’or  , & y fit  la  priè- 
re de  Nonc.  Le  lendemain  il  jy  célébra  la  mef- 
fe  à la  prière  du  roi , & mangea  avec  lui.  Le  pape 
le  pria  de  ne  plus  envoyer  Ces  troupes  dans  la  pro- 
vince de  Ravenne , & de  lui  rendre  les  villes  qu’il 
lui  avoir  prifes,  particulieremen t Ccfene.  Le 
roi  refifta  long-tcms , mais  enfin  il  convint  de 
rendre  à Ravenne  tout  le  territoire  quelle  avoir 
auparavant , & les  deux  tiers  du  territoire  de 
Cefcne  i gardant  pour  fa  feureté  l’autre  tiers  & 
la  ville  jufqucs  au  premier  de  Juin  de  l’année 
jfuivantc,  afin  que  Ces  ambafl'adeurs  euflent  le 
tems  de  revenir  i C.  P.  Après  la  reftitution  des 
places,  le  pape  étant  de  retour  à Rome  célébra 
encore  une  fois  !a  fete  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul 
apparemment  le  jour  de  Toélave.  . 

Quelquetems  aprcSjl’indiélion  douzième  étant 
commencée  , le  pape  Zacarîe  tînt  un  concilcà 
tom.  4,  p,  R°me  dans  l’églifede  faint  Pierre  avec  quarante 
évêques  tous  d’Italie , vingt-deux  prêtres  & fix 
diacres,  & tout  le  refte  du  clergé  de  Rome.. 


XXXIX. 
Concile  <Ie 
Rome. 
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Entre  tant  de  noms  il  11e  s’en  trouve  prefque  pas  hr  f‘  ‘ ^ 
un  barbare  : ce  qui  marque  qu’on  ne  recevoir  An.  744* 
gueres  dans  le  clergé  que  des  Romains*  Cecon-  e , lt  ^ 
cile  fit  quinze  canons , la  plupart  touchant  la  vie 
cléricale  8c  les  mariages  illicites.  Il  eft  défendu  . 

aux  évêques  8c  aux  clercs  de  loger  avec  des 
femmes,  de  porter  des  habits  feculicrs,  ou  de 
•grands  cheveux.  L’évêque  , le  prêtre  ou  ledia- 
cre  venant  célébrer  la  rr:e(Te  ne  doit  poinr  por- 
ter de  bâton  ni  avoir  la  tête  couverte  , revêque  c#  *4» 
ou  le  prêtre  ayant  dit  l’oraifon, ne  doit  point  fai-  v 

re  achever  la  meffe  par  un  autre,  mais  continuer 
jufques  à la  fin.  On  ne  fera  les  ordinations  qu’au  mi. 
premier,  au  quatrième,  aufeptiéme  & au  di 
xiéme  mois , c*eft-à-dire  aux  quatre  tems.  Les  c. 
clercs  ne  plaideront  point  devant  les  juges  fecu- 
liers,  maisleursdiffercndsferontjugezparré- 
vêque  ,5c ceux  des eyêques  par  le  pape,  ce  qu’il 
faut  entendre  des  évêques  d’Italie.Tous  les  évê-  4, 
ques  qui  font  fournis  à l’ordination  du  faint  fie- 
ge,  c’eft-à-dire,  comme  je  croi , ceux  qui  fui- 
vant  l’ufage  étoient  ordonnez  par  le  pape,  fc 
rendront  à Rome  tous  les  ans  le  quinze  de  Mai* 

Ce  font  les  carions  les  plus  remarquables  de  ce 

• concile* 

Leroi  Luitprand  mourut  l’an  744.  avant  le  x t. 
terme  qu’il  avoit  pris  pour  l’execution  de  fon  Mort  du 
traité,  il  avoit  régné  trente-un  an  & fept  mois,  toi  Luit* 
C’étoit  un  prince  pieux,  chafte,  bon  , vaillant  'dite. 

8c  de  bon  confeil , quoiqu’il  neût  point  de  Iet- 
très.  Il  s’appliquoit  à la  prière  , 5c  répandoit  de  u[u 
grandes  aumônes.  Il  fit  bâtir  dans  fon  palais 
un  oratoire  du  Sauveur  , 5c  établit  des  pretres  8c 
des  clercs  pour  lui  chanter  tous  les  jours  l’office 
divin  , ce  qu’aucun  autre  roi  n’a  voit  fait  au*  \ 

* paravant.  Il  bâtit  des  églifes  dans  tous  les  lieux  Sup.  liv; 
oitil  avoit  accoutumé  de  demeurer,  entre  autres  XL,  4©, 
jfaint  Pierre  au  ciel  d’or  près  de  Pavie  , deux 
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autres  monafteres,  Bercetau  diocefe  de  Parme  * 
fur  le  mont  Bardon  qui  fait  partie  de  l’Appen- 
nin  faint  Anaftafe  d’Olonne.  Bercet  prit  le 
nom  de  faine  Remi  à caufc  de  fes  reliques  qui 
y furent  apportées  par  iaintMoranou  Mode- 
ramne  évêque  de  Rennes } car  ce  faint  évêque 
allant  faire  le  voyage  de  Rome,  paflaàReims* 
oùon  lui  donna  de  l’ètole  , du  cilice  & du  mou- 
choir de  faint  Remi.  il  les  lailfa  à ce  monaftere 
que  le  roi  Lu.tprand  lui  donna,  & où  il  vint 
finir  fes  jours  après  être  revenu  en  France,  & 
s'étre  fait  ordonner  un  fuccefleur.  Il  mourut 
l’an  730. 

Du  tems  du  roi  Luitprand  vécurent  trois* 
faints  en  Lombardie.  Pierre  évêque  de  Pavie,qui 
comme  parent  de  Luitprand  fut  quelque  tems 
exilé  àSpolette  par  ordre  du  roi  Ariperc  , & y 
fie  bâtir  fur  Ion  fond  une  églife  à faint  Sabin 
évêque  & martyr , en  reconnoilfance  de  ce  qu’il 
lui  avoit  prédit  fon  rétabiilfement  à Pavie.Le  fé- 
cond de  ces  faints  étoitBaodolin  qui  fit  plufieurs  • 
miracles, & eut  le  don  de  prophétie. Le  troifiéme 
Th^odelape  à Veronne  qui  avoit  les  memes- 
dons.  C’eft  ici  où  Paul  diacre  finit  fon  hiftoirc 
des  Lombards.  Le  fucceifeur  de  Luitprand  fut 
fon  neveu  Hildtbrand,  qui  11e  régna  que  fept: 
mois;  car  s’étant  rendu  odieux  aux  Lombards,  • 
ils  le  dépolerent,  & mirent  à fa  place  Rachisduc  ' 
de  Frioul.  Le  pape  Zacarie  l'ayant  appris  , lui 
envoya  une  légation  , &lc  roràfapriere  accor- 
da la  paix  pour  vingt  ans.  » 

Cependant  i’empereur  Conftantin  étoit  rentré 
•àC  Pv  le  Rcond  jour  de  Novembre,  indiétion1 
douzième  l’an  743.  Artabafe  fut  pris  avec  fes  • 
deux  fils  Nicephore  & Nicetas,  & - il  s eurent* 
tous  troisles  yeux  crevez. -Enfuite  Conftantin 
les  fit  mener  enchaînez  devant  le  peuple  pendant- 
une  courfe  de  chevaux , avec  le  patriarche  Ana- 
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ftafe  à qui  il  avoit  auflî  fait  crever  les  yeux,  & 
qu'il  fit  promener  dans  l'Hipodromc  monté  fur 
un  âne  à reculons 5 & toutefois  il  nelaiflapas 
de  lcconferver  dans  fonfiege  > parce  qu'il étoit 
ennemi  des  images  comme  lui.  Conftantin  étant 
rétabli  fit  chercher  les  légats  du  pape  Zacarie 
quiétoient  demeurez  à C.  P.  pendant  le  régné 
d*  Artabafe  , &.  les  renvoya  à Rome  t accordant 
au  pape  deux  terres  dudomainede  l’empire  qu'il 
lui  avoit  demandées,  & dont  l’empereur  fit  don 
à l’églifc  Romaine.  Il  eft  à croireque  le  pape 
n'apprit  que  bien  tard  le  rétabliflement  dePern- 
pereur  Conftantin,  puifqu'environ  unanaprès 
il  dattoit  encore  fes  lettres  des  années  d* Arta- 
bafe. 

Chez  lesMufulmansle  catffe  Oulid  II.  ayant* 
été  dépofé  & tué,YezidIIL  fon  coufin  ger- 
main lui  fuccedalc  fixiéme  mois  de  l'an  11 6.  de 
l'Hegire,  c’eft-à- dire  vers  le  mois  d' Avril  744* 
mais  il  ne  régna  que  cinq  mois  & en  trouble, 
car  il  y eut  plufieurs  révoltés , fous  prétexte  de 
venger  la  mort  d'Oulid,  Yezid  eut  pourfuccef- 
feur  fon  frere  Ibrahim , qui  ne  régna  que  deux 
mois , après  lefquels  il  fucceda  à Merouan  fils  de 
Mahomet  frere  du  calife  Abdeimclic.  Merouan 
commença  donc  à regner  au  commencement  de 
l'an  117.  de  l’Hegire;  qui  répond  à l'an  745. 
de  Jcfus  Chrift,  mais  il  ne  fut  jamais  paifible, 
& ne  régna  que  cinq  ans.  Il  accorda  au  Chré- 
tiens Mclquitcs  d'élire  pour  patriarche  d'Antio- 
che Thcophyla&e  prêtre  d’Edeffc , diftingué  par 
fà  vertu,  après  la  mort  d'Etienne,  & par  des 
lettres  circulaires  il  ordona  aux  Arabes  dePho- 
norcr.  L'an  74 6.  indiftionquatorziéme  il  y eut 
au  mois  de  Janvier  un  grand  tremblement  de 
* terre  en  Syrie  & en  Paleftinc , qui  renverfa  plu- 
fieurs églifes  & plufieurs  monaftercs , principa- 
lement au  defert  de  Jerufalcm. 
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L’empereur  Conftantin  profitant  de  la  divi. 
fiion  des  Mufulmans,  prit  Gcrmauicie  6c  «J’autres 
places  en  Syrie , dont  il  amena  les  habitans  à 
C.  P.  & en  d’autres  lieux  de  la  Trace.  Mais  en- 
tre ces  Syriens  étoient  plufieurs  Monophyfites 
berctiques,  c'eft  à-dire  qui  ne  rcconnoifloient 
qu'une  nature  en  Jefus  - Chrift  5 & qui  ajou- 
toientau  Trifagion  crucifié  pour  nous  fui  va  nt 
i’inftitution  de  Pierre  le  Foulon. 

Anaftafeabbé  du  monafterede  Paint  Eutymiu* 
en  Paleftine  fut  accufé  de  favorifer  cette  er- 
reur: 6c  l'abbé  Sergius  en  écrivit  à Paint  Jean 
Damafcene  , ajoutant  qu’Anaftafc  afTuroit  que 
Jean  lui-même  approuvoit  Pon  fentijnent , 8c  que 
Jean  patriarche  de  Jcrufàlem,  qui  n'étoit  plus 
au  monde,  avait  aufli  été  de  ce  même  avis. 
Saint  Jean  Damafcene  écrivit  fur  ce  Pujctà  l’ab- 
bé Jourdain  , témoignant  avoir  également  peine 
à croire  qu'Anaftafè  donnât  dans  cette  erreur, 
ou  que  Sergius  l'en  accusât  mal  à propos.  Au 
fond  il  déclare  que  c'eft  renouvellcr  l'erreur  de 
Pierre  le  Foulon,  que  de  rapporter  au  fils  Peul 
le  Trifagion.  Ce  nVft  pas  fans  Pu  jet,  dit-il , que 
des  ferâphins  ont  dit  Paint  trois  fois , 8c  non 
. pas  deux,  ou  quatre,  ou  mille  fois*  6c  qu'ils 
n’ont  dit  qu'une  fois  Seigneur  5 mais  pour 
môntrer  la  trinité  des  perfunnes , 6c  l'unité  de 
fubftance  : ainfi  cette  maniéré  de  loiier  Dieu 
que  l'cglife  a appris  d'eux,  fe  rapporte  à toute 
la  Trinité  : c’eft  pour  cette  raifon  que  nous 
plongeons  trois  fois  au  baptême , une  fois  en 
nommant  chaque  perfonne.  C'eft  pour  cela  que 
dans  l’oblation  des  divins  myfteres , après  que 
le  peuple  a chanté  le  Trifagion , le  prêtreajoû- 
te  : Vous  êtes  Paint , roi  des  fiecles , vôtre  Fils 
unique  eft  Paint , 6c  vôtre  Saint-Efprit.  Au  con- 
traire à l'élévation  du  pain  facré  de  l’Euchâ- 
riftie , nous  difons,  un  Saint  , un  Seigneur , un 
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Jefus-  Chrift.  On  trouve  dans  la  liturgie  at- 
tribuée à faint  Jean  Chryfoftome  ces  paroles 
citées  par  faint  Jean  Damafcene.  Il  prie  celui  à 
qui  il  écrit  que  fa  lettre  foit  lue  publiquement 
dans  réglife , & que  l’on  exhorte  l'abbé  Anaftafc 
à finir  cette  difpute  j 6c  fe  rendre  à l’autorité  des 
peres»  Quant  à Jean  de  Jerufalem , il  affurc  qu’il 
n'a  jamais  tenu  cette  doétrine.  Et  il  n’a  jamais 
rien  enfeigné  , dit-il , qu’il  ne  m’ait  communi- 
qué comme  à fon  difciple.Pourquoi  n’en  a-t-on 
rien  dit  de  fon  vivant  ? 

Outre  cette  lettre  & les  traitez  contre  les 
images  dont  j’ai  parlé  en  leur  lieu,  nous  avons 
grand  nombre  d’écrits  de  S.  Jean  Damafcene, 
qui  fut  en  fon  tems  le  dofteur  de  l’Orient,  Scs 
ouvrages  font  dogmatiques  ou  moraux.  Lcplus 
confidcrablc  des  traitez  de  dcôrine  eftl’expo- 
fition  de  la  foi  orthodoxe , qui  eft  un  corps  en- 
tier de  théologie,  & qui  a fervi  depuis  de  mo- 
delé à la  plupart  des  fcolaftiques.  Il  eft  divifé  eu 
quatre  livres,  dont  le  premier  comprend  les 
attributs  de  la  Trinité.  En  parlant  du  Saint- 
Efpric,  il  dit,  qu’il  procède  du  Pcre,  6c  fc  rc- 
pofe  dans  le  Verbe  : 6c  ailleurs,  qu’il  procède 
dupere  , & eft  communiqué  à toutes  lescrea- 
tures  par  le  Fils,  Mais  il  ne  dit  point  qu’il  pro- 
cédé du  Fils.  Dansle  fécond  livre  il  traite  de  la 
création,  des  anges,  du  monde  vifible,  où  il 
mêle  beaucoup  de  philofophie  naturellc,fuivant 
les  principes  d’Ariftote  qu’il  avoit  fort  étudié  » 
6c  il  eft  un  des  premiers  qui  a mêlé  cette  doc- 
trine à la  théologie.  Il  explique  de  même  la 
nature  de  l’homme , 6c  s’étend  beaucoup  fur  les 
facultez  de  Taine  6c  les  partions.  Il  parle  de  la 
liberté  de  l’homme,  de  la  providence  divinefic 
de  la  prédeftination  , qui  félon  lui  ne  s’étend 
point  aux  chofes  qui  font  en  nôtre  pouvoir, 
fiais  feulement  laprefcicnce.  Car , dit-il , Dieu 
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ne  veut  point  le  péché  , & ne  contraint  pas  à la 
vertu*  il  finit  ce  fécond  livre  par  la  chute  de 
l’homme.  Dans  le  troifiéme livre,  il  traite  de 
{'Incarnation  , qu’il  explique  avec  beaucoup 
d’exaétirude,  principalement  la  diftinétion  des 
deux  natures  & des  deux  volontez  contre  les  hé- 
rétiques quiregnoient  en  Orient.  La  liberté  de 
Jefus-Chrift  étoit,  dit  il,  plus  excellente  que 
la  nôtre,  en  ce  que  pour  fc  déterminer  , il  n'a- 
voit  befoin  ni  d’examen , ni  de  deliberation.  Il 
n’ignoroit  rien,  meme  comme  homme,  & en 
lui  font  cachez  tous  les  tréfors  delà  fageffe  8c 
de  la  fciencc# 

Dans  le  quatrième  livre,  après  avoir  traité 
delà  refurreétion  de  Jefus-Chrift,  & de  qucl- 

3ues  queftions  qui  reftoient  fur  l’incarnation, 
vient  aux  facremens , & parle  premièrement 
du  baptême,  & à cette  occafion  de  lafoi,  du 
myftere  de  la  croix , & de  l'adoration  à l’Orient, 
Puis  il  vient  à l’euchariftie , & dit  entre  autres 
chofes  : Si  la  parole  de  Dieu  eft  vivante  & effi- 
cace , & fi  le  Seigneur  a fait  tout  ce  qu'il  a 
voulu,  s'il  a dit  : Que  la  lumière  foit , & elle 
a été  faîte:  fi  le  ciel  & la  terre,  & tout  ce  que 
le  monde  a de  beau  , a été  fait  par  la  parole  du 
Seigneur,  & l'homme  cette  créature  fi  admira- 
ble : fi  le  Verbe  Dieu  lui-même  s’eft  fait  hom- 
me , parce  qu'il  l'a  voulu  , & s'eft  formé  un 
corps  du  fang  très-pur  de  la  faintc  Vierge  s ne 
peut-il  pas  faire  le  pain  fon  corps  , & le*  vin  fon 
îàng?  Et  enfuite:  Comment  cela  arrivera-t-il  : 
difoit  la  faintc  Vierge  3 & l'ange  lui  répond  , 
Le  Saint-Efprit  furviendra  en  vous , & le  refte. 
Et  maintenant  vous  demandez  : Comment  le 
pain  devient-il  le  corps  de  Jefus-Chrift  , & le 
vin  & l'eau  fon  fang  ? Je  réponds  auffi  : Le 
Saint-Efprit  furvient  , & opéré  cette  merveil- 
le* au-defius  de  ia  raifon  & de  la  penféc.  E t 
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encore  : C’eft  le  corps  vrayement  uni  à la  divi- 
nité, le  corps  pris  de  la  lainte  Vierge  : non 
que  le  corps  qui  eft  monté  au  ciel  en  defeende, 
mais  parce  que  le  pain  même  & le  vin  font 
changez  au  corps  & au  fkng  de  Dieu,  Si  vous 
demandez  la  maniéré  dont  cela  fe  fait  : il  vous 
fuffit  d’entendre  , que  c’eft  par  le  Saint-Efprit  : 
comme  le  Seigneur  s’eftfaitdela  fiiinte  Vierge 
une  chair  peur  lui-même.  Nous  n'en  favons  pas 
davantage,  finon  que  la  parole  de  Dieu  eft 
vraye,  efficace  & toute  puiffante,  & la  maniéré 
iucompréhenfible. 

S.  Jean  Damafcene  après  avoir  fuffifàmment  c$t^ 
parlé  de  Jefus-Chrîft , vient  enfuite  à la  fainte 
Vierge  dont  il  raconte  la  genealogie , la  naiflan- 
ce , Téducation  au  temple , le  mariage  fuivant  les  Tilm.  de 
traditions  qu’il  croyoit  véritables,  & qui  ont  eu  **  Vier* 
depuis  encore  plus  de  creance.  Il  montre  qu’il 
faut  honorer  lesfaints,  & leurs  reliques , &in-  c\  J7* 
lifte  fur  le  culte  des  images.  Il  donne  le  catalo-  p.  iS, 
guedes  faintes  écritures  : dans  l’ancien  tefta- 
ment  il  fuit  le  canon  des  Hebreux,  mais  il  ajoute 
au  nouveau  le  canon  des  apôtres.  Il  reprend 
enfuite  quelques  queftions  qu’il  avoit  omifes, 
èc  finit  par  ce  qui  regarde  la  nn  du  monde. 

Entre  les  autres  traitez  dogmatiques  de  faint  cm?  its  * 
Jean  Damafcene,  leplusfîngulier  eftla  difpute  Fol,. $4*,-  ' 
contre  un  Sarrafinj  ou  plutôt  l’inftrudion  de  la 
maniéré  dont  on  lui  doit  répondre.  On  y voit  les 
principales  objeftions  que  les  Mufulmans  pro- 
pofoient  ordinairement  aux  Chrétiens , fur  la 
divinité  du  Verbe,  l’incarnation , ia  caufe  du 
mal,  & le  libre  arbitre,  & que  les  Chrétiens 
employoient  l’autorité  de  l’Alcoran  pour  les 
convaincre.  Saint  Jean  Damafcene  le  réfuté  plus  H<tr*  iai.  ] 
au  long  dans  fon  traité  des  herefies  ; où  il  infifte 
principalement  fur  ce  que  Mahomet  n’avoit 
. donné  aucun  témoignage  de  fa  million. 
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€§tel.  mou»  Ce  traité  comprend  cent  trois  herefîes  en  au- 
Cr.  to . if  tant  d'articles  , dont  les  quatre-vingt  premiers 

**  z7**  fonc  rirez  de  S.  Epiphanc.  Suivent  lesNefto- 
riens,  les  Eutyquicns  , &:  leurs  differentes  fec- 
tes,  puis  plufieurs  autres  inconnus  d’ailleurs. 

* 2 19  Les  uns  chantoient  des  loüanges  de  Dieu  en  dan- 
Tant  avec  des  femmes , d'autres  mettoient  toute 
là  religion  dans  les  bonnes  œuvres,  fans  aucune 
étude  de  l'écriture  : d’autres  prioient  toûjours 
de  bouc,  fans  jamais  fléchir  les  genoux  : d'au- 
tres croyoïent  lame  mortelle  : d’autres  blâ-* 

’ moient  des  paroles  & des  aftions  de  Dieu  me- 
me : Vautres  mêloient  au  chriftianifmedes  fu- 
i.  perftitions  payennes.  Il  n’oublie  pas  les  Mono- 
thclites  ni  les  Iconoclaflcs. 

Le  principalouvragemoral  defaintjean  Da- 
mafeene  font  les  Parallèles  , c’eft-à-dirc  la  com- 
paraifbn  des  fcntcnces  des  pères  avec  celles  de 
l'écriture.  Eiles  font  rangées  par  matières  fui- 
Tant  l'ordre  de  l’alphabet  Grec  , & divifées  en 
trois  livres.  Il  y a encore  plufieurs  fermons  fur 
differentes  fêtes,  & plufieurs  hymnes.  Car  les 
Grecs  reconnoiflent  ce  faint  pour  l’un  des  prin- 
cipaux auteurs  des  hymnes  qu'ils  chantent  dans 
leur  office.  Enfin  on  lui  attribue  l'hiftoiré  In- 
dienne de  Barlaam&Jofaphat*,  mais  on  doute 
Mcrtyr.R,  qu'elle  foit  de  lui,  & encore  plus  que  ce  foit  - 
% îfAf 9 ünehiftoire  véritable  : on  ne  fçait  point  l'année 

fïi'ot.1*'  de  la  mort  de  faint  Jean  Damalccne  : mais  l’é- 
X L I V.  glife  honore  fa  mémoire  le  fixiéme  de  May. 
Comtnen-  En  Allemagne  faint  Boniface  voulant  établir 
cernent  de  folidement  la  religion , fonda  le  fameux  mona- 
Acre  deFulde  par  les  foins  de  faint  Sturmc  un 
St'érra.to»\>  de  fes  plus  fidelles  difciple*.  Sturme  étoit  né  en 
A3  SS  Ben»  Bavière  de  parens  nobles  8c  Chrétiens , qui  prie- 
%7 rent faint  Boaiface  d’en  prendre  foin,  comme 
plufieurs  autres  qui  lui  offrirent  leurs  enfans.  Le 
faint  éveque  l'ayant  amené  en  Heffe , le  mit  au 
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monaftere  de  Friflar  fous  Ja  conduite  de  S.  Vi>- 
ert,  qui  s appliqua  foigneufcment  à fion  inftru- 
ftion.  Le  jeune  homme  apprit  les  pfeaumes  par 
cœur,  & hfoit  alfiduement  l’écriture  faintc 
dont  il  cherchoit  les  Cens  fpiritucls.  Sa  vie  étoit 
tres.purc  , Ton  humilité  & fa  charité  le  ren- 
doient  aimable  a tout  le  monde.  Il  f„t  or- 
donne pretre  du  confentement  de  toute  la  com- 
munauté, & commença  à prêcher  au  peuple  des 
environs,  & à faire  des  miracles,  gucrilTantdcs 
malades,  & délivrant  des  pofl'edez.  Après  avoir 
exercé  pendant  environ  trois  ans  les  fondions 
de  prêtre,  il  fut  infpiré  de  fe  retirer  dans  Je de- 
lert,S£- communiqua  cette  penféc  à S.  Boni  face, 
qui  1 approuva , comme  venant  du  ciel.  Il  lui  joi- 
gnit deux  compagnons,  les inftruifit foigneu. 
lement , leur  donna  fa  benedidion  , & leur  dit  • 
Allez  dans  la  forêt  Bochonc  ainfi  nomméàcau- 
les  des  heftres , & cherchez  y un  lieu  propre  pour 
des  lerviteurs  de  Dieu.  * * 


Etant  entrez  dans  ces  lieux  fâuvacres,  ils  ne 
voyoient  que  le  ciel&Ja  terre  coùvcrte&de  grands 
arbres.  Au  bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  à 
Hiersreld , & crurent  que  c’éroit  le  lieu  que  Dieu 
leur  avoir  delliné.  Us  y bâtirent  de  petites  caba- 
nes couvertes  d’écorces  d’arbres , & y demeurc- 
rent  long-rems,  s appliquant  aux  jeûnes,  aux 

veilles  & à lapriere.Telsfurentlescommence- 
mens  du  monaftere  de  Hicrsfeld  l’an  73 6.  Quel- 

que  tems  apres  (aint  Sturmc  alla  trouver  laint 
Boniface , & lui  fit  la  defeription  de  fa  nouvelle 
demeure.  Saint  Boniface  lui  dit  : Te  crains  que 
vous  ne  foyez  pas  en  fureté;  car  vous  fç avez  qu’il 
y a tout  proche  des  Saxons  bien  farouches  • 
cherchez  un  lieu  plus  éloigné.  S.  Sterme  étant 
retourne  a fon  defert  prit  deux  de  fe  s compa- 
gnons avec  unbatteau  pour  remonter  la  rivière 
de  Fulde.  Mais  apres  trois  jours  de  chemin  ne 
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trouvant  rien  qui  le  contentât,  ilrevinta  Hicrs- 
feld  • Saint  Boniface fayant mandé,  alla  le  trou- 
ver à Friflar,  & lui  rendit  compte  de  ccvoya-* 
ge:  mais  le  laint  évêque  lui  ordonna  de  cher- 
cher encore  , en  l’affurant  que  Dieu  avoit  pré- 
paré dans  ce  defert  une  habitation  àfes  fervi- 
teurs.  Sturme  partit  feul  monté  fur  un  ane  chan- 
tant des  pfeaumes , & priant  continuellement.  Il 
s’arrêtoit  où  la  nuit  le  prenoit  > mais  de  peur  que 
les  bêtes  ne  mangeafTent  fon  âne , il  coupoit  du 
bois  * &renfermoit  d’une  maniéré  de  haye  $ pour 
lui , après  avoir  fait  fur  fon  front  le  ligne  de  la 
croix  il  dormoit  tranquillement.  Un  jour  étant 
arrivé  au  grand  chemin  de  Mayence , il  rencon- 
tra une  grande  multitude  de  Sclavons  , qui  fe 
baignoient  dans  la  Fulde.C’étoit  un  peuple  venu 
du  Nord,  qui  depuis  plus  d’un  fiecle  ravageoit 
l’empire , & s’étendoit  bien  avant  dans  la  Ger- 
manie. Us  fe  moquèrent  du  faint  homme  , mais 
ils  ne  lui  firent  aucun  mal*  Enfin  il  trouva  un  lieu 
tel  qu’il  le  cherchoit  depuis  fi  long-tems  S & 
l’ayant  bien  examiné, & foigneufement  remar- 
qué , il  en  porta  la  nouvelle  à faint  Boniface , qui 
fachant  que  ce  lieu  appartenoit  au  prince  Car- 
loman,lc  lui  demanda  pour  y fonder  un  mona- 
ftere>Ce  que  perfonne  , ajoûta-t-i! , n’a  encore 
entrepris  dans  la  partie  orientale  de  vôtre  royau- 
me. Carloinanle  lui  accorda  volontiers  avecl  e- 
tendue  de  quatre  mille  pas  tout  alentour  , & en 
fit  expedierune  lettre  de  donation.  Il  aftcmbla 
même  tous  les  nobles  du  païs  , &ieur  perfuada 
de  donner  chacun  ce  qu’ils  avoicntdansle  lieu 
deftiné  au  monaflere. 

Saint  Sturme  en  commença  donc  avec  fept 
autres  moines  l’établiflément  la  neuvième  année 
après  la  fondation  d’Hirsfeld  , qui  eft  l an  744* 
indiction  douzième,  le  douzième  jour  du  pre- 
mier mois,  c’eft-à-dire  deMars*  Au  bout  de  deux 

mois 
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«lois  S.  Boniface  y vint  lui-  même  arec  quantité 
d'ouvriers,  qui  aidèrent  aux  moines  à défricher 
le  lieu  , & à bâtir  l’églife  : car  ils  travaillent  de 
leurs  mains  , & fe  fervoient  eux-mêmes.  Le  Saint 
fe  rctiroit  pour  prier  fur  une  montagne  voifine, 
que  l*on  appelloit  pour  ce  fujec  Mont-l’Evêque. 

Il  revint  l’année  fuivante,  donna  aux  moines 
plufieurs  inftruétions  fur  leur  maniéré  de  vivre  , 

& les  fît  convenir  de  n’ufer  ni  de  vin,  ni  d’au- 
tre boiflon  forte  , mais  feulement  de  petite 
biere.  Il  leur  donna  S#  Sturme  pour  abbé  , 8c 
continua  tant  quil  put  de  les  yifiter  tous  les 
ans.  Le  monaftcrc  prit  le  nom  de  la  rivierede 
Eulde,  fur  laquelle  il  étoit  bâti. 

On  y fuivoit  la  réglé  de  S Benoît  j & pour 
la  mieux  obfervcr,  les  moines  s’aviferent  d'en- 
voyer aux  grands  monafteres  apprendre  leurs 
pratiques  i 8c  S.  Boniface  chargea  S.  Sturme  de 
cette  commiffion.  Il  partit  avec  deux  freres 
la  quatrième  année  après  la  fondation  du  mo- 
naftere , c’eft-à-dire  , l’an  747.  alla  à Rome, 
vifita  tous  les  monafteres  d'Italie , entre  autres 
îe  Mont-Calfin,  & employa  un  an  entier  à ce 
voyage.  A fon  retour  il  forma  fa  communau-  ç 

té  deFulde  fur  ce  qu’il  avoit  appris  des  obfer- 
vanccs  les  plus  parfaites.  Le  monaftere  croif-  to  4.  aci% 
foit  de  jour  en  jour  , plufieurs  s’y  donnoient  /»• 
avec  leurs  biens , & fa  réputation  s'étendoit  de 
tous  cotez  aux  monafteres  éloignez»  S.  Stur- 
me eut  la  confolation  d’y  voir  quatre  - cens  G^na 
moines,  fans  compter  les  novices,  & d’autres 
perfonnes  moins  confidérables,  dont  le  nom-  act,  p. 
bre  étoit  très-grand. 

S.  Boniface  fonda àuflî  en  Germanie  desmo-  XL  VI. 


nafteres  de  filles,  en  quoi  il  fut  principale- 
ment  aidé  par  fainte  Liobe  Angloife  & fa  pa-  ^ ^ 


rente.  Dès  fa  première  jeuneffe  elle  fut  confia-1*#, 
créé  à Dieu,  8c  mife  dans  le  monaftere  dcYin- 
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burn  fous  la  conduite  de  l’abbeffeTetta.  Elle 
s’appliquoit  au  travail  des  mains,  mais  encore 
plus  à la  leélurc  j enforce  qu'elle  devint  fça- 
vante  jufqu’à  faire  des  vers  latins , dont  elle  ap- 
prit l'art  d’une  fainte  fille  nommée  Edburge, 
Elle  le  dit  dans  une  lettres  S.Boniface  qui  com- 
mence ainfî  : Je  vous  prie  de  vous  louvcnir  de 
l'amitié  que  vous  portiez  à mon  pere,  qui  eft 
mort  il  y a huit  ans,  & de  prier  Dieu  pourfon 
ame  & pour  ma  mere  votre  parente  , qui  vit  en- 
core accablée  d’une  longue  maladie.  11  n'y  a per- 
fonne  de  fa  famille  en  qui  j'aye  tant  d'eipéran- 
ce  qu'en  vous.  Je  vous  envoyé  ce  petit  pré- 
fent  pour  vous  faire  fouvenir  de  moi  malgré  la 
diftancc  des  lieux,  C’cft  que  S.  Boniface  étoit 
dcs-lors  en  fa  mifiîon  de  Germanie , d'où  il  lui 
écrivit  auili  aux  autres  religieufes  du  même 
jnonaftcrc  pour  leur  demander  des  prières, afin 
de  s’acquitter  dignement  de  fou  miniftere.  En 
ces  lettres  elle  eft  nommée  Leobiguthe»  c*eft-à- 
dire , aimée  de  Dieu  . 

Enfuire  S.  Boniface  pria  l'abbefle  Tetta  de 
lui  envoyer  Liobepour  fa  confolation  & fonfe- 
cours:  car  le  mérite  de  cette  fainte  fille  lui  a- 
voit  déjà  attiré  une  grande  réputation.  Tetta 
eut  bien  de  la  peine  à s’en  priver  S.  Boniface 
l'ayant  reçu  en  Allemagne,  réfolut  de  s'en  fer- 
vir  pour  former  des  religieufes,  comme  il  fe 
fervoit  pour  les  moines  de  Scurme,  qu'il  appel- 
loir  fou  hermire.  Il  bâtir  pour  elle  un  monafte- 
re  au  lieu  qui  fut  nommé  Bifchofcheim  3 c'eft- 
à-dfte , la  demeure  de  ftévêque , & dont  une 
vjliç  dp  dioc£fe  de  ^dayence  confcrve  le  nom  : 
c&r  le  monafterc  11e  fubfifte  plus.  Il  s’y  forma 
une  grande  communauté  , d’où  furent  depuis 
tirées  le$  abbc/Ics  dç  pUxfieurs  autres  mona- 
fteres, 

Uns  maîhwcufe  femme  ccprbée  d’infcmW 
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Îuicouchoic  à la  porte  du  monaftere , & vivoit 
e ce  qu’on  lui  donnoitde  la  table  de  l’abbelfe  , 
ayant  eu  un  enfant  par  un  crime,  le  jetta  de  nuit 
dans  la  riviere , qui  pafloit  près  du  monaftere* 

Une  autre  femme  venant  le  matin  puifer  de 
l’eau, trouva  cet  enfant  mort,  & remplit  tout 
le  village  de  fes  cris, difant  que  ccs  reiigieufc* 
baptifoient  ainfi  leurs  enfans,&  infedloient  l'eau 
de  la  riviere.  Tout  le  peuple  s’amafla  avec  indi- 
gnation , & l'abboée  fit  revenir  aufii-tôt  une  re- 
ligieufe  qui  étoit  fortie  par  fapermiffion , & qui 
protefta  devant  Dieu  de  (on  innocence,  le  priant 
de  faire  connoître  la  coupable.  L’abbefle  aflem- 
bla  les  religieufes  dans  l'oratoire,  & leur  fit 
reciter  le  pfeautier  debout,  & les  bras  étendus 
en  croix , puis  marchant  en  proceffion  autour  du 
monaftere  trois  fois  le  jour  , à tierce , à Texte  & à 
none.  À la  troifiéme  fois  Liobe,  en  prefence  de 
tout  le  peuple, s’approcha  de  l'autel, & devant  U 
croix  que  l'onalloit  porter,  elle  pria  Dieu  avec 
larmes,  étendant  les  mains  vers  le  ciel , de  le* 
délivrer  de  cer  opprobre.  Audi  tôt  la  malheu- 
reufe  pécherefle  fur  /aifie  du  démon  , & cou- 
fe(Ta  fon  crime  devant  tout  le  monde.  Le  peu- 
ple rendit  gloire  à Dieu  par  de  grands  cris  , les 
religieufes  furent  juftifiées  ; mais  la  coupable 
demeura  pofledée  tout  le  refte  de  fà  vie.  Sainte 
Liobe  fit  plufieurs  autres  miracles.  Elle  avoir  Othllib.  u 
dans  fa  communauté  une  religieufe  nommée  c.% f 
Thécle,  qui  l’avoit  fuivie  d’Angleterre  ,&  qui  4-  /»• 
fut  3bbeffe  à Chizziugne  fur  le  Mein  , dans  le 


diocéfe  deVirsbourg. 

Cependant  Virgile  & Sidonius  prêtres  , qui 
travaillent  en  Bavière  fous  la  conduite  de  faint 
Boniface , écrivirent  au  pape  Zacarie  , qu’il  s’é- 
t oit  trouvé  dans  cette  province  un  prêtre  qui 
ne  fçaehant  point  le  latin , bapffoit  en  cette  for- 
me ; .Bafiijo  te  in  nomme  Fœtrin  C5  F ilia  , & 
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. àvec'des  oifeaux  & des  chiens,  ce  qui  n’étoit 
point  permis  à un  évêque.  Geviiieb  fut  condam- 
né par  le  concile  dépofledé  de  fépifcopat.  Il 
menaça  d’aboid  de  le  pourvoir  à Rome*,  mai$ 
enfuitc  voyant  le  jugement  du  concile  loutenu, 
par  l'autorité  léculiere  il  fe  fournit.  „ . , 

Ce  fut  apparemment  de  ce  concile  que  S;  Bo* 
niface  écrivit  à Ethelbalde  roi  des  Merciens  j car 
il  y parle  en  fon  nom  & de  fept  autres  évêques  > 
fçavoir , Abel  archevêque  de  Reims,  S*  Burcard, 
S.  Villebald,  & quatre  autres  moines  inconnus.. 
Il  commence  par  louer  ce  roi  de  fes  aumônes  & ; 
de  fa  vigueur  à réprimer  les  violences  & à main-, 
tenir  la  juftice  &:  la  paix  dans  fon  royaume  : puis 
entrant  en  matière  il  dit  : Nous  avons  appris 
ave»  bien  de  la  douleur  que  vous  n'avez  jamais 
époufé  de  femme  légitime  > mais  que  vous  vous 
abandonnez  à la  débauche , même  avec  des  rc- 
ligicufes.il  lui  rapporte  les  paffages  de  l’écriture, 
qui  marquent  l’énormité  de  ce  péché  , compté* 
entre  ceux  qui  excluent  du  royaume  de  Dieu  : 
puis  il  ajoute  : Les  payens  même  puniflent  l’adul- 
tere  & la  débauche  dans  l’ancienne  Saxe.  Si  une 
fille  a déshonoré  la  mai  fon  de  fon  pere,  ou  fi  une 
femme  a manqué  de  fidelité  à fon  mari  : quelque- 
fois ils  la  contraignent  à fe  pendre  elle-même? 
& apres  l’avoir  brûlée , ils  pendent  fur  le  bûcher 
celui  qui  l’a  corrompue:  quelquefois  ils  affem- 
blent  une  troupe  de  femmes  qui  mènent  la  cou- 
pable par  les  villages,  & lui  ayant  coupé  fes  ha- 
bits jufques  à la  ceinture  , la  déchirent,  en  la 
foiiettanr  & la  piquant  avec  des  couteaux  , juf- 
ques  à ce  qu’ils  la  laiflent  pour  morte. 

Il  lui  reprefenteeniuice  la  confequcnce  de  fon 
exemple  pour  fes  fujets  j que  la  nation  des  An^ 
glo/s  étoit  décriée  par  la  débauche  en  France 
& en  Italie;  qu’en  punition  de  fcmblabies  cri- 
mes, Dieu  avoit  abandonné  aux  Sarrafins-  t’£f- 
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de  la  part  des  faux  évêques  , des  ptêtres  6c 
des  clercs  impudiques  , dont  l’un  nommé  Adal  • 
bert  eft  Gaulois  de  nation,  6c  l'autre  nommé 
Clément  eftEcoflois. 

Adalbert  a été  hypocrite  dès  fa  première  jeu- 
neflfe , difant  qu’un  Ange  lui  a apporté  de  l’ex- 
trémité du  monde  des  reliques  d’une  fainteté 
merveilleufe  , en  vertu  defqueilcs  il  pouvoit  ob- 
tenir de  Dieu  tout  ce  qu'il  demanderoit.  Par 
cette  induftrie  il  s’eft  innnué  dans  plufieurs  mai- 
fons  8c  a attiré  des  femmes  6c  une  multitude  de 
païïans  , qui  difoient  que  c’étoit  un  homme, 
d’une  fainteté  apoftoüque,  .8c  qu'il  avoir  fait 
plufieurs  miracles.  Enfuite  il  a gagné  par  argent 
des  évêques  igaorans  qui  fc  font  ordonné  abfo- 
lument , c’elt:  - à- dire  , fans  fiége  déterminé, 
contre  les  canons.  Enfin  fon  orgueil  a monté 
jufques  au  point  de  fe  comparer  aux  apôtres , 8c 
de  ne  vouloir  confacrer  des  églifes  ni  en  leur 
honneur,  ni  à l’honneur  des  martyrs,  mais  en 
fon  nom.  Il  a fait  de  petites  croix  6c  de  petits 
oratoires  dans  les  campagnes,  près  des  fontai- 
nes 6c  par  tout  où  il  a trouvé  bon , 6c  y a fait  fai- 
re des  prières  publiques  jenforte  que  le  peuple 
quittoit  les  anciennes  églifes  pour  s’y  afiembler 
au  mépris  des  évêques  , en  difant  : Nous  ferons 
aidez  par  les  mérites  de  S.  Adalbert.  Il  a donné 
fes  ongles  6c  fes  cheveux  pour  les  honorer  8c  les 
porter  avec  les  reliques  de^S.  Pierre  Enfin  , ce 
qui  eft  le  plus  grand  blafphême  , il  a dit  au  peu- 
ple qui  venoit  fe  ptofterner  à fes  pieds  6c  Ce  con- 
fefler  : Je  fçai  vos  péchez  5 vos  plus  fecretes  pen- 
fées  me  font  connues , il  n’eft  pas  befoin  de  vous 
confefier , vos  péchez  partez  vous  font  remis  , 
allez  en  paix  dans  vos  maifons  furs  de  votre  ab* 
folution.  Enfin  par  fes  moeurs,  fon  habit  , fa  dé- 
marche il  imite  tout  ce  que  l’évangile  attribué 
aux  hypocrites* 

• • vt  •••• 
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74 .c  L'autre  hérétique  nommé  Clement  rejetre 

% les  canons  & les  conciles,  les  traitez  &ies  expli- 
cations des  peres  , de  S,  Jerome,  de  S.  Augus- 
tin , de  S.  Grégoire.  Il  Soutient  qu’il  peut  erre 
,«  évêque  après  avoir  eu  deux,  fils  en  adultéré.  Il 
introduit  le  Judaïfme,  trouvant  bon  qu’un 
Chrétien  époufe  la  veuve  de  foivfrerej  il  dit 

Sue  Jefus-Chrift  defeendant  aux  enfers,  en  a 
élivré  tous  les  damnez,  même  les  infidèles  & 
les  ido!âtres  5 & avance  plufieurs  autres  erreurs- 
touchant  la  prédeftination.  C’efl  pourquoi  je 
tous  prie  d’écrire  au  . duc  Carloman  , que  ces 
deux  hérétiques /oient  mis  en  prifon , & que 
-perfonne  ne  leur  parle  , ou  ne  communique  avec 
eux.  S.  Boniface  envoya  cette  lettre  par  le  prê- 
tre  Deneard  avec  les  pièces  qui  fervoient  à la 
l**  convi&ion  des  deux  impofteurs.  Il  y avoir  aufli 

etijt  Gcm/Unt  *ettrc  Pour  Gemmulus  archidiacre  de  l'é- 
148.  ancien  ami  de  S.  Boniface  > qui 

"Benif*  fit  rapport  au  pape  de  fa  lettre  ôc  des  écrits  qu’il 
f a voit  envoyez  , ècpoufuivit  la  tenue  d’un  con- 
.cile  contre  l’cfperance  de  S.  Boniface. 

I,  X.  *..11  fut  a fie  m blé  à Rome  le  vingt-cinquième 
Concile  de  d’Oâobre  la  vingt-fixiéme  année  du  regne  de 
Rome  con- .Conftantin,  la  cinquième  après  fon  rétablifle- 
?re  *d*!“  rinent,  indiftion  quatorzième,  c'cft-à-dire,  l'an 
«745.  Le  pape  y prefidoit  a lepteveques  des  en- 
f,  virons  de  Rome  : il  y avoit  dix-fept  prêtres , les 
diacres  & le  refte  du  clergé  étoient  préfens  , c’é- 
toit  dans  la  maifon  patriarcale  de  Latran  dans  la 
bafîlique  de  Théodore  i les  évangiles  étoient  au 
milieu  de  l’aflemblée.  Grégoire  notaire  regio- 
naire  & nomenclateur  ouvrit  l’adion  en  difant  : 
tc-v  énerable  prêtre  Deneard  légat  du  très  faint 
archevêque  Boniface  delà  province  de  Germa- 
nie  eft  à la  porte , & demande  à entrer:  qu’or- 
donnez-vous? On  le  fit  entrer,  & il  die  : Sei- 
gneur, l’évêque  Boniface  mon  maître,  aïant  fui; 


raient. 
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Tant  vos  ordres  affemblé  un  conciie  dans  !a  pro-  r « 

vince  des  François,  y a privé  du  facerdoce  les  An.  74ît 
faux  évêques  Adalbcrt  &,  Clement , & les  a fait 
mettre  en  prifon  avec  Fautoritc  des  princes.  Ils 
demeurent  impénitcns,&  continuent  à réduite  le 
peuple.  C’cft  pourquoi  je  vous  prefente  cette 
lettre , & vous  prie  de  la  faire  lire  devant  le  faint 
concile, 

Theophane , notaire  regionaîre , & faceliaire , 
lut  la  lettre  de  S.Boniface  que  je  viens  de  rapor- 
ter,  après  quoi  le  pape  Zacaric  dit;  Vous  avez 
oui  ce  qui  a été  lu  de  ces  impics,qui  fc  préfèrent 
aux  apôtees.  Les  évêques  & les  prêtres  dirent: 

Ce  font  lesminiftres  de  fatan , &des  précurfeurs 
de  rante-chrift.Quel  eft  le  faint  qui  a jamais  don- 
ne pour  reliques  au  peuple  de  fes  cheveux  ou  de 
fes  ongles  comme  Adalbcrt  ? Parce  qu’il  étoit  un 
peu  tard , le  pape  rcmir  à une  a utre  fois  fexameu 
de  leur  vie  & de  leurs  avions. 

Dans  la  fécondé  fefiion  le  pape  demanda  au 
prêtre  Déneard  la  vie  d’Adalbcrt,  & les  antres 
écrits  qu’il  avoit  en  main.  On  lût  d’abord  la  vie, 
qui  après  un  titre  magnifique, commençoîc  ainfi: 

Il  eft  né  de  parens  fimples , & a été  couronné  de 
la  grâce  de  Dieu  j car  avant  fa  très-heureufic 
naiffance , fa  mere  crut  voir  un  veau  qui  fortoic 
de  (on  côté  droit,  & qui  fignifioit  la  grâce  qu’il 
avoit  déjà  reçue.  On  n’infera  que  ce  commence* 
ment  dans  les  aétes  du  concile*,  mais  la  vie  y fut 
lue  toute  entîcre  i & après  cette  lcéïure  le  pape 
Zacarie  dit:  Que  dites-vous  de  ces  blafphêmes, 
mes  très-chers  frères  ? Epiphane  évêque  die  : 

Certes  , vôtre  fainteté  a été  infpirée  de  Dieu  d’a- 
vertir nôtre  frere  Boniface,  & les  princes  des 
François  pour  faire  affcmbler  un  concile  après 
un  fi  long-tems  , &:  vous  informer  de  ces  fehif- 
mes  8c  de  ces  blafphêmes. 

Le  pape  demanda  à Dcneard  s’il  avoir  cnco;:* 
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quelque  piece  à faire  lire-  Voici , dit-il  » la  lettre 

ÀN*  74J*  aont  il  fe  fervoit  ,&  qu'il  publioir  être  de  Jefus- 
Chrift  defcenduëdu  ciel.  On  la  lût  avec  (on  ti- 
tre en  ces  termes;  Au  nom  de  Dieu, ici  com- 
mence la  lettre  de  Nôtre-Seigneur  Jcfus-Chrift 
qui  eft  tombée  à Jérufalem  , & a été  trouvée 
par  l'archange  S«  Michel  à la  porte  d’Ephrem  , 
lue  & copiée  par  la  main  d’un  prêtre  nommé 
Icoré,quil’a  envoyée  à la  ville  de  Jeremie  à un 
autre  prêtée  nommé  Talafius  , & Talafius  l’a 
envoyée  en  Arabie  à un  autre  prêtre  nommé 
Leoban,  & Leoban  l'a  envoyée  à la  ville  de 
Vetfanie,où  elle  a été  reçue  par  le  prêtre  Ma- 
cruis  , qui  l'a  envoyée  à la  montagne  de  l’ar- 
change S.  Michel , &Ia  lettre  eft  arrivée  par  les 
mains  d'un  ange  à la  ville  de  Rome,  au  fepul- 
chre  de  S.  Pierre , où  font  les  clefs  du  royaume 
des  deux, & les  douze  prêtres  qui  font  à Rome, 
ont  fait  des  veilles  de  trois  jours,  avec  des  jeu- 
nes & des  prières  jour  & nuit. 

Les  a&es  n'en  rapportent  pas  davantage*  mais 
la  lettre  fut  lûë  toute  entière , après  quoi  le  pape: 
Zacharie  dit:  Affurément  ,mes  chers freres, cet 
Adalbert  a perdu  le  fens  * & tous  ceux  qui  reçoi- 
vent cette  lettre  ont  auffi  peu  de  jugement  que 
des  enfàns  5 mais  de  peur  que  lescfprîts  légers 
n'y  /oient  encore  trompez  , nous  ne  pouvons 
laiifer  cette  affaire  (ans  examen.  Les  évêques  en 
convinrent  , & le  refte  fut  remis  à une  autre 
fèflion,  qui  fut  la  troifiéme. 

, Le  prêtre  Déneard  y prefenta  une  oraifon  , 

compofée  par  Adalbert , qui  commençoic  ainfi  ; 
Seigneur,  Dieu  tout  puiflant , Pere  de  Nôtre- 
Seigncur  Jefus  Chrift  , alpha  & oméga  , qui 
êtes  affis  fur  le  trône  fouverain  ,fur  les  Chéru- 
bins & les  Séraphins.  Et  enfuite  : Je  vous  prie  Sc 
vous  conjure,  ange  Uricl,  ange  Ragucl  , ange 
Tubuel,  ange  Michael,  ange  Inias , angeTu~ 
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buas,  ange  Sabaoth  > ange  Simiel.  Après  que  ■ 

l’oraifon  eut  été  lue  toute  entière,  le  pape  Za-  An.  745*. 
carie  dit  : Que  dites-vous  à cela,  mes  freres  ? 

Les  évêques  & les  prêtres  répondirent  : Qu’y  a- 
t*il  à faire,  finon  de  brûler  ces  écrits,  & d'ana- 
thémarifer  les  auteurs?  Ces  noms  hors  celui  de 
Michel , ne  font  pas  des  noms  d anges,  mais 
des  démons.  Nous  ne  connoiflons  , luivant  l’é- 
criture, les  noms  que  de  trois  anges  , Michel, 

Gabriel,  Raphaël.  Le  papeZacarie  dit:  Vous 
avez  raifon  de  condamner  au  feu  tous  les  é- 
crits  d’Adalbert.  Mais  il  efl  a propos  de  les  gar- 
der dans  nos  archives  pour  fa  confpfion  éter- 
nelle/ Maintenant  puifqne  tout  eft  lûv,  il  faut 
fongeràles  juger  l'un  & l'autre.  Le  concile  pro- 
nonça fa  fcntence  contre  Adalbert  & Clément* 
reprenant  fommaîrement  les  crimes  de  chacun, 
les  dépofa  du  facerdoce,  avec  anathème  contre 
eux  & leurs  fe&ateurs  , s’ils  perfîftoicnt  dans 
leurs  erreurs. Lepape  fouferivit  avec  tous  lesévê- 
ques  & les  prêtres.  Les  trois  féances  de  ce  con- 
cile portent  la  même  date,  comme  ayant  été 
tenuës  le  même  jour. 

Enfuite  le  pape  Zacarie  envoya  les  aeftes  du 
concile  à S.  Boniface , avec  une  grande  lettre  , 
datée  du  dernier  jour  d’Oéfobre  la  même  année  Boniface/ 
745.  qui  fert  de  réponfe  à trois  lettres  de  S.  Bo-  Zach.  e'ifi . 
niface , dont  il  ne  nous  refte  que  la  fécondé.  Sur  9. 
la  première  le  pape  le  confole  & l’encourage  au  Qdd.Lib.%* 
fujet  des  oppofïtions  des  mauvais  chrétiens  ÔC  c' 7* 
desincurfions  des  infidèles.  Rome  même,  dit- 
il  , a été  déjà  plusieurs  fois  ravagée  pour  fes  pé- 
chez , mais  Dieu  a bien  voulu  laconfoler.  Or- 
donnez des  jeuues  & des  procédions  à votre 
peuple,  nous  joindrons  tout  indignes  que  nous 
fommes,  nos  prières  aux  vôtres.  Enfuite  le  pape 
approuve  le  concile  qui  vient  d’être  tenu,  6c 
1 a réfolution  des  princes  ïrançois  pour  ériger 
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, un  fiége  métropolitain  à Boniface  fur  la  fron- 
tière des  Payens.  Il  ajoute  : Quant  à ce  faux 
évêque  que  vous  nous  avez  dit  être  né  dans  i’a- 
dultere,  & fils  d'un  clerc  impudique  & mcur* 
trier , nourri  fans  difcipline , & coupable  de  plu- 
fieurs  crimes,  qui  a confacré plufieurs  évêques 
;fcs  femblables:  vous  fcavez  que  nous  vous  a- 
yons  écrit  plufieurs  fois  de  ne  foufftir  dans  le  mi- 
Xiiftere  aucun  homicide  impudique  ou  pénitent* 
-Quant  aux  perfonnes  quil  a baptifées  ou  aux 
églifes qu’il  a confacrées , informez-vous  s’il  a 
employé  le  nom  de  laTrinité,&s’ilétoit*alors  en 
exercice  du  facerdoce,  & les  approuvez  en  ce 
cas- On  croit  que  ce  faux  évêque  eftGevilieb  de 
Mayence.  Le  pape  approuve  encore  ce  qui  avoir 
été  ordonné  au  concile  de  Leptine,  que  chaque 
famille  des  ferfs  de  l’églife  , payeroit  douze  de- 
niers par  an  , pour  fubveniraux  guerres  contre 
les  infidèles , Sarrafins,  Saxons  & Frifons.  Quant 
aux  prêtres  dépofez  pour  leurs  crimes  , qui  au 
lieu  de  faire  pénitence  dans  des  monafteres , al- 
loient  à la  cour  demander  qu’on  leur  donnât 
des  biens  d’églife , pour  les  difîîper  en  menant 
une  vie  feculiere , le  pape  dit  qu’il  en  a écrit  aux 
princes  François. 

Sur  la  fécondé  lettre  , qui  cft  celle  qui  fut  Iuë 
au  concile  de  Rome  touchant  Adalbert  & Clé- 
ment, le  pape  dit  ce  quia  été  fait  en  ce  concile  : 
& envoie  les  aétes.  Sur  la  troifiéme  il  dit  : Quant 
à cet  autre  féduéfeur  nommé  Gevilieb,  ci-devant 
évêque  , qui  ians  avoir  confulté  perfonne,  vient 
nous  trouver,  quand  il  fera  arrivé  on  fera  ce 
qu’il  plaira  à Dieu.  Enfin  le  pape  approuve  le 
choix  que  l'on  avoic  fait  de  Cologne  pour  le 
fiege  de  Boniface.  Cette  lettre  lui  rut  envoyée 
par  les  foins  de  l’archidiacre  Gemmulus  , qui 
lui  écrivit  autfi  de  fon  chef  une  lettre  d’amitié  i 
& comme  S.  Boniface  lui  ayoit  envoyé  un  yafe 
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d'argent  & un  drap  de  toile,  il  lui  envoya  de  r 
Ton  côté  deux  livres  de  poivre,  quatre  onces  Àtf*  74 7* 
de  canelle,  te  quelques  autres  aromates. 

AprèslafoumiiliondeGevilicbon  jugea  plus  ^ 

à propos  d’établir  S Boniface  à Mayence.  Cette 
églile  avoir  été  dans  les  premiers  tems  métropo- 
le de  la  province  Romaine  nommée  la  premiè- 
re Germanie  \ enfuice  elle  lut  fourni fe  à Colo- 
gne, qui  devint  métropole  des  deux  Germa- 
ines. formes  étant  devenue  métropole  de  ces 
deux  provinces  ,Mayetice  lui  fut  foumife;  enfin 
on  lui  rendit  la  dignité  de  métropole  en  faveur 
de  S.  Bonifacc.  Alors  fa  jurifdi&ion  s’étendit  fur 
treize  évêche7  , Strasbourg  , Spire  , Wormes, 

Cologne , Licge  , Ausbouig,  Visbourg,  Bura- 
bourg  , transféré  depuis  à Paderborne , Ertort> 

Eichftat  , Confiance  ti  Coire. 

Cuthbert  archevêque  de  Cantorberi  & Ethel-  IAIL 
balde  roi  des  Mcrciens,  profitèrent  des  avis 
que  faint  Boniface  leur  avoit  donnez,  comme  tom  6 Cêyj^ 
il  paioît  par  un  concile  national  d’Angleterre  ^ 
tenu  à Gloveshou  au  commencement  de  Sep- 
tembre l’an  747.  indiâion  quinziéme  fimflant. 

Avec  l’archevêque  Cuthbert  s’y  trouvèrent 
l’évêque  de  Rochefter  , trois  évêques  du  pays 
des  Merciens  , deux  d’Oüeflex  î un  d’Efian- 
gle,  un  d’Eflex  , un  de  Suflfcx  , deux  de  deux 
autres  provinces.  C’étoit  en  tout  douze  évê- 
ques. Il  y avoit  aüfli  plüfieurs  prêtres  & moin- 
dres clercs  , & le  roi  Ethelbalde  y afhftoit  en 
perfonne  avec  les  grands  de  fon  royaume.  L ar- 
chevêque y préfenta  deux  lettres  du  pape  Zaca- 
rie , qui  furent  lues  & expliquées  en  langue 
vulgaire  , contenant  [des  avis  falutaires  a tous 
les  habitans  de  la  grande  Bretagne , pour  mener 
une  vie  plus  réglée , avec  des  menaces  d’anathê- 
me  contre  ceux  qui  les  méprileroienr.  Il  y a ap- 
parence qu’on  lutaulü  la  lettre  de  S.  Boniface 
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Les  prélats  Angloîs  ayant  conféré  enfembîc 
& examiné  les  homélies  de  S.  Grégoire  3c  les  de- 
crets  des  perts,  formèrent  trente  canons,  qui 
ne  contiennent  guère  que  des  avis  généraux  aux 
eveques  de  remplir  leurs  devoirs  & fuivre  les 
anciennes  réglés  : Toutefois  on  y peut  obfcrver 
quelque  particularité.  Quoique  l’églife  n’ap- 
prouve point  1 abus  par  lequel  des  iéculiers  fc 
lont  mis  en  polTeilion  de  quelques  monafteres , 
vecjue  ne  doit  pas  laifler  de  les  Jvîfiter  ",  & 
e pourvoir  qu  ils  ne  manquent  pas  de  prêtres. 
Tous  les  prêtres  doivent  içavoir  expliquer  en 
angue  vulgaire  le  fymbo'e  , l’oraifon  domini- 

cale,  les  parûtes  de  la  célébration  delà  meiTe  & 

de  acmimftration  du  baptême  & des  autres  of- 
fices ecclcfiaftiques.lls  chanteront  modeftement 
& iimplement  fusant  l’ufage  de  l'églife  ; & 
ceux  qui  ne  peuvent  chanter  , fe  contenteront 
e prononcer  en  lifant.  On  obfervcra  les  fêtes 
de  toute  1 année  luivant  le  martyrologe  Ro- 
main.  Ceft  la  première  fois  que  je  trouve  qu’il 
en  oit  fait  mentions  & ce  concile  entend  appa- 
remment celui  de  Béde.  On  ordonna  en  particu- 
iier  la  fece  des.  Grégoire  & celle  de  S.  Auguf- 
tm  Ion  dilciple  le  vingt- fixiéme  de  Mai.  On 
exhorte  a la  fréquente  communion  . non  feule- 
ment les  moines,  mais  entre  les  laïques,  les  en- 
tans  qui  vivent  encore  dans  l’innocence  . Scies 

perfonnes  plus  âgées  qui  ceffent  de  pécher.  En 

exhortant  a l’aumône  le  concile  blâme  l’abus 
qui  commençoit  à s’introduire  . de  prétendre 
par  aes  aumônes  diminuer  ou  commuer  les  pei- 
nes  canoniques  impofées  par  le  prêtre  , pour  la 
latisfadion  des  péchez.  L’aumône  doit  plutôt 
augmenter  la  pénitence;  mais  elle  de  difpenfe 
pas  de  prier  Si  de  jeûner  ; principalement  ceux 
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qui  ont  befoin  de  mortifier  leur  chair , pour  re- 
médier aux  pechez  qu’elle  leur  a fait  commettre* 

Il  condamne  auiïi  ceux  qui  prétendoient  s’ac-  * 

quitter  de  leurs  pénitences  par  d’autres  perfon- 
nes,qui  jeunoient  ou  chantoient  despfeaumes 
pour  eux.  La  même  chair  > dit*  il , qui  a porté  ail 
péché  doit  être  punie  ; & s’il  étoit  permis  de  fa- 
tisfaire  par  autrui  ,les  riches  fe  fauveroient  plus 
aifément  que  lespauvres,  contre  la  parole  ex- 
prefle  de  Tévangile*  L'archevêque  Cuthbert  en- 
voya  aufli-rôt  par  un  de  fesdijcrcs  lesaétes  de 
ce  concile  à S.  Bonifacc  deMaïence,  qui  Ten fé- 
licita par  une  lettre  obligeante*  X L I V* 

La  meme  année  747.  le  prince  Carloman  Retraite  de 
quitta  le  monde.  Il  avoit  donné  de  grandes  preu-  carloman. 
ves  de  fa  valeur  par  les  viâoîres  quil  avoit  rem-  jlüSS  Ben» 
portées  fur  les  Allemans , les  Bavarois  & les  Sa-  u 4 
xons;  mais  il  en  avoit  encore  plus  donné  delà 
pieté  & de  fon  amour  pour  la  religion  , en  pro- 
tégeant S.  Boniface,  faifant  tenir  plufieurs  con- 
ciles, & répandant  fes  libéralités  fur  les  lieux 
faints.  Enfin  fe  voyant  veuf,  il  renonça  au  mon  - 
de , tant  par  le  défir  du  ciel  que  par  le  regret  d’a-  Contin.Tre* 
voir  fait  tuer  une  grande  multitude  d’Allemans  dcg.  c.  n$*. 
rebelles  en  746.  Il  fe  retira  donc  l’année  fui-  ïi6* 
vante  feptiéme  de  fon  régné  ,laiffant  à fon  frère 
Pépin  fes  états,  c*eft-à  dire  , la  France  orientale, 
avec  la  tutelle  de  fon  fils  Drogon. 

Carloman  prit  le  chemin  de  Rome  , & pafla 
premièrement  au  monaftere  de  faint  Gai,  fondé 
depuis  vingt-fept  ans  , au  lieu  de  la  retraite  8c  ç , 
de  la  fépulturedeceSaint*  Il  y avoit  une  églife  XXXyjltW#sl 
fervie  par  quelques  clercs  , & les  miracles  qui  $-ro  1 
s’y  faifoienr,  y attiroient  un  grand  concours  de  p.  155* 
peuple,  & beaucoup  d’offrandes.  On  y donna  Mirât. c*iu 
même  des  terres;  mais  Valdram  > feigneur  du 
lieu,  voyant  que  l’on  abufoit  de  ce  revenu  , 8c 
qu*il  pouvoir  fuf&re  à une  communauté  de  moi- 
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nés  , demanda  à Viélor  conue  de  Coire, un  faint 
prêtre  nommé  Othmar  ou  Audomar, qu'il  avoir 
dans  fa  maifon , & lui  donna  cette  églife  avec 
fes  dépendances.  Pour  mieux  affermir  Pouvra- 
ge,  Valdram  alla  trouver  Charles  Martel  , 3c 
lui  céda  la  propriété  de  l’hermitage  de  S.  Gai  , 
le  priant  u’y  établir  Othmar:  ce  que  le  prince 
accorda,  & ordonna  d’y  fonder  un  monaftere. 
Tels  furent  les  commcnccmens  de  la  fameufe 
abbaye  de  Durgauge  ou  de  faint  Gai , qui  devint 
une  des  plus  célébrés  écoles  d’Allemagne.  O11 
en  rapporte  la  fondation  à i’an  710.  Carloman 
y alla  donc  faire  fes  prières , & écrivit  à fou  frere 
Pépin,  de  faire  à fa  confideration  quelque  don. 
nation  à ce  monafterc , puifqu’il  ne  pouvoir  plus 
le  faire  iui-même  > ayant  tout  quitté  > & Pépin 
réxécura. 

Carloman  continua  fon  voyage , & étant  arri- 
vé à Rome  avec  quelques-uns  *de  fes  plus  fidè- 
les fervitcurs,  il  offrit  à S.  Pierre  pluficurs  dons  5 
eni'r’autres,un  grand  arc  d’argent, pefant  foixan- 
t.e&dix  livres,  c’eft-à-dire , 105.  marcs.  Il  s’of- 
frit lui-même  au  faint  apôtre,  & reçut  l’habit 
monaftique  de  la  main  du  pape.  Enfuite  il  fe  re- 
tira au  mont  Soraéfc  , 3c  y bâtit  un  monaftere 
en  l’honneur  du  pape  faint  Sylveftre  ;car  on  di- 
foit  que  ce  faint  pape  s’y  étoit  caché  pour  fuir 
la  perfecucion.  Carloman  demeura  quelque 
tems  en  ce  monaftere  : mais  plufieurs  nobles 
François  allant  à Rome  acquitter  leurs  vœux  , 
fe  cro)  oient  obligez  de  venir  en  paffant  faluer 
un  prince  qui  avoit  été  leur  maître.  Ainfi  Car- 
loman importuné  de  ces  fréquentes  vifites,  quit- 
ta le  mont  Soraéle  , & pafla  au  mont  Caflin  * 
dans  Je  monaftere  de  faint  Benoît , où  il  s’enga- 
gea par  ferment  de  paffer  le  refte  de  fes  jours  ; 
c’eft  à-dire,  qu’il  y fit  vœu  de  fiabilité  fuivant 
la  réglé»  L’abbé  Petronax  yiYoic  encore , 3c 
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Carloman  s’exerça  fous  fa  conduite  aux  prati- 
ques les  plus  rigoureufes  de  la  vie  monafti- 
quc  : on  dit  même  qu’il  fervoit  à la  cuifine , 
gardoit  les  troupeaux  à la  campagne , & travail- 
ioit  au  jardin.  « * 

Peu-  de  tcms  après  Rachis  , roi  des  Lombards 
•fe  retira  aufii  au  mont  Caflin , à quoi  ne  contri- 
buèrent pas  peu  les  exhortations  du  pape  Zaca- 
rie.  Car  apprenant  que  Rachis  avoit  afliégéPe- 
roufe.j  il  alla  le  trouver  , lui  fitjdc  grands  pré- 
fens,  & le  pria  fi  fortement,  qu’il  lui  perfuada  de 
lever  le  fiége.  Il  fit  plus,  il  lui infpira tellement 
l’amour  des  chofes  fpirituelles  , que  peu  de 
jours  après  Rachis  renonça  à la  dignité  royale, 
qu’il  avoit  porté  cinq  ans  &demi,  depuis  la  mort 
deLuitprand,  Il  vint  à Rome , reçut  l’habit  mo- 
naftique  de  la  main  du  pape  Zacarie , & fe  retira 
ôu  mont  Caffin  , où  il  finit  fes  jours.  On  y mon- 
troit  encore  trois  cens  ans  après  une  vigne  qui 
portoit  fon  nom , & que  l’on  difoit  qu’il  avoit 
plantée  & cultivée  de  fès  mains.  Sa  femme  Ta- 
îia  5c  fa  fille  Ratrudc  s'étant  retirées  avec  lui, 
bâtirent  dans  le  voifinage  , par  la  permiffion  de 
l’abbé  Pctronax,  un  monaftere  de  filles  au  lieu 
nommé  Plombariole  , où  clics  donnernt  de 
grands  biens,  & y partirent  le  refte  de  leur  vie 
dans  une  grande  régularité.  La  retraite  de  Ra- 
chis arriva  l’an  7 5 o.  & il  c ut  pour  fuccefieur  dans 
le  royaume  des  Lombards  fon  frere  Aftolfe.  Gi- 
fulfe  duc  de  Bcnevent  neveu  du  roi  Luitprand  é- 
tant  venu  a 11  mont  Caflin  , fut  fi  édifié  de  la  pie- 
té des  moines , qu’il  donna  au  monaftcrc  tout  le 
territoire  d’alentour  > & fa  femme  nommée 
Scauniperge  changea  un  temple  d’idoles  , qui  é- 
toit  fur  le  mont  Caflin  , en  une  églife  à l’hon- 
neur de  Paint  Pierre  , où  elle  mit  des  images  , 
&ccquiétoit  néceflaire  pour  le  fervice  divin. 
L’abbé  Pctronax  mourut  vers  l’an  750,  après 
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avoir  gouverné  ce  monaftere  trente-deux  anf# 
Il  en  fut  le  fixiéine  abbé  depuis  S.  Benoît > & 
eut  pour  fuccefleur  Oprat. 

Pépin  avoit  envoyé  à Rome  le  prêtre  Ardoba- 
ne  duconfentcment  des  évêques,  des  abbez  & 
des  feigneurs,  pour  consulter  le  pape  Zacarie 
fur  plusieurs  points  de  difeipline , qui  fe  rappor- 
toient  à crois  chefs  principaux 5 Tordre  epifeo- 
pal,  la  pénitence  des  homicides , & les  conjonc* 
fions  illicites.  Les  feigneurs  François  envoyèrent 
auffi  au  pape  pour  lui  donner  part  du  choix  qu’ils 
avoienc  fait  de  Mayence  pour  être  métropole  ; 
& S»  Boniface  lui  écrivit  par  S.  Burchard  évêque 
de  Virsbourg,  qui  alloit  à Rome;  fe  plaignant 
du  prêtre  Virgile , qui  ayant  rapporté  de  Rome 
uneréponfc  favorable  couchant  le  baptême  ad- 
miniftré  en  mots  barbares:  s’étoit  vanté  à fon 
retour , que  le  pape  Tavoic  renvoyé,  pour  fucce- 
derau  premier  mourant  des  quatre  évêques  que 
S.  Boniface  avoit  établis  en  Bavière  : qu’il  femoic 
de  ladivifion  entre  Boniface  & le  duc  Odilon,& 
qu’il  enfeignoit  quelques  erreurs.  Tout  cela  pa- 
ioîtpar  lesréponfes  du  pape  Zacarie. 

La  première  eft  adreflée  à Pcpin  maire  du  pa- 
lais, aux  évêques , aux  abbe2  & aux  feigneursde 
France,  qu’il  exhorte  a continuer  de  faire  cha- 
cun leur  devoir:  les  feculiers  en  combattant  con. 
tre  les  infidèles,  les  ecclefiaftiques  en  lesaflif- 
tant  de  leurs  prières  & leurs  confeils.  Enfuiteil 
répond  à vingtfept  articles  touchant  l'autorité 
des  métropolitains  , les  évêques,  les  prêtres  & 
les  autres  clercs  coupables  ou  condamnez  : les 
prêtres  rebelles  ou  vagabonds,  la  continence  des 
clercs,  les  conjonctions  illicites  &lcs  homicides. 
Sur  tous  ces  articles  le  pape  ne  fait  que  rappor- 
ter les  anciens  canons  contenus  dans  le  code 
de  TéglifeRomaine  , c’cft-à-dire,  des  Apôtres, 
deNicée,  d’Antioche  & les  autres  > avec  1er 
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décrétales  des  papes.  Ce  cjujJeinblc  montrer 
que  ces  canons  étoient  alors  p®  connus  deçà  les 
Alpes.  Cette  lettre  cft  accompagnée  d'une  par- 
ticulière à S.  Boniface,  par  laquelle  le  pape  lui 
recommande  de  faire afl'embler  un  concile,  où 
ccsdécifions  foient  lu*éSj&  d y faire  aufli  amener 
les  trois  facrilcges , Adalbert  , Godollace  , & 
Clément , afin  que  leur  caule  y fou  encore  exac- 
tement revue.  Il  ajoute  : Que  s ils  perfiftent 
dans  leur  opiniâtreté  à fc  dire  innocens,envcïez- 
les- nous , avec  deux  ou  trois  esêques  des  plus 
yertueux  & des  plus  fages , afin  que  leur  affaire 
foit  approfondie  & terminée  devint  Je  faint  fié- 
ge.  On  ne  connoît  point  d'ailleurs  Godollace  ; 
mais  il  cft  remarquable  que  leprpe  renvoyé  en- 
cote  fur  les  lieux  fa  caufed’  Adalbei  t&deClemenr, 
déjà  jugez  au  concile  de  Rome  ; peut-être  parce 
qu’ils  ny  avoient  pas  été  prefens.  Cette  lettre 
cft  datée  du  y.  de  Janvier , la  vingt  huitième  an- 
née du  règne  de  Conftantin  > la  hxiernede  Ion 
rétabliffement , indiftion  quinziéme:  ces  deux 
derniers  caraôeres  marquent  l’an  747.  & pa- 

roiflent  les  plus  fuis.  # , ... 

L’année  fuivante  le  pape  écrivit  a S.  Bonirace  > 
répondant  en  même  tems  àplufieurs  lettres.  La 
première  queftion  étoit  touchant  le  baptême , 
dont  S.  Boniface  ne  cro;  oit  pas  que  la  validité 
dépendît  de  la  vertu  du  miniftre  j & le  pape  lut 
confirme  cette  vérité.  Mais  il  veut  que  1 on  bap- 
tife  ceux  dont  le  baptême  cft  incertain.ou  n a pas 

été  adminiftré  au  nom  des  trois  perfonnes  de  la 

Trinité,  & il  ne  parle  point  de  baptifer  fouscon- 
dition.  Il  ajoute  : Vous  m’avez  dit , que  vous 
avez  trouvé  des  impofteurs  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  que  les  prêtres  catholiques,  qui 
portent  fauffement  le  nom  d’évêques  & de  prê- 
tres,fans  avoir  jamais  été  ordonnez  par  de  vrais 
évêques  î fc  moquant  des  peuples , & troublant 
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ÇCS  'tftfloire  'Eccléji&ftiquf, 
le  miniftere  de  Péglife  : trompeurs  & vagabonds, 
coupables  d’hohrceides,  d’adultcics  &.ae  crimes 
abominables  : hypocrites  Sc  (acrileges.  Plufîeurs 
clclaves  fugitifs  , qui  s’ôtant  fait  tonfurer  , fe 
transforment  en  minières  de  J e su  s-C  HR  1 st, 
qui  vivent  à leur  fantaifie , (ans  reconnoître  d’e- 
vêques  : au  contraire,  le  peuple  les  fondent  con- 
tre les  évêquesjde  peur  qu’ils  ne  repriment  leurs 
mœurs  criminelles.  Ilsaflcmblent  à part  le  peu- 
ple qui  les  approuve  , dans  des  lieux  champêtres, 
6c  des  maifons  de  païfans  , où  ils  fe  puiflent  ca- 
cher. Ils  ne  prêchent  point  aux  payens  la  foi  ca- 
tholique , & iis  ne  la  fçavent  pas  eux-mêmes.  Ils 
n’enfeignent  pas  aux  cathecumcnes  les  paroles 
folemnelles  de  la  profeflion  de  foi,  & des  renon- 
ciations au  démon,  6c ne  font  point  fur  eux  le 
digne  de  la  croix  avant  le  baptême.  Partout  où 
vous  trouverez  ces  mînîftrcs  de ffatan, privez- les 
du  facerdoce  en  ce  concile  provincial , 6c  les  fcü- 
mettez  à la  règle  monaftique , pour  finir  leur  vie 
en  pénitence.  S’i/s  ne  fe  convcrtiiTent  pas  ; vous 
ne  perdrez  pas  le  merire  de  yos  inflruélions.  On 
voit  ici  quels  ctoîent  les  faux  frères  que  Saint 
Honiface  avoir  à combattre  dans  le  cours  de  fa 
prédication. 

Le  pape  condamne  enfuîte  un  prêtre  EcofTois 
nommé  Samfon,  qui  foùtenoit  qu’on  pouvoir 
devenir  Chrétien  fans  baptême,  parla  feule  inv- 
pofition  des  mains  de  l’évêquei&  plus  bas  il  ajou- 
te : Vous  nous  avez  auffi  écrit  de  ce  Virgile , que 
nous  ne  Içavons  11  on  nomme  pretre,  qui  parce 
que  vous  le  confondez  fur  fes  erreurs , s'efforce 
de  vous  nuire  , en  femant  la  divlfion  entre  vous 
8c  Odilon  duc  de  Bavière  , 8c  difant  que  nous 
Pavons  employé,  pour  remplir  la  place  d’un  des 
quatre  évêques  que  vous  y avez  ordonnez. 
Quant  à la  perverfe  doétrine  , s’il  eft  prouvé 
qu’il  foutienne  qu’il  y a uu  auue  nmde,  6c  ffa»- 
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très  hommes  fous  la  terre,  un  autre  foleil  & une  «4 

autre  lune  , chaflfez-le  de  l’cglife  dans  un  concile,  An.  74^« 
après  l’avoir  d poüillé  du  facerdocc.  Nous 
ayons  au  (U  écrit  au  duc  de  Bavicre  de  nous  l'en- 
voyer, afin  de  l'examiner  nous-même,&  le  ju- 
ger fuivant  les  canons.  Nous  avons  écrit  à Vir- 
gile même  & à Sidonius  des  lettres  menaçantes , 

3c  nous  vous  croirons  plutôt  qu'eux.  Le  pape  té- 
moigne dans  cette  meme  lettre  approuver  un 
écrit  touchant  la  foi, eue  S.  Boniface  lui  avoit  en- 

1 

voyé  en  fon  nom  , & des  autres  évêques  de  Fran-  , 
ce , 3c  rend  grâces  à Dieu , de  ce  qu'il  les  a rame- 
nez à l'unité  du  faint  fiége.  Il  écrit  une  lettre  par-  r u 
ticuîiere  à ces  évêques  , où  il  en  nomme  treize 
des  quatre  provinces  de  Mayence  , de  Reims , de 
Rouen  3c  de  Sens.  Il  les  loué  de  leur  union  en- 
tr'eux  3c  i'églife  Romaine , 3c  les  exhorte  à agir 
de  concert  avec  Boniface  , légat  du  faint  fiége. 

Saint  Boniface  avoit  demandé  que  le  pape  en- 
voyât un  évêque  en  France  , à quoi  il  répond  : 

Tant  que  Dieu  vous  confervera  , il  n’eft  point 
néceflaire  d’y  en  envoyer  d’autre  qui  tienne  vô- 
tre place.  Envoyez  ceux  que  vous  jugerez  à pro- 
pos prêcher  l’évangile  dans  le  lieu  que  vous  ré- 
glerez, & procurez  la  tenue  des  conciles.  Il  ap- 
prouve enfuice  le  choix  cjue  les  François  avoient 
fait  de  Mayence  pour  etre  la  métropole  3c  le 
fiége  de  Boniface.  Il  lui  confeille  de  ne  le  point 
quitter  > mais  il  lui  permet  pour  le  foulagemenc 
de  fa  ivieilleflé  , d’ordonner  évêque  celui  qu’il 
trouvera  digne  de  lui  fucceder , c'eft-à  dire , un 
coadjuteur.  Cette  lettre  cft  dartée  du  premier 
de  Mai,  la  vingt-neuvième  année  de  Conftantin, 
îndiéHon  première  , qui  eft  l’an  748.  On  en  Zac.nïQ  1$ 
trouve  une  autre  datée  de  trois  ans  après, l’an  ap»  Othl « 
751.  par  laquelle  le  pape  confirme  en  faveur  t%  l4m 
de  faint  Boniface&  de  fes  (iicccfleurs  la  digni- 
de  métropole  à l’églife  de  JÆaycncc  ; décla* 
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y — rant  qu’elle  a fous  elle  les  villes  de  Tongres* 

An.  731*  Cologne , Vormes,  Spire  &Ucrecht,&  toutes 
celles  de  Germanie  où  Bomface  avoit  établi  la 
foi. 

f}.  6.  conc.  Cette  lettre  accompagna  la  réponfe  d’une,que 
y.  if$o.  faintBonifaceavoit  envoyée  au  pape  par  le  prê- 
OtblMb.11.  tre  Lulle,  où  il  lui  difoit,  entre  autres  chofcs: 
ixMSowf.  j|  y a dans  une  vafte  forêt  un  lieu  fauvage  au 
*4*.  miilcu  (jes  peuples  de  notre  million,  où  nous 
ayous  bâti  unmonaftere,  & établi  des  moines 
qui  vivent  fous  la  réglé  de  faine  Benoît,  dans 
une  étroite  abftinence  , fans  chair  , ni  vin,  ni 
biere  i fans  ferviteurs  , contens  du  travail  de 
leurs  mains.  J'ai  acquis  ce  lieu  par  le  moyen  des 
perfonnes  pieufes,&  principalement  de  Carlo- 
inan,  ci-devant  prince  des  François  j je  l’ai  dédiyé 
au  Sauveur  , & je  me  propofe  avec  votre  confen- 
temcntjdc  m’y  repofer  quelque  jour  pour  le  fou- 
lagement  de  ma  vieilleffe,  & d’y  être  enterré 
E fiiftni.ap.  après  ma  mort.  On  voie  bien  que  c’cft  l’abbayc 
QthLc.11 . de  Fulde. 


Le  pape  Zacharie  répondant  à cette  lettre,  ac- 
corde à laine  Boniface  un  privilège  pour  le  mo- 
naftere  de  Fulde , & il  y en  d une  lettre  féparée , 

*J 14  par  laquelle  le  pape  L’exempte  de  la  jurifd.'âion 
QthLiUî. i«  *,  1 /rAr  a j r-  cl 

de  tout  autre  eveque  , excepte  du  lamt  liège  : 

en  forte  qu'aucun  n’enrrcprenne  d’y  célébrer  la 

mefle  , s’il  n’y  eft  invité  par  l’abbé.  C'eft  le 

premier  exemple  que  je  fçachc  d’une  pareille 

exemption. 

%rt*  ié  Le  pape  continue  dans  la  lettre  principale  à 
répondre  aux  queftions  que  Lulle  avoit  propo- 
fées dans  un  mémoire,  & défend  aux  Chrétiens 
de  manger  de  plufieurs  viandes,  foit  par  raporc 
Mrt  à lafanté,  foit  pour  raprocher  ces  barbares  des 
* ésrt'  t.  moeurs  des  autres  peuples.  Il  ajoute  : Quant  au 
feu  pafcal, notre  tradition  eft , que  le  jeudi  fa‘nt 
pendant  que  l’on  confacre  le  faine  chrême,  on 
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raffemblc  l'huile  de  toutes  les  lampes  del'églife 
en  trois  grandes  lampes  , que  l'on  met  dans  un 
lieufçcret  del’églife  à l'imitation  de  l'intcrieur 
du  tabernacle  5 & on  prend  loin  qu'elles  brûlent 
continuellement , enlorte  que  cette  huile  puiffe 
fuffire  jufqu'au  troifiéme  jour.  Mais  nous  n'a- 
vons point  de  tradition  des  criftaux  donc  vous 
parlez*  C’étoit  des  miroirs  ardens  ou  des  pierres 
pour  faire  du  feu  nouveau.  On  voit  ici  que  l'ula- 
ge  p ré  lent  de  l'éghTe  Romaine  de  battre  le  fufil 
pour  allumer  le  cierge  pafcal  n’eft  pas  de  la  pre- 
mière antiquité.  Le  pape  continue  :il  feroit  bon 
de  ne  point  ordonner  de  prêtre  avant  trente  ans; 
mais  en  cas  de  néceilité  , on  les  peut  ordonner 
à vingt-cinq  ans,  fuivant  la  loi  du  fcrvice  des 
lévites.  Les  ordinations  que  vous  avez  faites 
hors  des  tems légitimes,  y étant  obligé  par  la 
néceflité  & la  pauvreté  des  ordinans*  nous 
prions  Dieu  de  vous  les  pardonner,  parce  que 
c'cfl  le  zele  de  la  foi  qui  vous  a fait  agir.  Telles 
étoient  alors  les  difpenfes  : des  indulgences 
pour  une  faute  commife,  non  des  permifGons 
de  la  commettre.  Les  prétrêtres  promus  de 
l’état  laïque,  après  avoir  commis  des  crimes, 
qui  n'ont  été  découverts  que  depuis  leur  ordi- 
nation , doivent  ctre  dépoiiillez  de  l’habit  fa- 
cerdotal  , & mis  en  pénitence. 

Quant  à Miion  & les  femblables  qui  nuifent 
beaucoup  aux  églifes,  cxhortez-les  fuivant  le 
précepte  de  l'apôtrc  ; s’ils  vous  écoutent  , ils 
fauveronr  leurs  âmes,  fînon  vous  ne  perdrez  pas 
votre  récompenfe.  C’tft  Milon  ufurpateur  du 
fiége  de  Reims,  qui  vécut  encore  deux  ans,  6c 
fut  tué  à la  châfTepar  un  fanglicr  l'an  753.  dans 
une  forêt  près  de  Trêves,  qui  porte  encore  fon 
nom.  Le  pape  ajoute;  Pour  cet  évêque  meur- 
trier & débauché , qui  après  fa  dégradation  ycur 
encore  s’attribuer  les  biens  de  U 
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le  rcjetter  avec  horreur.  Ce  dernier  eft  Gevl. 
An.  7ji.  lieb  , qui  voulut  quelque tems  retenir  lesbien9 
Ser.  i;.  rcr.  de  l’églife  deMayence:  mais  enfuite  il  donna  à 


4rt . k 4* 


U* 


l’églifc  tout  ce  qu’il  avoit,  qui  étoient  des  trou- 
peaux & des  efclaves  >&  fe  contenta  d’une  terre 
qu’on  lui  donna  pour  fubfiftance , où  il  vécut 
quatorze  ans  chrétiennement,  obfervant  l’hof- 
pitalité-,  fans  fe  montrer  à Mayence  , fi  cen’eft 
quelquefois  le  Jeudi-faint , pour  laver  les  pieds 
dans  l’ég’ife  par  humilité.  Enfin  il  mourut  pé- 
nitent l’an  76  y. 

Le  pape  Zacarie  continue  dans  fa  lettre  à 
S.  Boniface  : Quand  les  Payens  vous  per'ecu- 
rent , (i  vous  pouvez , continuez  de  les  préchers 
fi  vous  ne  pouvez  les  fouffrir , vous  avez  le  pré- 
cepte du  Seigneur,  de  palier  à une  autre  ville; 
Pour  les  efclaves  qui  habitent  dans  le  pays  des 
Chrétiens,  n’hefîtez  point  à leur  faire  payer 
tribut , afin  qu’ils  reconnoillent  que  cette  terre 
a un  maître  ; autrement  ils  pourroient  quelque 
jour  fe  l’attribuer  comme  propre.  Ces  efclaves 
étoient  encore  payens.  Enfin  S.  Boniface  avoit 
demandé  en  combien  d’endroits  du  canon  de  la 
melle , il  falloit  faire  des  lignes  de  croix  ; ce  que 
le  pape  marqua  dans  un  mémoire  particulier  , 
dont  il  chargea  le  prêtre  Lulle.  Cette  lettre  eft 
datée  du  quatrième  de  Novembre  la  trente- 
deuxième  année  de  Conftantin,  indiétion  cil** 
quiéme,  qui  eft  l’an  751. 
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LIVRE  QUARANTE'TROISIE’ME. 

A i n T Burchard  évêque  de  VirC.  „J'.  - 

bourg  traita  a Rome  une  an-aire  & France, 
plus  importante  que  celles  dont  il  A»^.j.o  fï, 
a été  parlé.Car  il  y fut  envoyé  avec  *«  74 9. 
Fulrad  chapelain  du  prince  Pépin,  pourcon-  *»• 
fulter  le  pape  Zacarie  touchant  les  rots  de  7'u  • 
.France,  qui  depuis  long-tems  n’en  avoient 
plus  que  le  nom  fans  aucune  autorité*  l'avoir 
s’il  étoit  à propos  que  les  chofes  de  m eu raflent 
en  cet  état.  Le  pape  répondit  , que  pour 
ne  point.renverfer  l'ordre,  il  valoit  mieux  den- 
'ner  le  nom  de  roi  à celui  qui  enavoit  le  pouvoir. 

Cette  réponfe  étant  rapportée  en  Francc,Pepin  ^ ** 
fut  éluroifuivantTufage  des  François,  5c  facré  7'*0> 
par  les  mains  de  faint  Boniface  archevêque  de  Ma-ilU 
Maïencc,  accompagné  de  plufieurs  autres  éve-  t0  4 *c7  Ss% 
ques.  Sa  femme  Bcrtradc  fut  aulli  reconnue  £ *s*  4* 

reine,  5c  cette  a&ion  fe  pafla  à Soiflons  l’an 
751.  & comme  ion  croit  le  premier  jour  de  mter 
Mars.  Pépin  régna  plus  de  leize  ans,  & en  lui  ope.Greg. 
commença  la  féconde  race  des  rois  de  France»  /;  159. 
Childcric  IIL  dernier  roi  de  la  première  race, . Csint.an. 
jeune  prince  foible  5c  méprifé,  fut  enfermé  dans  chr  Fo»^ 
lemonafteredeSitiuou  de  S.  Btrtin,  Ôcfoniïls  .nelL.ç,x 
Thcodoric  dans  celuide  Fontcnelle.  A F ali  9 

Fulrad  qui  eut  part  à cette  négociation  naquit  7 51. 
en  AHacc  de  parens  nobles,  5c  y pofleda  de  très-  4- 

g.xands  biens..  Il  croit  prêtre  5c  archichapelain  1 
du  pabis  , ou  comme  il  eft  nommé  ailleurs, , 
archiprêtre  de  France  * c’eft:  à*  dire  , que  rôtit  le 
clergé  du  Palais  étoit  fous  fa  conduite.  On  voit  Bowf 
par  une  lettre  que  S^Boniface  lui  écrivoic,  com- 
bien il  étoit  perfuadé  de  (on  crédit  auprès  du  roi 
-Pepio.Dès  la  neuvième  année  du  régné  deCliil- 
Tomc  IX.  O 
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deric,  c*eft-à-dire  , l’an  7yo.  il  étoit  abbé  âe 
faine  Denys  en  France.  Il  fonda  en  fon  pays  les 
monafteres  de  Leberau  & de  faint  Hipolyte, 
aujourd’hui  (aine  Bilt  près  de  Scheleftat,  faint 
Privât  dans  le  diocefe  de  Metz , & quelques 
autres. 

Le  roi  Pépin  la  fécondé  année  de  fon  règne, 
.qui  fut  l’an  75  j.  tint  à Verberie  ralfembléc  de 
la  nation,  où  furent  faits  , comme  l’on  croit, 
vingt- un  canons  de  difeipline  ecclefiaftique.  Iis 
regardent  les  mariages  pour  la  plupart.  Le  ma- 
riage au  troifiéme  degré  de  parenté  eft  nul  ; cn- 
force  qu’après  la  pénitence  faite,  les  parties  ont 
la  liberté  de  fe  mariera  d’autres.  Au  quatrième 
degré  on  leur  impofe  feulement  penitence,  fans 
lesleparer  ; mais  on  n’accorde  point  de  per- 
miflionpour  contracter  un  tel  mariage.  Celui 
qui  a commis  incefte  avec  fa  belle  fille,  fa  belle 
mere,  fa  belle-fœur  ou  la  confine  de  (a  femme, 
ne  peut  jamais  fe  remarier  ni  à elle  ni  à autre;  8c 
la  femme  coupable  de  même.  Mais  la  partie  in- 
noccnte  peut  fe  remarier  : ce  qu’il  faut  enten- 
dre après  la  more  de  l’autre.  Si  une  femme  a 
confpiré  contre  la  vie  de  fon  mari,  8c  qu’il  ait 
tué  un  homme  en  fe  défendant  , il  peut  la 
quitter  & fe  remarier  quand  elle  fera  morte  ; 
ce  qu’iine  pourrait  s’il  étoit  jugé  coupable  d’hor 
micide.  Mais  la  femme  criminelle  ne  pourra  ja- 
mais fc  remarier.  En  un  mot  une  partie  delà 
pénitence  des  grands  crimes  étoit  d’exclure  du 
fiiariagc  pour  toujours. 

Il  n’étoit  point  permis  à un  autre  d’époufer 
-celle  qui  avoit  été  femme  légitimé  ou  illégitime 
d un  pj  être.  Le  prêtre  qui  a donne  le  voile  a une 
femme  malgré  elle,  fera  dépofé.  Elle  ne  peut  re- 
cevoir le  voile  que  du  confentcment  de  fon 
mari  ; mais  s’il  a confenci , il  ne  peut  en  épou- 
fer  une  autre.  La  fervitucje  repd  lç  mariage  nul  f 
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*nforte  que  celui  qui  a épouié  une  femme  fei  ve  * •• 

la  croyant  libre,  peut  en  époufer  une  autre. Il  en  An#  75  $* 
cft  de  même  de  la  femme  libre  qui  a époufé  un 
fèrfdont  elle  ignoroit  l’état.  Les  éfclaves  ma-  f.  ij. 
riez  & vendus  leparément , doivent  être  exhor- 
tez à demeurer  comme  ils  font.  Défenfe  aux  c lç9 
clercs  de  porter  des  armes.Les  ordinations  faites 
par  des  évêques  vagabons  font  nullcs#  Ce  font  Cm  14. 
les  canons  de  ce  concile  les  plus  iraportan$&  les 
plus  intelligibles. 

Le  pape  Zacarie  mourut  au  mois  de  Mars  de  nr. 
Tannée  752..  indiétion  cinquième  , apres  avoir  Mort  ehc 
tenu  le  faint  fiége  dix  ans, trois  mois&quatorze  Zaca' 
jours#  Des  Marchands  Vénitiens  ayant  ache  té  a 
Rome  quantité  d'éfclaves  de  l’un  & de  Tautre  A 
fexe  , les  vouloient  mener  en  Afrique  poulies 
vendre  aux  infidelles.  Le  pape  Tempêcha)parce 
que  ces  éfclaves  étoient  batifezi  ayant  rendu 
aux  Vénitiens  leprix  qu’ils  en  avoient  donné., 
il  les  mit  tous  en  liberté#  Il  rebâtit  prefqucà 
neuf  le  palais  patriarcal  de  Latran  : il  y fit  une. 
falle  à manger  ornée  de  marbre , de  mofâïque  & 
de  peintures,  & une  autre  devant  les  archives# 
oùiifit  peindre  une  carte  univerfelle  du  monde# 

Il  mit  à Téglife  de  S Pierre  dans  une  armoire 
tous  les  livres  neceflaîres  pour  les  leçons  des 
matines  pendant  toute  Tannée.  Il  donna  vingt 
livres  d'or  de  revenu  pour  l’huile  du  luminaire 
delà  même  églife,  & pour  l'autel  un  tapis  tiflu 
d’or  & orné  de  pierreries , où  étoit  repréfentée 
la  nativité  de  notre  Seigneur.  II  fit  faire  à fes 
dépens  une  couronne  d’argent  du  poids  de  fix- 
vingts  livres  , pour  porter  des  cierges  ou  des 
lampes.  Il  acquit  plufieurs  fermes  à Téglife  par 
diverfes  donations^,  & fit  plufieurs  bâcimens 
confiderables. Ayant  trouvé  au  palais  patriarcal 
Je  chef  de  S George  enfermé  dans  une  châfle, 
avec  une  infeription  grecque  qui  le  faifoit  coa- 
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^noîrrejîl  fut-ravi d’avoir  découvert  ce  tr'éfo*, 
aflertibla  aufli-  tôt  le  peuple,&  tranfporca  fblem- 
nellemcnt  la  relique  à la  diaconiede  S.  George 
au  voile  d’or  , où  il  fe  fit  plufieurs  miracles. 

Ce  p3pe  établit  une  diftribution  çi’aumônes,| 
que  Ton  portoit  fréquemment  du  palais  pa- 
triarcal aux  pauvres  & aux  pèlerins  qui  demeu  . 
■roienr  à S.Pierre.II  en  fit  aufli  diftribuer  aux  pau- 
vres & aux  malades  de  tous  les  quartiers  de  Ro- 
me. Il  aimoit  fort  fes  clercs , & augmenta  plus 
qu’au  double  leurs  penfions  annuelles , les  trai- 
tant comme  un  bon  pere  & les  Soulageant  en 
tout. Le  peuple  même  reçut  en  fureté  èc  en  joie 
fous  fon  pontificat.  Il  traduifit  les  dialogues  de 
S.  Grégoire  en  grec , qui  étoit  fa  langue  mater- 
nelle , en  faveur  de  ceux  qui  n’entendoienc  pas 
;le  latin.  En  trois  ordinations  au  mois  de  Mars 
il  fit  trente  prêtres  & cinq  diacres,  & d’ailleurs 
quatre  vingt-cinq  évêques.  Enfin  il  fut  enterré 
à faint  Pierre  le. quinziéme  de  Mars  , jour  au- 
quel l'églifc  l’honore  entre  les  faints.  Le  faint 
fiege  vaqua  quinze  jours. 

Aprèsla  mort  du  papeZacarie,  tout  le  peu- 
ple élut  pour  lui  fucceder  un  prêtre  nommé 
Etienne  , & le  mit  en  pofTtflion  du  palais  pa- 
triarcal de  Latran  } mais  le  troifiéme  jour  à ion 
réveil  s’étant  a flîs  pour  régler  fes  affaires  do- 
meftiques , tout  d’un  coup  il  perdit  la  parole  de 
la  connoil!ance&  mourut  le  lendemain.Comme 
il  n’avoir  point  été  facré  } on  ne  le  compte 
point  entre  les  papes. 

Enfuitetout  le  peuple s’affembla  dansl’églifc 
,de  faintcMarie  Majeure, où  après  avoir  imploré 
Ja.mifericorde  de  Dieu&  4e  fecours  de  la  fainre 
•Vierge,  ils  élurent  tout  d’une  voix  un  diacre 
aufli  nommé  Etienne  fécond- du  nom  II  éroic 
Romain  de  naifîance , fils  de  Conftantin,q.ui  \ç 
Jaillaen  bas  âge, mais  il  fa  élevé  dans  le  palai^ 
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âètatran  près  des  papes,  8c  ils  le  firent  pafler 
par  tous  les  ecclefiaftiques  jufques  au 

diaconat.  Après  Ton  électipu  on  le  porta  felo'n 
la  coutume  à i’églife  de  Latran;  on  le  mit  en 
poffcflion  dü  palais  patriarcal , 8c  il  tint  le  fainC' 
fiégecinqans  & vingt-huit  jours.  Il  aimoit  Té** 
glife , confervoit  les  traditions  avec  une  grande 
fermeté , prêchoit  avec  force  la  parole  de  Dieu,’ 
& étoit  toujours  prêt  à fecoürir  les  pauvres  , 8£' 
affifter  les  veuves  8c  les  orphelins!  Dès  le  com- 
mencement de  fon  pontificat,  il  rétablit  dans" 
Rome  quatre  anciens  hôpitaux  abandonnez  de- 
puis long  temps;#  en  fonda  un  cinquième  pour 
cent  pauvres,  U en  fit  deux  hors  de  Rome  près 
réelifedc  faint  Pierre, y donna  de  grands  biens , * 
& les  unit  à perpétuité  aux  deux  diaconies  de  la 
faintc  Vierge  8c  de  faint  Sÿjveflrc  tpui  étoient  au  ' 
foifînage.’- 

Cependant  Aftolfe  roi  des  Lombards  profi- 
tant de  la  foiblefle  des  Grecs,  a flic  g ea  Ravcnnc 
8c  la  prit.  L'exarque  Eutychius  s’enfuit  en  Grè- 
ce, &Texarcat  finit  ainfi  en  Italie  après  avoir 
duré  environ  cent  quatre  vingts  ans , depuis 
Longin  établi  fous  Juftin  le  jeune. Aftolfe  pouf- 
fant ia  conquête,  attaquâ  ensuite  la  duché  de 
Rome, ce  qui  obligea  le  pape  Etienne  à lui  en- 
yoyer  le  troifiémc  mois  de  fon  pontificat  le  dia- 
cre Paul  fon  frere,  avec  Ambroife  primîcier 
chargez^  de  gfands  prefens  pour  traiter  de  la 
paix,  qu’ils  lui  firent  promettre  pour  quarante 
ans.  Mais  ilia  rompit  au  bout  d’environ  quatre 
mois,#  fit  de  grandes  menaces  contre  le  pape  8c 
lé  peuple  Romain,  voulant  fe  rendre  maître  de 
toute  la  province , & charger  la  ville  d’un  tribut 
annuel  d’un  fou  d’orpar  tête.Le  pape  lui  envoya 
les  abbez  de  S#  Vincent  près  du  Vulturnc  , 8c  de 
' Sv  Benoît  du  Mont-Caflin  , pour  lui  demander 
ià'Confervation  de  la  paix  , mais  Aftolfe  fans 
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même  les  écouter  , les  renvoya  avec  mépris  i 
leurs  monafteres:  leur  faifant  promettre  de  ne 
pas  retourner  au  pape,  <)uf  l'ayant  appris,  eut 
recours  à L>/cu  iuivant  fa  coutume. 

La  reine  Gifeltrudc  femme  d*  Aftolfe  avoir  un 
frere  nommé  Anfelme , c]ui  après  avoir  été  duc 
de  Frioul  quitta  le  monde  , & fan  750.fonda  le 
monaftere  de  Fanan  à fept  lieues  ou  vingt-deux 
milles  de  Modene , par  la  libéralité  du  roi  fon 
beau  frere.  Apres  qif  Anfelme  y eut  demeuré 
quelquc-tems',  le  roi  lui  donna  encore  la  terre 
de  Nonantuleà  deux  lieues  deModcne,  qu’An- 
felme  & fes  moines  défrichèrent  par  le  travail 
de  leurs  mains  > & y fondèrent  une  églife  & un 
monaftere, la  troifiéme année  du  regne  d’Aftol- 
le,c’eft  à-dire,  fan  751.  L'année  ïiiivante  l’é- 
glife  fut  confacrée  en  V honneur  de  tous  les  apô- 
tres par  ordre  du  pape  Etienne  II.  & par  les 
mains  dcSergius  archevêque  de  Ravenne.Aftol- 
fe  confirma  cette  fondation  par  une  charte  où  il 
oblige  feulement  les  moines  à lui  fournir  qua- 
rante brochets  au  grand  carême,  & autant  au 
carême  de  faint  Martin , c’t ft  à dire , à l’avenu 
Aftolfealla  à Rome  avec  Anfelme  , & offrit  cet- 
te lettre  furie  corps  de  S. pierre  pour  marque  de 
founnflîon  au  iaint  fiégé.Le  pape  revêtit  Anfel- 
me  de  l'habit  monaftique,  lui  donna  le  bâton 
paftoral , le  confacrant  abbé,  & Je  recommanda 
al'archcvêqueSergius  qui  étoit  prefent , avec 
plufieurs  autres  évêques,  car  cette  ceremonie  fc 
fit  en  plein  concile.  Le  pape  permit  auflî  à An- 
felme d'emporter  le  corps  de  S,  Silveftre.  Ainfî 
on  peut  croire  que  la  guerre  que  le  roi  desLom- 
bardsfaifoità  Rome  avoir  des  intcrvales  pen- 
dant f hiver.  S»  Anfelme  fonda  plufieurs  hôpi- 
taux, en  fundefquels  on  nourrilfoit  deux  cens 
pauvres  le  premier  jour  de  chaque  mois,  & oa, 
difoittous  les  ans  trois  cens  mellespour  lesvU 
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*iatns&  pour  les  morts.  Il  gouverna  cinquante 
ans  lemonaftere  de  Nonantule,  & eut  fous  fa 
conduite  jufquesà  onze  cens  quarante- quatre 
moines,  fans  les  enfans  8c  les  novices. 

Après  que  le  roi  Aftolfe  eue  renvoyé  fans  rien  Antfl* 
faire  les  deux  abbez  députez  par  le  pape  : Jean 
filentiaire  de  l'empereur  Conftantin  arriva  à 
Rome,  apportant  des  lettres  pour  le  pape  & 
pour  le  roi  des  Lombards  i où  il  l'cxhortoit  à 
rendre  les  places  qu’il  avoit  prifes  fur  l'empire* 

Le  pape  l’envoya  aufîi-tot  à Ravenne  trouver  le 
roi,  qui  fans  donner  de  réponfe  précife  fecon*  ' 
tenta  d’envoyer  un  ambafladeur  a CP.  avec 
Jean.  Le  pape  y envoya  aulli  des  députez  char- 
gez de  lettres,  où  il  prioit  l’empereur, comme  il 
avoir  déjà  fait  pîufieurs  fois  > de  venir  avec  une  * .4 

armée  délivrer  Rome  & l’Italie.  Maiscetrc  dé- 
putation fut  encore  fans  effet , 3c  l’empereur 
Conftantin  n’envoya  aucun  fecours.  VT. 

Ses  troupes  ét oient  orcupéesen  orient  pour  C.V>f^s  Aî  « 
profiter  de  ladivifion  des  Mufulmans  qui  ver 

• 1 1 1 a /->  *i  > ' 1 Li  'i  • tlC. 

noient  de  changer  de  maître.  Car  il  s cleva  con-  . 
tre  le  calife  Mcrouan  un  parti  pu: liane , dont  le 
chef  étoit  Ibrahim  fils  de  Mahomet  * fils  d’A’y 
chef  de  la  n aifon  d’Abas.Cet  Abasétoit  oncle  de 
Mahomet  !e  prétendu  prophète, au  lieu  qu’Om- 
mia  chef  de  la  branche  régnante  îvctoit  fon  pa- 
rent qu’en  un  degré  éloigné. Ibrahim  fut  recon- 
nu Irnan  à la  Mequc,  l’an  de  l’hegire  117.  de 
Jesus-Christ.  744.  mais  quatre  ans  après  il  fut  ç%  1; 
pris  par  Mcrouan  qui  le  fit  mourir.  Son  frere 
Abdalla  furnommè  Aboulabas  Saffah  foiuinc  le 
parti,  & fut  reconnu  calife  à Coufa  en  Arabie  jj ;d.  pae.p* 
l’an  1 ; z.le  vendredi  treiziéme  jour  du  troifiénre  z 
mois,  qui  revient  au  dernier  Oélobre  749.  Il 
chafla  Mcrouan  en  Syrie,  en  Paleftine  3c  jufques 
en  Egypte,  où  dans  le  defefpoir  de  fes  affaires, 
il- fit  de  grands  maux  aux  chrétiens-.  Il  en  tint 
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plufîeurs  dans  les  fers,  encre  autres  Chail  0u^ 
Michel  patriarche  Jacobite  d’Alexandrie , quïi 
Touîut  plufieurs  fois  faire  mourir,  julqu’à  faire 
apporter  l’épée  toute  prête.. Enfin  Mcrouan  fût. 
pris  & tué  la  même  année  1 31.750,  de  J isus- 
Supm  li tj.  q h ris  T.  En  lui  fînitla race  des  califcsOmmia- 

» 31.  , , 1 . 1»  1, 

des  qui  avoir  régné  91.  ans>  depuis  1 an  41.  de 
l’hegire,  quand  Moavia  fût  reconnu  calife» Alors 
Toc  fl,  an.  Damas  celfa  d’être  la  capitale  de  cet  empire.  La' 
maifon  d’Ommia  fe  confcrva  feulement  en  Ef- 
pagne , où  Abderame  petit  fils  du  calife  HÉ- 
enam  fe  retira  l’an  132»  de  l’hegire  , ?f 6.  dt 
Jésus-Christ,  & y fut  reconnu  Emir-aï- 
moumenin,c*cft-à- dire,  prince  des  fideles.Il  s’é- 
tablit à Cordoue,  & régna  3 3.  ans. 

Abdalla  Safi&h  ne  régna  que  quatre  ans  & 
ne  ufmois,&  mourut  le  dernier  mois  de  Tan  1 3^. 
dé rhegirc» c’eft  à dire,  en  Juin  754»  Ii  fit  par- 
triarchejacobite  d'Antioche  un  évêque  nommé 
Ifaac , qui  avoir  été  à fon  fervice  avant  qu'il  fut 
calife,  avec  ordrede  faire  mourir  quiconque 
s’y  oppoferoir,  & à cette  occafion  il  y eut  deux 
métropolitains  de  tuev. Ifaac  envoya  fa  lettre  fÿ- 
nodique  à Michel  patriarche  Jacobite  d’Alcxan* 
drie,  le  priant  de  le  recevoir  en  fa  communion, 
oudele  venir  trouver. Michelne  voulut  point  1$ 
recevoir  > & comme  il  fe  préparoit  à partir  , là 
nouvelle  vint  en  Egypte  qu’Ifaacétoic  mort  J 
Antioche,  & qu’un  nommé  Athanafe  s’étoit  in- 
-trusen  fa  place;  mais  il  mourut  le  fécond  jour* 
& un  autre  nomméGeorge  fut  ordonné  patriar- 
che  d’Antioche*  Celui-ci  fut  charte  peu  de  tems 
après  par  le  calife  Aboujafar  Almanfor  fuccef- 
feur  de  SafFah  en  faveur  d’un  évêque  de  fes  amis 
qu’il  mit  à fa  place,  & qui  n’écrivit  point  de  let- 
tre fynodi  peau  patriarche  d’Alexandrie. 

• • L’errpereur  Conftantin  profita  donc  de  la 
guérie  Civile  entre  les  Ommiades  & ks  .Abi>aj& 
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des  , 6c  l’an  75  u onzième  de  fou  régné  , il  prie  ■-- «» 

Theodofiopole  6c  Melitine,  6c  fournit  les  Arme-  An#  754* 
mens.  Alors  Théodore  fils  du  Vicaire  de  la  peti- 
te Arménie  fut  ordonné  patriarche  d’Antioche 
pour  les  Melquites  à la  place  de  Theophyla&e  Eutych.  an* 
mort  Tannée  précédente , 6c  tint  le  fiége  vingt-  t0  l\P*19** 
trois  ans. 

Conftantin  enflé  de  fes  fucccs  , tint  plufieurs  vii. 
confeiis  contre  la  vénération  des  images  , par-  Concilerdes  ' 
lant  tous  les  jours  au  peuple  pour  lui  perfuader 
de  les  abolir.  Il  preparoit  ainfi  le  concile  qu’il 
aflembla  l’année  (uivante  754.  treiziéme  de 
fon  régné, indiélion  feptiéme.U  s’y  trouva  trois  ' 
cens  trente-huit  évêques  , à la  tête  defquels 
étoient  Grégoire deNcocefarée,Theodofe  évê-  ^ r™c' 
qued’Ephele,  fils  de  l’empereur  Apfimare,  6c  1 
Sifinnius  furnommé  Paftilas  évêque  de  Pé;  ge  en 
Pamphilie.  11  n’y  avoit  aucun  patriarche  , ni 
perfonne  de  la  part  des  grands  fieges  de  Rome  , ' 
d’Alexandrie , d’Antioche  ou  de  Jerufalem.  Le 
fiége  de  CP;  étoit  vacant  : car  Anaftafe  étoic  • 
mort  la  même  année  d’une  maladie  nommée 
en  grec  Cordapfe  , c’cft-à-dire  , noeud  de 
boyau  qui  lui  faifoit  rejetter  lesexcremcnspar 
la  bouche.  Ce  concile  s’aflembla  dans  le  palais  Cang.‘  CP.* 
d'Hieric  fur  la  côte  d’Afie  , vis  à-vis  CP.  le  M.iv.c.13* 
dixiéme  jour  de  Janvier,  &dura  fix  mois  juf  ?ltn  Stepb* 
ques  au  huitième  d’Aout  , ou  il  paila  dans^”*^* 
l’églife  de  Blaquerncs.  Alors  l'empereur  Con-  c o»csNi*- 
ftantin  monta  fnr  l’ambon;  6c  tenant  par  la  i. 
niarn  le  moine  Conftantin  évêque  de  Sylée,il  rom  7-p*- 
cria  à haute  voix  : Longues  années  à Conftan- 
tin  patriarche  œcuménique.  En  même  tems  il  le 
revêtit  de  l’habit  fàcré  6c  du  pallium.  Ge  même 
jour  fut  terminé  le  concile,  dont  il  ne  nous  ' 
jette  que  la  définition  de  foi , qui  a pour  titre;  * 

Définition  du  fitiftt  6c  grand  concile  œcume-  * 
jftique»-* 

. O-  v ' 
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* Après  un  afTez  long  préambule, le  concile  i\(t 

An.  754»  que  Jcfus-Chrift  nous  a délivrez  de  l’idola- 
Conc.  ro.  7 trjc  ^ nous  a cnfcigné  l’adoration  en  efprit  £C 
^ * en  vérité.  Mai$,ajoutc-t  il , le  démon  ne  pou- 

p.  408.  vant  foufFrir  la  beauté  de  l’cglife , a ramené  l'i- 
dolâtrie infenfiblement  , fous  l’apparence  de 
chriftianifine,  en  perfuadant  d’adorer  la  créa- 
ture, & de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  au* 
f.  41.1.  quel  on  donne  le  nom  de  Jefus  -Chrift.  C’cft 
pourquoi  comme  le  Sauveur  a envoyé  autrefois 
les  apôtres  pour  la  deftruétion  des  idoles  : ainft 
il  a fufeité  maintenant  fes  ferviteurs  nos  empe- 
reurs imitateurs  des  apôtres, pour  nous  inftiuire 
& renverfer  les  inventions  du  démon.  C’cil 
T heopfi.a».  ainfique  ces  évéques  dateurs  fe  rcconnoilîent 
5*  3 57  difciples  des  empereurs,  dont  l'un  étoit  un  en- 

faut  de  quatre  ans,  favoîr  , Leon  fils  de  Con- 
b M8-  fiant  in  né  le  vingt-cinquième  de  Janvier  750*. 

& couronné  le  jour  de  la  pentccôte  fixiéme  de 
Juin  751.  Enfuitcils  dec'arent  qu’ils  reçoivent 
Cotte. f.  417  les  fîx  conciles  œcuméniques  , les  exprimant 
410.  chacun  en  particulier  5 puis  ils  ajoutent:  Ayant 
{*  42/*  donc  examinéloigneufement  leur  doûrine, nous 
avons  trouvé  que  l'art  illicite  des  peintres  com- 
bat le  dogme  capital  de  notre  falur, qui  eft  l'in- 
carnation de  Jefus  * Chrift  , & renverfe  les 
définitions  des  fix  conciles.  La  peinture  établit 
l’erreur  de  Neftorius,  qui  divife  Jefus-Chriffc 
t en  deux,  & r.e  laide  pas  d’appuyer  celles  d’A- 
rius,de  D ofeore,  d’Eutyques  & de  Severe,qui 
en  feignent  le  mélange  & la  condition  des  deux 

O O t 

natures.  Carie  peintreayant  tait  une  image  la 
nomme  Chrift  : or  le  nom  de  Chrift  fignifie 

• c> 

tour  enfemblc  Dieu  & homme.  Donc  , ou  le 
peintre  a renfermé  , comme  il  s’imagine  , la 
divinité  immenfe  dans  les  bornes  de  la  chair 
créé,  oui!  a confondu  les  deqx  natures  unies 
fcns  condition.  Celui  qui  adore  l’image  eftçqu* 
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pable  des  mêmes  blafphêmes,  & la  même  ma-  ■ — ■■■■■« 

lediétion  tombe  fur  l’un  &fur  l’autre.  AN.  7 J 4* 

• Is  chercheront  fans  doute  à s’exeufer  en  di-  ^ 
fane  : N jus  ne  faifons  l’image  que  de  la  chair, : 
que  nous  avons  vue  & touchée  , & quia  con> 
verlé  avec  nous.  Mais  ils  retombent  par  là  dans 
l’impiété  de  Neftorius.  Car  il  faut  confidercr 
que  félon  les  peres,  la  chair  de  Jésus  Christ, 
f-tôt  qu  elle  a commencé  d’être  , à été  la  chair 
du  Verbe,  fans  jamais  admettre  aucune  idée  de 
fcparar ion, mais  prife  toute  enticre  par  Ja  nature 
divine.Sc  entièrement  divinifée.  Comment  donc 
en  peut-elle  être  feparée  / Il  en  cft  de  même  de 
fa  fainte  ame.  Si-tôt  qu’elle  a été,  ç’a  été  l’arne 
d’un  Dieu,  &.  jamais  elle  n’a  été  réparée  de  la 
divinité  , même  étant  feparée  de  ion  corps. 

Comment  donc  cesinfenfez  prctendenrdls  peiiv' 
dre  la  chair  de  Jesus-Christ  comme  la  chair 
d’un  pur  homme*  C’eft  fuppofer  qu’elle  fubfifte 
par  elle-même , & lui  donner  une  autre  perfon- 
ne,&  par  confequent  en  ajouter  une  quatrième 
à la  Trinité.- 

La  vraieimage  de  J es  u s-C  H R t s t eft  celle 
qu’il  a faite  lui  même,  lorfque  ia  veille  de  fa 
paillon  il  prit  le  pain,  le  bénir,  & ayant  rendu 
grâces,  le  rompit  & le  donna  , difanc  : Prenez, 
mangez  pour  la  remifiion  des  pechez  , ceci  eft  44  j. 

mon  corps.  Et  de  même  en  donnant  le  calice:  il 
dit  ;*  Ceci  cft  monfang;  faites  ce  ci  en  mémoire- 
de  moi.  Pour  montrer  qu’il  n’a  point  choifi  fous 
le  ciel  d’autre  efpece  ni  d’autre  forme,  qui  puif* 
fe  repreftnter  fon  incarnation.  Et  quelle  a 
été  en  cela  l’intention  de  Dieu  infiniment  fa?'*’» 

O 

finon  de  nous  montrer  clairement  ce  qu’il  a fa  t 
dans  le  myftere de  fon  incarnation.  C’eft-à  dî* 
re,  que  comme  ce  qu’il  a pris  de  nous  n’eft- 
que  l’eftcnce  humaine  fans  fubfiftance  perfon- 
n$lle,  pour  ne  pas  faire  tomber  fur  la  divinité  « 
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’ une  addition  de  peifonne;  anli  pour  Ton  imagfi* .. 
il  nous  a commandé  d’oflrir  une  maticrechoi* 
fi*,quieftjafubftance  du  pain  j mais  fans  for- 
me ni  figure  humaine  , de  peur  que  l’idolâtrie 
ne  s’introduisît.  Donc  comme  le  corps  naturel . 
de  J es  u s- C HR  1 st  cft  faint  étant  diviniféj  de 
meme  il  eft  évident  que  ce  qui  eft  fon  corps  par 
inftitution  * c’eft-à-dire,fa  fainte  image,  eft  fan- 
aifié  d’  une  cei  taine  maniéré  , & divinité  par  la  ; 
grâce.  Car  c’eft  ce  que  J é s u s- Christ  a voulu  • 
faire,  afin  que  comme  il  a divinité  la  chair  qu’il 
a prife , par  une  fan  édification  qui  luieftpro-- 
pre&  naturelle  en  vertu  de  l’unionjainfi  le  pain  . 
de  1 Euchariftie,  comme  étant- ia  vraie  image  de 
fa  chair  naturelle  devînt  un  corps  divin  5 étant 
fanétifié  par  i'âvenemenr  du  Saint-Efprit , & la  : 
médiation  du  prêtre  qui  fait  l’oblation,  5c  rend  ; 
faim  le  pain  qui  étoit  commun*  Au  refte  com- 
me la  chair  vivante  du  Seigneur  a reçu  Tonélion  * 
du  S.  Efprit  -y  qui  eft  ia  divinité  : ainfi  ce  pain  : 
divin  a été  rempli  du  S ; Efprit  avec  le  calice  de  - 
fonfang  vivifiant.  Il  a donc  été  démontré  que  ; 
c’eft  la  v/ aie  image  de  l'incarnation  de  Jésus-  ~ 
Ch  rj  s t qu’il  nous  a de  fa  propre  bouche  en- 
feignez  de  faire.', 

Qn  verra  dans  la  fuite  comment  les  Catholi- 
ques refuterent  cette-  objeéb’on  5c  tous  les  au- 
tres lophiünes  de  ce  concile, Cependant  on  peut 
remarquer  qu’il  fuppofe  que  fon  adore  TEu-» 
chariftic.,  en  d.fant  que  Jésus-Chris  t n’y 
fait  pas  paroître  fa  figure  humaine,  de  peur 
de  donner  Jicu  à ridolâtrie,- ôc  qu’il  la  nomme 
un  pain  divin  & un  corps  divin , & le  calice  du: 
lang  dr Jésus  Christî  qu’il  reconnoit  que-le 
S.- Efprit  y defeend  * 5c  que  c’eft  un  facrince  of- 
fert par  un  prêtre*  La  définition  du  concile  con- 
tinue ainfi. 

« Mais  ce  que  l’oa  appelle  fauffement  des  imt» 
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ges  ne  vient  pas  de  la  tradition  de  J je  s u s-  An,  754 
Christ,  des  apôtres  ou  des  pères  ; elles  n’ont 
point  depriere  particulière  pour  les  fandificr,  b 
& demeurent  profanes  & méprifables  comme 
le  peintre  les  a faites.Qucfi  Ton  demande  pour*  p.  45^  » 
quoi  nous  condamnonslcsimages  de  la  merc  de 
D ieu  & des  fainrs  qui  font  de  purs  hommes, 
fans  avoir  la  nature  divine  comme  Jisus- 
G H R 1 s T : nous  dirons  que  l-églife  cil  entre  le  p.  457^- 
judaïfmc&  le  paganifme,  & rejette  les  cere- 
moniesde  l’un  & de  l’autre:  du  judaïfmc  les 
facrifices  fanglans,  dii  paganifme  la  fabrication 
& le  fervice  des  idoles,  dont  l’art  dcteftablc  de  : 
la  peinture  eft  la  fource.  Car  n'ayant  point  d’ef-  - 
pcrance  delà  rcfurre&ion,  ils  ont  inventé  cette 
illufion  pour  rendre  comme prefenteequi  ne 
l’étoit  point.  Mais  pour  les  faines  qui  vivent  p.  4^. 
avec  Dieu,  c’eft  leur  faire  injure  que  de  les  re- 
prefenter  avec  une  matière  morte  par  l’art  des 
païens, 

Le  concile  rapporte  enfutte  quelques  partages  * * 4 *** 
de  l’écriture,  pour  autorifer  fa  définition,  & * T 
quelques  partages  des  peres,  favoir  de  faine  ^ * 

Épiphane,  de  laine  Grégoire  de  Nazianze,  de 
faint  Jean  Chryfbftome,  de  faint  Athanafe,  de 
S.Amphiloque,  de  Théodore  d’Ancyre,  d’Eufe- 
be  de  Cefarée  en  Paleftine.  Après  quoi  il  con-  * 
dut,  que  l’on  doit  rejetter  de  l’églife  avec  abo-  T 

mination  toute  image  peinte  de  quelque  ma-  f ' 
niere  que  ce  fait  5 & défend  à toute  perfonne  à* 
l’a venird’enfaire aucune, l’addrer,ladrefler  dans  * 
uneéglife,  ou  dans  une  niaifon  particulière,  ou* 
la  cacher , fous  peine  aux  éveques,  aux  prêtres  * 
écaux  diacres  dedépofition,  aux  moines  & aux  * 
laïques  d’aaathêmc,  fans  préjudice  dés  peines  ' 
portées  par  les  loîx  impériales.  Mâis  ils  ajou-  p. 
tent,que  fous  prétexté  decette  défenfe  des  ima-  • 
aucun  de  ceux  qui  gouvernent  ics  cglifcs 
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4.  ne  pourra  s’emparer  des  valcs  (acrez  , ni  des  ha- 
bits j des  voiles,  & des  autres  meubles  deftinez 
au  fervice  divin.  Que  s’il  veut  les  changer , il  ne 
le  pourra  que  du  confentement  du  patriarche 
de  CR  & par  ordre  de  l’empereur,  afin  que  ce  ne 
Toit  pas  un  prétexte  de  défigurer  les  • glifes.ll  eft 
défendu  aullî  aux  magiftrats&à  tous  les  laïques- 
d’abufer  de  cc  prétexte,  pour  fe  rendre  maî- 
tres des  égliles,  & Its  réduire  en  fervitude,com- 
me  quelques-uns  avoient  fait. 

Le  concile  prononce  enfuite  plufieurs  arti- 
cles en  forme  de  canons,avec  anathêmeà  chacun 
dont  les  premiers  ne  contiennent  que  la  doctri- 
ne catholique  fur  la  Trinité  & l'Incarnation** 
Mais  ii  y en  ajoute  plufieurs  contre  les  images 
de  J es  u s C HR  I s T & des  faints.  Toutefois  il 
reconnoït  que  la  faiute  Vierge  cftauddfus  de 
toutes  les  créatures* &que  l'on  doit  avoir  re- 
cours à fo-n  interceflion,  comme  très  puîlfantc 
auprès  de  Dieu:&  que  tous  les  faints  qui  ont 
vécu  fous  la  loi  de  nature,  la  loi  écrite,  ou  la  loi 
de  grâce,  doivent  être  honorez  & priez  fui Yant 
la  tradition  eeelefiaftique. 

Ap  rcs  ce  a les  empereursConftantin  & Leon, 
car  on  les  fait  toujours  parier  enfcmble  fuivant 
Pillage,  demandèrent  au  concile  fi  le  decret  qui 
ven  :ic  d’être  lu  étoit  publié  du  confentement  de' 
tous  les  évêques:  Ils  répondirent:  Nous  croyons  • 
tous  ainfi  : nous  en  fournies  cous  d’accord  nous; 
avons  foufirrit  avec  joie.  Ils  firent  enfuiteplu- 
fleurs  acclamations  à l’honneur  des  empereurs,, 
les  louant  entre  autres  chofcs  d’avoir  abolifido- 
latrie.  Enfin  ils  prononcèrent  anathème  nom- 
mément contre  S.  Germain  de  CP.  George  de 
Chypre,  & S.  Jean  Damafcene  en  ces  termes  : 
Anatheme  à Germain  double  en  fes  fentimens, 
& adorateur  du  bois  : Anathêmeà  George  fou 
complice  falfiûcateur  de  la  do&rine  des  pères 
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Anathème  à Maniour  maudit  Ôc  favorable  aux 
Sarrafîns:  Anathème  à Maniour  adorateur  d’i- 
mages & fauilaire  ; Anathème  à Manfour  inju- 
rieuxà  Jes  us-Christ,  & traître  à l’empire  : 
Anathème  à Manfour  doélcur  d’impieté,  & 
mauvais  interprète  de  l’écriture.  La  Trinité  les* 
adépofeztous  trois.  Tel  eft  le  decret  du  faux 
concile  de  C P.  tenu  par  les  Iconoclaftes. 

Le  vingtième  du  même  mois  d’Aout.  754. 
l’empereur  Conftantin  alla  dans  la  place  publi- 
que avec  le  nouveau  patriarche  Conftantin  & 
les  autres  évêques , & i?s  publièrent  le  decret  du* 
concile  , répétant  les  anathèmes  contre  Ger- 
main , George  & Jean  Manfour.  Ce  decret  étant: 
porté  dans  les  provinces,  on  voyoit  par  tout  les 
catholiques  confternez,&îesIconoclaftcs  chan- 
ger les  vafes  facrez  ,&  défigurer  les  églifes.On 
brûloit  les  images , on  abattoir  ou  on  enduifoit 
les  murailles  qui  étoient  peintes;  mais  on  con- 
fervoit  celles  qui  n’avoient  que  de  s arbres , des 
oifeaux  ou  des  bêtes  ; princpalement  les  repre- 
fentations  des  fpeédacles  prophanes  , comme 
des  chaires  ou  des  courfes  de  chevaux. 

« Cependant  Aftolfe  roi  desjLombards  men.'?- 
çoit  les  Romains  de  les  palier  tous  au  fil  de  l’é- 
pée , s’ils  ne  fe  foumettoient  à fa  puilfancc.  Le 
pape  les  exhorta  à implorer  la  mifericordc  de 
D ieu  , & fiç  une  proceflion  où  l’on  porcoit  plu- 
fieurs  reliques,  entre  autres  une  image  de  Jefus- 
Chrift  que  l’on  croyoit  n’avoir  point  été  faite 
de  main  d’homme.  Le  pape  la  portoit  fur  fes 
épaules,  marchant  nuds  pieds,  comme  tout 
le  peuple, qui  avoit  la  cendre  fur  la  tete,&  pouf- 
ioit  de  grands  gemilfemens.  On  avoit  attaché  à 
la  croix  le  traité  de  paix,  que  le  roi  des  Lom- 
bards avoit  rompu  Le  pape  établit  de  fembla- 
bles  proceflions  tous  les  famedis. 
w-  JEûûo  Yoyaat  quüaepouYoit  menii  ic  roi 
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An.  754.  ^Lombards  ni  par  prières  , ni  par  prcfen$y> 
apres  lui  en  avoir  irait  d’immenfes  par  plufïeurs  ' 
fois: voyant  d ailleurs  qu’il  ne  recevoit  aucun  Te* 
x couis  de  1 empereur  3 il  refolut  de  s’achefler  aux  • 

François  à J exemple  de  Tes  prédeceffeurs  Gré- 
goire III.  & Za carie.  Àinfi  lc  pape  Etienne  écri- 
vit au  roi  Pépin  trne  lettre  pleine  de  vives  expref* 
fions  de  douleur , cju’il  envoya  fccretement  par 

un  pelerin. Puis  par  une  autre  lettre  il  lui  mandat 
Envoyez  vous-mêtnc  desambafladcursàRome,  • 
pour  m engager  à vous  aller  trouver#  * 

Acid.  SS.  Leroi  Pépin  envoya  fa  réponfe,  pour  laquelle 
4 ^ accordoit  au  pape  tout  ce  qu'il  demandoir.  Lt  ! 

Ctinr,  a*.  Portcur  futDroélegand  premier  abbé  de  Gor- 
7f  3*  ».  ja.  zc;  ^uc  le  pape  renvoya  au  roi  3avec  une  lettre 
qui  ne  contient  que  des  aélîons  de  grâces  > fe 
Epift.  i.  raPP°rtant  du  furplus  à Drodlegand  > à qui  il 
$ttph*Qardl  s étoir  expliqué  de  vive  voix. Le  pape  écrivit  cm  • 
meme  tems  a tous  les  ducs  des  François^les  ex- 
hortant de  venir  au  focours  de  S.  Pierre  j qu’il 
nomme  leur  proteéleur;  & leur  promettant  dé 
fa  part  la  remiflîon  de  leurs  pechezje  centuple' 
en  ce  monde , &•  la  vie  éternelle  en  l’autre. 

Cependant  le  (ilentaire  Jean  revint  de  C.  P.  • 
avec  les  légats  que  le  pape  y avoit  envoycz;rap^ 
portant  les  propofitions  du  roi  des  Lombards,  ' 
& une  lettre  de  l'empereur , par  laquelle  il  or-* 
donnoit  an  pape  d’aller  trouver  ce  roi  pour  re- 
tirer defes  mains  Ravenne  ,&  les  villes  qui  en  * 
dépendoient.  C’eft  tout  le  fecours  que  Tempes 
Xeur  envo \ oit  a l’Italie.  Lé  pape  envoya  au  roi 
Aftolfedemanderunfauf-conduit  pour  Iui&pour  ' 
fa  fuite.  Au  retour  de  fon  député  arrivèrent  ceux-  * 
du  roi  Pepin>Chrodegand  évêque  dé  Metz  , &- 
Je  duc  Auélaire  , qui  avoient  ordre  de  mener 

j?  //  * PaPe  au  roi  kur  maître  5 comme  il  l’avoie 
J™  J demandé*  . • 

!•*.  * ' Cbroàegtai étoit  né  eu  Hasbagne , qui  e*ft  % - t 
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peu  près  le  Brabant,  de  la  première  nobleffe  des  Am*  75 4* 
François.  Il  fut  élevé  à la  cour  de  Charles  Mar- 
tel , & y exerça  la  charge  de  référendaire.  Il 
étoit  bien  fait , éloquent  même  en  Latin,  outre 
fa  langue  naturelle  qui  étoit  la  Teutonique.  Sa 
charité  étoit  grande  pour  nourrir  & protéger 
les  pauvres.  Il  fut  élu  évéque  de  Metz  l’an  742* 

& gouverna  cette  églife  pendant  vingt-trois  aï;$ 
cinq  mois.  Il  fonda  plufieurs  monafteres,  à qui 
il  donna  de  grands  biens , entre  autres  celui  de 
Gorze  vers  Tan  748.  qui  fut  depuis  une  écofc 
célébré.  Chrodegand  étant  donc  arrivé  à 
Rome  avec  Auâaire,  ils  trouvèrent  le  pape  prêt 
à partir  pour  aller  trouver  le  roi  des  Lom- 
bards. x. 

En  effet  il  fortît  de  Rome  le  quatorzième  jour  Le  pap§ 
d’Oéfcobie,  indiftion  ftptiéme,  l’an  75 3 . fiiîvi  paÆeen 
de  plufieurs  habitans  de  Rome  , & des  autres  Lombardi* 
villes,  qui  plcuroient  & s’efforçoient  de  le  re- 
tenir , voyant  le  péril  où  il  s’expofoit , d’autant 
plus  qu’il  ne  fe  porcoit  pas  bien:  mais  il  fe  con- 
hoir  en  Dieu  , & rccom'mandoit  à faint  Pierre 
fon  troupeau.  Quand  il  fur  proche  de  Pavie, le 
roi  Aftoife  envoya  lui  dénoncer  qu’il  ne  fût  pas 
aflez  hardi  pour  lui  parler  de  rendre  Ravcnne* 
fexarcat,  ou  les  autres  places  de  l’empire,  que 
lu  i ou  les  rois  fes  prédecefleurs  a voient  prifes  : 
mais  le  pape  fit  reponfe  qu’aucune  crainte  ne 
l’empêcheroit  de  les  demander.  Etant  arrivé* 
il  donna  au  roi  de  grands  prefens , & le  pria  in- 
ftamment  de  refiituer  à chacun  ce  qui  luiap- 
partenoit.  Aftoife  demeura  ferme  dans  fon  re- 
fus, & l’ambafladeur  de  CP.  n’en  obtint  pas  da- 
vantage. 

Mais  ceux  du  roi  Pépin  preflVrent  fortement 
le  roi  Aftoife , de  1 a î (Ter  paifer  le  pape  pour  al- 
ler en  France.  Aftoife  furpris  de  ce  tte  propofi- 
tion  fit  venir  le  pape,  & lui  demanda  s'il  étoit: 


$ f(S  tîijîoire  Itclejîaftiqiie: 

1 refolu  à ce  voyage.  Le  pape  lai  déclara  franche*' 

An-  754*  ment  cjue  c’étoic  fon  deilein:  de  quoi  Aftolfc  ex- 
trêmement irrité  lui  envoya  fecretement  de  Tes 
gens  pour  fen  détourner.  Enfin  il  fut  obligé  d’y 
confentir , & le  pape  partir  de  Pavie  le  quinzié- 
me de  Novembre, indi&ion  feptiéme,  la  meme 
année  753»  accompagné  de  George  évêque 
d*Oftie,  Vilcaire évêque  deNomente,  quatre 
prêtres,  trois  diacres,  5c  quelques  autres  clercs- 
de  l'égl  1 Te  Romaine  : après  qu’il  fut  parti  le  roi 
des  Lombards  s'efforça  encore  de  rompre  fon 
voyage:  ce  qui  l’obligea  de  fe  preller  a'arriver 
au  paflage  des  Alpes  de  la  frontière  de  France  \ 
& quand  il  y fur, il  rendit  grâces  à Dieu  de  l’a- 
voir mis  en  furet éè 

XI.  Continuant  fa  marche  il  arriva  au  monaftere 
le  p.ipe  en  de S.Maurice  cnValais,où  on  étoit  convenu  que 
#j>ance.  ]e  roj  pep,n  fe  trouveroir.  Après  que  le  pape  y 
eut  attendu  quelque  rems-, arriverait  i’abbéFu!*'- 
rad  archichapellain  du  palais,  5c  le  duc  Rotant 
envoyez  par  le  roi , pour  prier  le  pape  de  ven’r 
plusavant  en  France  , & ils  le  conduifirent  iui  5c 
Trcdeg  cor-  toute  & fu ;fcc  avec  grand  honneur.  Le  roi  Pc  pin* 
tin  4 c v 5r  ctoità  Thionville,  quand  il  apprit  que  ie  pape' 
Amal-Me*  avoir  paiîé  les  Alpes.  Il  en  eut  une  grande  joie*. 
tenfxn  7 > 3 gc  envoya  au- de  vantCharles  fon  fils  aine  âgé  de 
3’  J°uze  ans  Pour  l’accompagner  jufqu  àPontyon 
cn  Champagne,  où  le  roi  de  voit  le  recevoir.- 
Quandle  pape  en  fut  à trois  milles  ou  une  lieue, 
le  roi  vint  au-devant  de  lui,  5c  l’ayant  joint  deC 
cendit  de  cheval,  5c  fe  prollcrna  avec  la  reine  fa 
femme,  fes  enfans,  & lesfeigneurs  de  fa  cour.  Il 
marcha  même  quelque  tems  à côté  de  fon  che- 
val, lui  fervant  d’écuyer.  Le  pape  8c  tous  les- 
fiens  rendirent  grâces  à Dieu  , chanrant  à haute* 
voix  des  hymnes  5c  des  cantiques  fpirituels  juf- 
ques  à Pontyon  j où  ils  arrivèrent  le  jour  de  l’E*- 
jiphanie  üxicxne  de  Janvier,  l*an  7 5.4. 
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En  arrivant  le  pape  fit  de  grands  prefens  au 
roi  & aux  feigneurs  : mais  le  lendemain  il  pa- 
rut avec  tout  fon  clergé  fous  la  cendre  & le  ci- 
Jice,&fe  profterna aux  pieds  du  roi  Pépin  , le 
conjurant  parla  milèricorde de  Dieu,  & par 
les  mérites  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul , de  le  dé  - 
livrer  lui  & le  peuple  Romain  de  la  domination 
des  Lombards  s il  demeura  en  cette  pofture 
jufquesà  ce  que  Pépin  & les  feigneurs  lui  euf- 
fenr  tendu  la  main  : car  il  voulut  que  le  roi  lui- 
meme  le  relevât  de  terre  en  ligne  de  la  déli- 
vrance dont  il  ralFuroit.  Enfuîtc  le  pape  & le 
roi  suffirent  dans  l'oratoire,  où  le  paperéïtcra 
fa  priere,  & le  roi  lui  promit  avec  ferment  de 
fuivre  en  tout  fes  avis , & de  faire  rendre  l'cxar- 
cat  de  Ravenne  & les  places  de  l'empire.  Mais 
2 caufc  de  l’hiver  il  envoya  le  pape  avec  la  fuite 
au  monaftere  de  S.  Dcnys  près  de  Paris  , &: 
prit  grand  foinqu'il  y fût  loge  commodément^ 
Cependant  il  envoya  des  ambafladeurs  au  roi 
des  Lombards  , le  priant  par  le  refpeét  des 
Saints  Apôtres , de  ne  point  extreer  d’hoftilitez 
contre  Rome,  & de  ne  point  obliger  les  Ro- 
mains à des  fuperllitionscontraires  aleursioix. 
Mais  cette  ambaflade  fut  fans  effet. 

Le  roi  Pépin  célébra  à Carifiac  ou  Qucrcy 
fur  oife  la  fête  de  Pâque,  qui  cette  année  754. 
étoit  le  quatorzième  d'AvriL  11  y tint  l'aflem- 
bléc  de  tous  les  feigneurs  de  fon  royaume  5 Sc  y 
refolutlc  voyage  d'Italie, pour  le  fecoursdu  pa- 
pe qui  étoit  prefenc , & répondit  en  ce  lieu  à di- 
vers points  de  difeipline , fur  lefcuels  il  fut  con- 
fulté.  Sa  réponfe  contient  dix  neuf  articles, 
dix  fur  le  mariage , cinq  fur  le  barcme,  quatre 
touchant  le  clergé.  Les  queftions  fur  le  mariage 
regardent  la  plupart  fon  indilTolubilitc.  Il  y eft 
défendu  d'époufer  fa  commerc  , foit  de  batê- 
inc,  foie  de  confirmations  ce  qui  montre  qu’à 
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la  confirmation , il  y avoit  aufiî  des  parains*  On4 
met  en  penitence  le  prêtre  qui  ayant  de  Peau, a 
barifé  avec  du  vin  : mais  on  l’excufe,  s’il  n’y 
avoit  point  d’eau.  Ce  n’eft  pas  que  ce  batême 
foit  aprouvé  , mais  le  pretre  eft  exemt  de  * 
peine  canonique.  On  approuve  le  batême  don- 
né en  cas  de  necdlité  en  verfant  de  l’eau  fur  la 
tête  avec  une  coquille  ou  avec  les  mains.  La 
confultation  fait  voir  que  cette  maniéré  de  ba- 
tifer  parinfufion, aujourd’hui  la  plus  commune, 
étoit  rare  alors  >&  que  l’on  batifoit  d’ordinaire 
par  immerfion.  On  voit  que  plufieurs*  prêtres 
doutoient  delà  validité  de  leur  ordination:  ce 
qui  venoit  de  ces  faux  évêques  dont  feplaignoit 
o.  Boniface.  Le  pape  Etienne  refolut  la  plu- 
part des  queftions  propofées,  par  les  autoritez - 
ou  des  anciennes  décrétâtes  de  S.  Leon  , de 
S.  Innocent,  de  S.  Sirice  , ou  des  canons  de 
Calcédoine,  d’Antioche  , de  Neocefarée,  de 
Carthage.  En  cette  même  aflemblée  de  Quercy,  - 
le  roi  Pépin  fit  une  donation  au  pape  Etienne  & 
à Tégl. fe  Romaine  de  plufîeurs  villes  & terri- 
toires d'Italie ufurpez  par  les  Lombards,  & la* 
fit  tant'  en  fon  nom  , que  des  deux  princes 
Charles  & Carîoman  fes  enfans. 

Cependant  Carîoman  frere  du  roi  Pépin  ar- 
riva en  France.  Le  roi  Aftolfe  avoit  obligé  * 
l’abbé  du  mont  Cafiîn  aie  faire  fortir  du  mo- 
naftere  pour  ce  voyage, dont  Je  morifétoit, que 
Carîoman  détournât  le  roi  fon  frère  de  marcher 
en  Italie.  Il  y fit  tous  fes  efforts  , mais  Pépin 
demeura  ferme  dans  fa  refolutiod  : & de  con- 
cert avec  le  pape , il  renferma  Carîoman  drns 
un  monaftere  à Vienne,  pour  y vivre fuivant 
fa  profeflion.  Carîoman  y mourutrannéefui- 
vante  7 j 5.&  Pépin  renvoya  fon  corps  au  mont*- 
Cafiîn  dans  un  cercueil  d’or  avec  de  grande 
jrefcnSt  • 
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*Le  pspe  étant  revenu  à S.  Denys  y tomba 
çînalade  de  la  fatigue  de  fon  voyage  , 8c  de  'l’iné- 
égalité  des  faifons  ; & fut  réduit  a une  telle  ex- 
trémité , que  ceux  de  fa  fuite,  auilî  bien  que 
;les  François, defefperoient  de  fa  vie  ; mais  ayant  N*a^iedu 
mis  fa  confiance  en  . Dieu  , un  matin  comme  on 
croyoit  le  trouver  more  , on  le  trouva  guéri. 

;.On  rapporte  une  lettre  de  lui,où  iiracontc  qu’c-  ta  6.  cm* 

■ tant  en  prière  dans  l’églife  de  S.  Denys  (ous  p* 
les  cloches,  il  vit  devant  l'autel  S.  Pierre  & 

S.  Paul  avec  S.  Denys,à  qui  S.  Pierre  dit  qu’on 
lui  accordoit  la  fantédu  malade  s que  S • De- 
nys  tenant  un  encenfoir  & une  palme  , ac- 
compagné d’un  prêtre  & d’un  diacre,  vint  le 
trouver,  8c  lui  dit  ; La  paix  fuit  avec  vous, 
monfrere,  ne  craignez  point, vous  retournerez 
heureufement  à votre  fiégc.Levez  vous,&con- 
facrcz  cet  autel  en  l’honneur  de  Dieu  8c  de  fes 
apôtres  que  vous  voyez, en  célébrant  une  méfié 
(Laélion  de  grâces.  Le  pape  fe  fentant  guéri, 
voulut  auffi  tôt  accomplir  cet  ordre  ; les  aflif- 
tans  difoient  qu’il  rÊvoit.  C’eft  pourquoi  il  leur 
raconta  fa  vifion  , & enfuite  an  roi  8c  aux  fei- 
-gneurs.  C’éroit  l’an  754.  le  vingt-feptiéme  de 
Juillet;  & le  lendemain  vingt-huit , qui  ctoit  un 
..dimanche  , le  pape  fit  la  confècration  de  l’au.- 
,,tel  qui  lui  avoir  été  ordonnée. 

Dans  cette  même  méfie  il  fit  une  autre  cere-  XJYt  ' 
monie  plus  remarquable  ; car  il  confacra  de  Second  fa- 
nouveau  pour  rois  de  France  par  Fonction  de  credcPe- 
rhuilc  Pépin  8c  fes  deux  fils  Charles  8c  Carlo  P*11* 
man  avec  la  reine  Bertradc;  & défendit  aux 
feigneurs  François,  de  l’autorité  de  S.  Pierre,  ^ 

fous  peine  d’excommunication  , que  jamais  eux 
ivi  leuLS  defeendans  fc  donnaient  des  rois  d’une 
, ,autrc  race.  Childeric  dernier  roi  de  la  première 

i*2ce  étoit  mort  cette  année  dans  le  monaftere  Çoint.dn. 

Sitiu  > ce  qui  put  être  l’occafion  de  ce  nou-  7 ) 4 n' 5*' 
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veaufecre  de  Pcpin.  Le  pape  donna  en  meme? 
tems  au  roi  & à fes  deux  fils  le  titre  de  patrices 
des  Romains  , pour  les  engager  à la  protcélion 
de  Rome.  On  croit  auffi  que  ie  batême  des 
deux  jeunes  princes  avoit  été  diffc-rc  jufqucs 
alors  ,*&  que  le  pape  fut  leur  parain  : car  en 
plufieursde  fes  lettres  il  nomme  le  roi  Pépin 
fon  compere  fpirituel,  la  reine  Bcrtrade  fa  com- 
méré, & les  deux  princes  fes  enfans  fpirituels. 
Ces  noms  comme  confacrez  par  la  religion, 
étoient  alors  des  titres  d'honneur.  Le  roi  Pépin 
avoir  eu  deflein  de  répudier  la  reine  Bertradc; 
mais  le  pape  l’en  détourna  par  des  avisfalutaires 
aufqucls  Pépin  fc  rendit  j & peut-erre  fut-ce  la 
raifon  de  facrer  avec  lui  cette  princeffe:  Le  pape 
donna  de  grands  privilèges  à l'abbaye  de  S,  De- 
nis , & laifla  fur  l’autel  qu'il  avoit  confacré,  fon 
pallium  3 que  l’on  conferve  encore  dans  ce  mo- 
naftere.  Ce  fut  auffi  pendant  ce  fejour  du  pape 
Etienne  en  France,  que  les  clercs  de  fa  fuite  , 
à la  prière  de  Pépin  , enfeignerent  aux  François 
à mieux  chanter  ce  chant  fe répandit  enluitc 
en  plufieurs  églifes. 

Quoique  la  guerre  de  Lombardie  fut  refolue, 
le  rof pépin  parle  confeil  du  pape  envoya  juf- 
quesà  trois  fois  des  ambaffadeurs  au  roi  Aftol- 
fe  pour  lui  offrir  la  paix  , s’il  vouloit  rendre  à 
Péglife  & àTcmpire,  ce  qu’il  avoit  ufurpé  , lui 
promettant  même  de  grands  prefens.  Comme 
i!  perfifta  dans  fon  refus,  Pépin  marcha  contre 
lui  : mais  quand  fes  troupes  furent  à moitié 
chemin  , il  envoya  encore  vers  le  roi  des  Lom- 
bards 3 à la  priere  du  pape,  qui  vouloit  éviter 
l’effufion  du fang des  Chrétiens,  & qui  de  fon 
côté  lui  écrivit , le  conjurant  par  tous  les  my- 
ffercs,  & par  le  jour  du  jugement,  de  faire  ju- 
ftice  à l’églife  & à l’empire.  Aftolfe  ne  répondit 
au  xoi  que  par  des  menaces.  Pépin  fit  do»c 
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avancer  (es  troupes,  força  les  paflages  des  Al-  V w 
pes,  & réduifit  Aftoife  à s’enfermer  dans  Pavie  N' 
où  il  l’aflîegea.  Alors  le  pape  le  pria  encore  d’é- 
pargner le  lang  chrétien  : on  ht  un  traité  entre 
les  Romains,  les  François  & les  Lombards,  par 
lequel  Aftoife  Ôc  tous  les  feigneurs  de  fa  nation 
promirent  fous  de  grands  fermens  , & parécrir, 
de  rendre  incelfammcnt  Ravene,  & plufieurs 
autres  villes.  Après  quoi  Pépin  fe  retira,  emme- 
nant les  ôrage$  des  Lombards , nonobftant  les 
remontrances  du  pape  , qui  le  conjuroit  de  ne 
fe  point  fiera  leurs  paroles,  & de  faire  exccuter 
le  traité  en  (a  prefencc. 

Le  pape  Etienne  retourna  à Rome  accompa-  ap 

gné  du  prince  Jerômcfrrre  de  Pépin,  de  l’abbé  c^inuan0 
Fulrad,  & d’autres  feigneurs,  que  Pépin  lui  754  «,75. 
avoit  donnez  pour  le  conduire.  Quand  il  arriva 
Au  champ  de  Ncron  près  le  Vatican,il  trou- 
va des  évêques  & des  clercs  qui  venoient  au  de- 
vant de  lui  en  chantant  &.  portant  des  croix, 

(uivis  d’une  grande  multitude  de  peuple,  criant: 

Dieu foit loué:  nôtre  pafteur  cft  venu  : c’eft  "j  * 
notre  falut  après  Dieu.  Le  pape  apporta  de  no 
France  des  reliques  de  S.Denys,  pour  lefquelles 
il  fonda  un  monaftere  de  moines  grecs. 

Ce  qu’il  avoit  prévu  arriva  \ & quand  Pépin  hnafl* 
fur  repaifé  en  France,  Aftoife  bien  loin  de  ren- 
dre les  places  qu’il  avoit  promifes,  recommen- 
ça à maltraiter  les  Romains„Lc  pape  enavertir 
le  roi  Pépin  par  une  lettre  dont  il  chargea  l’ab* 
béFulrad,  & il  parle  ainfi  : Je  vous  conjure  par  Ca*9  # 
le  Seigneur  notre  Dieu , faglorieufe  mere,tou- 
tes  les  vertus  celcftes,  &.  faint  Pierre  quivous 
a facré  rois  ; car  la  lettre  eft  aullî  adrelféc 
aux  princes  res  enfans  , de  faire  tout  rendre 
à la  faitire  églife  deDieu,fuivant  la  donation  que 
vous  avez  offerte  à S.  Pierre  votre  prote&eur, 

&dc  ncYOusplus  fier  aux  paroles  trompeufes 
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An.  7JJ«  ce  r0l*5c  de  fes  grands.  Car  nous  avons  rcy 
mis  entre  vosmains  les  inrerêts  de  la  faintc  égli- 
fe  y & vous  rendrez  compte  à Dieu  ôc  à S.  Pier- 
re au  jour  du  terrible  jugement  comment  vous 
les  aurez  défendus.  C’eit  a vous  que  cetrebon- 
nc  œuvre  a etc  refervée  depuis  tant  de  teins  : 
aucun  de  vos  peres  n’a  été  honoré  d’une  telle 
tnt#  gl*ace»  C’cft  vous  que  Dieu  a choifis  pour  cet 
3*.  ' effet,  par  fa  prefcicnce,  de  toute  éternité.  Car 
ceux  qu’il  apredeftinez  , il  les  a appeliez  , & 
ceux  qu’il  a appeliez,  il  les  a juftificz.  C’eftainfi 
que  le  pape  Etienne  applique  les  paroles  de  S. 
Paul  à des  affaires  temporelles.  Il  fe  remet  à 
Fuirad,  5c  à ceux  qui  Taccompagnoîent , pour 
raconter  au  roi  Je  détail  de  ce  que  foudroient 
les  Romains. 

Quelque  tems  après  le  pape  envoya  au  roi 
Pépin Vilcaire  éveque  deNomcnteavcc  une  au- 
tre lettre, où  il  ajoute  de  nouveaux  tours  d’élo- 
quence, pour  le  prefler,  endifant:  C’efl  pour 
cela  que  le  Roi  des  rois  vous  a fournis  tant  de 
peuples , afin  que  vous  releviez  la  fainte  églife* 
Car  il  pouvoir  la  défendre  d’une  autre  maniéré, 
s’il  lui  eut  plu  > mais  il  a voulu  éprouver  votre 
cocur.  C’dftpourquoi  il  nous  a commandé  d’aller 
Ycrs  yous,  & de  faire  un  fi  grand  voyage  au 
travers  de  tant  de  fatigues  & de  périls.  Et  en- 
fuite  : Sachez  que  le  prince  des  apôtres  garde 
votre  promeffe  > 5c  fi  vous  ne  faccompliffez,  il 
la  reprefentera  au  jour  du  jugement.  Là  feront 
. inutiles  les  exeufes  les  plus  ingenieufes. 

Si?  c *de  Cependant  Aftolfe  faifoit  avancer  fes  troupes, 
omc.  5c  le  premier  jour  de  Janvier  7jf.  elles  paru- 
nafl  epifl,  rent  devant  Rome  qu’il  tint  affiegée  trois  mois, 
6,  ravageant  par  le  fer  5c  par  le  feu  tous  les  de- 
hors,  5c  donnant  d:s  aifauts  tous  les  jours.  Il 
fit  même  fouiller  en  plufieurs  cimeticres,  5c  enr 
leyer  des  corps  faints.  Sept  femaines  après  le 
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commencement  du  fiege,  Je  pape  envoya  en 
France  par  mer,  8c  encore  à grande  peine,  l’é- 
vêque George,  8c  le  comte  Tomaric  avec  l’abbé 
Vernica,  que  le  roi  avoit  envoyé  à Rome  , 8c 
qui  pendant  le  fiege  endofloit  la  cuirace,  8c 
montoir  la  garde  fur  les  murailles.  Ils  étoient 
chargez  de  deux  lettres;  l’une  adrefiee  au  roi 
Pépin  , l'autrejaux  princes  fes  enfans,  8c  à tous 
les  François  ecclefiaftiques  8c  laïques,  en  Ton 
nom  8c  de  tous  les  Romains  \ qui  ne  contient 
rien  qui  ne  foit  dans  la  première.  Elles  commen- 
cent ainfi  : Nous  fommes  environnez  d’une  tri- 
ftefle  fi  amere,  8c  preflez  d’une  angoifle  fi  ex- 
trême : la  continuité  de  nos  maux  nous  tire  tant 
de  larmes,  qu'il  nous  femble  que  les  élemens 
memes  doivent  le  raconter.  Enfuite  les  Romains 
font  ainfi  parler  Aftolfe  : Ouvrez-moi  la  ville 
8c  1 jyrez  moi  vôtre  pape  : finon  je  renverserai 
vos  murailles  , 8c  vous  paficrai  tous  au  fil  de 
l’épée  j 8c  je  verrai  qui  pourra  vous  tirer  de  mes 
mains.  Enfuire  parlant  des  Lombards:  Ils  ont 
brûlé  les  églifcs,  brifé  8c  brûlé  les  images  5 ils 
ont  mis  dans  leurs  facs  impurs  les  dons  lacrez  , 
c’eft-a  dire,  le  corps  de  nôtre  Seigneur  , 8c  les 
mangeoient  après  s’ètrc  remplis  de  viandes.  Ils 
ont  emporte  les  voiles  8c  les  ornemens  des  au- 
tels pour  leur  ufage.  Ils  ont  déchiré  de  coups  les 
moines,  8c  violé  le  religieufes , dont  ils  ont  tué 
quelques-unes.  Ils  ont  bruté  les  fermes  de  faint 
Pierre  8c  de  tous  les  Romains  \ emmené  les  bef- 
tiaux , coupé  les  vignes  jufqucsà  la  racine,  foulé 
les  moiflonsi  enfortc  qu’il  ne  nous  refte  plus  de 
quoi  vivre.  Ils  ont  égorgé  quantité  de  ferfs 
de  fainr  Pierre  8c  des  Romains,  8c  emmené 
les  autres  en  captivité  jjufques  à arracher  du 
£cin  de  leur  mere  les  enfans  à la  mamelle  pour 
les  égorger»  Les  payens  memes  n'ont  jamais 
fait  tant  de  maux. 
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Enfin  le  pape  ufant  en  cette  extrémité  d’un 
artifice  fans  exemple  devant  ni  après  dans  toute 
rhiftoirc  de  l'églifc , écrivit  au  roi  & aux  Fran- 
çois une  lettre  au  nom  de  faine  Pierre , lefaifant 
parler  lui- meme , comme  s'il  eût  encore  été  fur 
la  terre.  Le  t:trc  imité  des  épîtres  canoniques 
commence  aiufi  : Pierre  app clié  à l’apoftolat  par 
Jefus  - Chrift  fils  du  Dieu  vivant.  Il  fait 
parler  avec  lui  la  Vierge,  les  anges,  les  mar-. 
tyrs  & tous  les  autres  (àints,afin  que  lesFran-* 
çois  viennent  promptement  au  fecours  de  la. 
fourec  de  leur  icgcneration  ôede  leur  merefpi- 
rituelle.  J w vous  conjure,  dit-il  9 par  le  Dieu 
vivant , de  ne  pas  permettre  que  ma  ville  de  Ro- 
me 5c  mur  peuple  ,foit  plus  long-tcms  déchiré 
par  lesLombaids>afin  que  vos  corps  & vosamca 
nefoicnr  pas  déchirées  dans  le  feu  éternel,  ni 
que  les  brebis  du  troupeau  que  Dieu  m’a  confié 
(oient  difperfces,  de  peur  qu’il  ne  vous  rejette 
& vous  difpcrfè  comme  le  peuple  d'Ifrael.  Et 
enfuite  : Si  vous  in* obéïflcz  promptement , vous 
en  recevrez  une  grande  récompcnfc  en  cette 
vie  : vous  furmonterez  tous  vos  ennemis , vous 
viviez  long-tems,  mangeant  les  biens  de  la 
terre , & vous  aurez  fans  doute  la  vie  éternelle: 
autrement  fâchez  que  par  l’autorité  de  la  fainte 
Trinité,  & la  grâce  de  mon  apoftolat,  yous  fe- 
rez privez  du  royaume  de  Dieu  & de  la  vie  éter^ 
ncllc.  Cette  lettre  eft  importante  pour  connoî  • 
tre  le  genie  de  fiedc-là,  & jufques  où  les 
hommes  les  plus  graves  fça  voient  pojiflfer  la. 
fiétion,  quand  ils  la  croioient  utile.  Aurcfte, 
elle  eft  pleine  d’équivoques , comme  les  prece- 
dentes* L’églife  y lignifie  nort  faffembiéc  des 
fidellcs , mais  lesbiens  temporels  confacrez  à 
Dieu,  le  troupeau  de  Jefus  - Chrift  font  les 
corps  5:  non  pas  les  aines  : les  promettes  tem-. 
porellcs  de  l’ancienne  loi  font  mêlées  avec  les 
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fpi  rituc  lies  de  l’évangile , & les  motifs  les  plus 
laints  de  la  religion  employez  pour  une  affaire 
d’état. 

Pépin  Ce  rendit  à des  inftancesfi  prenantes  : 
il  marcha  en  Lombardie  avec  toutes  fes  trou- 
pes \ 6c  lorfqu’il  étoit  prêt  à y entrer , arrivè- 
rent à Rome  des  ambafladeurs  de  l’empereur 
Conftantin  > fçavoir,  Grégoire  premier  fccrc- 
taire , 6c  Jean  rtlcnciairc  , envoyez  vers  le  roi 
Pépin.  Le  pape  les  avertit  de  fa  marche,  qu'ils 
curent  peine  à croire  ,6c  les  envoya  en  France, 
accompagnez  d’un  légat  de  fa  part.  Ils  prirent 
la  mer,  & arrivèrent  promptement  à Marfeille, 
où  ils  apprirent  que  Pépin  étoit  déjà  fur  les  ter- 
res  des  Lombards.  Affligez  de  cette  nouvelle , ils 
s’efforcèrent  de  retenir  par  artifice  le  légat  du 
pape  à Marfcillc , 6c  l’crapêchcr  d’aller  trouver 
le  roi  de  France,  mais  ils  ne  purent  y réü/fir. 
Grégoire  l’un  des  ambafTadeurs  pr  t donc  les 
devants , 6c  ayant  joint  Pépin  près  de  Pavic  , il  le 
pria  inftamtnent  avec  de  grandes  promeffes,de 
rendre  à l’empereur  Ravennc  8c  les  autres  pla- 
ces de  l’exarcat.  Mais  le  roi  étant  engagé  par  U 
donation  qu’il  avoit  faite  à Quiercy  , répondit , 
qu'il  ne  fouffriroit  en  aucune  maniéré  qae  ces 
places  furent  aliénées  de  la  puiflfance  de  S.  Pierre 
6c  du  droit  de  l’églife  Romaine  : a durant  même 
avec  ferment , que  ce  n’étoit  pour  la  confiiera- 
tion  d’aucun  homme  qu’il  s’étoit  expofé  à tant 
de  combats,  mais  pour  l’amour  de  S.  Pierre  6c 
le  pardon  de  fes  pechez;  6c  que  quelques  rré- 
fors  qu’on  lui  pût  offrir , on  ne  lui  perfuaderoît 
jamais  d’ôter  à faint  Pierre  ce  qu’il  lui  avoit  don- 
aé.  . 

Apres  cette  réponfc  , il  envoya  l’ambafladeur 
de  l’empereur  à Rome  par  un  autre  chemin,  6c 
preffa  tellement  le  fiegedePavie  que  le  roi  des 
Lombards  lai  demanda  quartier , 6c  promit  d’e- 
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xécuter  le  traire  de  l’année  précédente,  & dd 
rendre  toutes  les  places.  Le  roi  en  fit  une  dona-i 
tion  à S-  Pierre , à l’é^life  Romaine  & à tous 
les  papes  à perpétuité  j & elle  fut  gardée  dans 
les  archives  de  cette  églife.  Pour  lui  il  retourna 
en  France,  laiflant  la  commiilioa  de  retirer  les 
places  à l'abbé  Fulrad  fon  confeillen,  qui  fe 
rendit  à Ravcnne  avec  des  députez  du  roi  Aftol- 
fe,  & enfuite  dans  tomes  les  villes  de  la.Penta- 
pole&  de  l'Emilie  , dont  il  emporta  les  clefs  à. 
Rome , & les  pofa  avec  la  donation  du  roi  Pépin 
fur  la  confellion  de  S.  Pierre. Il  mit  ainfi  le  pape 
en  poffellion  de  toutes  ces  villes  au  nombre  de 
vingt  deux  j fçavoir , Ravenne,  Rimini , Pefaro, 
Fano,  Cefenc,  Sinigaiile  , Jeii , Forlimpopoli  , 
Forli>  Caftrocaro,  Monte-Feltro , Acerragio  r 
que  l’on  ne  connoît  plus,  Mont-Lucari , que 
Ion  croit  être  Nocera,  Scrravale  ,S.  Marini 
Bobio , Urbain  , Caliglio , Luccoli  près  de  Can- . 
diano  , Eugubio  , Comacchio&:  Narni.  C’eftle 
dénombrement  qu’en  fait  Anaftafe.  Et  voilà  le 
premiej:  fondement  de  la  feigaeurie  temporelle 
de  l’églife  Romaine. 

Saint  Boniface  archevêque  de  Mayence  ayant  * 
appris  l’éleftion  du  pape  Etienne  II.  lui  écrivit, 
pour  lui  demander  la  communion  du  faint  fiege,  • 
les  avis  8c  fa  protection , à l’exemple  de  fes, 
trois  predeceüeurs , les  deux  Grégoire  8c  Za- 
carie.  Il  ditl  qu’il;  y a trente  - fix  ans  qu'il  eft. 
légat  du  faim  uege  : ce  qui  marque  l'an  774* 
à compter  depuis  l’an  718. Il  ajoute:  Je  vous* 
prie  dé  ne  pas  trouver  mauvais  que  j’aye  envoyé  i 
ji  tard  vers  vous.  J’ai  été  occupé  à reparer . plus  ; 
de  trente  églifes  que  les  payens  nous  ont  bril-.. 
lées; 

Quelque  tems  après  faint  Boniface  écrivit 
encore  .au  pape  Etienne  en  ces  termes:  Du* 
teins  du  pape  Sergius  ua  prêtre  d'une  grande» 
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▼ertu  nommé  Villebrod , autrement  Clément, 
étant  venu  à Rome,  le  pape  l’ordonna  évéque, 

& l’envoya  prêcher  la  nation  payenne  des  Fri- 
fons. Il  en  convertit  la  plus  grande  partie  pen- 
dant cinquante  ans  qu  il  y prêcha,  ruina  les 
temples  des  idoles  , bâtit  des  églifes,  une  entre 
autres  en  l’honneur  de  S,  Sauveur,  dont  il  fie 
fon  fiege  épifcopal  dans  la  ville  d’Utrcchr.  Il  y 
demeura  jufqu’àune  extrême  vicilleffe,  fubfti- 
tua  un  évêque  en  fa  place  & finit  en  paix.  Car- 
loman  prince  des  François  me  recommanda  l’é- 
glifc  d’Utrecht  pour  y ordonner  un  évêque  ; ce 
que  je  fis.  Maintenant  l’évêque  de  Cologne  fou- 
tfent  que  ce  fiege  lui  appartient,  à caufe  d’une 
petite  églife  dans  Utrecht  que  Villebrod  trouva 
ruinée  jufques  aux  fondemens , & l’ayant  rebâtie 
la  dédia  en  l’honneur  de  faint  Martin.  Il  rap- 
porte que  le  roi  Dagobert  avoit  donné  la  ville 
d’Utrecht  avec  cette  églife  ruinée  à l’églife  de 
Cologne  , à condition  que  l’évêque  de  Colo- 
gne convertiroit  les  Frifons  : ce  qu’il  n’a  point 
fait.  Il  ne  les  a pas  même  prêchez , & ils  font 
demeurez  payens  jufques  à la  miflion  de  Villc- 
brod.  Maintenant  l’évêque  de  Cologne  veut 
s’attribuer  Utrecht  x & en  fuprimer  le  fiege  épifi- 
copal.  Je  lui  ai  répondu  , que  la  commiilion  du 
faint  fiege  , pour  y établir  un  évêque  qui  prê- 
che à lafnation  des  Frifons,  croit  plus  confide- 
rablc  que  la  fondation  d’une  petite  églife  ruinée, 

& abandonnée  par  la  négligence  des  évêques 
de  Colognei  mais  il  n’en  demeure  pasd’accord. 
Ayez-doncla  bonté  de  me  mander  fi  vous  ap- 
prouvez ma  réponfe  , & de  faire  copier  dans  les 
archives  de  vôtre  églifetoutee  que  le  pape  Scr- 
gîus  a écrit  fur  ce  fujet  à l’évêque  Villebrod, 
ou  fi  vous  en  jugez  autrement , me  le  faire  fçs- 
voir,  afin  que  je  m’y  conforme.  L’évêque  de  v.CoîxtA». 
Cologne  étoit  alors  Fiildeberc,  qui  venoit  de  • 
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fucceder  â Hildegaire  tué  par  les  Saxons,  auf- 
quels  le  roi  Pépin  l’avoit  envoyé  pour  traiter  de 
la  paix. 

Ce  fut  peut-être  cette  entreprifè  de  l'évêque 
de  Cologne  qui  obligea  S.Bonifaceà  retourner 
en  Frife , bien  que  chargé  d’années  & d’infirmi- 
tcz.  Mais  il  n’éntreprit  ce  voyage  que  de  concert 
avec  le  roi;  & après  avoir  converti  & baptifè 
en  Frife  grand  nombre  de  payens,  il  revint  au 
bout  d’un  aflez  long*  têtus  à (es  égiifes  de  Ger- 
manie, la  dixiéme  année  de  la  fondation  de 
ïulde,  c’cft- à-dire, Tan  754.  L’année  fuivante 
il  retourna  en  Frife  ; mais  avant  que  de  partir 
il  fe  pourvut  d’un  fucccfleur  dans  le  fiege  de 
Mayence,  & ce  fut  le  prêtre  Lulle  un  de  fes 
plus  fidelesdifciples.  Il  étoit  né  en  Angleterre, 
& avoit  été  moine  dans  le  monaftere  de  Mal- 
dube  ou  Malhicsburi.  Il  pafïa  en  Germanie  vers 
l’an  731.  avec  quelques  autres,  à la  priere  de 
S.  Boniface,  pour  l’aider  en  fes  travaux  apofto- 
Jiques.  Etant  déjà  prêtre  il  fut  envoyé  à Rome 
par  S.  Boniface  vers  le  pape  Zacarie  en  751. 
comme  il  a écé  dît  \ & trois  ans  après  ordonné 
évêque  en  7 j 4 . fuivant  la  permiflion  que  le  mê- 
me pape  avoit  donnée  à S.  Boniface  de  fechoî- 
fir  un  fucccfleur-  Pour  faire  agréer  ce  choix  au 
roi  Pépin , S,  Bonifacfe  écrivit  à l’abbé  Fulrad 
en  ces  termes- 

Je  ne  puis  affez  vous  rendre  grâces  de  l'ami- 
tié que  vous  m'avez  fouvent  témoignée  dans 
mesbefoins  \ mais  je  vous  prie  d’achever  ce  que 
vous  avez  fi  bien  commencé,  & de  rapporter 
au  roi  que  mes  amis  & moi,  nous  croyons  que 
mes  innrmitez  doivent  bien  tôt  terminer  ma 
vie,  C’eft  pourquoi  je  le  conjure  de  me  faire 
fçavoir  dèsà-prefent , qu’elle  grâce  il  veut  faire 
à mes  difciples  après  ma  mort.  Car  ils  font 
prcfque  tous  étrangers  : quelques-uns  prêtre» 
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répandus  en  divers  lieux  pour  le  fervice  de  l‘é-  , 

glife*  d'autres  font  moines,  établis  dans  nos 
petits  monaftcrcs  , où  ils  prennent  foin  d*in- 
jftruire  les  enfans,  Il  y a des  vieillards  cjui  ont 
long-tems  vécu  avec  moi,  me  (oulageant  dans 
mon  travail.  Je  fuis  en  peine  d'eux  tous,ciai 
gnant  qu’ils  ne  fe  diffipent  après  ma  mort*  6c 
que  les  peuples  qui  font  près  de  la  frontière  des 
payens,  ne  perdent  la  loi  de  Jefus  - Chrift, 

C’eft  pourquoi  je  vous  demande  pour  eux  vôtre 
eonfeil.&  vôtre  protection.  Je  vous  conjure  aufli 
au  nom  de  Dieu  , défaire  établir  mon  fils  Lulle 
& mon  confrère  en  fépifeopae  pour  le  fervice 
de  ces  églifcs,afin  qu’il  foit  le  doCtcur  des  prê- 
tres, des  moines  & des  peuples.  J’efpere  qu'il 
en  remplira  les  devoirs.  Ce  qui  me  touche  prin- 
cipalement , c’eft  que  mes  prêtres  qui  font  fur  la 
frontière  des  payens  .mènent  une  vie  très-pau- 
vre. Ils  peuvent  gagner  du  pain  , mais  non  pas 
des  habits , fi  on  ne  les  aide  comme  j’ai  fait.  Fai- 
tes-moi fçavoir  vôtre  réponfc , afin  que  je  vive 
ou  que  je  meure  plus  contcnr. 

Saint  Boniface  ordonna  donc  Lulle  archevê- 
ue  de  Mayence,  du  confentecocnt  du  roi  Pépin, 
es  évêques , des  abbez,  du  clergé  & detous  les 
feigneurs  de  fon  diocefe.  Puis  il  lui  donna  fes 
derniers  ordres  en  ces  termes*,  étant  prêta  par- 
tir pour  la  Frife  : Le  tems  de  ma  mort  appro- 
che, cherchez  , mon  fils  , le  bâtiment  des  eglifes 
que  j’ai  commencées  en  Turinge,  appliquez- 
vous  fortement  à la  converfion  des  peuples: 
achevez  l’églifcde  Fulde’&  m’y  faites  enterrer. 

Préparez  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  nôtre 
voyage  ; & mettez  avec  mes  livres  un  linceul 
pour  m’enfevelir.  Aces  mots  Lulle  fondoit  en 
larmes.S, Boniface  fit  aufïï  venir  i'abbefle  Liobc, 

& l’exhorta  à ne  point  quitter  le  païs;  quoi 
qu’elle  y fût  étrangère , &nc  point  fc  relâcher 
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dans  l’obfervance  de  les  voeux,  foit  par  la  fou 
bîefie  du  corps,  foit  par  la  longueur  du  teins: 
mais  de  confiderer  la  récompenfc  éternelle.  Il  la 
recommanda  à l’évêque  Lulle , & aux  anciens  du 
monaftere  de  Fulde,  qui  étoient  préfens  : leur  or- 
donna qu’elle  fut  enterrée  avec  lui  dans  le  mê- 
me fepulcre,  & lui  donna  fa  cuculle. 

Enfin  S.  Boniface  partit,  & par  le  Rhin  des- 
cendit en  Frife,  où  il  convertit  & baptifaplu- 
fieurs  milliers  de  payens,  abatit  des  temples  & 
éleva  des  églifes.  Il  ctoit  aidé  par  Eoban  , qu’il 
avoit  ordonné  évêque  d’Utrccht  après  la  mort 
de  S.  Villebrod:  & par  dix  autres  compagnons, 
trois  prêtres,  trois  d’acres  & quatre  moines.  Il 
avoit  marqué  un  jour  pour  la  confirmation  de 
ceux  qu’il  venoit  de  baptifer,  apparemment  à 
Pâque  y 8c  qui  s’étoient  retirez  chacun  chezeux» 
En  les  attendant  , il  cainpoit  avec  fa  fuite 
fur  la  Bourde,  riviere  quifeparoit  alors  la  Frife 
orientale  de  l’occidentale.  Le  jour  venu  ,on  vit 
paroître  dès  le  matin , non  pas  les  Neopliites 
que  l’on  atrendoit  ,.  mais  une  troupe  de  payens 
furieux,  armez  d’écus  & de  lances,  qui  fon- 
dirent fur  les  rentes  du  faint  évêque.  Les  fervi- 
teurs  fortirent  pour  les  repouffer  à main  ar- 
mée; mais  S.  Boniface  ayant  oüi  le  bruit,  ap- 
pella  fon  clergé,  & prenant  les  reliques  qu’il 
portoit  toujours  avec  lui , il  fortit  de  fa  tente 
& dit  à fesgens:  Mesenfans,  ceflèz  de  combat- 
tre, l’écriture  nous  apprend  de  ne  pas  rendre  le 
mal  pour  le  mal.  Le  jour  que  j’attends  depuis 
long-tems  efl:  arrivé  , efperez  en  Dieu  , & il  fau- 
vera  vos  âmes.  Enfuite  il  exhorta  les  prêtres  8c 
fes  autres  compagnons  à fe  préparer  courageu- 
icment  au  martye. 

Auflî-tôt  les  payens  les  attaquèrent  en  furie 
l’épée  à la  main  &les  mirent  tous  à mort;  puis 
joyeux  de  leur  vi&oire,  ils  commencèrent  à 
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piller  le  camp,  lis  emportèrent  les  coffres  cks  • 

livres& les châfles des  reliques,  croyant  y trou-  An»  7J5* 
ver  quantité  d’or  & d’argent  i enfuite  ils  al  tient 
« piller  le  $ bateaux  qui  portoient  les  vivres  , & en 
emportèrent  le  vin  fans  ouvrir  les  vailhaux: 
mais  ayant  reconnu  ce  que  c’étoit , ils  le  burent! 
avidement.  Quand  ce  vint  au  partage  du  butin 
& des  tréfors  qu’ils  imaginoient  dans  ces  cof- 
fres : ils  prirent  querelle  , en  vinrent  aux  mains , 

& pluficurs  furent  tuez.'  Ceux  qui  refterenc 
coururent  avec  joie  aux  coffres, & les  ayant  rom- 
pus , ils  furent  bien  furpris  de  n’y  trouver  que 
des  livres.  De  dépit  ils  les  difperferent  dans  la 
campagne , &les  jetterent  dans  les  rofeaux  ces 
marais,  &le$  cachèrent  en  divers  lieux,  mais 
long-tems  après  ils  furent  trouvez  entiers,  ce' 
que  l’on  regarda  comme  un  miracle. 

Le  martyr  de  S.  Boniface  arriva  le  cinquième 
Juin  l’an  7 55.indiélion  huitième , quarante  ans 
après  qu’il  fût  entré;en  Germanie  , trente  fix 
ans  après  fon  épifeopat,  & la  foixante  quin- 
ziéme année  de  fon  âge.  Les  compagnons  de 
fon  martyre  furent  jufqu’au  nombre  de  cinquan»- 
tc-deux.  Peu  de  tems  après  fà  mort , Cutbert  ar-  Ma^n 
chevêque  de  Cantorberi  ordonna  en  uncofccile 
decelebrer  fa  fête  tous  les  ans,  &iJ  eft  encore  M rrjr.  R*- 
honoré  par  l’èglife  univerfelle.  Le  bruit  de  fà  5 
mort  s’étant  répandu  dans  toute  la  province  , les 
Chrétiens  raffemblerent  une  grofle  arm  c,  & 
au  bout  de  troisjours  attaquèrent  lès  terres  des ; 
p.ayens,  qui  ne  pouvant  leur  refîfter,  s’enfuirent, 

& U y en  eut  un  grand  nombre  de  tuez.  Les 
Chrétiens-  pillèrent  leur  païs  , & emmencrent 
leursfemmes,  leurs enfans & leurs  efclaves.  Les' 
payens  qui  fcfterenc  abatus  de  tant  de  maux, ren- 
trèrent en  eux-mêmes  , & fe  convertirent  pour* 
la  p ûparc.  Ainfi  la  mort  de  S.  Boniface  acheva5 
J^ouvrage  quil  avoit  commencé  de  fon  vivant^ 
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Son  corps  fut  porté  d’abord  à Utrecht , où  on 
l’enterra.  Ènfuite  l’archevêque  Lullc  le  fit  tranf- 
fc  rer  à Mayence > où  le  peuple  voulut  le  retenir  > 
mais  enfin  la  volonté  du  faint  fut  exécutée , & 
il  fut  enterré  dans  l’églife  de  Fuldc.  On  y rap- 
porta aufli  les  livres  que  les  payens  avoient  dif* 
perfez  après  fa  mort,  & on  y en  voit  encore 
trois. Le  premier  contient  les  canons  du  nouveau 
teftament , c’efl-à  dire,  l’ancienne  concordance. 
Le  fécond  , teint  du  fang  du  martyr , contient  la 
lettre  de  S.  Leon  à Théodore  de  Fréjus;  le  trai- 
té de  S.  Ambroife  du  S.  Efprit,&  plufieurs  au- 
tres ouvrages.Le  troifiéme,eft  un  livre  des  évan- 
giles, que  l’on  dit  être  écrit  de  la  main  de  faint 
Boniface. 

Les  oeuvres  qui  nous  relient  de  lui  les  plus 
certains,  font  les  lettres  en  grand  nombre,  re- 
cueillies fans  ordre  , avec  plufieurs  autres,  qui 
lui  font  adrelfécs,  ou  écrites  par  fes  difcîpîes# 
J’en  ay  rapporté  les  plus  remarquables,  qui  font 
voir  fon  zele , fa  fincerité , fon  humilité.  On  lut 
attribue  aulfi  des  ftatucs  ou  inftru&ions  aux  évê- 
(jues  & aux  prêtres, en  trente-fix  articles:  où 
Ion  peutobferver  ce  qui  fuit.  Un  pretre  ne  doit 
aller  nulle  part  fans  porter  avec  lui  le  faint  crè- 
me, l’huile  benite  & l’Euchariftic , afin  d’être 
toujours  prêt[à  exercer  toutes  fes  fondions.  Il 
doit  garderie  faint  crcmc  fous  le  feau  fans  en 
donner  à perfonne , fous  prétexte  de  médica- 
ment ou  autrement.  Ceux  que  l’on  baptile  doi- 
vent faire  en  leur  langue  les  renonciations  & 
la  profèlfion  de  foi , afin  qu’ils  Içachent  ce  qu'ils 
promettent.  Ceux  dont  le  baptême  eft  douteux 
doivent  être  baptilcz  fans  fcrupule.avec  cette 
proteftation  : Je  ne  te  rebaptife  pas  ; mais  fi  tu 
n *es  pas  encore  baptifé,  je  te  baptife.  C’eft  le 
premier  exemple  que  je  trouve  de  baptême  fous 
condition.  Comme  divers  accidens  nous  empê- 
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chcnt  d*obfcrver  pleinement  les  canons  tou-  , 

chant  la  réconciliation  des  penîtens:  chaque  755. 
pretre  aufli-tôt  qu’il  aura  reçu  leur  confcffion  , 
aura  foin  de  les  reconcilier  paria  pricre.G’cft- 
à-dire, qu*  il  n’attendra  pas  que  la  pénitence  foie 
accomplie#  Le  malade,  qui  après  avoir  demande 
la  pcnitence,  aura  perdu  la  parole  ou  la  connoiï- 
fance,  fera  non-feulement  reconcilié  par  i’im. 
pofition  des  mains , mais  recevra  l’Euchariftie  , 
qu’on  lui  fera  couler  dans  la  bouche  i ce  qui 
fcmblc  marquer  la  feule  cfpecc  du  vin.  Lcder- 
nier  article  marque  les  fêtes  de  toute  l’année 
en  cette  forte:  Noël  avec  les  trois  jours  fuivans, 
la  circoncifion , l’épiphanie , la  purification  : Pâ- 
ques avec  les  trois  jours  fuivans  , l’afcenfion  , la 
S. Jean,  la  S.  Pierre,  l’Aflomption  de  la  fainte 
Vierge.,  fa  Nativité,  la  S.  André.  Il  avoit  été 
parlé  auparavant  de  la  Pentecôte, 

S.  Boniface  doit  être  regardé  comme  l'apôtre 
de  l’Allemagne , & le  relfaurrteur  de  la  difei* 
pline  en  France  3 & fon  monaftere  de  Fulde  de- 
vint l’école  la  plus  célébré  de  toute  l’églife  d’Oc- 
cidcnt,  pendant  cefieclc  & le  fuivant.  Entre  fes 
. difciples  les  plus  fameux  , font  S.  Burchard  évê- 
que de  Virsbourg , mort  quatre  ans  auparavant 
l’an  751.  le  fécond  jour  de  Février,  quoique  l’é-  Martyr.  K. 
glife  honore  fa  mémoire  le  14.  d’Oélobre.  Il  14*  Otf. 
eut  pour  fuccelfcur  dans  ce  fiege  Megîngaud 
autre  difciple  de  S.  Boniface.  On  compte  encore 
entr’eux  faint  Lulle  archevêque  de  Mayence  >. 

S.  Villibalde^évêque  d’Eichftar , qui  a écrit  la  vie 
de  fon  maître , S. Grégoire  abbé,  qui  fans  ctre 
évêque  gouverna  lediorefc  d’Urrecht , après  la 
mort  deS. Eoban  j S.  Sturme  abbé  de  Fulde» 

S.  Vinibald  abbé  de  Heidenhcim,  frere  de  S. 
Villibalde  & de  fainte  Valpurgeabbdfe, 

La  même  année  755.  quatrième  du  reenede  _T°nc^e 
Pépia  , l’onzième  de  Juillet  ,.  îl  fit  afTcmblcr  à 
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Vernoa  fur  Seine,  un  concile  de  prefque  tous 
les  évêques  des  Gaules,  pour  le  rétablifiement 
de  la  discipline*  On  s’y  propofa  feulement  de 
corriger  les  plus  grand  abus,  en  attendant  un 
rems  plus  favorable  pour  rappeller  Ja  perfê&ion 
des  anciens  canons,  & faire  cefler  les  reiâchc- 
mens  introduits  par  néceilîté.  En  ce  concile  on 
fit  Yingt-cinq  canons,  dont  les  plus  remarqua- 
bles font:  Qu’il  y aura  deux  conciles  tous  les 
ans.  Le  premier,  au  premier  jour  de  Mars,  au 
q Heu  défigné  par  le  roi , 8c  en  fa  prefence.  Le  fé- 
cond concile  lera  le  premier  jour  d’Oétobre  ,à 
Soiffons  ou  ailleurs , félon  que  les  évêques  en 
feront  convenus  au  mois  de  Mars.  Les  métro- 
politains appelleront  à ce  fécond  concile,  les 
évêques,  les  abbez  & les  prêtres  qu’ils  jugeront 
à propos.-  Le  premier  jour  de  Mars  étoit  juf* 
ques  alors  le  jour  de  raffethblée  generale  des 
François  pour  les  affaires  publiques  ; mais  Pé- 
pin cette  même  année  la  mit  au  premier  jour  de 
Mai. 

Les  monafteres  feront  reformez  parles  évê- 
ques; fî  l’évêque  ne  le  peut,  par  le  .métro- 
politain; fi  le  métropolitain  n'eftpas  obéï,  par: 
le  concile  : fi  les  abbez  ou  les  abbelles  n’obéïf* 
fent  pas  au  concile,  ils  feront  excommuniez  ,, 
& d’autres  établis  avec  l’autorité  du  roi# 
Une  abbelfe  n’aura  point  deux  monafteres;  ne 
fortira  du  ficn  que  pour  caufc  d’hoftilité,  ou 
étant  mandée  par  le  roi  une  fois  l’an,  & du  con- 
* lentement  de  l'évêque.  Les  moines  ne  pourront 
. aller  à Rome  ou  ailleurs,  fans  obédience  de 
: l’abbé  ; mais  il  pourront  palfer  d’un  monaf- 
■ terc  relâché  dans  un  plus  reçlé,  avec  la  per- 
millîon  de  l’évêque.  Les  monafteres  royaux  rem- 
dront  compte  au  roi  de  leurs  biens*  jles  épifeo- 
pauxàl’évêque.On  appelloit  monafteres  royau  x: 
ceux,  que  les  roisa voient  fondez.:  iis  éxoient  rn- 
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dépendans des  évêques,  & fournis  feulement  à 
l'infpeétion  de]  l’archichapelain. 

Il  n'y  aura  de  baptiftere  public  qu’au  lieu  or- 
donné par  l'évêque  ; mais  les  prêtres  pourront 
baptifer  par  tout.en  cas  de  peceflitc  -,  hors  duquel 
cas  aucun  prêtre  ne  s'ingérera  de  baptifer  ou  de 
celebrer  lamelle  fans  la  permiflion  defévêque. 
Ceux  qui  prétendent  s'être  tonfuré  pour  l'a- 
mour de  Dieu , & vivent  de  leur  bien  8c  fans  re- 
connoître  de  fuperieur , feront  obligez  à vivre 
comme  moines  dans  un  monaftere,  ou  comme 
clercs  fous  la  main  de  l’évêque  : les  évêques 
(ans  diocck  * 8c  dont  même  l'ordination  n'eft 
pas  connue,  ne  feront  aucune  fonéfion  fans  la 
permiffâOn  de  l’évêque  diocefain.  Défenfe  aux 
évêques,  aux  abbez,  aux  laïques  mêmes  , de 
prendre  aucun  falaire  pour  rendre  la  juftice.  On 
ne  doit  point  obferver  le  dimanche  judaïque- 
ment,  comme  les  peuples  faifoient  encore. 
Tous  pelerins-feront  exemts  de  péages.  Tous 
les  mariages  doivent  être  pub’ics  , tant  ceux 
des  nobles,  que  ceux  des  ignobles.L’excommu- 
nié  ne  doit  point  entrer  dans  i églife,  ni  boire 
ou  manger  avecaucun  Chrétien  : aucun  ne  doit 
prier  avec  lui,  recevoir  fes  prelèns,  le  baiferou 
lelàluer.  Celui  qui  communique  avec  lui  à fbn 
efeient,  eft  audî  excommunié.  Enfuire  de  ce 
concile  de  Vernon,  on  trouve  en  quelques  exem- 
plaires huit  articles  attribuez  à un  concile  de 
Mets,  qui  regardent  autant  le  temporel  que  la 
religionl  d’autres  rapportent  les  cinq  derniers* 
articles  au  concilede  Vernon  , &C  les  trois  pre- 
miers à celui  de  Compiegne  de  l'an  757. 

Saint  Othmar  abbé  de  faine  Gai , fut  obligé 
de  fe  plaindre  au  roi  Pépin  des  comtes  Garin 
8c  Roadard  qui  gouvernoient  la  province  du 
haut  Rhin  nommée  encore  alors  Allemagne. 
Ces  deux  feigneurs  s'approprioient  par.  force.. 
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1 — ^ une  bonne  partie  des  biens  ecciefiaftiques  de 

An.  7JJ*  leurs  gouvernemensî  entre  autres  des  terres  du 
monaftere  de  S.  Gai.  S.  Othmat  craignant  que 
l*indigencc  ne  ruinât  la  régularité  de  cette  mai- 
fon,alla  trouver  le  roi  Pépin,  lui  reprcfentala 
violence  des  gouverneurs,  & lui  déclara  que 
lui -même  s’en  rendoit  complice , s’il  ne  la  repri- 
moit  Le  roi  parla  à l’un  & à l’autre  & les  me- 
naça de  fa  difgracc,  s’ils  ne  rendoient  inceffam- 
ment  à l’églifc  ce  qu’ils  avoient  ufurpé.  Mais 
étant  retournez  dans  le  païs , loin  d’cxecuter  les 
ordres  du  roi,  ils  ne  cherchèrent  qu’àfevanger 
de  celui  qui  les  avoir  attirez.  Ainfi,  comme 
S.  Othmar  rctournoit  fe  plaindre  au  roi, ils cn- 
voierent  fecretcment  des  foldatspour  le  rame- 
ner chargé  de  chaînes  j & perfuaderent  à un  de 
fes  moines,  nommé  Lambert,  de Taccufer  d’in- 
continence. 

On  alfcmbla  un  concile  l’an  75  j.  où  préfidoit 
Sidonius  évêque  de  Confiance  ,éc  abbé  d’Augie 
ou  Richenou.  Le  venerable  vieillard  Othmar  Fut 
amené  au  milieu  de  raflemblèe , & le  moine 
Lambert  dit  connoître  une  femme  dont  il  avoit 
abufé.  Saint  Othmar  ne  répondit  rien  d’abord  j 

^ * mais  étant  prcflfé , il  dit  ; J’avoüe  que  j’ai  com- 

mis beaucoup  de  pechez  : mais  fur  cette  accufà- 
tion , je  m’en  rapporte  à Dieu  qui  voit  le  fecrct 
de  mon  cœur.  11  n’en  dit  pas  davantage,  quoi 
que  l’on  put  faire  pour  l’obligera  fe  défendre, 
Tachant  qu’il  le  feroit  inutilement.  Il  fut  donc 
condamné  & renfermé  dans  le  château*  de  Po- 

« 

tame  , aujourd’hui  Bodmen  , où  non-feulement 
on  ne  laifloit  entrer  perfonne  pour  lui  parler  , 
mais  on  fut  quelques  jours  fans  lur  donner  de 
nourriture.  Un  de  fes  moines  lui  enapportoit  la 
nuit.  Enfuitc  un  feigneur  nommé  Gozbert  ayant 
obtenu  des  gouverneurs  de  le  lailfer  fous  f à 
garde , l’enferma  dans  une  ifte  du  Rhin  nommée 
* 
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Sceîfc , où  il  profita  de  la  folitude , pour  fc  don- 
ner tout  entier  à la  prière  & au  jeune.  II  y mou- 
rut quatre  ans  après  , la  feptiéme  année  de  Pé- 
pin > c*  eft-à-dire , Pan  75?.  le  1 £.  de  Novembre , 
jour  auquel  l’églife  honore  fa  mémoire.  Il  avoit 
gouverné  quarante  ans  le  monaftere  de  faint 
Gai,  où fon corps  fut  rapporté  dix  ans  après  , 
ayant  été  trouvé  entier.  Le  moine  Lambert  qui 
l’avoit  accufé,  fut  faifi  de  la  fievre  aufli*  tôt  après 
fa  calomnie;  & la  maladie  le  rendit  tellement 
contrefait,  qu’il  ne  put  fc  drelfer,  ni  lever  la 
tête  pendant  le  refte  de  fa  vie.  Il  confelfa  foa 
crime , & Pinnocencc  du  faint. 

Aftolfe  roi  des  Lombards  étant  mort  au  com- 
mencement dePanyçtf.  Didier  duc  de  Tofca- 
ne  entreprit  de  fe  faire  reconnoître  roi  ; & 
pour  vaincre  Poppofition  de  Rachis  frere  d*  A- 
ftolfe , auparavant  roi , & alors  moine  au  mont* 
Caflîn  ; Didier  eut  recours  au  pape  Etienne,  & 
lui  promit  de  rendre  à la  république  ,c*eft- à- 
dire  à Pcmpîre , les  villes  qui  reftoient  en  la 
poflfeffion  des  Lombards.Le  pape  ayant  pris  con- 
feil  de  l’abbé  Fulrad,  envoya  avec  lui  le  diacre 
Paul  fon  frere,&  Chriftophe  fon  confeiller  en 
Tofcane  vers  Didier,  avec  lequel  ils  conclurent 
le  traité.  Après  quoi  le  pape  envoya  le  prêtre 
Etienne  à Rachis  avec  des  lettres  pour  lui  6c 
pour  tous  les  Lombards;  & d’ailleurs  Fulrad 
mena  à Didier  un  fccours  de  François , & lui 
prépara  celui  des  Romains  : ainfi  Didier  fut  re- 
connu roi  desLombards  fans  combat.  En  même 
tems  le  pape  envoya  un  légat , qui  fe  faifit  d’une 
partie  des  villes  que  Didier  avoir  promifes: 
fçavoir  Faycnce , toute  la  duché  de  Ferrare, 
& deux  autres  places. 

D’ailleurs  il  envoya  au  roi  Pépin  Georges 
évêque  & Jean  facellaire,  avec  l’abbé  Fulrad 
& les  chargea  d'une  lettre , où  il  lui  rend  com- 
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pte  de  réleâion  de  Didier  j priant  Pepîn  de  le 
protéger  , s’il  accomplit  fes  promefles;  8c  ce- 
pendant d’envoyer  inceiTammcnt  vers  lui , pour 
en  preifcr  l’execution.  Le  pape  ajoute:  Nous 
vous  prions  inftamment  d’agir  de  telle  forte  du 
côté  des  Grecs,  que  la  foi  catholique  foit  à ja- 
mais confervée:  que  l’égÜfe  foit  délivrée  de 
leur  malice  ,8c  qu’elle  recouvre  tous  fes  patri- 
moines , pour  l'entretien  du  luminaire  deségli- 
fcs , 8c  la  nourriture  des  pauvres  8c  des  pèlerins. 
Inftruifcz-nous  de  la  maniéré  dont  vous  avez 

Sarlé  au  filenciaire , c*eft-à-  dire , à l’ambafladeut 
e C.  P.  8c  envoyez-nous  copie  des  lettres  que 
vous  lui  avez  données,  afin  que  nous puiffions 
agir  de  concert , comme  nous  fommes  convenus 
avec  Fulrad. 

La  conduite  de  l’empereur  Conftantin  fait- 
voir  combien  le  pape  avoit  raifon  d’exciter  Pé- 
pin à venir  au  fccours  de  la  religion  attaquée 
par  les  Grecs.  Conftantin  ayant  pris  Theodofio- 
pole  8c  Melitine,  on  amena  des  Syriens  8c  des 
Arméniens,  à qui  il  donna  des.  habitations  en 
Thrace,  la  quinziéme  année  de  fon  régné,  qui 
étoit  l’an  y.  ce  qui  augmenta  le  nombre  des 
hérétiques  Pauliciens  efpcce  de  Manichéens* 
D’ailleurs  en  executioh  de  fon  concile,  il  con- 
tinuoît  de  brifer  ou  d’effacer  les  images,  8c de 
perfecuter  les  catholiques*  fur^  tout  les  moines, 
contre  lefquels  il  avoit  une  haine  particulière; 
Alors  les  plus  zelez  d’entr’eux  s’affemblerent , 
tant  des  environs  deC.P.  que  de  la  province  de 
Bithynie,  8c  du  voifinage  de  Prufiade,  8c  s’en 
allèrent  au  mont  faint  Auxence,  monaftere  fa- 
meux, près  de  Nicomedie,  dont  le  faint  fon- 
dateur avoit  aflîfté  au  concile  de  Calcédoine. 
Etienne  en  étoit  alors  le  fixicme  abbé  , très-ce- 
lebre  pour  .fa  vertu  8c l’aufterité de  fa  vie.  Les=- 
mqjne*  choifis  de  ces  divers  monaftpres  le  trou r 
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verent  accablé  de  douleur,  à caufe  de  cette  he-  - ^ 

refie,  8c  lui  dirent  : Mon  pere , nous  fommes  7JJ-* 
dans  un  embarras  extrême,  craignant  que  1 a- 
jnour  de  cette  vie,  fi  naturelle  à l’homme,  ne 
nousfafle  trahir  la  religion*  Etienne  leur  répon- 
dit : Comme  il  ne  relie  que  trois  endroits  qui  ^ 
ne  participent  point  à cette  déteftable  herefie , je 
vous  confeilie  de  vous  y retirer*  Il  y a le  voifi- 
nage  du  Pont^Euxin , vers  la  Scytiej  Tifle  de 
Chypre,  la  bafl'e  Lycie;  Tripoli,  & jufques  à 
Tyr  & à Joppé:  enfin  Naples  & l’ancienne  Ro- 
me. Vous  fçavez  que  les  évêques  de  Rome  > 
d’Antioche , de  Jerufalem  & d’ Alexandrie,  ont 
non. feulement  anathématifé  l’erreur  des  Icono- 
claftes  , mais  encore  n’ont  point  ceflé  de  char* 
ger  l’empereur  de  confufion , par  des  lettres 
vehementes , le  traitant  d’apoflat  8c  a herefiar-  ^ 

' que*  Le  très  - venerable  & très-fage  prêtre  Jean 
Damafcene  , que  ce  tyran  nomme  Manfour , n a 
point  cefl’é  de  lui  écrire , fappellant  heretique 
découvert  , ennemi  des  faints  > 8c  traitant  les 
évêques  qui  lui  font  foiûmis , de  parafites&  de 
gens  adonnez  à la  bonne  chere  8c  aux  fpefla- 
cles*  Etienne  ajoûta  plufieurs  autres  difeours 
deconfolation , après  quoi  les  moines  qui  lé- 
toient  venu  trouver , firent  une  trille  Pr^rc  » *c 
dirent  le  dernier  adieu,  & fe  retirèrent  fuivant 
fon  confeil.  Ainfi  tous  les  moines  abandonnèrent 
C.  P*  Les  uns  allèrent  vers  le  Pont  Euxin  , les 
autres  en  Chypre  , les  autres  à Rome.  XXVlî. 

Les  Chrétiens  étoient  aulfi  perlécutez  en  perfecunon 
Orient,  par  les  Arabes.  Théodore  patriarche  parles  Arà- 
Melquite  d’Antioche  , fuccelfeur  de  Theophy-  bes.  ; 
«laétc , ayant  attiré  leur  envie  , fut  accufé  d écrire  ! 

fouvent  à l’empereui  Conftantin,  pour  lui  dé- 
couvrir leurs  affaires  , & envoyé  en  exil  dans 
le  païs  des  Moabites,  la  patrie,  par  ordre  de 
Salem  gouverneur  de  Syrie,  fils  df Ali  8c  frese 
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Idâ  n i 4*  d’AbdalIa,  par  confequent  oncle  du  calife  Al- 
manfor. Le  même  Salem  défendit  de  bâtir  de 
nouvelles  églifes , ni'  d’expofer  en  public  aucune 
croix  , ou  de  dogmatifer  avec  les  Arabes  tou- 
chant la  foi  chrétienne.  C’étoit  Tan  7 56.  feizié- 
me  de  l'empire  de  Conftantin.  L'année  fuivantc 
757.  Salem  étendit  les  tributs  des  Chrétiens  ; 
cnfortc  que  tous  les  moines,  les  reclus  &lcs 
ftylites  en  payoient.  Il  fit  fceller  les  trefors  des 
églifes,  &fit  venir  des  Juifs  , pour  les  vendre, 
mais  les  affranchis  les  achetèrent.  J’entcns  les 
affranchis  des  églifes.  Salem  fit  auffi  mourir  par 
ordre  du  calife  , fîx  des  principaux  d’entre  les 
Perfes , de  la  feéte  des  mages , qui  avoient  fé- 
duit  quelques-uns  de  leur  nation,  leur  perfua- 
dant  de  vendre  leur  bien  , & fe  jetter  tout  nuds 
de  deflus  les  murailles  de  leurs  villes,  dans  la 
folle  efpcrance  de  voler  au  ciel  ; mais  ils  lebrifc- 
rent  en  tombant. 

Les  Arabes  défendirent  encore  aux  Chrétiens»  ' 
par  envie  de  tenir  les  regifties  publics > mais 
ce  fut  pour  peu  de  tems,  & ils  furent  bientôt 
Tbtofh.  An,  contraints  de  les  leur  confier  de  nouveau,  ne 
%€t  Tachant  point  écrire  les  chiflrcs  , car  ils  étoitnt 

encore  fort  ignorans.  Àbdalla  fils  d'Ali  autre 
oncle  du  calife  Almanfor , fit  aufli  beaucoup  de 
mal  aux  chrétiens.  11  leur  défendit  d’apprendre 
leurs  lettres  apparemment  les  lettres  grecques , 
Thtopb  ah*  s’aflembler  de  nuit  dans  les  égliles,  dont 
10.  il  fie  ôter  les  croix.  Nonobftant  la  perfecution 

des  Arabes,  on  ne  laiffa  pas  fous  le  régné  d’Al- 
manfor,  de  bâtir  à Emcfe  une  églife  magnifi- 
que en  l’honneur  de  faint  Jcan-Baptifte,  & l’on 
y transfera  (on  chef  , du  monafteie  de  la  ca- 
# , verne , où  il  avoit  été  trouvé  fous  l'empereur 

*•*!>' 9 °'  Marcien , l’an  453.  Cette  tranflatien  fe  fit  la 
vingtième  année  de  Conftaatin,  760.  dejefus- 
Klmtc,  f,  chrift  » quatrième  d' Almanfor.  Deux  ans 
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devant l’an  758.  Pclitien  lue céda  à Corne  pa-  »■  ■ J 

triarchc  Melquite  d’Alexandrie  ,&  tint  le  lie-  An.  757* 
gc  quarante  fix  ans. 

Le  pape  Etienne  II.  ne  tint  le  faint  lïege  que  XXVIII# 
cinq  ans  & vingt  huit  jours.  Souvent  il  aflem^  Mort  d*E- 
bloit  fon  clergé  dans  le  palais  de  Latran',& l’ex-  tienne  II. 
hortoit  à s’apliquer  fortement  à l’étude  de  Té-  ?au 
criture  fainte , & aux  ledures  fpirituelles , pour  nA*' 
avoir  de  quoi  répondre  efficacement  aux  enne- 
mis de  i’églifè.  Il  fit  au  mois  de  Mars  une  ordi- 
nation d’onze  prêtres  & de  deux  diacres,  & or- 
d onna  vingt  évêques  en  divers  lieux.  Enfin  il 
mourut  , & fut  enterré  à faint  Pierre,  le  z6. 
d*  Avril,  indiélion  dixiéme,  l’an  7 s 7. Le  2.6*  de 
Février  delà  mêmeannée,  le  pàpéEtienne avoir 
accordé  à Fulrad  abbé  de  faint  Denis  un  privi- 
lege  d’avoir  un  évêque  particulier , qui  leroit  * 

élu  par  l’abbé  & les  moines  , & confacré  par 
les  évêques  du  païs,  pour  gouverner  ce  mona- 
ftere  & les  autres  que  Fulrad  avoit  fondez,  & 
qui  étoient  tous  fous  la  proteûion  du  faint  fiege • 

Comme  on  vit  le  pape  Etienne  à l'extrémité,  le 
peuple  de  Romcfedivifa  ‘.quelques-uns  étoient 
pour  l'archidiacre  Theophylaâe , &fe  tenoient 
alfemblez  dans  fa  maifon  : les  autres  fc  déclarè- 
rent pour  le  diacre  Paul , ftere  du  pape  Etienne  > 

& c’étoit  la  plus  grande  partie  des  magiftrats 
& du  peuple. Pourîlui  il  ne  fortit  point  du  palais 
dcLatran,  rendant  à fon  ffcrc  les  fervices  dont 
il  avoit  befoin  dans  fa  maladie.  Si  tôt  qu’il  fut 
enterré,  le  parti  de  Theophyîa&e  fe  diflipa. 

Àinfi  après  un  mois  de  vacance , Paul  fut  ordon- 
né le  it.  de  May  757.  & tint  le  faint  fiege  dix 
ans  & un  mois. 

Dès  fa  première  jeuneffe,  fous  le  pape  Grégoi- 
re III.  il  avoit  été  mis  avec  Etienne  fon  frere  dans 
fc  palais  de  Latran  ,pour  être  inftruit  delà  dit* 
cipline  ecclefiaftique:  & le  pape  Zacarie  les  or- 
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. donna  diacres  , l’ un  & l’autre  : Paul  étolt  doux 
An*  7>7#  & charitable  \ & s’il  avoit  tant  (bit  peu  affligé 
quelqu’un  parla  malice  d’autrui,  il  travailloic 
auflitôt  à le  confoler.  Plufieurs  rendoient  té- 
moignage que  la  nuit  il  alloic  avec  Tes  domefti- 
ques  vifiter  dans  leurs  maifons  les  pauvres,  prin- 
• cipalement  !cs  malades  qui  ne  pouvoient  fortir 
du  lit,  leur  donnant  abondamment  la  nourriture 
& les  autres  fecours.  Il  vifuoit  aufîi  de  nuit  les 
priions,  délivroitles  criminels  qu’il  trouvoit  en 
danger  de  mort , & payoit  pour  ceux  qui  étoient 
retenus  pour  dettes.  Il  foulageoit  les  veuves  , 
les  orfelins  & tous  les  necefliteux. 

Si-tôt  qu’il  fut  élu  pape  & avant  fon  ordina- 
tion-, il  écrivit  ait  roi  Pépin,  pour  lui  donner 
part  delà  mort  du  pape  Etienne  fon  frere  &dc 
fon  éleélion  ; lui  promettant  la  même  amitié  & 
fidelité  , jufqucs  à i’effufion  de  fang  , non  feu- 
lement en  fon  nom,  mais  du  peuple  Romain  , 
& lui  demandant  la  continuation  de  fa  protec- 
tion, Immon  envoyé  de  Pépin  étoit  arrivé  à Ro- 
me dans  le  même  tems>  mais  le  pape  & les* 
grands  jugèrent  à propos  de  le  retenir  jufques* 
après  fa  confecration  , afin  qu’il  pût  rendre  té- 
moignage au  roi  de  leur  attention  pour  lui  & 
XXIX*  pour  les  François. 

Concile  de  Le  ÏQl  Pcpin  tenolt  alors  à Compiegne  l’af- 
Compiegne.  femblée  generale  de  la  nation  , que  l’on  compte 
tom.  6.  p.  entre  les  conciles,  comme  les  autres  de  ce  tems- 
là,.  parce  que  les  évêques  y afflftoient  auffi- 
bien  que  les  feigneurs.  A celui-ci  fe  trouvèrent 
les  légats  que  le  pape  Etienne  avoit  envoyez  en 
France, fçavoir  l’évêque  George  & le  facellaire 
Suf.  n • x Jcan>  & leur  confentement  eft  exprimé  en  plu- 
ïieurs  des  dix-huit  canons  de  ce  concile.  Ils  re~ 
gardent  prefque  tous  les  mariages , & ont  grand 
raport  à ceux  de  Verberie..Il  y a plufieurs  cas* 
ou  l’on  défend  aux  hommes  ou  aux  femmes  de 
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fe  marier  , pour  punition  des  inceftes.  Si  la  con- 
fommati  on  du  mariage  cft  conteftée  , le  mari 
en  eft  cru  plûtôc  que  la  femme.  La  lepre  eft 
jugée  unecaufede  diflolution  du  mariage  ,avec 
permiffion  à la  partie  faine  de  fe  remarier.  Il  cft 
remarquable  que  les  feigneurs  marioient  volon-# 
tiers  leurs  vaflaux  dans  les  fiefs , pour  les  y te- 
nir plus  attachez.  Car  il  eft  dit  que  celui  qui  a 
changé  de  femme  en  changeant  de  fiefs,  doit 
garder  la  derniere;  ce  qu'il  faut  entendre  après 
la  mort  de  la  première.  Ceux  qui  quittoient 
leur  païs  à caufe  du  droit  nommé  Faïde,  ne 
pouvoient  fe  remarier,  ni  leurs  femmes  non 
plus.  Ce  droit  de  Faïde  était  la  vengeance  per- 
mife  par  les  loix  barbares  aux  parens  d'un  hom- 
me tué , quelque  part  qu’ils  trouvaient  le  meur* 
trier.  Le  baptême  adminiftré  par  un  prêtre , qui 
n'cft  pas  baptifé  lui-même  , ne  laifle  pas  d’être 
yalable.  ■ 

En  cette  a(fembléedeCompiegne,le  roi  Pé- 
pin reçut  desambafladeurs  de  l'empereur  Con- 
ftantin  , qui  entr’aurres  prefens  lui  envoya  des 
orgues.  Ce  que  tous  les  hiftoriens  ont  remar- 
qué, parce  que  ce  furent  les  premières  que  l'on 
vit  en  France.  Taifiilon  duc  de  Bavière  fe  rendit 
auflïàcette  aflcmblée,&  fit  hommage  au  roi 
Pépin  avec  de  grands  fermens , premièrement 
en  touchant  les  reliques  que  le  roi  portoit  tou- 
jours avec  lui  ; enfuitc  les  tombeaux  de  S.  Dents 
en  France,  de  faine  de  Germain  de  Paris,  & de. 
S.  Martin  de  Tours , où  il  fe  tranfporta  avec  les 
lèiçneurs  Bavarois# 

La  reine  Bertrade  étant  accouchée  cette  an- 
née 7 57;  d’une  tille  qui  fut  nommée  Gifele,  le 
roi  Pépin  envoya  au  pape  Paul  par  Vulfrad  ab- 
bé de  faint  Martin  de  Tours  le  linge  dont  la 
princeife  avoit  été  enveloppée  au  fortirdesfonts 
baptifmauxjôcle  pape  garda  ce  prefeut,  com- 
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tmc  autre  églife  a Rome  dans  la  ruefacréc,  près 
du  temple  de  Romulus , à l’honneur  desapôtres 
. faint  Pierre*  & faint  Paul  ; en  un  lieu*  où  ils 
avoient  prié  au  tems  de  leur  martyre , & où  l’on 
prétendoit  voir  encore  la  marque  de  leurs  ge- 
noux fur  la  p verre.  Il  fit  auffi au  Vatican,  dans 
l’enceinte  de  l’églifc  de  faint  Pierre,  un  ora- 
toire de  la  fainte  Vierge,  qu’il  orna  de  mofai- 
que&  de  métaux  précieux  $ entr’autres,  d’une 
ftatue  de  la'  Vierge , d’argent  doré,  du  poids  de 
cent  livres  , 8c  7 bâtit  fa  fepulturc. 

La  plupart  des  lettres  du  pape  Paul  que  nous 
avons  (ont  adrefiées  au  roi  Pépin  , pour  deman- 
der fecours , tantôt  contre  les  Grecs,  qui  d’in- 
telligence avec  les  Lombards  vouloicnt  repren- 
dre RaVcnne  > tantôt  contre  les  Lombards  & le 
roi  Didier , qui  chicannoit  toujours  fur  la  refti- 
tution  des  places  promifes  par  fon  traité*  Je 
n’entrerai  point  dans  le  détail  de  ces  affaires,  qui 
ne  font  que  temporelles;  quoique  ce  pape,  à 
l’exemple  de  fon  predecefleur,  les  confonde  toû- 
joursavec  le  fpirituch  Comme  fi  les  Lombards 
chrétiens  & catholiques  depuis  plus  de  cinquan- 
te ans,  eulfent  été  les  ennemis  de  la  religion 
plu  tôt  que  les  Herules  & les  Goths  Ariens  , à 
qui  les  papes  n’avoient  point  fair  difficulté  d’o- 
béïr.  Ou  comme  fi  le  roi  de  Prancc  n’eut  pas 
été  libre,  d’examiner  s’il  étoit  jufte  en  foi,  & 
utile  à fon  état  de  foire  la  guerre  aux  Lombards# 
Ce  qui  efl  de  remarquable  ,c’eft  que  les  lettres 
de  ce  pape,  aulfi-bicn  que  des  autres,  fcrnt  da- 
tées du  régné  de  l’empereur  de  C.  P.  comme 
étant  toujours  le  vrai  fouverain  de  Romc:& 
le  fenat  & le  peuple  de  Rome  écrivant  à Pépin  , 
ne  nomment  point  le  pape  leur  feigneur , mais 
feu  le  mène  leur  pafteur  & leur  pere. 

Il  cft  vrai  que  le  pape  écrivant  à Pépin  contre 
1 es  Grecs,  n’oublia  pas  l’interet  de  la  religion, 
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Cod.  Car . qu’ils  perfecutoient  en  Orienr.  Et  pour  le  lui 
mieux  faire  connoître,  il  lui  envoya  copie  d une 
ii  ]ectrc^  qu’il  avoit  reçue  du  patriarche  d’Alexan- 

drie, par  un  moine  nommé  Cofme , qui  mon- 
troit  l’intégrité  de  la  foi  des  évêques  orientaux, 

& leurzele  pour  f à confervation.  Il  apprit  que 
Marin  prêtre  de  l’églife  Romaine  fe  trouvant  en 
France,  avoit  donné  à George ambafladeur  de 
l'empereur  Conftantin  des  confeils  contraires 
aux  intérêts  du  roi  Pépin  & aux  liens.  C eft 
pourquoi  il  pria  le  roi  de  faie  ordonner  éve-  ^ 
que  le  prêtre  Marin  , pour  telle  ville  qu  il  plat* 

roit  au  roi  de  choifir  dans  fes  états.  Afin  , ajoûte 

le  pape  qu’il  fc  repente  de  fon  crime,  & de 
.peur  que  le  démon  trouvant  fon  efprit  égare, 
ne  le  perde  fous  prétexte  de  l’élever.  C eit  une 
efpece  de  penhence  allez  finguliere*  mais  un 
évêché  fi  éloigné  paroifïoit  un  éxil  àunpretre 
„de  l’églife  Romaine.  Auffi  le  roi  Pépin,  qui 
étoit  content  de  Marin , pria  le  pape  de  lui  don- 
Coi.Ca-.ep.  ner  ,etitre  de  faint Chryfogonc , & le  pape, lui 
zf.  cmbol.  .envoya  les  provifîons*  témoignant  qu  une  deli- 
3 u roit  que  de  fatisfairelç  roi.  On  voit  encore  dans 
Epift-  9a  l’affaire  fuivante,  combien  le  pape  Paul  craignoit 
€arol.  43.  Je  déplaire  à Pépin.  Remedius  ou  Remy  frere 
du  roi  & archevêque  de  Roüen  , avoit  donné 
- à Simeon  chantre  de  l’églife  Romaine  > qui  fe 
trouvoit  en  France  , quelques  moines  , pour  les 
inflruire  dans  le  chant  ecclefîaflique  : mais  avant 
qu’ils  l’eufTent  parfaitement  appris , le  pape  rap- 
pella  Simeon  à Rome.  L’archevêque  Remy  en 
~ fut  fort  affligé,  comme  tém'oignoit  le  roi.  Sur 
quoi  le  pape  répondit:  Soyez  alluré,  que  fans 
la  mort  de  Grégoire  qui  gouvernoit  nos  chan- 
tres, nous  n’aurions  jamais  entrepris  de  retirer 
Simeon  du  fervice  de  vôtre  frere.  Nous  lui  avons 
recommandé  d’inftruire  três-lbigneufement  les 
moines,  que  vous  avez  envoyez  $ donnant  or* 

dre- 
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dre,  qu’ils  foienc  bien  logez,  & qu’ils  demeu r mi 

rent  ici  jufqu’à  ce  qu’ils  Içachent  parfaitement  A‘N.<  761 . 
le  chant  ecclefiaftique.  Dans  une  autre  lettre  il  Cod  CaroL4 
dit:  Nous  vous  envoyons  tous  les  livres  que  w7/*-- 

nous  avons  pu  trouver  ; fçavoir , l'antiphonier,  * 
le  refponfal,  la  dialectique  d’Ariftote  , les  li- 
vres de  S.  Denis  Aréopagite  ,1a  géométrie,  l'or- 
thographe, la  grammaire,  le  tout  en  grec  ; & 
nne  horloge  noCturne,  c’eft*à-dire  , qui  ne  dé- 
pendoic  point  du  foleil.,  foit  qu’elle  eût  des 
roues  comme  les  nôtres,  du  fable  ou  de  l’eau  > 
comme  les  clepfydres  antiques. 

L’empereur  Conftantin  continuoît  de  perfe-  XXXIf/ 
cuter  les  Catholiques  âcaufe  des  faintes  images;  Perfecutio.i 
particulièrement  les  moines  , qu’il  nommoit  cn  Client. 
Amnemoneutous , c’eft-à-dire,  des  abominables,  ^r^>t:t:?nn3 
dont  on  ne  peut  pas  même  fe  fouvenir.  La  #•/,  ”**JÎLe* 
vingt-umeme  annee  de  Ion  régné , 761.  de  Je-  u,  £.35^ 
fus-Chrift , il  fit  mourir  à coups  de  foüec  An- 
dré moine  célébré,  furnommé  le  Calybite,  ou  de 
Crète,  qui  lui  reprochoit  fon  impiété,  8c  le 
nommoit  nouveau  Valens  & nouveau  Julien.  Il  çAHT  çp 
foufffit  le  martyre  dans  le  cirque  de  S.  Marnas  L 1 r./> 1 o7\ 
hors  layille,  & l’empereur  ordonna  qu’on  le  »• 
jettâc  dans  la  mer  3 mais  fes  fœurs  l’enleverent 
& fenterrerent  dans  uù  lieu  nommé  Chryfls  , 
dont  on  lui  a auflï  donné  le  nom.  L’églife  ho  * 
nore  fa  mémoire  le  dix-feptiéme  d’OCtobre.  Mmyr  Ri 

Vers  le  même  tems  l’empereur  ayant  oiiiI7^r^'g 
parler  de  S.  Etienne  abbé  du  mont  S.  Auxence  , Steph.  to  t! 
envoya  verslui  un  patricenommé  Callifte,  par-  And.  %r9 
faitement  inftruit  de  fon  hérefie,  & lui  dit  : D i-p«  457.5 
tes-lui  que-touché  de  fa  pieté,  je  lui  ordonne  de 
fouferire  la  définition  de  notre  concile,  & por-  ' 
tcz-lui  des  dattes,  des  figues  & quelque  autre 
nourriture  convenable  à fa  profeffion.  Callifte 
s étant  acquitté  de  fa  commiflion,  Etienne  lui 
répondit  : Seigneur  parrice  , je  ne  puis  fouferirç 
Tome  IX . O 
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à la.  définition  de  ce  faux  concile,  qui  contient 
une  dodbine  heretique.  Je  ne  veux  pas  attirer 
fur  moida  malédiûîon  du  prophète  , en  nom- 
mant doux  ce  qui  eft  amer.  Je  fuis  prêt  à mourir 
pour  l’adoration  des  faintes  images,  fans  me 
ioucier  de  l’empereur  hérefiarque,  qui  a bien 
ofé  les  rejetter.  Puis  creufant  la  main,  il  dit: 
Quand  je  n'aurois  que  cela  de  fang,  je  veux  bien 
le  répandre  pour  l’image  de  Jefus-Chnft.  Au 
refte  reportez  la  nourriture  quil  m’envoie: 
Thuile  du  pécheur  ne  parfumera  point  ma  tête. 

L’empereur  irrité  de  cette  réponfe , renvoya 
le  patrice  & des  foldats  , avec  ordre  de  tirer 
Etienne  de  fa  cellule  , l’amener  au  moriaftere 
d’en- bas,  8c  l’y  garder  jufqu’à  ce  que  l’empe- 
reur eût  réfolu  ce  qu’il  en  léroit.  La  cellule  de 
S.  Etienne étoit  un  trou  dans  le  fommet  de  la 
roche,  d’environ  unecôudée&  demie  de  large 
& de  deux  de  haut.  A l’Orient  il  avoit  creufç 
une  petite  niche  pour  faire  fa  priere  , mais  fi 
talfic  qu’il  n’y  pouvoit  tenir  que  courbé:  le  re- 
fte de  la  grotte  étoit  découvert.  C’étoit  plutôt 
un  tombeau  qu'unecellu!e*S?s  difciples  lui  ayant 
demandé  pourquoi  il  s’etoit  mis  fi  à l’étroit  : 
C’eft,  dit-il,  que  la  voie  qui  mene  à la  vie  eft 
étroite.  Il  demeuroit  donc  là , expolé  aux  ar^ 
deurs  de  l’été  8c  aux  rigueurs  de  l’hy  ver.  Son 
habit  n’étoit  qu’une  tunique  de  peau  , 8c  il  por- 
toit  par  deflfous  une  chaîne  de  fer  en  croix  de- 
puis les  épaules  jufqucs  aux  reins  , où  elle  étoit 
clouée  à une  ceinture  de  fer,  & à une  autre  fous 
les  ailTclles, 

Les  foldats  étant  arrivez  à cette  cellule  , en. 
tirèrent  le  faint  homme,  8c  furent  obligez  à le 
porter.  Car  à force  d’être  dans  ce  trou,  fes 
jambes  étoient  pliées,  8c  il  ne  pouvoit  ni  les 
drefler , ni  les  remuer,  ioint  la  foibleffe  caufée 
par  fçn  extrême abftinencc.  Les  foldats  furptis 
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de  ce  fpeétacle  & touchez  de  compaffion  , le 
prirent  à deux , lui  faifant  mettre  les  mains  fur  An*  76} 
leurs  épaules, & lui  tenant  les  genoux.  Ils  le  por- 
tèrent au  cimetiere  de  S.  Auxcnce,  où  ils  ren- 
fermèrent avec  fes  moines , & s'étant  affis  à la  ' 
porte  * ils  attendoient  l’ordre  de  l’empereur* 

Cependant  S.  Etienne  chantoit  avec  fes  moines 
une  priere,  qui  commence  : Nous  adorons , Sei- 
gneur , vôtre  fainte  image;  &ehfuite  une  autre 
qui  dit  : J’ai  rencontré  les  voleurs  de  mes  peu- 
fées  qui  m’ont  dépouillé.  Il  vouloir  marque 
qu’on  l’avoit  tiré  de  fa  retraite  &de  fa  contem- 
plation. Mais  les  foldats  qui  l’entendoient  bran- 
loient  la  tête,&  fe  difoient  l’un  à l’autre  : Helas  i 
ces  moines  que  l’on  maltraite  ici  fansfujet , ont 
bien  raifon  de  nous  appellerdes  voleurs.  Saint 
Etienne  & ceux  qui  i’accompagnoient  demeurè- 
rent ainfi  enfermez  fans  manger  pendant  fix 
jours;  le  feptiéme  l’empereur  envoya  un  autre 
officier,  qui  remit  le  faint  homme  dans  fa  cellule  • 

Car  il  étoit  obligé  de  partir  pour  la  guerre  con- 
tre les  Scythes , c’eft-à-dire , les  Bulgares  , qui  at- 
taquèrent les  Romains  au  mois  de  Juin  de  la 
vingt-deuxième  année  de  Conftantin , indi&ion 
première,  c’eft-à-dire  Pan  7 6 3.  Les  foldats  avant 
que  de  partir , fe  recommandèrent  aux  prières  de 
faint  Etienne* 

Mais  le  patrice  Califte  ayant  tiré  à part  un  de 
ces|moines  nommé  Sergius,  lui  donna  de  l’ar- 
gent , & lui  en  promit  davantage  pour  l’accufer. 

Sergius  ayant  cherché  inutilement  les  moyens 
.de  lui  nuire  en  fecrct,  fortit  du  monaftere  , & 
s’adrefla  à Aulicalame , intendant  des  tributs  du 
golfe  de  Nicon^edie,  avec  lequel  il  compofa  un 
libelle  d’accufation  à l’empereur  , où  il  difoit  : 
Premièrement,  il  vous  a anathématifé  comme 
hérétique , & vous  dit  des  injures.  Et  après  d’au- 
. (res accufat ions  frivoles,  ilajoûtoic;  lia  féduic 
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une  femme  noble,  qu’il  tient  dans  le  monaftere 
d’enbas , d’où  elle  monte  la  nuit  à fa  cellule  , 
pour  leur  infime  commerce.  C’étoit  une  veuve , 
P'  437»  qui  n’ayant  point  d’enfans,  vendit  tous  fes  biens, 
& quitta  fon  païs  & fa  famille  , par  le  confeil  du 
faine  abbé,  pour  embraffer  la  vie  monaftique. 
Il  changea  fon  nom  en  celui  d’Anne  , la  prit  pour 
fa  fille  fpirituelle  , & la  mit  au  monaftere  des 
femmes , qui  étoit  au  bas  de  la  montagne  , la  re- 
commandant particulièrement  à la  fupérieure. 
Les  calomniateurs  fubornerent  une  cfclave  qui 
la  fervoit,  lui  promettant  de  l'affranchir  &de  la 
marier  à un  officier  du  palais,  afin  de  lui  faire  dire 
ce  qu’ils  vouioient  contre  fa  maîtrefte  & contre 
Etienne. 

Ils  envoyèrent  le  libelle  d’accufation  par  un 
courier  à Tempereur  en  Scythie.  L’ayant  lu  , il 
. écrivit  auflt-tôt  en  ces  termes  au  patrice  Anthés, 
qu’il  avoit  laiffé  fon  lieutenant  à CP.  Nous 
vous  ordonnons  d’aller  au  plus  vite  au  mont 
d’Auxence  , où  demeurent  des  femmes  corroin*. 
pues , qui  feignent  d être  pieufes.  Emmenez  de- 
là une  nommée  Anne  , & nous  l’envoyez  au 
camp  par  ces  mêmes  couriers  , en  diligence. 
Anthés  exécuta  Tordre  ponctuellement.  Il  ar- 
riva au  monaftere  , comme  les  teligieufes  chan- 
toient  tierce.  Les  foldats  qui  Taccompagnoîent 
entrèrent  infoiemment  dans  Téglife  , à grand 
bruit,  faifant  briller  en  l’air  leurs  épées  nues. 
Le  chant  fut  changé  en  cris  pitoïabies  : l’une  (c 
refugioit  dans  la  baluftrade  du  fanctuaire  , une 
autre  fe  cachoit  fous  l’autel,  une  autre  coût  oit 
vers  la  montagne.  L’abbdfc  qui  étoit  en  retraite 
dans  une  cellule , avant  appris  çe  défordre , vint 
hardiment,  & dit  à ces  hommes  : Chrétiens , fi. 
vous  efperez  en  Dieu  , pourquoi  faites- vous 
comme  les  barbares  infidèles?  Ils  lui  répondi- 
rent doucement  : Donnez-nous  Anne,  Tamis 
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d’Etienne,  l’empereur  en  a befoin  à l’armée.  ***  *"**  } 

La  fuperieure  l’appeila  , avec  une  autre  nommée  ^N.  765^  \ 
Theophano,  & leur  dit:  Allez,  mesenfans.  vers  Pé 
l’empereur,  & répondez  fagement  à (es  inter- 
rogations» Allez  en  paix,  allez  , le  Seigneur  (oie 
avec  vous.  Elles  prirent  leurs  ;manteaux  , fe 
mirent  à genoux  , reçurent  fa  bencdiâion»  8c 


partirent. 

Quand  elles  furent  arrivées  a l'armée  , l'em- 
pereur les  fit  féparer;  & ayant  fait  venir  Anne, 
il  lui  dit:  Je  fuis  perfuadé  de  ce  que  l’on  m’a  dit 
de  vous , je  connois  la  foibleflfe  des  femmes.  Di- 
tes-moi  donc  comment  cet  impofteur  vous  a fait 
renoncer  à la  fplendeur  de  vôtre  famille,  pour 
prendre  cet  habit  de  ténèbres  ? Il  nommoit  ainfi 
l'habit  monaftique , parce  qu’il  ctoit  noir,  Anne  p,  46s* 
lui  répondit  : Seigneurie  luis  devant  vous, tour*, 
mentez-moi , tuez-moi,  faites  ce  qu’il  vous  plai- 
ra , vous  n’entendrez  de  moi  que  la  vérité.  Je  ne  •'# 
connois  cet  homme  que  comme  un  faint,  qui  mè 
conduit  dans  la  voie  du  falut.  L’empereur  ne 
fçut  que  lui  dire  ; il  demeura  afiis , fe  mordant  le* 
bout  du  doigt , & remuant  l’autre  main  en  l’air , 
qui  ctoit  fon  gefte  ordinaire.  Il  fit  garder  Anne , 

& renvoïa  fa  compagne  malgré  elle  au  monafte*  t 

re,  où  elle  raconta  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  à 
l’abbefle  & à S.  Etienne.  * 

L’empereur  étant  revenu  à CP.  fit  enfermer  p,  4 
Anne  dans  la  prifon  du  bain  , qui  étoit  très-ob- 
feure , avec  des  fers  aux  mains.  Voulant  l’inter* 
roger , il  lui  envoya  la  veille  un  des  eunuques  de 
fa  chambre , pour  lui  perfuader  par  menaces  8C 
par  promcfTes  , d’avouer  publiquement  le  com- 
merce criminel  dont  on  l’acculoit  avec  Etienne  y 
puifqu’elle  étoit  déjà  convaincue  par  fon  efcla- 
ve.  Anne  foûpira  du  fond  du  cœur  , & lui  dit  : 
Retire-toi , mon  ami,  retire-toi , la  volonté  de 
Dieu  foie  faite.  Le  lendemain  matin  l’empereur  * 4 6y,  ■ 

a*  • ••  * 
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ayant  afTcmblé  un  grand  peuple  , fit  venir  Anne, 
& lui  montrant  quantité  de  nerfs  de  bœufs , lui 
dit:Je  te  les  ferai  tous  uferfur  le  corps, fi  tu  ne  dé  • 
clare  ton  mauvais  commerce  avec  Etienne.  Elle 
ne  répondit  rien,  & aufli  tôt  huit  hommes  robu- 
ftes  la  prirent  par  les  deux  mains  ,&  l’étendirent 
en  l’air  en  forme  de  croix,  tandis  que  deux  au- 
tres la  frappoient  de  toutes  leurs  forces , l’un  fur 
le  ventre , l’autre  fur  le  dos.  Elle  ne  difoit  que 
ces  paroles  : Je  ne  connois  point  cet  homme 
comme  vous  dites  : Seigneur,  ayez  pitié  de  moi. 
Alors  on  lui  confronta  l’efclave  , qui  l’accufa 
avec  ferment,  étendant  les  mains  contre  elle, 
& lui  crachant  au  vifage.  L’empereur  voyant 
qu’ Anne  ne  parloit  plus,  crut  qu’elle  étoit  morte 
de  la  violence  des  coups  , & la  fit  jetter  dans  un 
des  monaftercs  de  CP.  Il  n’eft  plus  parlé  d’elle 
depuis. 

Mais  l’empereur  cherchant  toujours  un  pré- 
texte pour  faire  mourir  Etienne , fit  venir  le  len- 
demain un  jeune  homme  nommé  George  Syn- 
clete,  qui  étoit  de  fes  plusconficlcns,  & lui  dit  : 
M’aimez- vous , jufques  à donner  vôtre  vie  pour 
moi?  George  l'en  afl'ura  avec  ferment.  L’em- 
pereur lui  dit  en  l’embraflant:  Voici  un  nouvel 
lfaac,  puis  il  ajouta:  Je  ne  vous  en  demande 
pas  tant,  je  vous  prie  feulement  d’aller  au  mont 
d’Auxence  , & de  perfuader  à ce  malheureux 

3ui  y demeure , de  vous  recevoir  au  nombre 
es  fienSjpuis  vous  reviendrez  ici  promptement* 
George  obéît  avec  joïej  il  alla  fur  la  monta- 

Î;ne,  & fe  cacha  dans  des  broufiailles,  dont  il 
ortie  vers  le  minuit , & vint  crier  à la  porte 
du monaftere, qu’il  s’étoit  égaré,  & qu’il  crai- 

Snoit  d’être  dévoré  par  les  bêtes,  ou  de  tomber 
ans  un  précipice.  S.  Etienne  ordonna  à Marin  , 
fon  principal  difciple,  de  le  faire  entrer  11  fe 
mit  à genoux } 6c  demanda  la  benedidron  de 
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/abbé,  qui  reconnut  aufli  tôt  qu’il  étoît  de  la 
cour , à (on  habit  & à fon  vifage  fans  barl^e.  Car 
lempereur  avoit  ordonné  à touçles  hommes, 
nëme  aux  vieillards  de  fe  rafer  entièrement* 
George  avolia  qu’il  étoit  du  palais  de  l’empe- 
reur , & ajouta  : Il  nous  a tous  fait  ju'laïfer  $ 
j*â  eu  bien  de  la  peine  à revenir  de  cette  er- 
reur, & Dieu  m’a  conduit  ici  ,ne  me  rejettez 
pas , mon  vénérable  pere , de  votre  compagnie, 
&ne  me  refufez  pas  le  faint  habit.  S.JEtiçnne- 
répondit  :•  Je  ne  le  puis  faire  à caufe  de  la  dé- 
fenfc  de  l’empereur  ; & je  crains  que  s’il  l’ap- 
prenoit,  il  ne  vous  retirât  d’ici  au  péril  devô-- 
tre  ame.  George  reprit  : Vous  répondrez  à 
D’eu  de  moi,  fi  vous  différez  ,&  il  prefla  tant , 
que  l’abbé  lui  donna  l’habit  de  probation, 
Cependant  l’empereur  aflembla  le  peuple  à 
CP. dans  le  théâtre  de  l’hippoJromei  & (été* 
liant  far  les  degrez,  il  dit  : Je  ne  puis  vivre  avec 
ces  ennemis  de  Dieu,  qu’on  ne  nomme  point*. 
Le'  peuple  s’écria  : Seigneur  „ il  ne  refte  en  cette 
ville  aucune  trace  de  leur  habit.  L’empereur, 
sécria  en  colere  : Je  ne  puis  plus  fouffrir  leurs- 
iafojlres.  Ils  m’ont  féduittous  les  miens  jufqu’à; 
George  Syndete,  qu’ils  ont  arraché  d’aupr,è* 
de  moi,  pour  le  faire  moine.  Mais  niQttonseit* 
Dieu  notre  confiance , il  le  fera  bien- tôt  paroî- 
tre,  prions  feulement.  Après  que  George  eut, 
porté  trois  jours  le  petit  habit , S.  Etienne  lui  fit  • 
une  grande  exhortation,  lui  coupa  les  cheveux, 
&lc  revêtit  de  l’habit  monaftique  • mais  trois 
autres  jours  après  cet  impofteur  quitta  la  mon-, 
tagne  ,&  vint  au  palais. L’empereur  l’embrnffa* 
& convoqua  pour  le  lendemain  une  affembléç 
générale  de  tout  le  peuple  dans  le  meme  théâ- 
tre. La  foule  y fut  telle  qu’ils  s’étouffoient , Sç 
l’empereur  s’écria:  Dieu  a exaucé  mes  prières, 

A m’a  découvert  celui  que  je  cher  chois.  Alor$  l 
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il  fie  paroître  George  devant  le  peuple,  qui  le 
voyant  en  habit  monaftique , s’écria  : Malheur 
au  méchant  ; qu'il  meure , qu’il  meure  : ce  qu’ils 
entendoient  d’Etienne.  L’empereur  fit  dépoüil- 
1er  George  , premièrement  de  i’épomide  ou  Sca-; 
pulaire  , puisde  lacuculle,&  on  les  jetta  parmi 
le  peuple  , qui  les  foula  aux  pieds.  On  lui  ôta  en: 
fuite  l’analabc  ou  écharpe  que  les  moines  por» 
toient  au  cou,  & qu’ils  croifoient  fur  la  poi- 
trine. L’empereur  la  prit  entre  fes  mains  , & h 
tournoit  de  tous  cotez,  demandant  ce,  que  ce 
pouYoitétre.  Un  fénateur  nommé  Draconcc, 
répondit:  Jettez-la  , feigneur , c’eft  uncordeai 
de  fatan.  Elle  fut  aufii  foulée  aux  pieds  avec  li 
ceinture,  Enfuite  quatre  hommes  étendirent 
George  par  terre  j & l’ayanmmis  tout  nud  , lii 
xenverferent  nn  feau  d’eau  fur  la  tête  , comme 
pour  le  purifier.  Enfin  on  le  revêtit  d’un  ha- 
bit militaire  % l’empereur  lui  mit  de  fa  main  ;e 
baudrier  avec  l’épée  , & le  déclara  fon  écuyer. 

Auffi-tôt  il  envoya  au  mont  faint  Auxcnce 
quantité  de  gens  armez  , qui  difliperent  les 
moines , mirent  le  feu  au  monaftere  & ài’églife, 
& les  réduifirent  en  cendre  jufqu’aux  fonde- 
mens.  Ils  tirèrent  S.  Etienne  de  fa  caverne,  & 
le  menèrent  à la  mer , le  frappant  à coups  de 
bâton  , le  prenant  à la  gorge,  & lui  déchirant 
les  jambes  dans  des  épines.  Ils  lui  crachoicnt 
auvifage,  lui  difoient  des  injures , &.  lui  inful-. 
toient  en  diverfes  maniérés.  Comme  il  ne  pou- 
voit  marcher , ils  le  mirent  dans  une  barque,  & 
le  menèrent  le  long  de  la  côte  au  monaftere  de 
Philippique  prèsdcChryfopolis,  ou  ilsTeufcr-' 
merent,  & en  avertirent  l’empereur  ,qui  pu- 
blia une  défenfè  d’approcher  du  mont  faint  Au- , 
xence,  fous  peine  de  la  vie. 

Enfuite  il  fit  venir  cinq  évêques  , chefs  des 

Iconodaftes,  Theodofe  d’Ephefe  , Conftantin 
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Paftilc  &:  Bafile  T ricacabe , avec  le  patrice  Cai-  An.  763. 
lifte , Comboconon  premier  fccrctaire , & un  . . ^ 

autre  officier  nommé  Maîare,  & les  e..voya  à 
Conftantin  patriarche  de  CP.  pour  aller  tous 
enfemblc  au  monaftere  de  Chryfopolis.  Mais 
le  patriarche  qui  connoifloit  la  vertu  & la  capa- 
cité de  S Etienne,  refufa  d'y  aller.  Ils  portè- 
rent avec  eux  la  définition  de  leur  concile,  Sc 
étant  arrivez  au  monaftere  , ils  firent  leurs  Sy/;.  7. 

prières  à l'églife,  puis  ils  s'affirent  fur  les  de- 
grez  du  bain  , & mandèrent  S.  Etienne,  qui  vint 
foutenu  par  deux  hommes,  avec  les  1ers  aux 
pieds.  Ce  fpedtacle  leur  rira  des  larmes.  Theo- 
dofed’Ephefe  lui  dit  r Homme  de  Dieu  com- 
ment vous  êtes-vous  mis  dans  refprit  de  nous 
tenir  pour  hérétiques , & de  croire  en  fçavoir 
plus  que  les  empereurs , les  archevêques  , les 
évêques  & tous  les  Chrétiens?  Travaillons-nous 
tous  à perdre  nos  âmes?  S.  Etienne  lui  répon- 
dit gravement  tConfidérez  ce  que  le  prophète 
Elie  dit  à Achab;  Cen’eft  pas  moi  quicaufe  ce 
trouble,  mais  vous  &la  maifpn  de  votre  pere.  ’XVj*u 
C'cft  vous  qui  avez  introduit  une  nouveauté  ^ 479. 
dans  1 égiife.  On  peut  vous  dire  avec  le  pro- 
phète: Les  rois  de  la  terre  avec  les  magiftrats 
& les  pafteurs  , fe  font  aflemblez  contre  régit- 
fe  de  Jefus-Chrift  , formant  de  vains  projets. 

Alors  Conftantin  deNicomedie,  qui  étoit  un 
jeune  homme  de  trente  ans,  fe  leva  pour  don- 
ner un  coup  de  pied  aufàintabbcafiis  à terres 
mais  un  des  gardes  le  prévint , & frappa  du  pied 
le  faint  homme  dans  le  ventre , comme  pour  te 
faire  lever. 

Les  fénateursCallifte  & Comboconon  arrê- 
tèrent l'évêque  Conftantin  , & dirent  à faîne 
Etienne  : Vous  avez  à choifir  des  deux  , ou  de 
fooferire,  ou  de  mourir  comme  rebelle  à la  toi 

Q.  v 
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des  peres  & des  empereurs.  Il  répondit;  Ma  vie 
^N#  Jefus-Chrift , mon  avantage  & ma  gloire  de 

"Philips  zi  1X10 Vrir  Pour  ^înte  image.  Mais  qu’on  life 
* 1*  définition  de  vôtre  concile  , afin  cjue  je  voye 

ce  qu’elle  contient  de  raifonnable  contre  les 


images.  Conftantinde  Nacolie  ayant  lu  le  titre  : 
Définition  du  faint  concile  feptiéme  œcuméni- 
que, Saint  Ericnne  lui  fit  figne  de  la  main  de  s’ar- 
rêter j & dit  : Comment  peut-on  nommer  faint 
un  concile,  qui  a profané  les  chofes  faintes?  Un 
de  vos  évêques  n’a  t-il  pas  été  accufé  par  des 
gens  de  bien  dans  vôtre  concile,  d’avoir  foulé 
aux  pieds  la  patene  deftinée  aux  faims  myfteres, 
parce  qu’on  y voyoit  les  images  de  Jcfus-Chrift> 
de  fa  Mcre , & de  fon  Précurfeur  ? Vous  l’avez 
maintenu  dans fes  fondions,  & excommunié  fes 
8 accufateurs, comme  défenfeurs  des  idoles.  Qu* y 

* 4 *•  a-t-il  de  plus  impie  ? N’avez  vous  pas  ôté  le 
titre  de  Saints  aux  apôtres,  auxmart)rs  & aux 
autres  juftes,  les  nommant  Amplement  apôtres 
ou  martyrs? 

Mais  comment  ce  concile  eft-il  œcuménique, 
fans  être  approuvé  du  pape  de  Rome  : quoi- 
qu’i!  y ait  un  canon  qui  défend  de  regler  fans 
lui  les  affaires  ecclefiaftiques  ? Il  n’a  été  ap-  . 
prouvé  ni  par  le  patriarche  d’Alexandrie  , ni 
. par  celui  d* Antioche  ou  de  Jerufalem.  Où  font 
leurs  lettres?  Et  comment  appelle-t-on  fep- 
tiéme concile  celui  qui  ne  s’accorde  point  avec 
les  fix  précedens.  Bafile  reprit  : Et  en  quoi 
avons  nous  contrevenu  aux  fix  conciles?  Saint 
Etienne  répondit  : N’ont-ils  pas  été  aflcmbîcz 
dans  des  églifes*  & en  ceséglifes  ,n*y  avoit  il 
pas  des  images  reçues  & adorées  par  les  peres? 
Répondcz-moi  , évêque , Bafile  en  convint  ;& 
faint  Etienne  levant  les  yeux  au  ciel , foupira  du 
fond  du  cœur,  étendit  les  mains,  & dit  : Qui- 
conque n’adore  pas  Nôtre -Seigneur  Jefus* 
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manité,*  qu’il  foit  anathème,  il  vouloir  con-  An.  765* 
tinuer , mais  les  commiilaires  étonnez  de  la  li- 
bercé  avec  laquelle  il  parloir  , èc  couverts  de  *‘4 
confufion,  fe  levèrent,  ordonnant  feulement 
qu’on  l’enfermât*  Quand  ils  furent  de  retour 
à CP.  l’empereur  leur  demanda  ce  qu’ils  a - 
voient  fait.  Les  évêques  voulurent  diflimuler 
leur  defavantage  * mais  Callifte  dit  : Nous  fom- 
mes  vaincus,  teigneur  , cet  homme  eft  fort  en 
raiîons , ôcméprifela  mort.  L’empereur  outré 
de  colere  , écrivit  aulfi-tôt  une  fentence  ,pour 
envoyer  le  faint  homme  en  exil  dans  l’ifle  de 
Proconefe , près  de  rHellefpont. 

Pendant  dix-fept  jours  que  S.  Etienne  de-  XXXVJ. 
meura  à Chryfopolis  > il  ne  prit  point  de  nour-  Exil  dt  s. 
riture,  quoique  l’empereur  lui  en  eût  envoyé  Etienne  à 
abondamment»  mais  il  la  renvoya  > comme  il  Procone  v 
avoit  fait  auparavant , ne  voulant  rien  rece- 
voir d’un  excommunié.  Avant  que  de  partir  il 
guérit  le  fuperieur  du  monaftere,  abandonné  des 
médecins.  Etant  arrivé  à Proconefe , il  felogea  f 
dans  une  caverne  agréable,  qu’il  trouva  dans 
un  lieu  défert  fur  la  mer,  près  d’une  églife  de 
feinte  Anne , & fe  nourrifloit  des  herbes  qu’il 
rencontroit.  Ses  difciples  chaflfez  du  mont  faint 
Auxencc , ayant  appris  le  lieu  de  fon  exil , vin- 
rent à Proconefe  fe  raflembler  autour  de  lui  , à 
l’exception  de  deux  qui  apoftafierenn  fçavoir, 

" Sergius  le  calomniateur  du  Saint  , & Etienne, 
qui  après  avoir  été  chapelain  du  patrice  Cal- 
lifte,  avoit  reçu  l’habit  monaftique  des  mains 
de  faint  Etienne,  qui  l’avoit  établi  prêtre  du 
monaftere.  L’empereur  le  fit  chapelain  du  pa- 
lais de  Sophie  ,&  ils  prirent  l’unie  l’autrel’ha- 
bit  feculier.  Tous  les  autres  difciples  de  S-Etien» 
ne y s*étant  remis  fous  fa  conduite,  firent  un  p. 
nouveau  monaftere  à Proconefe.  Sa  mere  même 
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& fâ  faur  quittèrent  le  riionailere  des  Trîchf- 
naircs  , où  elles  étoient  établies,  & vinrentJe 
trouver  dans  cette  ifle,  Pour  lui  il  fit  faire  une 
petite  cage  en  forme  de  colomnc  , où  il  s'enfer- 
ma pour  continuer  (es  aufteritez  , la  quarante- 
neuvième  année  de  Ion  âge,  c’cft  à-dire,  l’an 
763-  car  il  étoit  né  la  première  année  du  pon- 
tificat de  S.  Germain  de  C P.  qui  fut  l’an 
71 5*  : 

La  même  année  763,  vingt-troifiéme  du  ré- 
gné deConftantin,  Cofme , furnommé  Cona- 
mite  évêque  d’Epiphanic  en  Syrie,  fut  accule 
par  les  citoyens  devant  Théodore  patriarche 
d’Antioche  , d’avoir  difiipc  les  vafes  .facrez  y 
& ne  pouvant  les  repréfenter,  il  renonça  à la  * 
foi  catholique,  & embralla  l’hérefic  des  Icono- 
claftes.  11  fut  condamné  d’un  commun  con- 
fentemcnt  par  les  trois  patriarches , Théodore 
d’Antioche  , Théodore  de  Jerufalem  , Colme 
d’Alexandrie  , avec  les  évêques  de  leur  dépen- 
dance^ &.  le  jour  de  la  Pentecôte  , ils  i’ana- 
thématiferentchacunchez  eux , après  lalcélure 
de  l’évangile.  Vers  le  même  tems , l'empereur  _ 
Conftantin  demanda  au  patriarche  de  C P.  quel 
mal  y auroit-il  de  dire  mere  de  Chrift,au  lieu 
de  mere  de  Dieu  ? Le  patriarche  répondit , en 
l’embrafiant  : Ayez  pitié-  de  nous  , feigneur  r 
Dieu  vous  garde  d’une  telle  penféc.,  Ne  voyez- 
vous  pas  comme  Neftorius  eft  anathématifé 
par  toute  l’églife  ? Je  le  demandois  pour  m'iiK 
ftruire , reprit  l’empereur:  Que  cedifcours  de- 
meure entre  vous&  moi.  Un  jour  tenant  une 
bourfe  pleined’or,  il  demanda  à ceux  qui  é- 
toient  préfens  ce  qu’elle  valoit  -.Elle  vaut  beau- 
coup, dirent-ils.  En  ayant  ôté  l’or  , il  leur 
fit  encore  la  même  queftion.  ils  répondirent 
qu’elle  ne  valoit  plus  rien.  U en  cft  de  même> 
dit-il,  de  la  mere  de  Dieu?  tant  que  Jefus- 
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Chrift  étoit  dans  ion  fein  , elle  valait  beau- 
coup ; après  qu’il  en  fut  forti,  elle  école  comme 
les  autres. 

S,  Chrodegang  évêque  de  Mets  étant  allé 
à Rome',  obtint  du  pape  Paul  les  corps  des 
trois  martyrs  S.  Gorgon,  S.  Nabor  & S.  Na- 
zaire , qu’il  mit  en  crois  monafteres.  S.  Na- 
bor à S.  Hilaire,  aujourd’hui  S.  Avol  au  dio- 
cefe  de  Mets,  S,  Nazaire , à Loresheim,  fon- 
dé près  de  Wormes,  fan  764-  dont  le  pre- 
mier abbé  fut  Gondeland,  frere  de  S.  Chrode- 
gang. Il  mit  les  reliques  de  S.  Gorgon  dans  le 
monaftere  de  Gorze  Tan  7 6 y. 

La  même  année,  quatorzième  du  régné  de 
Pépin,  S. Chrodegang  préfida  à un  concile  ou 
aflembiée  generale  de  la  nation  Françoile  , te- 
nue à Attigni  fur  l’Aifne  , dans  le  diocefe  de 
•Reims.  Il  n’en  refte  que  les  noms  des  évêques 
qui  y aflifterent , au  nombre  de  vingt  fept,  avec 
“dix-fept  abbez  , & une  promefle  réciproque 
qu’ils  fe  firent,  que  quand  quelqu’un  d’eux 
"viendroit  à mourir,  chacun  feroic  dire  cent 
pfeautiers,  & célébrer  cent  mefl'es  par  les  prê- 
tres; & que  l’évêque  dîroit  lui-même  trente 
méfiés.  On  trouve  des  promefiesfemblables  en 
d’autres  conciles  de  ce  teins- là.  Les  évêques 
les  plus  connus  de  cette  aflembiée,  font  S.Chro- 
degang  de  Mets , S.  Lulle  de  Mayence , Rc- 
médius  de  Rolien  frere  du  roi,  Megingaud  de 
Virsbourg,  Viiliaire  évêque  du  monaftere  de 
S.  Maurice  en  Valais.  Il  y en  a plufieurs  autres 
nommez  évêq  les  de  certains  monafteres,  com- 
me de  Lobes,  de  S.  Oyan  d’Eichftat  ; parce 
-qu’ayant  quitté  leurs  fiéges  épifeopaux , ils  s’é- 
toienc  retirez  dans  des  monafteres  , dont  ils 
étoient  abbez,  gardant  le  titre  d’évêques.  Entre 
les  Amples  abbez,  Fulrad  l’archichapelain  tient 
le  premier  rang  , comme  abbé  de  £.  Denis* 
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On  y voitauffi  enfuite  ceux  de  S*  Germain  Je 
Jumieges,  de Fontenelle,  de Ccntule,  de  Cor- 
bie  , ac  Rebais,  de  fainte  Colombe  de  Séns. 

S.  Chrodegang  eft  principalemant  célébré 
par  la  communauté  des  clercs  qu’il  forma  dans 
Ton  églife  avec  des  revenus  fuffifans  pour  les  dé- 
charger de  tous  les  foins  temporels.  II  leur  don- 
na une  réglé  , qui  fut  depuis  reçue  par  tous 
les  chanoines  , & que  nous  avons  encore.  Le 
nom  de  chanoines  ou  canoniques,  fe  donnoic 
du  commencement  à tous  les  clercs,  foit  par- 
ce qu’ils  étoient  écrits  dans  les  canons  ou  cata- 
logue del'églife,  foit  parce  qu’ils  vivoient  fé- 
lon les  canons  ; mais  depuis  on  le  prit  parti- 
culièrement pour  ceux  qui  vivoient  en  com- 
mun, à l’exemple  du  clergé  de  S.  Auguftin;  8c 
avant  lui  de  S.  Eufebe  de  Vcrceil  > & c'ell  pour 
de  tels  chanoines  que  S.  Chrodegang  compofa 
fa  réglé,  prefque  toute  çirée  de  celle  de  S.  Be- 
noît, autant  que  la  viemonaftique  pouvoir  con- 
venir à des  clercs  fervans  l’églifè.  Il  y cite  fou- 
vent  l’ordre  Romain  &lcs  ufages  de  l’églifc  Ro- 
maine. 

La  réglé  de  S.  Chrodegang  dans  fa  pureté  ,ne 
contient  que  trente-quatre  articles,  avec  une 
préface , 011  il  déplore  le  mépris  des  canons  , 8c 
la  négligence  des  palpeurs , du  clergé  & du  peu- 
ple. 11  n’engage  pas  les  clercs  de  cette  commu- 
nautéà  une  pauvreté  abfoluë  jmais  il  veut  que 
quiconque  y entrera,  faile  une  donation  folem- 
nelie  de  tous  fes  biens  à l’églife  de  S.  Paul  de 
Mets  *,  permettant  de  s’en  réferver  l’ufufruit , 8c 
de  difpofcr  de  fes  meubles  pendant  fa  vie.  Les 
prêtres  auront  la  difpofition  des  aumônes  qui 
lui  feront  données  pour  leurs méfies , pour  la 
confefiïon  ou  l’afiiftance  des  malades , fi  ce  n’eft 
que  l’aumône  foit  donnée  pour  la  communauté  : 
C’eft  la  première  fois  que  je  trouve  des  aumônes 
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ou  rétribution  s particulieres,pour  des  méfiés, ou 
d autres  fondions  ecclefiaftiques.  Saint  Chrode- 
gang  juge  plus  utile  de  donner  à toute  la  com- 
munauté , parce  que  plulîeurs  cnfemble  obtien- 
nent plus aifément  la  mifericorde  de  Dieu,  qu’un 
feul , quelque  zélé  qu’il  fôit. 

Tour  la  clôture  , les  chanoines  ont  liberté  de 
fortir  le  jours  mais  à l’entrée  delà  nuit , tous 
doivent  fe  rendre  à faint Etienne,  qui  cft  la  ca- 
thédrale de  Mets , pour  chanter  compiles.  Après 
lefquelles  il  n’eft  plus  permis  de  boire,  déman- 
ger ni  de  parler,  mais  on  doit  garder  le  filence* 
jufques  après  que  Ton  aura  dit  prime  le  lende- 
main. Celui  qui  nes’eft  pas  trouvé  à complies  , 
ne  peut  entrer,  ni  même  frapper  à la  porte,  juf- 
ques  à ce  qu’on  vienne  aux  no&urnes.  C’cft  que 
le  peuple  y venoit  encore.  L’archidiacre,  le  pri  - 
micicr,ni  le  portier  ne  donneront  aucune  dif- 
penfc  de  cette  réglé,  dont  ils  ne  puiflent  rendre 
compte  à révêquc.Tousleschanoineslogeoient 
donc  dans  un  cloître  exa&ement  fermé , & cou- 
choient  en  difFerensdortoirscommuns  , où  cha- 
cun avoitfon  lit.  Aucune  femme  n’entroît  dans 
le  cloître, ni  aucun  laïc  fans  permifiion.  Si  on 
donnoit  à manger  à quelqu’un  , il  laiiloit  fesar-x 
mes  hors  du  rcte&oir  j & aufli- tôt  après  le  re- 
pas, (ortoit  du  cloître.  Les  cuifïniers  memes , fi 
onenprcnoit  de  laïcs,  fortoient  aufii*  tôt  qu’ils 
avoientrendu  leurfervice. 

Les  chanoines  fe  levoient  la  nuit  à deux  heu- 
res, pour  les  no&urnes,  comme  les  moines, 
fuivant  la  réglé  de  faint  Benoît,  & mettoient 
entre  les  no&urnes  & les  matines,  ou  laudes 
un  intervalle , pendant  lequel  il  étoit  défendu  de 
dormir , mais  on  devoit  apprendre  les  pfeaumes 
par  cœur,  lire  ou  chanter.  Pendant  le  jour  ceux 
qui  fe  trouvoient  trop  loin  de  Téglife,  enten- 
dant Tonner  1* office,  pouvoient  le  réciter  au  lieti 
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où  ils  fe  trouvaient.  Il  eft  défendu  aux  clercs 
de  tenir  des  bâtons  à la  main  dans  i’églife  > fi* 
non  pour  caufe  d’infirmité  Les  chanoines  doi- 
vent garder  entre  eux  le  rang  qu’ils  tiennent 
dans  le  clergé,  fe  traiter  avec  rçfpcét  , & ne 
fe  point  nommer  Amplement  par  leur  nom. 
Après  l’office  de  prime  , on  tiendra  le  chapi- 
tre tous  les  jours,  On  y lira  un  article  de  la  ré- 
glé, des  homélies  ou  quelque  autre  livre  édi- 
fiant : l’évêque  ou  le  fuperieur  y donnera  fes 
ordres , & y fera  les  correélions,  . Au  fortir  du 
chapitre  chacun  ira  au  travail  manuel  qui  lui 
'fera  p refer it. 

. Quant  à la  nourriture,  depuis  Pâques  jufqu’à 
la  Pentecôte,  ou  fera  deux  repas,  &on  pourra 
manger  de  la  chair  , excepté  le  vendredi  feu- 
lement. De  la  Pentecôte  à la  faint  Jean  , on  fera 
deux  repas,  mais  (ans  manger  de  chair.  De  la 
faintjeanà  la  faint  Martin , deux  repas , & ab- 
ftinence  de  chair  le  mercredi  & le  vendredi.  De 
la  faint  Martin  à Noël  ,abftinence  de  chair,  8c 
jeûne  jufqu’à  none.  De  Noël  au  Carême,  jeune 
jufqu’à  none  le  lundi  , le  mercredi  & le  ven- 
dredi, avec  abftinence  de  chair  ces  deux  der- 
niers jours;  les  autres  jours,  deux  repas.  S’il 
vient  une  fête  en  ces  fériés,  le  fuperieur  pourra 
permettre  la  chair.  En  Carcmc  on  jeûnera  juD 
qu’à  vêpres,  aveedéfenfe-  de  manger  hors  dis 
cloître.  Il  y aura  fept  tables  dansle  réfeélorrj. 
la  première  , pour  l’évêque  avec  les  hôtes  & 
les  étrangers,  l'archidiacre  & ceux:  que  l’évê- 
que y appellera  : la  fécondé  , pour  les  prêtres  : 
latroifiéme,  pour  les  diacres  : la  quatrième  r 
pour  les  foûdiacres  : la  cinquième,  pour  les 
autres  clercs  : la  fixiéme  , pour  les  abbez  ; 8c 
ceux  que  le  fuperieur  voudra:  lafeptiéme,  pour 
ks  clercs  de  la  ville  , les  jours  de  fête.  La  quan- 
tité du  pain  n’eft  point  bornée  > à dîné  ils  au- 
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rontun  potage,  deux  portions  de  chair  à deux  : 
à foupé  une  feule.  Entre  les  viandes  de  care-c*  * 
me,  on  compte  le  fromage.  La  boiflon  eft  ré- 
glée : au  plus  à dîné,  trois  coups  ; à foupé  > * 
deux;  & trois  coups,  quand  il  n’y  a qu’un  re- 
pas. Ceux  qui  s’abftiennent  de  vin  , boiront 
de  la  biere.  Tous  les  chanoines  feront  la  cui-'  , . 
fine  tour  a tour , excepté  ji’archidiacrc  & quel- 
ques autres  officiers  occupez  plus  utilement.  <* 

Pour  les  vêcemens , on  donnera  aux  anciens  c.  19* 
tous  les  ans  une  chappe  neuve;  aux  jeunes  , les 
vieilles.  Les  prêtres  & les  diacres  qui  fervent 
continuellement  , auront  deux  tuniques  par 
an,  ou  de  la  laine  pour  en  faire,  &deuxcjhc- 
mifes.  Pour  la  chauffure , tous  les  ans  un  cuir 
de  vache,  & quatre  paires  de  pantoufles.  On  leur 
donnera  de  l’argent  pour  acheter  le  bois;  & tou- 
te cette  dépenfe  du  vefliaire  & du  chauffage  fe 
prenoit  fur  les  rentes  que  l’églife  de  Mets  leYoit 
dans  la  ville  & à la  campagne.  Mais  les  clercs 
qui  avoienr  des  bénéfices  , dévoient  s’habiller. 

On  appelloit  encore  alors  bénéfice  la  joiiiflance 
de  certains  fonds  accordée  pay  l’évêque. 

On  aura  un  foin  particulier  des  chanoines  f.  1 t* 
malades  , s’ils  n’ont  de  quoi  fubvenir  à leurs- 
befoins.  Ils  auront  un  logement  féparé,  &1111  . 

clerc  chargé  d’en  prendre  foin.  Ceux  qui  fe-  c io4 
ront  en  voyage  avec  l’évêque  > ouautrement 
garderont  , autant  qu’il  leur  fera  poflibie  , la; 
réglé  de  la  communauté.  • c. 

Elleéroit  gouvernée,  premièrement  par  Téve-- 
que  , & fous  lui  par  l'archidiacre  & le  prirnicier,  ,c' 
que  l’évêqne  pouvoit  corriger  & dépofer,  s’ils ! ^ ^ % 
manquoient  à leur  devoir.  Il  y avoit  un  cellcrier, 
un  portier  , un  infirmier, & des euftodes  ou  gar--- 
diens  des  trois  principales  églifes,  S.  Etienne, 

S.  Pierre  & fainte  Marie  , *qui  y couchoient  , 2,4  4. 

ou  tout  proche  j fans  préjudice  de  la  régularité/ 
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Il  eft  ordonné  aux  clercs  de  fe  confefler  à 
Tévêque  deux  foisTannée:  fçavoir  au  commen- 
cement du  carême,  & depuis  la  mi  Août  juf- 
qu’au  premier  jour  de  Novembre.  Sauf  à (e  con- 
fcfler  dans  les  autres  tems,  toutes  les  fois  quiis 
voudront,  foit à l’évêquc,  foit  à un  prêtre  dé- 
puté de  fa  part.  Celui  qui  aura  celé  quelque 
péché  en  fe  confeflant  à Tévêque , ou  cherchera 
à fe  confeifer  à d'autres  ; fi  Tévêque  le  peut  dé- 
couvrir , il  le  punira  de  foiiet  ou  de  prifon* 
C’eft  la  première  fois  que  je  trouve  la  confefi 
lion  commandée  : mais  S.  C krodegang  regarde 
ce  précepte  comme  un  adouciflcmenc  des  an- 
ciennes réglés, qui  vouloient  que  Ton  découvrît 
aux  fupcricurs  toutes  les  mauvaifes  penfées.  Il 
veut  que  les  clercs  reçoivent  le  corps  & le  fang 
de  Notre  Seigneur  tous  les  dimanches  & les 
grandes  fêtes,  à moins  que  leurs  péchez  ne  les. 
en  empêchent. 

Le  chanoine  coupable  de  grands  crimes,  ho- 
micide , fornication  , adultéré , larcin  , recevra 
d'abord  la  difeipline,  puis  fera  mis  en  prifon  ,à: 
ladiferetion  duluperieur,  fins  communication 
avec  perfonne.  Au  fortir  de  la  prifon  il  fera  en- 
core pénitence  publique  , fi  le  fuperieur  juge, 
à propos.  C'eft-à-dirc , quà  toutes  les  heures, 
de  l’ office  il  viendra  à la  porte  de  Téglife  , & y de- 
meurera profterné  jufqu'à  ce  que  tous  foient  en- 
trez, puis  il  recitera  l'office  debout,  demeu- 
rant dehors.  Il  gardera  Tabftinence,  telle  qu’elle 
lui  fera  impofée  par  le  fuperieur*  Pour  les  pé- 
chez graves  , comme  défobéiiTance , révolte, 
murmure,  médilance  , yvrognerie  , trangref- 
fion  du  jeûne  , ou  de  quelque  autre  précepte  de 
la  réglé,  il  y aura  deux  admonitions  fecretesj 
puis  une  publique  fi  le  coupable  ne  fe  cor- 
rige , il  fera  excommunié  : s'il  eft  trop  groffier 
ou  trop  dur , pour  être  touché  de  l'excommunia 
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cation  , o n ufera  de  punition  corporelle  : Entre 
ces  fautes  graves  , on  compte  de  ne  s’être  pas 
tenu  à la  croix*  C’étoit  une  croix  au  milieu  du 
cloître>  où  par  péuitence  on  faifoit  demeurer 
quelque  terns  debout  , ou  à genoux  pour  les  ^ 
faûtes  plus  légères.  Quant  à ces  légères  fautes , H^t  ^ 
comme  d'être  venu  tard  à l’office  ou  à table,  ^.s  Btn* 
avoir  rompu  ou  perdu  quelque  chofe , la  peine  f . 71* 
étoit  arbitraire,  & toujours  moindre  pour  celui 
qui  s’accufoir  le  premier.  U eft  défendu  fous  *8. 
peine  d'excommunication  , d’avoir  aucun  com- 
merce avec  l’excommunié*  Il  eft  auffi  défendu  c.  i*. 
aux  particuliers  de  s’excommunier  ou  fe  frapper 
l’un  l’autre  , quelque  fujet  qu'ils  prétendent  en  c>  lli 
avoir  ; mais  l’offen(é  doit  demander  juftice  au 
fupérieur.Et  au  contraire, perfonne  ne  doit  pren-  c* 
dre  le  parti  du  coupable  , fous  prétexte  d’amitié 
ou  de  parenté. 

Les  clercs  qui  n'étoient  point  de  la  cornmu-  c.  S« 
tiauté , & demeuroient  hors  du  cloître , dans  la 
ville  de  Mets , dévoient  venir  les  dimanches  & 
les  fêtes  aux  noéturnes  & aux  matines^  dans  la 
cathédrale  : ils  affiftoient  au  chapitre  & à la  mef-  c' 
fe,  & mangeoient  au  refeétoir,  à la  feptiéme 
table  qui  leur  étoit  deftinée*  Les  chanoinespou-  c . si.  3°» 
voient  avoir  des  clercs  pour  les  fervir  , par  per-  ** 
miffion  de  l’évêque.  Ces  ferviteurs  étoîent  fujets 
à la  corre&ion  , & dévoient  affifter  aux  offices  c* 
en  habit  de  leur  ordre  , comme  les  clercs  du 
dehors:  mais  ils  n'affiftoient  point  au  chapitre  , 

& ne  mangeoient  point  au  refe&oir. 

Il  yavoit  des  pauvres  nommez  matriculîers, 
parce  qu'ils  étoient  inferits  dans  la  matricule  » 
ou  catalogue,  foit  du  Dôme,  c'eft-iudirc,  de  la 
cathédrale  , foit  des  autres  églifes.  Saint  Chro-  c*  *4* 
degangvoïant  que  l'on  négligeoit  de  les  inftruîre 
&ae  les  corriger, ordonne  que  deux  fois  le  mois 
ils  viendront  le  femedi  à l’églife  du  Dôme  , à 
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l'heure  de  tierce  ,6c  que  l’évêque  leur  fera  lire 
quelque  homelie,pour  leur  instruction  : ou  cri 
l’abfcncc  de  l'évêque  , le  prêtre  cuilode  de  (aine 
Etienne  leur  fera  quelque  leéture  , ou  les  instrui- 
ra de  vive  voix.  Ils  fe  confeileront  au  même  prê- 
tre deux  fois  l'an , en  carême  6c  au  mois  d’Odto- 
bre,  6c  en  chaque  matricule  il  y aura  un  primi- 
cier  pour  veiller  fur  leur  conduite.  En  venant  à 
l’inftruétion , ils  découvriront  au  prêtre  euftode 
leurs  beioins  fpiritueis  3c  corporels  : les  indociles 
feront  effacez  de  la  matricule ,6c  d’autres  mis  en 
leurplatee.  Les  jouis  d’inftruâion  on  leurdiftri- 
buera  du  pain , du  vin  , du  lard  , ou  du  fromage  , 
6c  de  l’argent  pour  le  bois.  J’ai  mis  au  long  cette 
regie  de  faint  Chrodegangi  parce  qu’elie  fut 
depuis  reçue*  par  tous  les  chanoines  , comme 
celle  de  S.  Benoit  par  les  moines.  Il  mourut  l’an 
7 66,  6c  fut  enterré  à l'abbaye  de  Gorze , où  il 
avoir  choifi  fa  fépulture. 

Cependant  faint  Etienne  dans  fon  exil  en  fifle 
de  Proconcfe  , faifoit  quantité  de  miracles.  Un 
aveugle  le  vint  trouver,  & le  pria  de*  le  guérir* 
Après  s'en  être  défendu  avec  beaucoup  d'humi- 
lité : il  dit  : Avez-vous  la  foi  ? Adorez-vous 
l’image  de  Jefus-Chrift  , de  fa  Mere  , & des 
Saints  ? Croyez  vous  en  Dieu  , qui  guérit  * 
même  par  les  images,  comme  il  arriva  à la  con- 
verfion  de  fainte  Marie  Egyptienne?  Je  croi , 
répondit  l’aveugle , 6c  fadore  : 6c  faint  Etienne 
ajouta  : Au  nom  du  Seigneur  Jefus-Chrift  , 
qui  a guéri  l'aveugle , en  qui  tu  crois  , 6c  que 
,tu  adore  en  fon  image,  regarde  le  folcil  fans 
.empêchement.  Aufii  - tôt  fes  yeux  furent  ou- 
verts , 6c  il  s'en  alla , louant  Dieu , 6c  tranfporté 
de  joïe.  Une  femme  de  Cyzique  lui  amena  fon 
fils , agité  du  démon  depuis  près  de  neuf  ans.  Il 
pria  pour  lui,de  dedans  fa  cage,  6c  Tappellant  par 
fon  nom  > lui  fit  adorer  l’image  de  Jefus-Chrift, 
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après  quoi  il  le  renvoya  guéri.  Une  femme  no- 
ble d’Heraclée  en  Thrace , affligée  depuis  fept  An.  764% 
ans  d’une  perte  de  fang  , vint  trouver  S.  Etienne,  p.  49*%  ti 
qui  après  avoir  prié , fit  fur  elle  le  ligne  de  la 
croix,  & lui  tic  adorer  l’image  de  Jefus-Chrift* 

Elle  fc  fentit  au  bout  de  trois  jours  parfaitement 
guérie.  Il  ut  plulîeurs  autres  miracles , principa- 
lement à l’égard  de  ceux  qui  fe  trouvoient  en 
péril  fur  la  mer.  Car  quand  il  la  voyoit  agitée  , 
il  mettoit  fes  freres  en  prières  ;&  (ou vent  après  />. 
la  tempête  , on  voyoit  les  voyageurs  venir  le 
remercier , Sc  dire  que  dans  le  péril  ils  Tavoienc 
vu  qui  conduifoit  leur  vaifleau. 

La  fécondé  année  de  fon  exil,  c’cft-i- dire, l’an 
7<S'4.  il  perdit  fa  mere,  & (a  fœur  qui  la  fuivit 
fept  jours  après  , comme  elle  lui  avoir  prédit* 

Vers  le  meme  rems  un  foidat  nommé  Etienne  , 
qui  fervoit  dans  le  corps  des  Arméniens  en 
Thrace  , étant  perclus  de  la  moitié  du  corps  & 
courbé,  vint  à Proconcfe  trouver  le  Saint , qui 
lui  ayant  fait  adorer  l’image  de  Tefus  Chrift  Sc 
celle  delà  Vierge,  le  renvoya  guéri  &c  redreffé* 

S es  camarades  lui  demandèrent  comment  la 
chofe  s’étoit  palfée , Sc  quan  i il  leur  eut  dit  qu’il 
avoit  adoré  des  images , ils  lui  dirent  en  fureur  : 
Miferabie,tu  es  idolâtre,  &:  le  dénoncèrent  au 
gouverneur  de  Thrace,  qui  l’envoya  prompte- 
ment à l’empereur.  L’empereur  lui  demanda, 
s’il  perfiftoit  dans  l’idolâtrie*  Le  foidat  fe  mit  à 
genoux,  & dit  anathème  , comme  ayant  été 
.feduit  ; & l’empereur  au fli  tôt  le  fit  centurion. 

.Mais  comme  il  retournoit  chez  lui , (on  cheval 
le  jetta  par  terre , & le  foula  aux  pieds , en  forte 
qu’il  en  mourut.  L’empereur  prit  occafion  de 
• ce  qui  étoit  arrivé  au  foidat  , pour  rappellcr 
promptement  faint  Etienne  ; difant  que  m me 
dans  fon  exil  il  ne  ccflfoic  point  d’enfeigner  au 
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Il  !e  fit  donc  ramener  à CP.  ôc  mettre  dans  la 


An.  764.  prifon  du  bain  , les  fers  aux  mains,  & les  en- 

XL  I.  traves  aux  pieds.  Quelques  jours  après  il  l’in- 

Confdïions  terrogea  en  particulier  fur  la  terrafle  du  Phare» 

de  faine  £-  £tant  aflls  entre  deux  de  fes  principaux  officiers* 

tienne  de-  £n  aj|ant  |c  Saint  fe  fit  donner  une  piece  de 
vant  1 em«  1 . \ , r r r 1 1 • 


Voyez  quel  homme  me  charge? de  calomnies. 
Le  Saint  regardoit  à terre  fans  rien  répondre# 
L’empereur  jettant  fur  lui  un  regard  farouche  , 
lui  dit  : Tu  ne  me  réponds  point,miferable.  Saint 
Etienne  répondit  : Seigneur  . fi  vous  êtes  réfolu 
à me  condamner  , envoyez-moi  au  fupplice:fi  # 
vous  vouiez  m’interroger , modérez  votre  co- 
lère : car  c’eft  ainfi  que  les  loix  ordonnent  aux 
juges  d’en  ufer*  L’empereur  ajouta  : Dis- moi 
quels  decrets  , ou  quels  préceptes  des  peres 
avons-nous  méprifez , pour  te  donner  fujet  de 
nous  traiter  d’hérétiques?  Saint  Etienne  répon- 
dit . C’eft  que  vous  avez  ôté  des  églifes  les  ima- 
ges que  les  peres  ont  reçues  & adorées  de  tout 
tems.  L’empereur  reprit:  Impie , ne  les  nomme 
497#  pas  images  , ce  font  des  idoles.  Et  comment 
peuvent  - elles  compatir  avec  les  chofes  fain- 
tes  ? Qu’a  de  commun  la  lumière  avcc  les  té- 
nèbres c 

• Seigneur,  répondit  faint  Etienne,  les  Chré- 
tiens n’ont  jama1  s ordonné  d’adorer  la  matière 
dans  les  images*  nous  adorons  le  nom  de  ce 
f 49 S.  qUe  nous  voyons , remontant  par  la  penfee  aux 
originaux.  Cette  vue  éleve  nôtre  raifon  jufques 
au  ciel , & fixe  notre  curiofité.  Eft  il  donc  jufte» 
dit  l’empereur  , de  faire  des  images  fenfibles 
de  ce  que  l’cfprit  même  ne  peut  comprendre  ? 

Et  qui  eft  l’homme,  dit  faint  Etienne , à moins 
que  d’avoir  perdu  le  fens  , qui  en  adorant  ce 
«juç  i'oa  YQit  dans  Téglife , adof e U créature  5, 


pereur. 


,reur.  monnoye,  qu’il  tenoit  cachée  fous  fon  habit; 
Si  toc  que  l’empereur  le  vit  entrer,  il  s’écria: 
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U pierre  , l’or,  ou  l’argent,  (ous  prétexte  qu’elle 
porte  le  nom  des  chofes  faintes  ? Mais  vous  au-  AN.  764# 
très  fans  diftinguer  le  faint  du  profane  , vous 
. n'avez  pas  eu  horreur  d’appcller  idole  l’image 
de  Jelus- Chrift,  comme  Apollon*  & celle  de 
-la  mere  de  Dieu,  comme  Diane  \ de  les  fouler 
aux  pieds,  &.  de  les  brûler.  L’empereur  dit  : 

Efprit  bouché,  cft  ce  qu’en  foulant  aux  pieds 
les  images  , nous  foulons  aux  pieds  Jefus- 
- Chrift?  A Dieu  ne  plaife. 

Alors  S.  Etienne  tirant  de  fon  fein  la  piece 
. de  monnoie  qu’il  avoit  apportée  exprès  , dit  à 
l’empereur  : Seigneur,  de  qui  eft  cette  image 
fa  cette  infeription?  L’empereur  furpris  , ré- 
pondit: C’eft  des  empereurs  > c*eft-à-dire,  de 
lui-même  & de  fon  fils  Leon.  S.  Etienne  conti- 
nua'^ Serai- je  donc  puni  fi  je  la  jette  à terre, 

&fi  jt\  la  fouie  aux  pieds  } Les  aflîfians  dirent  : 
Aflurèment,  puifqu’elle  porte  l’image  &le  nom 
des  empereurs  invincibles.  Le  Saint  répondit 
avec  un  grand  foupir  : Quel  fera  donc  le  luppli- 
ce  de  celui  qui  foule  aux  pieds  le  nom  de  Je- 
fus-Chrift  & de  fa  mere  dans  leurs  images?  Ne 
fera  t-il  pas  livré  au  feu  éternel  ? Alors  il  jetta  / . 

. la  piece  de  monnoie  , & marcha  deffus.  Ceux  qui 
accompagnoient  l’empereur,  fe  jetterent  fur 
lui  comme  des  betes  féroces  , voulant  le  préci- 
piter delà  terrafle  en  bas;  mais  l’empereur  les 
en  empêcha,  & l’envoya  lié  par  le  cou  & les 
mains  derrière  le  dos  à la  maifon  publique  , 
nommée  le  Prétoire  > voulant  le  faire  juger  félon 
lesloix  , pour  avoir  foulé  aux  pieds  l’image  de 

. J’empereur.  # XIII, 

s Cependant  plufieurs  officiers  & plufieurs  fol-  Continua, 
dats  étant  acculez  d’adorer  les  images,  l’empe-  tioa  de  i* 
reur  les  fit  punir  rigoureufement  en  div 

^ ^ / 1 

maniérés;  & il  fit  prêter  un  ferment  general  à 
■ pousftçfujets,  denepoint  adorer  les  images, 


3*4  ïfîtfôire  Izcclejiaftique.  ' 

II  obligea  le  pairiarche  Conftantin  à jnontcf 
Aw.  7^4.  fur  l’ambon,  & à faire  le  même  ferment  fur  la 
vraie  croix;  après  quoi  il  affilia  à la  table  de 
l’empereur,  couronné  de  fleurs,  entendant  la 
mufique  , & mangeant  de  la  chair,  au  mépris 
de  la  profdîion  monaftique  qu’il  avoir  em-* 

• bralfée. 

Le  vingt-uniéme  d’Aoiu  de  l’indiélion  qua- 
trième, l’an  7 66.  l’empereur  voulant  rendre 
abfolument  méprifable  l’habit  monaftique,  fie 
palier  dans  l’hippodrome  ce  qui  fe  rrou  va  dç 
moines,  tenant  chacun  une  femme  par  la  main, 
au  milieu  du  peuple,  qui  crachoit  fur  eux,  & 
les  traitoit  indignement*  Le  vingt  - cinquième 
ou  même  mois  il  fit  auffi  mener  honteufement 
dans  l’hippodrome  dix-neuf  officiers  des  plus 
. confiderablcs , accufez  d’avoir  confpiré  contre 
lui:  mais  en  etrèt , parce  qu’il  étoit  jaloux  des 
louanges  que  tout  le  monde  leur  donnoiepour 
. leur  force  & leur  bonne  mine.  Il  en  fit  mourir 
quelques-uns  pour  leur  pieté  ; & parce  qu’ils  a- 

• voient  été  voir  $.  Etienne , & avoient  loué  hau- 
tement fes foulfrances.  On  en  marque  huiten- 
tre  les  autres,  Conftantin  patrice  , qui  a voit  été 

V . Ca< & logothetedu  Dîome,  ou  contrôleur  general  des 
polies*:  £bn  frere  Strategius patrice  ôc  domefti- 
quedes  excubiteurs;  c’elt-à-dire,  capitaine  des 
gardes.  Antiochus  qui  avoir  auili  été  logothete 
duDrome  , & gouverneur  de  Sicile.  David  fpa- 
taire,  c’eft-à-dire  , écuyer  &:  comte  de  l’obfe- 
quium,  troupes  ainfi  nommées.  Theophylaétc 
protofparaire , ou  premier  écuyer,  & gouver- 
TjJnJi  neur  jdcThrace.  Criftofle  écuyer,  Conftantin 
6ohr,j  u proteftrator  , ou  premier  écuyer  de  l’empereur, 
fils  du  patrice  Bardane.  Theophyla&e  candidat, 
ou  garde  du  corps.  L’empereur  les  fit  paifer  dans 
l’hyppodromc , où  le  péuple  cracha  fur  eux  , & 
les  chargea  de  roalédiétipjis,  Pui§  il  cpnffiiœna 

Içs 
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les  deux  freres  ConflantimSc  Strategius  à perdre  Ah*  7$ 
la  cite  $ fie  crever  les  yeux  aux  autres , & les 
envoyacn  exil , où  il  leur  faifoit  donner  tous 
les  ans  cent  coups  de  nerfs  de  bœuf. 

Enfin  il  fitfentir  famauvaife  humeur  au  pa- 
triarche Conftantin.  Le  trentième  du  mêmp 
mois  d’Août  7 66.  il  lui  fufeita  des  clercs  & des 
laiques  d’entre  les  confidens  du  patriarche  mê- 
me, qui  l’accufercnt  d’avoir  mal  parlé  de  l'em- 
pereur; &:  comme  il  le  nioir,  ils  en  firent  fer- 
ment fur  la  vraie  croix*  Il  envoya  aufti-t6c 
mettre  le  fcellé  au  palais  patriarcal,  &banitle 
patriarche, premièrement  dans  rîleHicrie,puis 
en  celle  du  Prince.  Trois  mois  3c  demi  après; 
fçavoir  le  fixiéme  de  Novembre  de  la  même  Tke$ph.ÆH. 
année  766.  indi&ion  cinquième,  l’empereur  fit  If** 
ordonner  patriarche  Nicetas  eunuque,  Sclavc 
d’origine. 

Cependant  il  continuoit  deperfêcuter  les  ca- 
tholiques , évêques,  moines,  laiques, magiftrat» 

& particuliers.  Il  défendoit  par  tout  de  vive 
voix  & par  écrit,  les  prières  adrefTées  à la  vierge 
&auxfaints.  Il  faifoit  déterrer  3c  cohfumcr  les 
reliques  les  plus  refpeftées  5 traitoit  d’impies 
ceux  qui  les  honoroient,  3c  les  menaçoic  de 
mort , de confifcation  de  biens,  d’exil, de  tour- 
mens.  Il  fit  jecter  dans  la  mer  la  châfi'e  de  fainte 
Euphemic  qui  étoit  à Calcédoine,  ne  pouvant 
fouffrir  l’huile  précieufe  qui  en  dégoutoit  eu 
prefencc  de  tout  le  peuple.  Mais  la  relique 
fut  confervée  miraculcufement,  & retrouvée 
en  Ti le  de  Lcmnos.  Cependant  l’empereur  fit  de 
cette  églife  un  attelier  pour  forger  des  armes  ; 

& les  ouvriers  faifoient  leurs  ordures  dans  le  XLirr,. 
fan&uaire.  Concile  de 

L’empereur  Conftantin  avoit  envoyé  des  am-  Gentilh\ 
baiTadeurs  en  France,  qui  furent  entendus  dans  f** 
nn  concile  tenu  à Gçntiili  près  de  Paris.  Car  Iç  \ 1%  • 
TmclX.  R " 


5 Bijloire  TLcclcfiAjliqué • 

An.  767.  roi  Pépin  y célébra  la  fete  de  Pâque  de  Tan  767» 

tom  icône  C1U1  neuv^iéme  d*  Avril*  A ce  concile  aflD 
f.  J7p  3,  * ftoient  auftï  des  légats  du  pape  Paul  ; & entre 
eux  êc  les  Grecs  fur  agitée  une  queftion  fur  la 
Trinité;  fçavoirfile  S*  Efprit  procédé  du  Fils 
comme  du  Pere.  Car  les  Grecs  reprochoient 
deflorsaux  Latins  , d’avoir  ajouté  aulÿmbole 
de  C.P.  le  mot  Filioque.  11  y fut  aufli  parlé  des 
images  des  faines;  fçavoir , s’il  falloir  en  mettre 
dans  les  églifes.  Il  eft  à croire  que  lesambafl'a- 
deurs  Grecs  vouloient  juftifier  auprès  de  Pépin 
' l’empereur  leur  maître  j accufé  parlesRomains 

de  troubler  la  religion  en  Orient,  en  faifant  la 
guerre  aux  images;  Je  qu’en  récriminant,  ils 
accufoienc  les  Romains  d’errer  fur  la  Trinité# 
«UV.  On  ne  point  ce  qui  fut  décidé  en  ceconciie# 
Mort  du  L’été  fuivant  le  pape  Paul  étant  demeuré  pen- 
papc  Paul,  dant  lesgrandes  chaleurs  à l’églife  de  S.  Paul, 
d^Co*011  tomt,a  malade  , & mourut  le  vingt-uniéme  de 
Juin  7 67,  après  avoir  tenu  lefaint  fîege  dix  ans 

6 un  mois.  En  une  ordination  au  mois  de  Dé- 
cembre il  fit  douze  pretres  & deux  diacres , 8c 

' d’ailleurs  trois  évêques»  Il  fut  d’abord  inhumé 
à faint  Paul  , où  il  étoit  mort;  mais  trois  mois 
après  on  le  transféra  par  le  Tibre  à S*  Pierre, 
& on  l’enterra  folemneliement  dans  la  chapelle 
de  la  Vierge  qu’il  avoit  bâtie.  11  eft  honoré 
; comme  faint  le  vingt-huitième  deJuin.Le  faint 
fiege  vaqua  treize  mois,  & ce  ne  fut  pas  fans 
trouble* 

Car  comme  le  pape  Paul  étoit  à l’extrémité, 
un  duc  nommé  Toton , qui  demeuroit  depuis 
Jong-temsà  Nepi  avec  fes  freres  Conftantin, 
Parti f & Pafcal,  vint  à Rome  avec  une  grande 
troupe  de  foldats  & depaïfans,  qu’il  avoit  ra*. 
maflez  , tant  de  Nepi  que  de^  autres  villes  de 
Tofcane.Ils  entrèrent  par  la  porte  S.  Pancrace, 
& s’afleœ blçrent  dans  )a  maifpn  de  Toton  , où 


ftantin. 
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ît$  élurent  pape  Conftantin  Ton  frcre  encore  laï- 
que, Enfuitc  revêtu  de  cuirafles  & les  armes  à 
la  main,  ils  le  menèrent  au  palais  patriarcal  de 
Latran,  & le  firent  monter  à l'appartement  du 
▼idame.  Aulfi-tôt  ils  firent  venirGeorge  évêque 
de  Prenefte  pour  lui  donner  la  tonfure  cléricale. 
L'évêque  n'en  vouloit  rien  faire  , & fe  profter- 
nantà  terre  aux  pieds  de  Conftantin  , illecon- 
juroit  par  tous  les  divins  myfteres  , de  quitter 
cette  entreprife , & de  ne  pas  introduire  dans 
féglife  une  nouveauté  fi  inoüie.  Mais  plufieurs 
de  ces  feditieux  s’élevèrent  contre  lui,  & lui  fi- 
rent de  fi  terribles  menaces,  que  faifi  de  crainte 
il  céda,  & fit  les  prières  de  la  clericature  fur 
Conftantin,  qui  demeura  en  pofleflion  du  palais 
de  Latran.  Le  lendemain  lundi  vingt-deuxième 
de  Juin,  lemêmeévêque  l’ordonna  foudiacre, 
contre  les  canons,  dans  l'oratoire  de  S.  Laurent 
du  même  palais.  Le  dimanche  fuivant  Conftan- 
tin accompagné  d'une  multitude  de  gens  armez 
alla  à S,  Pierre,  où  le  même  évêque  George  le 
confacra  évêque  de  Rome,  afiifté  d'Eurtrafe 
évêque  d' Albane  & deCitonat  évêque  de  Porto, 
& il  demeura  pendant  treize  mois  en  pofleffion 
du  faint  fiege.  C’eft  le  premier  exemple  àRoine 
d’une  pareille  intrufion.  George  évêque  dcPre* 
nefte,  confecrateur  de  Conftantin  , fut  faifi  peu 
de  jours  après  d’une  maladie  qui  lui  ôta  1* 
mouvement  : enlorte  que  jamais  depuis  il  ne 
célébra  la  mefie.  Car  fa  main  droite  étoit  tel- 
lement retirée  , qu’il  ne  la  pouvoit  porter  à 
fa  bouche.  Il  mourut  ainfi  tremblant  & lan- 
guidant.' 

S.  Etienne  étoit  toujours  dans  (à  prifon  àCP. 
Dès  qu’il  y entra, il  prédit  que  ce  droit  fa  der- 
nière demeure;  & il  y eut  la confo  ation  d’y 
trouver  trois  cens  quarante- deux  moines  de  di- 
vers  pays.  Les  uns  av oient  le  nez  coupé,  d*au:rcs 
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les  yeux  crevez  ou  des  mains  coupées, pour  n#a* 
voir  pas  voulu  fouferire  contre  les  faintes  ima- 
ges. Quelques-uns  avoient  perdu  les  oreilles  1 
d’autres  montroient  les  marques  des  coups  de 
foliée  qui  les  avoient  déchirez  : d'autres  leurs 
têtes  rafées  par  les  Iconoclaftes  ; la  plupart 
avoient  la  barbe  poilfée  & brûlée.  Etienne  vo- 
yant les  traces  de  divers  fouffrances  de  ces  laints 
confdfcurs,rcndoit  grâces  à Dieu  qui  leur  avoit 
donné  la  patience,  fiç  s’affligeoit  de  n’avoir  en- 
core fouftèrt  rien  de  fcmblable.  Pour  eux  ils  le 
regardoient  comme  leur  pafteur  & leur  maître* 
ccoutoient  fcsinftruélions,  & lui  aecouvroient 
leur  intérieur*  La  prifon  du  prétoire  devint  un 
Itionaftere,  où  tout  l’officç  fc  faifoit  régulière- 
ment. Les  gardes  & tous  ceux  qui  avoient  oiiï 
parler  du  faint  , Tadmiroient  & le  regardoient 
comme  un  ange  fur  la  terre, 

Und.es  guichetiers  dit  à fa  femme:  Mamie 
cette  folie  de  l’empereur  nous  fera  périr:  car 
Etienne  d'Auxcnce,  quieft  maintenant  dans  la 
prifon  , m’a  paru  comme  un  Dieu.  La  femme 
lui  ht  quefiions  fur  queftions,  & tira  de  lui  toute 
la  manière  de  vie  du  faint  homme  * puis  a fou 
infçû  elle  entra  dans  la  prifon,  fe  jetta  aux  pieds 
du  faint,  & lui  dit  : Ne  me  rejettez  pas,  mon 
pere  , tout  indigne  que  je  fuis  : fouffrez  que  je 
vous  apporte  ce  qui  yous  eft  necetTairc  : n'aiez 
pas  horreur  de  mes  pechezj  j’efpcre  que  Dieu 
me  recompenfera  de  ce  petit  fer  vice.  S.  Etienne 
pria  pour  elle  i mais  il  rcfufa  de  rien  recevoir  ; 
fie  comme  elle  le  pr.cfibit,  il  déclara  qu’il  n'a- 
voit  jamais  communiqué  avec  les  hérétiques  j 
çar  il  la  croioit  Icpnoclafte*  Alors  elle  fe  jetta 
par  terre  & s'écria:  Dieu  me  garde,  mon  pere, 
de  jamais  deshonorer  l'image  de  J e s 11  Sr 
CHtUST,  de  fa  mere  ou  des  faints.  Je  fçai  quelle 
1*  f witioji  de  ceux  cjui  ofem  le  faif  ç#Np^ç 
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faint  pere  Germain  les  mertoit  au  rang  de  ceux  An.  7*7* 
qui  crièrent  : Crucifiez-Ie.Je  vous  demande  feu- 
lement de  ne  me  point  découvrir  à mon  mari  5c 
aux  autres  garder  Ayant  ainfî  parlé  elle  retour- 
na en  fa  chambre , ouvrît  un  coffre  fermé  à clef 
où  elle  cachoit  trois  images  de  la  vierge  tenant 
fon  fils  entre  fes  bras  , de  faint  Pierre  & de  faint 
Paul  5 5c  les  ayant  adorées  en  prcfence  de  faiat 
Etienne , les  lui  donna  , en  difant  : Mettcz-lc$ 

, devant  vous  , mon  perc,  pendant  vos  prières , 
afin  que  vous  vous  y fouveniez  de  cette  pauvre 
pechereffc.  Il  confenrit alors  à fà  demande;  5c 
depuis  elle  lui  aporta  tous  les  famedis  5c  les 
dimanches,  environ  fix  onces  de  pain  , 5c  trois 
carafes  d’eau  : car  ce  fut  toute  fa  nourriture 
pendant  les  onze  mois  qu*ilpafla  dans  le  pré- 
toire. 

Un  jour  comme  il  écoit  affis  avec  les  autres 
moines,  on  vint  à parler  des  cruaucez  exercées 
pendant  cette  pcrfecution  ; ôc  Antoine  de  Crè- 
te raconta  le  martyre  de  l’abbé  Paul,  en  ces  ter- 
mes: Il  fut  pris  par  le  gouverneur  de  l'îlc  , 
Theophane  furnommé  Lardatyre,  qui avoit  fait 
mettre  à terre , d’un  côté  l’image  de  Jesus- 
Chri  st  en  croix,  de  l’autre  rinftrument  de 
fupplire  que  l’on  nomme  Catapelcc,  Alors  il 
lui  dit  : Paul,tu  as  à choifir  des  deux , ou  de  mar- 
cher fur  l’image,  ou  d’aller  au  fupplice.  Paul  ré- 
pondit : A Dieu  ne  plaife.  Seigneur  J e s u s, que 
je  marche  fur  vôtre  image;  5c  fe  panchant  à 
terre,  il  l’adora.  Le  gouverneur  en  colcre  le  b S°ti 
fit  dépouiller  8c  étendre  fur  la  catapelte,  où 
les  bourreaux  l’ayant  ferré  entre  les  deux  ais  de- 
puis le  cou  jufqu’aux  talons,  5c  attaché  par  tous 
les  membres  avec  des  clous  de  fer,  le  pendirent 
la  tête  en  en  bas, 5c  allumèrent  autour  un  grand 
feu , dont  il  fut  confumé. 

A ce  récit  tonslcsperes  fondoient  en  larmes; 
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An.  7^7*  maisàpeine  Antoine  eut  fini,  quand  le  vieillard 
Theofteri&e  prêtre  du  monaftere  dePelicite, 
qui  avoir  le  nez  coupé  & la  barbe  brûlée  avec 
la  poix  & la  nafre,  s’avança  & dit  ; On  ne  peut 
rapporter  fans  gémir  la  cruauté  du  gouverneur 
d’Afie,  que  l’on  nomme  Lachanodracon.  Saint 
Etienne  lui  dit  : Parlez,  monpere,  vous  nous 
encouragez,  fi  Dieu  veut  que  nous  fouffrions 
auffi.Theofteri&e  reprit  ainfi  : Lcfoirdu  jeudi- 
faint,  comme  on  celebroit  les  divins  myftercs , 
ce  gouverneur  entra  par  ordre  de  l’empereur, 
avec  une  fnultitude  de  foldats , fit  ccflcr  l’office 
fric  trente-huit  moines  choifis,  qu'il  attacha  à 
des  pièces  de  bois  parle  cou  8c  parles  mains: 
quant  aux  autres,  il  en  fit  déchirer  à coups  de 
fouet,  il  en  fît  brûler  ; il  en  renvoya  après  leur 
avoir  fait  poiffer  & brûler  la  barbe  & couper  le 
nez,  dont  je  fuis  du  nombre.  Non  content  de 
cela,  il  brûla  le  monaftere  depuis  l’écurie  jus- 
qu’aux églifes  , réduifant  tout  en  cendres.  Il 
emmena  les  trente-huit  qu’il  avoit  prisses  en- 
ferma dans  la  voûte  d’un  vieux  bain  près  d’E- 
P;  S°7 • phefe,  dont  il  boucha  l’entrée;  puis  il  fit  miner 
la  montagne  attenante  qui  les  enterra. 

Les  moines  prièrent  enfuite  S.  Etienne  de 
leur  dire  à fon  tour  quelque  parole  de  confola* 
tion  ; & il  leur  propofa  pour  exemple  Pierre  le 
reclu  de  Blaquerncs  , qui  expira  fous  les  coups 
de  nerf  de  bœuf,  en  prcfence  de  l’empereur;  8c 
Jean  abbé  du  monaftere  deMonagrie,  que  l'em- 
pereur fit  enfermer  dans  un  (ac  , & jetter 
ou  fonds  de  la  mer,  avec  une  grofie  pierre, 
pour  n'avoir  pas  voulu  fouler  aux  pieds  l’ima- 
ge de  Jefus-Chrift  & de  fa  mere. 

S-  Etienne  fçaehant  le  tems  de  fa  mort,ap- 
iaVifoid:  pcllala  femme  qui  ie  nourrifioit,  & lui  dit:  Je 
Encline."  veux  pafler  ccs  quarante  jours  en  retraite  & en 
p.  pricre, dans l’abftinencc.  Ceflcz  donc  dem’ap- 
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porter  du  pain  6c  de  l'eau:  car  jcfçaiquema  AN.  7^7# 
vie  finira  bientôt.  Pendant  ce  tems  il  ne  cefia 
d’animer  les  moines  prifonniers  à ne  point  fc 
décourager  dans  la  perfecutions  en  forte  que 
quelques  perfonnes  pieufcs  de  la  ville  fecou- 
vroient  de  haillons  pour  entrer  dans  la  prifon  6C 
recevoir  fa  benedi&ion  6c  fes  inftruétions.  Le 
trente-htitiémc  jour  au  matin  après  la  prière 
déprimé  , il  appclla la  femme  quil’avoit  fervi, 

& dit  en  prefence  des  moines:  Venez,  beaîte  P‘fl°4 
' femme, Dieu  vous  rende  au  centuple  le  bien  que 
vous  m’avez  fait  : reprenez  vos  images*  qu’elles 
vous  fervent  de  protection  pendant  votre  vie,& 
de  gage  de  votre  foi.  Puis  il  dit  avec  un  grand 
foiipir*  demain  je  partirai  cfici  pour  aller  à un 
autre  monde  6c  un  autre  juge.  La  femme  péné- 
trée de  douleur , prit  fes  images  6c  les  emporta 
enveloppées  dans  un  mouchoir  de  peur  des 
Iconoclaftes. 

Cependant  l'empereur  Conftantin  celebroît  Vêtus  CaU 
la  fête  paienne  des  Brumaies  en  l'honneur  de  ap-Kofin» 
Baccus,  nommé  par  les  anciens  Romains  Bru-  ? P •*»**}*• 
mus:  6c  cette  fêtefe  faifoit  le  vingt-quatrième  ^ 
de  Novembre.  L'empereur  aflis  dans  une  gale-  ” 
lie  arec  fes  courtifans,  joüoit  de  la  lire  6c  faifoit 
des  libations  profanes,  Quelqu’un  lui  vint  dire 
que  le  chef  des  abominables , Etienne  d’ Auxen- 
ce  , avoit  change  le  prétoire  en  monaftere  , où 
l'on  pafloic  les  nuits  en  pfalmodie.  Et  tous  les 
habitans  de  C. P.  ajouta-t-il , courent  à lui  pour 
apprendre  à idolâtrer.  L’empereur  outré  de  co- 
lère, appellaun  officier  de  fes  gardes,  6c  lui 
commanda  d’emmener  le  faint  hors  de  la  ville 
de  l’autre  côté  de  la  mer , au  lieu  où  avoit  été 
l’églife  de  faince  Maure  martyre,  qu’il  avoit 
abatuë  6c  changée  en  une  place  pour  les  execu-  Vit*  S9 
tionsàmort.II  y invoquoitauffi  les  démons,  6c  Stepb.p* 
leur  immola  le  fils  d’un  nommé  Suflamius,  ïu» 

R*  • • • • 
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7 *8.  Auffi-tôt  il  ordonna  que  Y on  fît  par  la  ville  des 
recherches  exa&es  contre  tous  ceux  qui  avoient 
un  moine  pour  parent , ami  ou  voifin  , ou  qui 
portoient  feulement  un  habit  noir.  On  les  en- 
▼oioit  en  exil,après  les  avoir  déchirez  de  coups* 
'wsp  Les  ennemis  avoient  le  plailïr  de  dénoncer  qui 
Us  youloient  \ les  efclavcs  accufoient  leurs  mai- 
7 très  : C.P.  étoit  toute  en  pleurs. 
pfy%,  j Tandis  que  l'on  menoit  faint  Etienne  au  lient 
7\*  . ^éxecution > l'empereur  fortit  du  palais  & 

vintàla  place  publique  , où  étoit  un  bâtiment 
nommé  le  Mille,  On  y ayoit  autrefois  peint  les 
, conciles  œcuméniques  pour  l'inftru&ion  da 

J peuple  : mais  il  les  fit  effacer  , & peindre  à la 
place  des  courfes  de  chevaux.  En  ce  lieu  donc, 
comme  tout  le  monde  lefclicitoit,  il  dit;  Mon 
ame  eft  (ans  confolation,  à caufc  de  ces  abomi- 
nables. Un  de  fes  courtifans  s’écria  : Et  quelle 
trace  en  refte- t-il,  feigneur,  foit  à CP.  foit  dans 
les  autres  pays?  Ne  font-ils  pas  tousdétruits  ? 
Voilà  que  je  viens  encore  aujourd’hui  de  ren- 
contrer l'ennemi  de  la  vente,  Etienne  d'Au- 
xencc , que  l'on  menoit  pour  être  puni  par  le 
glaive.  L'empereur  lui  dit  : Et  qu’y  a-t-il  de 
plus  doux  pour  Etienne, que  d'avoir  la  tête  cou- 
pée? je  fuis  perfuadé  qu'il  l'a  defiré  dès  qu'il  a 
été  arrêté.  Il  lui  faut  une  mort  plus  difficile* 
Auffi-tôt  il  commanda  que  l'on  remit  Etienne 
en  prifon. 

Le  foir  il  appella  deux  freres  conftituez  en 
dignité,  fi  bien  faits  de  corps  & d’efprit,  que 
depuis  il  les  fit  mourir  dejaloufic  : les  ayant 
donc  fait  venir  pendant  fon  fouper,  illeur  dit: 
Allez  au  prétoire , & dites  de  ma  part  à Etienne 
d’Auxencc  : Vous  voyez  combien  j'ai  foin  de 
vous  .^jc  vous  ai  tiré  des  portes  de  la  mort.  Au 
moins  en  cette  extrémité  aiezde  lacomplai- 
£wce  pour  moi.  Je  fçai,  ajoiita-t-U,  fa  durcté,il 
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me  dira  des  injures.  Alors  donnez-lui  tant  de  AN.  7É7. 
coups  fur  le  vifage&fur  le  dos  , qu'il  expire 
quand  vous  fortirez.  Les  deux  frères  étant  arri- 
vez au  prétoire  , dirent  bien  au  faint  homme  ce 
que  l’empereur  leur  avoit  ordonné  de  di re  5 mais 
voyant  qu'il  n’en  étoit  que  plus  ferme  dans  la 
foi,  ils  lui  baiferent  les  pieds  & reçurent  fa  be- 
nediétion.  Etant  de  retour,  ils  dirent  à l'empe- 
reur: Comme  nous  l’avons  trouvé  opiniâtre, 
nous  l’avons  déchiré  de  coups.  Il  eft  étendu  fans 
voix  , & nous  vous  aflurons  qu’il  ne  vivra  pas 
jufques  à demain.  L’empereur  fit  un  grand  éclat 
de  rire  & continua  fon  feftin.  XlVili. 

Le  matin  S.  Etienne  dit  adjeu  aux  moines,  fc  Martyre 
recommanda  à leur  pricre , & fe  fit  ôter  le  fea- 
pulaire,  l'écharpe  & la  ceinture.  Il  vouloitquit-  « * 

terau/U  lacuculle  : mais  ils  lui  dirent  qu’il  de- 
voit  mourir  avec  l'habit  monaftique.  Il  répon- 
dit : On  fe  dépoüille  pour  combattre  $ & il  n'eft 

Î>as  jufte  que  ce  faint  habit  foit  déshonoré  par 
e peuple  infolent.  Il  ne  garda  donc  que  la  tuni- 

3ue  de  peau;  & aflis  avec  eux  , il  les  entretenoit 
e pieté.  L’empereur  ayant  appris  que  les  deux 
frères  l’avoient  trompé , fcleva  fur  les  huit  heu- 
res , & courant  au  veftibule  du  palais,  crioit  : A 
l'aide,  tout  le  monde  m'abandonne  : quai-je  à 
fairedesabominables?6ccommcfescourtifans  f.  ji J% 
venoient  pour  manger  avec  lui  & continuer  la 
fête,  il  leur  dit:  Je  ne  fuis  plus  vôtre  empereur, 
vous  en  avez  un  autre  dont  vous  baifez  les 
pieds  & dont  vous  demandez  la  bcnediéfcion. 

Perfonne  ne  prend  mon  parti  pour  le  faire  mou- 
rir, 6c  me  mettre  l'efprit  en  repos.  Comme  ils 
luidemandoient  qui  étoit  donc  cet  autre  empe- 
reur , il  leur  dit:  C'eft  Etienne  d'Auxence  , le 
chef  des  abominables.  , 

. A peine  l'eût-il  nommé,  que  cette  troupe 
fortit  en  fureur,  faifant  un  bruit  effroïable  , & 
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courut  ila  prifon , oùils  crièrent  aux  gardes: 
Donnez- nous  Etienne  d’Auxence.  Il  s^avança 
hardiment,  & leur  dit  : Je  fuis  celui  que  vous 
cherchez.  Aufïi-tôtils  le jetterent  parterre,  at- 
tachèrent des  cordes  aux  fers  qu’il  avoit  aux 
pieds &letraînerent  dans  la  ruë,  le  frappant 
fur  la  tête  & par  tout  le  corps  à coups  de  pied, 
de  pierres  & de  bâtons.  En  fortant  de  la  pre- 
mière porte  du  prétoire , comme  il  rencontra 
l'oratoire  de  S.  Théodore , il  s’appuia  des  mains 
contre  terre  ; & levant  un  peu  la  tête  , tourna 
les  yeux  vers  le  ciel  pour  dire  au  faint  martyr 
le  dernier  adieu.  Un  des  perfecuteurs  nommé 
Philomathe,  dit:  Voyez  cet  abominable  qui 
veut  mourircomme  un  martyr.  Il  courut  à des 
pompes  qui  ctoientlà  pour  remedier  aux  incen- 
dies : & tirant  un  grand  pifton  de  bois, il  en  frap- 
pa le  faint  fur  la  tête  & le  tua  fur  le  champ  Phi- 
lomathe tomba  auflî'-tôt  , grinçant  les  dents  & 
agité  du  démon , qui  le  tourmenta  jufqu’à  la 
mort. 

On  continua  de  traîner  le  corps  deS.Etienne, 
en  forte  que  fes  doigts  tomboient , fes  côtez  fe 
brifoient,  fonfang  arrofoitlepavé,  on  lui  jet- 
ta  contre  le  ventre  unegrolfe  pierre  , qui  l ou- 
vrit  en  deux;  fes  inteftins  fortirent  & rraî noient 
par  terre.  On  le  frappoit  tout  mort  qu’il  étoir  5 
les  femmes  memes  s’en  mêloient  , & les  enfans 
que  l’on  fàifoit  fortir  des  écoles  par  ordre  de 
rempereur  pour  courir  après  avec  des  pierres.Si 
quelqu’un  rencontrant  ce  corps  n’en  faifoit  au- 
tant, il  étoit  accufé  comme  ennemi  de  l’empe- 
reur. Ceux  qui  le  traînoient  étant  arrivez  à 
la  place  du  Bœuf,  un  cabaretier  qui  faifoit  frire 
du  poiflon , croyant  Je  faint  encore  vivant , lui 
donna  un  grand  coup  de  tifon,  donc  il  lui  cafla 
le  derrière  de  Jatête,  & la  cervelle  fe  répan- 
dit* Mais  un  homme  vertueux  nommé  Théo* 
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dore,  qui-fuivoit,  iaifant  (emblant  de  tomber, 
ramaU'a  la  cervelle  , l’envelopa  dans  fon  mou** 
choir  & continua  de  fuivre , pour  voir  où  Ton 
jetteroit  le  corps.Le  peuple  qui  le  traînoit  étant 
arrivé  au  monaftere  où  étoitla  foeur  du  faint, 
vouloit  l'en  faire  fortir  & obliger  à le  lapider  de 
fes  propres  mains  > mais  elle  s'étoit  enfermée 
dans  un  fepulcre  obfcur,  & ils  ne  purent  la 
trouver.  Enfin  ils  jetterent  le  corps  dans  la  fofle 
oüavoit  été  Téglife  de  S.  Pelage  martyr , dont 
l’empereur  fit  la  fcpulture  des  criminels  & des 
payens.  Ils  allèrent  lui  raconter  leur  bel  exploit; 
il  les  reçut  avec  joie:  s'étant  mis  à table  avec 
eux,  il  s’éclatoit  de  rire  au  récit  des  circonftan- 
ccs  de  cette  mort. 

Elle  arriva  le  vingt-huitiérpe  de  Novembre, 
jour  auquel  i’églife  honore  la  mémoire  de  faint 
Etienne  le  jeune:  caron  le  nomme  ainfi  pour  le 
diftinguer  du  premier  martyr  : C’étoit  l'an  767, 
& il  étoît  dans  fa  cinquante-troifiéme  année. 
Théodore  qui  avoir  ramaffé  une  partie  defon 
crâne  & de  fa  cervelle,  porta  cette  relique  au 
monaftere  de  Dius , dont  l'abbé  la  ferra  fecre- 
tement  dans  le  fan&uaire  de  l’églife.  Mais  quel- 
que temps  apres  Théodore  fut  accufé  près  de 
l’empereur  comme  adorateur  des  images  & 
envoyé  en  exil  en  Sicile,  avec  fa  femme  & fes 
enfans. 

La  même  année  767.  le  fixiéme  d’O&obre, 
au  commencement  de  Tindiftion  fixiéme,  l'em- 
pereur fit  amener  à C.  P.  le  parriarche  Conftan- 
tin  de  file  du  Prince  où  il  étoit  en  exil.  Après 
l'avoir  déchiré  de  coups,  enforte  qu'il  ne  pou- 
voir marcher,  on  l’apporta  dans  l’églifc  de 
fainte  Sophie,  &onlc  fitafleoir  devant  le  fan- 
éfcuaire,  àl'endroic  nommé  Solea.  Un  fecretairc 
del'empereur  étoit  près  de  lui,  tenant  un  vo- 
lume en  papier  où  étoient  écrits  fes  crimes;-  i; 
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Ah.  7*7.  en  fie  la  leéture  en  prefènee  de  tout  le  peuple  8c 
du  patriarcheNicctas,  aflîs  fur  fon  trône.  A cha- 
que chcfd  accufation,  le  fecretairefrapoit  Con- 
ftantin  au  vifege  avec  Je  livre.  Enfuite  on  le  fit 
monter  fur  l’ambon  ; & le  Patriarche  Niceta* 
envoya  des  évêques  pour  lui  ôter  le  pallium, & 
lanathematife  : puis  on  le  fit  fortir  de  Téglifc 
tmbif'Mt*  à reculons*  On  voit  ici  un  exemple  de  la  dé« 
intbeoph*  gradation  qui  devoit  précéder  la  peine  de 
mort, 

j.  jyi.  Le  lendemain  jour  de  fpcâaclc  dans  Thippo- 

drome , on  lui  rafa  la  tête  entièrement,  les  che- 
veux, la  barbe,  les  fourcils*  &l’ayant  revêtu 
£**r.ntt,  ^ un  habir  de  laine  fans  manches  , on  le  mit  à 

rebours  fur  un  âne, dont  il  tenoicla  queüc  entre 
fes  mains. On  lui  fit  ainfi  paflfer  toute  la  carrière 
au  milieu  du  peuple,  qui  crachoir  fur  lui  & le 
chargeoit  d’injures.  L*âne  étoit  mené  par  fon 
neveu,  à qui  Ton  avoir  coupé  le  nez.  Quand  il* 
furent  arrivez  à l'endroit  ou  les  chevaux  s’arrê- 
toient,  on  le  jetta  à bas  de  Pane , & on  lui  mit 
le  pied  fur  ia  gorge.  Puis  l’ayant  fait  afleoir,  le 
peuple  continua  à fe  moquer  deluijufqu  à la  fin 
du  fpeâacJe. 

Wft-  Mifc.  Le  quinziéme  du  même  mois,  l'empereur  lui 
liv.xxi  if.  envoya  dire  par  des  patriccs  : Que  dites  vous  de 
2\1'  nôtre  foi&  du  concile  que  nous  avons  alfcmblé? 

Le  malheureux  Conftantin  croyant  àppaifer 
1 empereur , répondit  : Vôtre  foi  eft  bonne,  & 

* vous  avez  bien  fait  de  tenir  ce  concile  : C’eft, 
direntlespatrices,ce  que  nous  voulions  enten- 
dre de  ta  bouche  impure  : Va  maintenant  aux 
tenebres  & à 1 ’anachême.  Ii  fut  condamné  à 
mort,  & eut  la  tête  coupée  à l’ancien  amplii- 
théâtre  nommé  Cinegium,  lieu  ordinaire  des 

OP  libi?p-CXCCUtlons‘  On  pendit  fe  tête  par  les  oreilles 
io9,  dans  ia  place  du  Mille,  où  elle  demeura  trois 
Jours  expoféc  à la  vûë  du  peuple.  Le  corp* 
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lut  traîné  par  un  pied&jetté  avec  les  fuppli-  An»  7^7** 
cicz  : on  y jetta  auffila  têce  au  bout  de  trois 
jours.  C’eftainfi  que  le  patriarche  Conftantin 
fut  traité  par  l'empereur , dont  il  avuit  baptifé 
les  deux  enfens  nez  de  fa  troifiéme  femme  : ce 

qui  étoit  alors  regardé  comme  une  alliance  fpi- 

rituelle  j ainfi  que  nous  l'avons  vu  entre  le  pape 
& le  roi  Pépin. 

Depuisce  tems,  l'empereur  Conftantin  fut  perfc^tjoi 

plus  emporté  quedevant  contre  les  catholiques.  ^tinuée. 

Il  fit  amener  Pierre  fameux  ftyiite > qui  n’obéif-  Theo^.  f* 
fait  point  à Tes  ordonnances  impies,  le  fit  lier  $7 
par  les  pieds,  tout  vivant,  traîner  par  la  ville, 

&jetter  à la  place  de  Paint  Pelage.  lien  fit  jet-  / 

ter  d’autres  dans  la  mer,  enrermezdans  des  > , 

facs  où  des  pierres  étoient  attachées.  D'autres 
eurent  les  yeux  crevez , le  nez  coupé,  ou  fu- 
rent déchirez  decoups.il  exerçoitees  cruauté* 
à C.  P*  par  lui  même , & par  Antoine  patrice  » 

8c  domeftique,  Pierre  maître  des  offices,  8c  les 
foldats  qu'il  avoit  imbus  de  fon  erreur.  Dans 
les  provinces  il  en  faifoit  de  même  par  les  gou- 
verneurs : fçavoir  en  Natoiic , par  Michel  Mc- 
liffcne  y enTbracc,  parMichel  Lanchanodracon  ^ël  f 
& Manés  chef  des  bucellariens,foldatsdeftincz  3 

aux  executions. 

Conftantin  fe  plaifoit  à lamufique,  aux  fc- 
ftins  , aux  danfes  , aux  difeours  deshonnêtes,  ^.*75# 
fi  quelqu'un  en  tombant , ou  fouffrant  quelque 
douleur  , crioit , fuivant  la  coutume  des  Chré- 
tiens : Mere  de  Dieu,  fecourez-moi  : ou  s'il 
étoit  furpris  affiftant  aux  offices  de  la  nuit,  ou 
fréquentant  les  églifes,  on  le  punifloit  comme 
ennemi  de  l'empereur , &onle  nommoit  abo- 
minable. Il  changeoit  les  monafteres  en  loge-  c t çp* 
ment  de  foldats  Iconoclaftcs.  Ainfi  il  leur  don-  /^. 
na celui  deS.  Dalmace,  qui  étoit  le  premier  de  x 5 

CP.  ceux  de  Calliftrate,  de  Dius,  8c  de 
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An#  7^S.  min  : il  y en  eut  d’autres  qu’il  ruina  de  fond  en 
comble.  Il  fit  mourir  les  perfonnesdiftinguées 
dans  la  milice,  ou  lesdignitez , qui  avoient  cm- 
bradé  la  vie  monaftique  ; principalement  ceux 
qui  l’avoient  approché,  6c  avoient  été  confidens 
de  Tes  infâmes  dcbauchesjcraignant  la  honte  qui 
lui  reviendroit , s’ils  les  découvroient.  Le  pa- 
triarche Nicetascomplaifant  â l'empereur  ,fit 
effacer  les  images,  tant  en  mofaïque, qu’en  pein- 
turc ^ur  dubois,  qui  étoient  dans  le  palais  pa- 
triarcal, & dans  le  monaftere  d’ Abraham. 

LI,  A Rome,  le  faux  pape  Conftantin  écrivit  au 
f lettres  du  roi  Pépin,  incontinent  apres  fon  ordination, par 
faux  pape  un  cnYoié  du  roi , chargé  d’apporter  de  Rome 

Ccd.  Carci.  des  aéfces  des  faints.Conftantinprétcndoit  avoir 
été  élu  par  le  peuple  , malgré  lui,  & parloit 

* comme  l’homme  le  plus  humble  6c  le  plus  de- 
„ fimerefle  : ou  plutôt  le  fecretaire  qui  compafa 
. la  lettre , le  fit  parler  de  la  maniéré  la  plus  con- 
venable à lui  attirerla  protection  de  Pépin  ; car 

,c'eft  à quoi  tend  toute  la  lettre.  Il  dit  auffi  qu’il 
lui  envoie  ce  que  l’on  a pu  trouver  d'aétes  des 
•faints.  N’aiant  point  reçu  deréponfc,  décrivit 
une  fécondé  lettre  encore  plus  prenante,  où  il 
prie  le  roi  de  ne  point  ajouter  foi  aux  mauvais 
raports  que  l’on  pourra  faire  contre  lui.Ilajou- 
t te  : Nous  vous  donnons  avis , que  le  douzième 

d’Aoiit  dernier,  indi&ion  cinquième,  c'eftl'an- 
• née  767.  eft  arrivé  ici  de  Jerufalem  un  prêtre 
nommé  Conftantin,  apportant  une  lettre  fyno- 
dique  de  Théodore  patriarche  de  Jerufalem, 
:#drcflèe à nôtre  prede^efleur  Paul, 6c approuvée 

• par  les  deux  autres  Patriarches  d’Alexandrie,  & 
. d' Antioche,6c  par  pl  ufieurs  métropolitains  d*G- 

„ rient.  Nous  l'avons  reçue  avec  grande  joye, 

nous  l’avons  approuvée  6c  fait  lire  fur  l'ambon, 
devant  le  peuple,  6c  nous  vous  en  envoionsco- 
piç  en  latin  6c  en  grec,  afin  que  vous  voyiez  quel 
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«ftlezcle  de*tous  les  Chrétiens  d’Orient  pour  * - 
les  fain tes  images.  As*  76%* 

La  lettre  fynodique  de  Théodore  de  Jerufa-  Conc.Nic.z* 
lem  eft  fans  doute  la  même  qu’il  avoit  envoyée, 
fuivant  la  coutume,  à Cofme  pafîiarchc  d’A-  7'* 
lexandrie,  &c  à Théodore  patriarche  ^Antio- 
che. Elle  contient  une  longue  expofition  de  foi 
fur  la  Trinité,  &fur  l’incarnation  , où  il  n ou- 
blie pas  l’expreflîon  des  deux  natures&dcs  deux 
yolontez*  II  reçoit  les  fix  conciles  cccumeni* 
quesj&  entre  les  perfonnes  condamnées  par  le 
lixiéme , il  n’omet  pas  le  nom  d’Honorius.  En- 
fin venant  au  point  dont  il  s’agiflbit  principa-  ^ x%yt, 
lement,  il  dit:  Nous  recevons  &embraffons  les 
traditions  apoftoliques,  qui  nousenfeignent 
d’honorcr  & adorer  les  faints , comme  les  fer- 
viteurs,les  enfans  & les  amis  deDieu.Nous  ado- 
rons aulli  avec  eux  les  faintes  images  de  nôtre- 
Seigneur  Jesus-Christ,  félon  fon huma- 
nité, de  fa  fainte  mere,  des  apôtres , des  prophè- 
tes, des  martyrs,  desconfefleurs,  & desjuftes. 

Cette  diftin&ion  entre  les  confefleurs  &lcs  ju- 
ftes  eft  remarquable  , & fc  trouve  en  plufieurs 
auteurs  de  ce  tems  là.  Il  femble  que  par  le  nom 
de  confefleurs  , ils  n’entendoient  encore  que 
ceux  qui  avoient  fouffert  pour  la  fol  : & qu’ils 
comprenoient  fous  le  nom  de  juftes,  ou}uftcs 
parfaits,  les  autres  faints  que  l’on  a depuis  nom- 
mez confefleurs*  LU. 

Ilnc  paroît  pas  que  le  roi  Pépin  ait  eu  aucun  Coaftantin 
égard  aux  lettres  du  faux  pape  Conftantin  y ni  chafté. 
qu’il  ait  rien  fait , -pour  autori fer  fon  intrufion.  in 

Mais  à Rome,  Chriftofle  primicier  & confeiller  S teyb.  tu. 
du  (aine  fiege,  avec  fon  fils  Strgiusfacellaire,  ou 
treforier  , refolurent  de  mourir  plutôt  que  de 
fouffrir  une  ufurpation  fi  indigne  du  fiege  de 
faine  • Pierre*  Ils  feignirent  donc  de  vouloir  fe 
rendre  moines,  Redemandèrent  conge  à Coa- 
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An»  768.  ftamin  d’aller  à un  monaftcrc  de  feint  Sau veut 
en  Lombardie  : le  pape  ayant  pris  le  ferment  de 
Chriftofle  apparemment  de  ne  rien  entrepren- 
dre contre  lui  , les  laifla  aller.  Mais  comme  s’il 
leur  eût  été^ermis  de  fe  parjurer  , pour  parve- 
nir à une  bonne  œuvre  , quand  ils  furent  en 
Lombardie , ils  quittèrent  le  chemin  du  mona- 
ftcrc où  l’abbé  les  attendoit  , & conjuroient 
Theodice  duc  de  Spolete  de  les  mener  au-delà 
du  Pô,  vers  le  roi  Didier , qu’ils  fup plièrent  de 
leur  prêrcr  fccours,  pour  délivrer  l’églifc  de  ce 
fcandale.  Cependant  le  pape  Conftantin  fit  une 
ordination  de  huit  prêtres  & quatre  diacres  > & 
durant  tout  le  tems  de  Ion  intrufion,il  ordonna 
huit  évêques. 

Chriftofle  & Sergius  ayant  pris  congé  du  roi 
des  Lombards,  vinrent  à Rieti  , d’où  Sergius 
prit  les  devants  avec  le  prêtre  Valdipert,  ac- 
compagné d’habitans  de  Rieti  & de  Forconin, 
& d’autres  Lombards  de  la  duché  de  Spolete.Us 
arrivèrent  àRomc  inopinément  le  foir  du  vingt- 
neuvième  de  Juillet,  veille  de  S.  Abdon  &Sen- 
nen,  indiétion  fixiéme,  c’eft.à  dire  l’an  76$. 
& fe  rendirent  maîtres  du  pont  du  Sel.  Le  len- 
demain ils  vinrent  à la  porte  de  S.  Pancrace,  où 
éroient  en  garde  des  parens  de  . Sergius  j qui  le 
voyant  approcher  lui  firent  ligne  & lui  ouvri- 
rent. Ainfi  Sergius  & Valdipert  entrèrent  à Ro- 
me, accompagnez  des  Lombards,  & montè- 
rent fur  la  muraille  avec  un  érendart  : mais  les 
Lombards  n’oferent  defeendre,  & quittèrent  le 
Janicule  tant  ils  craignoient  les  Romains. 

Toton&  PafTif  freres  du  pape  Conftantin 
l’ayant  appris,  coururent  avec  quelques  gens 
à la  porte  de  fain: Pancrace,  fuivis  de  Demc- 
trius  fecondicier,  & de  Gratiofus  cartulairc,  qui 
les  trahifloit  , étant  d’intelligence  avec  Sergius. 
Racipert  le  plus  braye  des  Lombards,  vint  char- 


Digltized 


I 


Livre  Quarante-troifiémi*  401 

ger  Toton  par  derrière  à coups  de  lance  .Paflif 
courut  porter  cette  nouvelle  à fon  frere  Con- 
ftantia  : ils  fe  cachèrent  enfemblc  en  divers 
lieux  du  Palais  de  Latran  , & s’enfermèrent  en- 
fin dans  l’oratoire  de  faint  Ccfaire.  Théodore 
éveque  8c  vidamc  de  Conftantin,  étoit  avec 
eux.  Mais  quelques  heures  après  les  chefs  de 
la  milice  Romaine  les  tirèrent  de  cet  oratoire, 
& les  mirent  en  lieu  dcfûrcté. 

Le  lendemain  dimanche  dernier  de  Juillet, 
le  prêtre  Valdipcrt,  àl'mfçû  deSergius,a(Tem- 
bla  quelques  Romains,  & ils  allèrent  au  mona- 
ftere  de  feint  Vitus,  d’où  ils  tirèrent  le  prêtre 
Philippe,  8c  le  menèrent  à la  bafilique  de  La- 
tran , criant  avec  joye  : Philippe  pape,  S.  Pierre 
l’achoifî,  Là  un  évêque  ayant  fait  la  priere  fur 
lui  félon  la  coutume , il  donna  la  paix  à tout  le 
monde,  & fut  introduit  dans  le  palais  de  La- 
tran, où  il  s’afiit  dans  la  chaire  pontificale, 
monta  en  haut,  &tint  fa  table fuivantl’ufage 
des  papes,  avec  quelques-uns  des  principaux  de 
l’églife  & de  la  milice. 

Chriftofle  arriva  le  même  pur  : mais  ayant 
appris  cette  éle&ion  , il  en  fut  fort  irrité , & 
jura  devant  tout  le  peuple,  qu’il  ne  forciroit 
point  de  Rome , que  Philippe  ne  fut  chalfé  du 
palais  de  Latran.  Gratiofus  exécuta  cet  ordre 
aufli-tôt,  & Philippe  s’en  retourna  modefte- 
ment  à fon  monaftere.  Le  lendemain  lundi  , 
premier  Août,  Chriftofle  afTembla  les  évêques, 
& les  premiers  du  clergé  8c  de  la  milice,  les  fol- 
dats  & les  citoyens  & tout  le  peuple  de  Ro- 
me : 8c  ils  convinrent  d’élire  Etienne  Sicilien, 
fils  d’Olivus.  Il  étoit  inftruit  des  fainteslettres, 
& des  traditions  ecclefiaftiques,  & très -fi de! c à 
les  obferver.  A fon  arrivée  de  Sicile  à Rome, 
le  pape  Grégoire  III.  Je  mit  dans  le  monaftere 
de  faint  Chryfogone,  qu'il  venoit  de  fonder. 
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An.  768%  Le  pape  Zacarie  l'cn  tira  pour  Je  mettre  à lâ 
chambre  du  palais  de  Latran  j puis  il  l’ordonna 
prêtre,  du  titre  de  fainte  Cecile,  le  gardant 
toutefois  près  de  lui.  à caufe  de  la  pureté  de  fa 
vie.  Les  deux  papes  fuivans  Etienne  IL  8c  Paul 
l'y  retinrent  auifi , & il  aflîfta  Paul  dans  la  ma- 
ladie dont  il  mourut,  fans  s’éloigner  de  fon  lit, 
jufqu’à  ce  qu'il  eut  rendu  l'cfprit.  Enfuitc  il  fc 
retira  à (on  titre  de  fainte  Cecile,  où  on  l'alla 
prendre  pour  l’élire  pape  i 8c  on  i'amenaavec 
de  glandes  acclamations  au  palais  de  Latran, où 
il  fut  ordonné  (uivant  toutes  les  réglés. 

Si-tôt  qu’il  fut  élû,  quelques  médians  pri- 
rent Théodore  évêque  8c  vidamede  Conftan- 
tin,  lui  arrachèrent  les  yeux,  lui  coupèrent  la 
langue  ,8c  l'cnfermerent  dans  le  monaftere  du 
mont  Scaurus , où  il  mourut  de  faim  & de  (oif> 
demandant  de  l'eau  avec  des  cris  pitoyables.  Ils 
arrachèrent  auffi  les  yeux  à Paflif,  le  mirent  au 
monaftere  de  faint  Silveftre,  8c  pillèrent  les 
biens  de  l’un  & de  l'autre,  lis  prirent  Conftan- 
tin  lui  même,  le  mirent  à cheval  fur  une  (elle 
à femme,  avec  de  grands  poids  aux  pieds,  8c  le 
menèrent  ainft publiquement  au  monaftere  de 
Cclles-neuves.  Le  famedi  matin  , fixiéme 
d’Aoult,  quelques  évéques  aveedes  prêtres  & 
des  clercs  s’aflemblerent  à Latran  dans  la  bafi- 
liquc  du  Sauveur:  on  y amena  Conftantin  j 8C 
après  la  leéturc  des  canons  , on  ledépofa  en 
cette  forte.  Maurien  foudiacrc  lui  ôta  du  cou 
l'orarium  ou  étole,  8c  la  lui  jetta  aux  pieds, 
puis  il  coupa  fes  fandales.  Le  lendemain  diman- 
che feptiéme  d*  Aouft,  Etienne  III,  fut  confacré 
évêque  dans  l’églife  de  faint  Pierre,  & on  lut 
à haute  voix  furï'ambon  une  confeffion  publi- 
que du  peuple  Romain,  pour  n’avoir  pas  em- 
pêché l'intrufion  de  Conftantin. 

Mais  les  violences  ne  ceffer cru  pas  pour  ceki 
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Gracilis  tribun  d’Alatre  en  Campanie,  & parti-  76  S« 
/an  de  Conftantin,  fut  amené  à Rome  , mis  en 
prifon,on  lui  arracha  les  yeux  & la  langue.Con- 
ftantin  lui-mcmc  fut  tiré  du  monaftere  deCel- 
les-neuves  : on  lui  arracha  les  yeux  , & on  le 
lai  (fa  en  cet  état  étendu  dans  la  rue.  Le  prêtre 
Valdipcrt  accufé  d’avoir  voulu  faire  tuer  Chrif- 
tofle  primicier  , & livrer  Rome  aux  Lombards, 
fut  tiré  de  Notre-Dame  desMartyrs,c’eft  à-dire 
de  la  Rotonde,  où  il  s'étoit  réfugié , & mis  dans 
une  affreufe  prifon  5 puis  on  lui  arracha  les 
yeux,  &on  lui  coupa  la  langue  fi  cruellement 
qu’il  en  mourut.  C'cft  ainfi  que  l’on  vivoit  à 
Rome,  qui  étoit  fans  maître.  Le  pape  Etienne 
III#  incontinent  après  fon  ordination  envoya  en 
France  Sergius  fils  de  Chriftofle,  & alors  no- 
menclator  de  l’cglife  Romaine,  vers  le  roi  Pe-  v 

pin  & les  princes  fes  enfans^avec  des  lettres  par 
lefquellcs  il  les  prioit  d’envoyer  à Rome  des 
évêques  favans  dans  l’ccriture  & les  canons 
pour  y tenir  un  concile  fur  l'intrufion  du  faux 
pape  Conftantin. 

Mais  Sergius  entrant  en  îrance.  apprit  la  mort  . 
du  roi  Pépin.  Ce  prince  avoit  louvent  donné  ^ c trio- 
des marques  de  fa  pieté  : mais  nous  en  avons  manrois. 
une  affez  finguliere,  dans  une  lettre  écrite  à S • Lpifi 
Lulle  archevêque  de  Mayence  , pour  ordonner 
des  Prières  publiques  , en  aétion  de  grâces  de 
' l'abondance  des  fruits  de  la  terre.  Nous  jugeons 
à propos  , dit-il , que  chaque  évêque  dans  fon 
diocefe  fafle  des  litanies*  c'eft- à-dire  des  procef- 
fions  , fans  jeune,  mais  feulement  pour  louer 
Dieu,  & que  chacun  diftribuë  des  aumônes,  & 
nourriffe  des  pauvres.  Ordonnez  de  nôtre  part 
que  chacun  donne  fa  dixme  , foit  qu’il  le  veuil  • g j 
le,  ou  non.  C'eft  que  les  dixmes  n’étoient  du  xxxiv.*  »! 
commencement  que  des  aumônes  volontaires,  50  .une. 
Un  autre  monument  confidcrablc  de  la  pieté  du  $.« 
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roi  Pépin , fut  l’abbayc  de  Prom,  qu*il  fonda 
à la  priere  de  la  reine  Berthe,  dans  lediocefe 
de  Treves , qui  devint  très  célébré.  Le  premier 
abbé  fut  Afluerus,  & on  en  rapporte  la  fon- 
dation à l’an  7^)0. 

Avant  que  de  mourir , le  roi  Pépin  aflembla 
à S.  Denis  tous  les  feigneurs  & les  évêques  de 
fonroiaumej&deleurconfentementii  le  pai> 
tagea  à fes  deux  fils  Charles  & Carloman,  qui 
furent  couronnez  tous  deux  , 8c  facrez  parle» 
évêques  en  même  jour , le  dimanche  dix-hui- 
tiéme  de  Septembre  768.  Charlesà  Noyon,& 
Carloman  à Sortions,  du  vivant  du  roi  leur 
pere.  Charles  étoit  âgé  de  vingt  iin  ans,  &Car- 
loman  de  dix- fept  fc’eft  ce  Charles  qucla gran- 
deur de  fes  a&ions  fit  depuis  nommer  Charle- 
magne. Le  roi  Pépin  mourut  fix  jours  après, 
fçavoirlc  vingt-quatrième  de  Septembre,  âgé 
de  cinquante  quatre  ans,  dont  il avoit  régné 
feizcSc  quatremois.il  fut  enterré  à faint  De- 
nis , où  il  avoit  donné  de  grands  biens. 

La  même  année  768.  mourut  Froïîa  roi  de» 
Chrétiens  d’Efpagne,  après  avoir  régné  onze 
ans  8c  trois  mois,  ayant  fuccedé  à Alfonfe  le 
catholique, mort  l’Ere  795. c cft-à-direlan 757. 
Il  remporta  plufieurs  vi&oires  contre  lesArabes 
& transfera  à Oviedo  l'evéché  qui  étoit  à Lugo, 
ou  plutôt  Lucus  ancienne  ville  d’Afturie,  à pre- 
fent  ruinée.  Oviedo  commença  par  un  monaf* 
tere  fondé  fous  ce  même  regne  par  des  moines, 
pour  y mettre  des  reliques  de  S.  Vincent.  Car 
IesChrétiens  chaflez  de  Valence  parles  Arabes, 
emportèrent  fes  reliques  par  mer  jufqu'au  Cap, 
qui  en  a pris  le  nom  de  faint  Vincent , dans  la 
province  d'Algarve,  & qiii  fe  nommoit aupara- 
vant le  promontoire  facré.Delà  on  répanditdcs 
reliques  de  ce  faint  en  divers  lieux  d’Efpagne# 
On  rapporte  au  regne  de  froïlala  fondation  d« 
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divers  monafteres,dont  Tétât  oùTEfpagne  étoit 
réduite,  n*a  pas  permis  de  conserver  desme- 
moires  aflez  autentiques.  Froïla  ayant  tué  de  fa 
main  fon  frere  Vimarau  , fut  tué  lui-même  , &c 
eut  pour  fucceflcur  Aurelius  fon  coufin  germain  * 
qui  rcgpa  fixans»  ^yj 

On  rapporte  au  commencement  du  règne  de  prcrnjçr#ca, 
Charles  en  France  , un  capitulaire  qui  tend  à la  piculaire  d« 
confervation  de  la  difciplinc  de  l'églife.  Il  y Charles, 
parle  ainfi:  A la  priere  de  tous  nosfujets,  & f°"1  l*  c't 
principalement  des  éveques  & du  clergé , nous  * 
défendons  abfolument  aux  fervitcurs  de  Dieu  , # 9 

de  porter  les  armes,  de  combattre  & d'aller 
à l'armée , fi  ce  n’eft  ceux  qui  font  choifis  pour 
le  fervice  divin  j c’cft-à-dire,  pour  cclebrer  les 
méfiés,  & porter  les  reliques;  (avoir  un  ou 
deux  évêques,  avec  des  prêtres  chapelains.  Et  /,  a*1 
chaque  prince  aura  un  prêtre  avec  lui,  pourim- 

р. ofer  la  pénitence  à ceux  qui  confcfleront  leurs 
peclîez.  Les  prêtres  ne  répandronc  le  fang  ni  des 
Chrétiens  ni  despayens  , fous  peine  de  dépofi- 
tion.  La  chaflc  avec  les  chiens  ou  les  oifeaux, 
cft  défendue  à tout  le  clergé.  Les  évêques  ou 
les  prêtres  inconnus  ne  feront  point  admis  au 
minifterc  jufqu’a  ce  qu'ilsayent  été  examinez 
dans  un  concfe. 

L'évêque  fera  tous  les  ans  la  vifitc  de  fon  dio- 

с. efe  , pour  donner  la  confirmation  , inûruirc 
lp  peuple , & empêcher  les  fuperftitions  payen- 
i>es  ; comme  facrifices  des  morts,  forts,  ou 
divinations , cara&ercs,  augures,  enchante- 
mens  , facrificesdebêtes  , fous  prétexte  d'ho- 
norer  les  faints.  Eu  quoi  les  comtes,  comme 
<Jéfenfcurs  de  Téglife  prêteront  la  main  aux  évê- 
ques. Chaque  pretre  rendra  compte  à fon  évê- 
que pendant  le  carême,  de  la  maniéré  dont  il 
s acquitte  de  fes  fonctions  : pej-fonne  ne  recevra 
uun  égüfe  fans  Le  contentement  <J.e  r^Yêtjuç  ff 
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dioccfain.  Les  évêques  auront  un  foin  particu- 
lier desinceftueux  & des  autres  criminels,  pour 
ne  les  pas  lailfer  périr  dans  leurs  pechez.  Ils 
prendront  garde  que  les  malades  & les  penitens 
ne  meurent  pasfans  recevoir  l*excrême-on6tion# 
la  réconciliation  & le  viatique.  Aucun  prêtre  ne 
célébrera  la  meflê,  que  dans  un  lieu  confacréà 
Dieu:  ou  s’il  eften  voyage , fous  une  tente  , & 
fur  une  table  de  pierre  confacrée  par  l’évêquc. 
Les  prêtres  qui  nefavent  pasleschofes  necef- 
fàirespour  leurs  fondions,  & négligent  de  les 
apprendre,  étant  avertis  par  leur  évêque,  feront 
interdits&  privez  des  églifes  qu’ils  pofledent* 
Aucun  juge  ne  retiendra,  ou  condamnera  un 
prêtre , ou  un  clerc  , fans  la  participation  de 
l'évêque , fous  peine  d’excommunication.  Les 
évêques  non  plus  que  les  autres  ne  retiendront 
point  le  bien  d’autrui , fous  prétexte  de  la  di- 
vifion  des  royaumes.  La  France  partagée  entre 
Charles  &Carloman,  donnoic  occanon  à ce 
reniement. 

Sergius  légat  du  pape  Etienne  III.  ayant  ap- 
pris  la  mort  du  roi  Pépin  j ne  laifl'a  pasde  con- 
tinuer fon  voyage,  &:  vint  trouver  les  roisChar- 
les  & Carloman,  qui  lui  accordèrent  tout  ce 
qu’il  demandoit , & envoyèrent  avec  lui  douze 
évêques  de  France,  bien  inftruits  de  l’écriture 
& des  canons  : fçavoir  Vilicaire  de  Sens  , Lullc 
de  Mayence,  Gavien  de  Tours,  Adon  de  Lion, 
Herminard  de  Bourges,  Daniel  de  Narbonne, 
Tilpin  de  Reims  : tous  fept  métropolitains:  les 
cinq  autres  étoient  Herulfe  de  Langres,  Jofeph 
d’Avignon,  & trois  dont  on  ne  fçait  pas  les  iie- 
ges.VilicaireauretourdeRomeapporta  du  mor 
naftere  d’Agaune  les  reliques  de  S.  Viétor,  un 
des  martyrs  delà  légion  Thebéene,  que  l’égli- 
fe  de  Sens  garde  encore.  Daniel  obtint  du  roi 
Pépin,  pour  lui  & pour  fcsfucceffeurs,  la  moi* 
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tié  de  la  cité  de  Narbonne.  Tilpinavoit  été  or-  An.  76^. 
donné  archevêque  de  Reims  en  753.  après  la  Coiht  a». 
mort  deMilon,  qui  tint  cette  églifecn  oppref-  7H*  n.70» 
fion  pendant  quarante  ans.  Heruife  de  Langres  II ^ 
fonda  le  monafterci’Eivange  au  diocefc  d*Auf-  7 * * 
bourg,  quiétoit  fon  p aïs  natal. 

Ces  douze  évêques  étant  arrivez  à Rome  au 
mois  d’Avril  de  fmdiélion  feptiéme , Tan  7 69» 
le  pape  en  aflembla  encore  plufieurs,  deTofca- 
ne  , de  Campanie  & du  refte  de  l’Italie  j & il 
tint  avec  eux  un  concile  dans  la  bafilique  duSau- 
vcur,  au  palais  de  Latran.  On  y amena  le  mal- 
heureux Conftantin,  qui  ne  voyoit  plus,  & on 
l'interrogea,  pourquoi  étant  laïque  il  avoit  ofè 
ufurper  le  faint  ficge  par  une  cntreprife  inotiie. 

U foutint  que  le  peuple  lui  avoit  fait  violence, & 

Lavoir  mené  par  force  dans  le  palais  de  Latran 
à caufe  des  mau<  que  ie  pape  Paul  leur  avoit 
fait  fouftrir  : puis  fejettanc  à terre,  les  mains 
étendues  fur  le  pavé  , il  Êonfefta  avec  larmes 
qu’il  étoit  coupable , & que  fes  pcchez  exee- 
doient  le  nombre  des  fables  de  la  mer,  deman- 
dant mifericorde  au  concile.  On  le  fit  relever, 

& ce  jour-là  on  ne  prononça  rien  contre  lui. 

Le  lendemain  ii  fut  encore  amené  , & étant 
interrogé  fur  fon  intrufioo  , il  dit  qu’il  n'avoit 
bienfait  de  nouveau  : que  Sergius  notant  que 
laique,  avoit  été  fait  archevêque  de  Ravennc, 

& quEciennc  aullï  laique  avoit  été  ïaeré  évê- 
que de  Naples.  Les  évêques  indignez  de  cette 
indolence,  le  firent  frapper  furie  col,  & lechaf- 
ferent  del’égiife.  On  prononça  une  fentence  Acf.  3 tom9 
contre  lui,  par  laquelle  il  fut  condamné  à faire  6'r°>îC  ?ag* 
pénitence  le  refte  de  fes  jours.On  examina  tout  17 11' 
ce  qu'il  avoit  fait  pendant  fon  pontificat  , & on 
brûla  au  milieu  du  fanétuairc  les  aéfces  du  concis 
le,  qui  avoit  confirmé  fon  eleéjtion.  Cela  fait, le 
pajpc  Etienne  fe  proiterna  par  terre , avec  tous 
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An.  7^.  les  évêques  & le  peuple  Romain  * & criant  Ky- 
rie éleyfon  avec  beaucoup  de  larmes,  ils  décla- 
rèrent qu’ils  avoîenttous  péché  çn  recevant  la 
communion  des  mains  de  Conftantin,&  on  leur 
impofa  pénitence.  Alors  on  apporta  les  canons, 
&c  les  ayant  examinez , le  concile  fit  un  decret, 
portant  défenfe,  fous  peine  d’anathême,  de 
promouvoir  à l’épifcopat  aucun  laique,  ni  un 
clerc,  qui  ne  fût  pas  monté  par  les  degrezau 
. rang  de  diacre,  ou  de  prêtre  cardinal#  c’eft-à* 
dire  attaché  à un  titre.  Ce  decret  fut  fait  en 
la  troifîéme  feffion.  On  y ajouta  défenfe,  fous 
peine  d’anathême,  à aucun  laique,  foit  de  la 
milice,  foit  des  autres  corps,  de  fc  trouver  à 
l’éle&ion  du  pape,  qui  doit  être  faite  par  les 
évêques  & tout  le  clergé.  Et  avant  que  le  pape 
f£it  élu&  conduit  au  palais  patriarcal  , toute 
l’armée,  les  citoiens  le  peuple  de  Rome  vien» 
- dront  le  faluer.  Puis  on  fera  à l’ordinaire  le  de- 
cret d’éIe&ion,auqud  tous  fouferiront.  Le  mê- 
me s’obfer  vera  dans  les  autres  églifes.  C’cfï  à- 
dire  que  i’éle&ion  faite  parles  évêques  & le 
clergé,  fera  ratifiée  par  le  peuple.  On  ajoute 
une  defenfe  à toute  perfonnede  venir  àRomç 
des  châteaux  de  Tofcancou  de  Campanie,  dans 
le  tems  de  l’élc&ion  : à aucun  ferf  de  s’y  trou- 
Tom.  f*  ver  :&  à qui  que  ce  foit  d’y  porter  des  armes  ou 
des  bâtons. 

Dans  la  même  feffion  on  ftatua  fur  les  ordi- 
nations faites  par  Conftantin  , & le  decret  fut 
conçu  en  ces  termes  : Premièrement  nous  or- 
donnons , que  les  évêques  qu’il  a confacrez, 
s’ils  étoient  auparavant  prêtres  , ou  diacres,re- 
tournent  au  même  rang  ; & qu’enfuite  après 
avoir  fait  à l’ordinaire  un  decret  pour  leur  éle- 
ction, ils  viennent  au  faint  fiege,  & reçoivent 
* du  papelaconfecration  , comme  s’ils  n’avoient 
jpoint  été  ordonnez  évêques.  Toutes  les  autres 
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fondions  facrées  exercées  par  Conftantin  feront  «-— ■ -j 

réitérées, excepté  lebaptêmeSdeS.crême.Quant  769, 

aux  prêtres  & aux  diacres  qu’il  a ordonnez  dans  ^ior^deOr 
1’églile  Romaine,  ilsretournerontàrordredciou-  Ul?i*  kxcr. 
diacre, ou  tel  autre  qu’ils  exerçoient  auparavant*  ^,,c?  ï*a* 
& il  fera  en  vôtre  pouvoir  : ils  parlent  au  pape,dc  ** 
les  ordonner  ou  en  ufer  comme  il  vous  plaira* 

Pour  les  laïques  qu’il  a tonfurez  & ordonnez, 
ils  feront  enfermez  dans  un  monaftere,  ou  mè- 
neront une  vie  penitente  dans  leurs  mailons.  Ce 
decret  fut  exécuté  > les  éveques  ordonnez  par 
Conftantin  retournèrent  chez  eux,  furent  éliïsdc 
nouveau  & revinrent  à Rome , ou  le  pape  Etienc 
les  confiera.  Mais  pour  les  prêtres  & les  diacres 
de  réglifeRomaine,il  ne  voulut  point  les  ordon- 
ner de  nouveau  , & ils  demeurèrent  le  refte  de 
leur  vie  ce  qu'ils  etoient  auparavant.  Quelques 
Théologiens  prétendent  que  la  nouvelle  confc- 
cration  de  ceux  qui  avoient  été  ordonnez  par 
Conft  incin,n’étoit  pas  une  véritable  ordinations 
mais  une  fimple  ceremonie  de  réhabilitation', 
pour  leur  rendre  l’exercice  de  leurs  fondions* 

Dans  U quatrième  fctîion  du  conci!e,on  traita 
delà  vénération  des  images.  On  rapporta  & on 
examina  plufiearspaffages  des  peres,&la  lettrjr 
-fynodale  de  Théodore  patriarche  de  Jcrufalem, 
adrellêe  au  pape  Paul  5 6c  enfin  onordonna  ,*que 
les  reliques  Sc  ies  images  des  faims  feroient  ho- 
norées fui vant  l’àncienne tradition  j & l’on  ana- 
thematifa  le  concile  tenu  cnGrece  depuis  peu 
contre  les  images.  Le  concile  de  Rome  étant 
fini,  le  pape  tous  les  évêques,  le  clergé  & le 
peuple  allèrent  en  proceffion  à S.  Pierre,  nuds 
-pieds  & en  chantant.  Leonce  feriniaire  ou  f$- 
*cretaire , monta  fur  l’ambon  & lut  les  ades  .du 
‘Concile  à haute  voix  : trois  évêqu  s Italiens  y 
* montèrent  aufll  & prononcèrent  anathème  con- 
tre les  tranfeieilèurs  des  decrets  de  ce  concile. 
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Quelque  terns  aprèsSergius  archevêque  deRa* 
Venne-  mourut;  & Micln  1 ferinjaire  da  la  m.èmç 
égiife-,  qui  n*  était.  point  dans  les  ordrejsfacrez, 
s’cnaüaà  RfminL  trouver  le  du*k  Maurice , qui 
afiembia  des  troupes  , de.  l’avis  ,de  Didier  , 
des  Lombards,  .vint  à Ravennc*  lie  élire  Michel 
par  force , & ! émit  en  pofldtion,  L’archidiacre 
Leonavoit  été  canoniquement  clu  archevêquede 
Ravennejmais  Maurice  l’emmena  à Rimini  & le 
mit  dans  une  étroite  priions  Enfuitc  Michel, 
Maurice  & les  mng  ilVra  es  de  Raven  ne  envoierenç 
au  papeEirenne;le  priant  de  conlacrcr  Michd,6c 
lui  offrant  pour  ce t citet  de  grands  preiens*  Mais 
le  pape  rerulà  conrhrnment  d’ordonner  évêque 
un  homme  qui  navoicaucundegté  du  faccrdocc. 
Au  contraire  il  lui  écrivit  plufieurs  fois,,  pour 
lui  perfuader  d’abandonner  cette  injufte  prêteur 
lion;  niais  Michel , loin :<\t  l'écouter  * donna  au 
tùi]  Didier  de  grande  prefens , & par  fa  protecr 
ttiati'y  fd  nrainrmrdans  (on-, ufurpation .pendant 
plus  donc  année,  diflîpant  les  biens  de  cette  égii- 
îe,  qn’ii  xdduifuànne  grande  pauvretéi,  $nfin  ip 
pape  toujours  ferme  dans  fon  refus, en  voya  àRa- 
*enne  des  qonces*a.veç  l«s  am!ba(fad^i^s:du  roi 
Chaules,  qui  éroienr  a Rome;$ri§e  ils  agirent  fi 
pmil'amment  frir  les;  habkajtsr,  qu’ils  s’élevèrent 
contre  Michd/le  chaikïPn.t  honte ufeu^ept  de-1  é- 
•têché,&  l’envoyeieiit  à.Romechargé  defer$.,Au 
contraire  les  évêques  & le  idé'rge  de  Ra venue 
amenèrent  à Rome  l’archidiacre^Leon  élu  cano- 
niquement , &il  fut  confaçrépar  le  pape  , 

: i Cependant  le  pape  ayant  appri-s<|ue  ja  fcin;e 
‘Berthe  vouloir  marier  un  . des  'rois  Je  Fiauce  les 
-filsd  Ermangarde  tille  du  roi  Didk  rf  &:  leur  tœur 
Gifeiie  au  fils  du  même  roi,  éçriyit  aux  deux  rois 
de  France  pour  les  en  détourner*  Illeurrépre- 
* fente  cette  propofition,comme  une  tentatioivdu 
démon  très-dangereufe,&  les  Lombards, comme 
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Une  nation  mépr  i.abie , perfide  , infeéte , qui  ne 
produ.t  que  des  lépreux  i indigne  d'être  all.éc 
avec  i’illuilre  nation  des  François,  & la  noble 
famille  royaic.  Il  ajoute  : Vous  êtes  déjà  enga- 
gez , parla  volonté  de  Dieu  de  l’ordre  de  votre 
pe  e,  en  des  mariages  légitimés  avec  des  fem- 
mes de  vôtre  nation,  que  vous  devez  aimer  , 8c 
qu’il  ne  vous-.lt  pas  permis  de  quitter  pour  en 
époulcr  d’autres. Sou  venez*  vous  que  e roi  vôtre 
prie  a promis  en  vôtre  nom  , que  vousdemeu- 
reriez  fermes  dans  la  fidelité  à la  lainte  égiife, 
l’obéïilance  & l’amitié  des  papes  ; 8c  que-  vous 
avez  renouvelle  les  mêmes  promci.es  par  vos 
lettres.  Il  les  conjure  cniuice  au  nom  de  S.  Pierre, 
par  le  jugement  de  Dieu  , de  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  laine,  de  ne  point  faire  es  mariages  ; mais 
de  ré  lifter  aux  Lombards,  & de  ics  obliger  à cxc- 

n • • , £> 

Curer  l’encicre  reititution  des  droits  de  S Pierre* 
le  tout  fous  peine-d’anatlième  8c  de  damnation 
éternelle.  Pour  rendre  cette  conjuration  plus  fo- 
ie mne  lie  , le  pape  mit  la  lettre  dans  la  confclfion 
de  S.  Pierre , pendant  qu’il  y cclcbroit  le  laine 
facrifice  , 8c  l’envoya  de  ce  (a;nt  lieu*  Toutefois 
le  roi  Charles  ne  lai  lia  pas  d’cpouferla  niic  du  roi 
des  Lombards:  mais  il  ia  qu  tta  un  an  après,  par  le 
confcil  des  plus  laints  éveqiu  s , parce  que  les  in- 
firmitez  la  tenoient  continuellement  au  lit , 8c 
qu’elle  écoic  incapable  d’écremere.  ‘llépoula 
dans  la  fuite  Hildegarde , de  la  première  nobicfic 
desSucvcs,  8c  en  eut  pluueurs  enfans. 

• Clnillofle  & ion  frété  Sergius  excitoicnt  con-. 
tinuellenient  le  pape  ci  prefier  la  reflitution  que  * fait 

devoir  faire  le  roi  des  Lombardsrcc  qui  fur  caufe  ^ ; !r;>r: 
de  leur  perte.  Le  roi  gagna  fccretement  par  pre-  ^ 
fensPaui  Aliarte  chambellan  du  pape,  qui  lui  ^ 
rendit  fufpcéts  le  pere  8c  le  fils,  Leroi  Didier 
Tint  lui  même  à Rome,  c’eR-à-dire  , à S. Pierre, 
quiétoic  hors  la  ville,  fous  prétexte  de  conférer 
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avec  le  pape.  Chriftofle  & Sergius  abandonnez 
de  tout  le  monde  , étant  fortis  de  nuit  pour  fe 
fauver, furent  pris  par  les  gardes  des  Lombards  , 
qui  les  menacent  à l ;ur  roi.  Le  pape  ordonna 
qu’ils  fe  fi  lient  moines , & retournant  à Rome, 
il  les  la  if  Fa  dans  l’églife  de  S.  Pierre  , voulant  les 
faire  entrer  de  nuit  dans  la  ville  , pour  les  déro  • 
ber  à leurs  ennemis.  Mais  Paul  Afiarte  fuivi  d’u- 
ne troupe  de  peuple , alla  trouver  le  roi  Didier , 
& de  concert  avec  lui , ils  tirèrent  Chriftofle  & 
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Sergius  de  réglife  de  S.  Pierre,  &lcsayant  me- 
nez à la  porte  de  la  ville , ils  leur  arrachèrent  les 
yeux.Chriftofle  en  mourut  trois  jours  après  dans 
lemonaftere  de  faintc  Agathe, où  on  Tavoitmisj 
fon  fils  Sergius  fut  renfermé  dans  le  cellier  du 
palais  de  Latran,  & y demeura  jufqu’à  la  mort 
du  pape  5 mais  quand  Paul  Afiarte  le  vit  à l’ex- 
trémité, il  tira  Sergius  de  la  prifon  & le  fit 
mourir  fecretement.  On  voit  encore  ici  que 
Rome  étoit  fans  maître  , & le  pape  mal  obéi. . 

Ecienne  111.  écoit  grand  obfervateur  des  tra- 
ditions ecclefiaftiques,  & renouvella  plufieurs 
anciennes  coutumes  pour  l’honneur  du  clergé. 
Il  ordonna  que  tous  les  dimanches , lesfept  évê- 
ques cardinaux  femainiers , qui  fervoient  dans 
i’églife  duSauveur,  celebreroient  la  mefle  fur 
l’autel  de  S.  Pierre.  C’étoit  les  évêques  fuffra- 
gansdupapej  fçavoir,  ceuxd’Oftie,  de  Porto  , 
de  la  Foret  -blanche  , de  Sabine , de  Prenefte  , de 
Tufculum  & d’Albane.  11  n’yavoit  qu’eux  qui 
celebrafl'ent  les  me  (Tes  dans  l’églife  de  Latran  , 
chacun  à leur  tour.  Ce  pape  fit  en  une  ordination 
au  mois  Je  Décembre  cinq  prêtres  & quatre 
diacres,  & plufieurs  évêques  en  divers  lieux.  Il 
mourut  le  premier  de  Février  771*  après  trois 
ans  & demi  de  pontificat,  & fut  enterré  à faint 
Piçrrc:  le  faiaefiege  ne  vaqua  que  huit  jours.  * 
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I 

JjP  R i s la  mort  du  pape  Etienne  III, 
jon  lui  donna  pour  fuccefleur  Adrien 
fils  de  Théodore , né  à Rome  d’une 

très  noble  famille.  Quoiqu’il  eût 

perdu  ion  pere  en  bas  âge,  il  ne  laiffa  pas  de 
donner  defl  ors  de  grandes  marques  de  vertu; 
, priant  fouvent  le  jour  & la  nuit  dans  l'églrfe  de 
faint  Marc  , voifine  de  fa  maifon  , mortifiant 
foncorpspar  le  cilice  & par  le  jeûne  , & faifant 
des  aumônes  félon  fon  pouvoir.  Jfoute  la  ville 
de  Rome  parloit  de  fon  mérité , quiétoit  enco- 
re relevé  par  fa  bonne  mine.  C’cftccqui  porta 
le  pape  Paul  à le  mettre  dans  le  clergé,  & le 
faire  notaire  regionaire,  & enfuite  foudiacre. 
Le  pape  Etienne  III.  l’ordonna  diacre  , & alors 
il  employa  fon  fçavoir  à expliquer  l’évangile  au 
peuple.  Enfin  l’eftime  generale  le  fit  élire  pape 
aufli-tôt  après  la  mort  d’Etienne,  & il  tint  le 
laint  fiege  vingt  trois  ans.  Le  même  jour  de  fon 
élection,  il  rappella  pluficursdes magiftrats,du 
clergé  & de  la  milice  , que  Paul  Afiartc  & fes 
partifans  avoient  exilez  à la  mort  du  pape  Etien- 
ne , & délivra  ceux  qu’ils  tenoient  en  prifon  » 
en  forte  que  la  joie  fut  redoublée  à fa  confecra- 
don. 

Si-tôt  que  le  roi  Didier  l’eut  apprife,  il  en- 
voya des  ambaflades  au  pape  pour  l’aflurer  de 
fon  amitié.  Le  pape  répondit  : Je  defire  d’avoir 
la  paix  avec  tous  les  Chrétiens , & même  avec  le 
roi  Didier,  & je  ferai  mon  poflible  pour  confer- 
ver  le  traité  fait  entre  les  Romains , les  François 
& les  Lombards.  Mais  comment  puis-jc  méfier 
à vôtre  roi,  après  ce  que  le  pape  Etienne  mon 
predccefleur  m’en  a dit?  Qu’il  aYoit  manqué  à 
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tout  ce  qu’il  lui  avoir  promis  fur  le  corps  de 
S.  Pierre  , & n’avoit  cherché  qu'à  perdre  par  fes 
mauvais  artifices  Chriftoflc  & Scrgius,  préten- 
dant que  le  pape  lui  en  devoir  avoir  beaucoup 
d’obligation,'  & le  menaçant  de  Carioman  roi 
des  François.  Voilà  quelle  cft  la  bonne  foi  du 
roi  Didier.  Toutefois  fes  ambafiadeurs  promi- 
rent avec  tant  de  fermons  qu’il  accompiiroit 
tout  ce  qu’il  avoir  promis  au  pape  Etienne  , & 
garderoit  une  paix  inviolable, nue  le  pape  Adrien 
les  crut , <k  envoya  fes  légats  à Didier , pour  l’e- 
xecutionde  fes  pro  méfiés.  Mais  ils  apprirent  en 
chemin  qu’ira  voit  pris  pluficnrs  vif  es  de  l’e- 
xarcat , & qfWF  tenait  R.avenne  bloquée, ruinant 
tout  le  pais  d’alentour.  Bien  tôt  apres  les  habi- 
tans  prcficz  de  famine , envoyèrent  leur  arche- 
vêque Leon,  avec  une  députation  au  pape , qui 
s’étant  plaint  au  roi  Didier  , il  lui  répondit,  qu'il 
ne  ren droit  point  ces  places , que  le  pape  ne  vînt 
conférer  avec  lui.  Le  roi  Carioman  étoirmorc 
le  quatrième  de  13ecembre  de  l'année  preceden- 
te 771.  & fa  veuve  Gerbcrgc  avec  fes  deux  fils 
venoit  d'arriver  en  Lombardie , pour  fe  mettre 
fous  la  protection  de  Didier.  Il  vouloit  obliger 
Je  pape  à facrcr  fes  deux  princes  en  qualité  de 
rois  des  François  , pour  le  divifer  du  roi  Char- 
les leur  oncle,quc  les  feigneurs  François  avoient 
reconnu  pour  feul  roi,  & qui  avoit  été  facré  de 
nouveau  en  cette  qualité*  Mais  le  pape  Adrien 
ne  donna  pas  dans  ce  piege,  &rcfufa  confia  in- 
itient d’aller  trouver  Didier* 

Paul  Afiartc  étoit  le  chefdes  députez  envoyez 
par  le  pape  au  roi  Didier.  Pendant  fon  abfence,. 
on  découvrit  àRome  comment  il  avoit  fait  mou- 
rir Sergius.  Ce  qui  obligea  le  pape  d’envoyer  fe- 
cretement  à Leon  archevêque  de  Ravcnne,  le 
prier  d’arrêter  Paul  quand  il  y pafleroic  au  re- 
tour de  Lombardie,  ce  qui  fut  exécuté.  Cepen* 
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Nantie  pape  fît  à Rome  des  informations  cxacles 
de  la  mort  de  Setgius.*  .On  trouva:  u?c me*  fon  7 
corps  ayant  une  corde  au  cou  &i  percé  de.plu- 
fîeurs  playes.  Les  grands  &Je  peuple  de  Rome 
en  fuîent  tellement  frapyez  qu'ils.  allèrent  dci 
mander  juftice  au  pape,  lui  rcprelcntant  quefi 
ce  crime  demeuroit  impuni , on  en  devoir  crain- 
dre plufieurs  autres.  Le  pape  fit  livrer  au  prefet 
de  Rome  les  complices  ;&  après  les  avoir  con- 
vaincus , on  les  -envoya  en  exil  à C.  P.  Le  pape 
envoya  à Ravennc  lesaètes  du  procès,  pour  être 
lus  à Paul , voulant  feulement  le  convaincre , 8c 
Lui  faire  faire  pcnirence.Mais  l’archevêque  Leon 
l'avoit  déjà  remis  au  confulaire.de  la  ville,  qui 
l'examina  publiquement  i il  confcila  fon  crime. 

Le  pape  voulant  lui  fauvcrlavie,  écrivitàl'em- 
pereur  Conftantin  , le  priant  de  le  recevoir  en 
Grece  , & l’y  tenir  en  exil  j & il  adreila  cette  , 
lettre  à Leon  de  Ravennc,  qu’il  pria  de  faire 
transférer  Paul  à C.  P,  Mais  non  obftant  les  dé- 
fenfes  & les  proteftations  du  pape,  Leon  obligea 
le  confulaire  de  Ravennc  à faire  mourir  Paul 
Aligne.  Il  voulut  enfuit e perfuader  au  pape 
qu’il  n’avoit  point  trempé  dans  ccccc  mort,  mais 
le  pape  ne  reçut  point  fes  exculès.  On  voit  ici 
combien  le  pape  Adrien  croit  attaché  à l’ancien- 
ne difeipline,  de  fauverla  vie  aux  criminels,pour 
leur  donner  lieu  de  faire  pénitence. 

Le  pape  voyant  qu'il  n'avançoit  rien  auprès 
de  Didier  , qui  au  contraire  menaçoit  Rome, 
eut  recours  au  roi  Charles  , & lui  envoya  des 
légats,  donc  le  chef  nommé  Pierre  étant  arrivé 
àMarfeille,  traverfa  la  France  & vint  jufqu’à 
Thionville..  Le  ror Charles ÿ paflà  l'hyvtr  cette  7 -y-  J 
année  772.  au  retour  de  la  première  campagne  fcL, 
contre  les  Saxons 5 en  laquelle  il  s’avança  juf- 
qu’au  Vefer  ,&  prit  Ercsbourg,  où  étoit  leur  , 

fameufè  idole  d'Irmcnful  le  dieu  de  la  guerre. 
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& quelques  clercs,  lui  donnant  le  pouvoir  de 
confacrer  des  églifes  & faire  des  ordinations. 
Modefte  y demeura  tant  qu’il  vécut.  Après  fa 
mort  le  duc  Chetimar  pria  encore  S.  Virgile  de 
venir;  mais  il  le  refufa  à caufe  d’une  révolte 
qui  s’étoit  élevée  dans  le  païs.  Il  y envoya  feule- 
ment un  des  quatre  prêtres  quiavoient  accom- 
pagné l’évêque  Modefte  , & qu’une  autre  fedi-  . 
tion  obligea  bien  tôt  à quitter.  Après  qu’elle 
fut  appailée , faint  Virgile  y envoya  deux  autres 
prêtres  l’un  après  l’autre;  mais  le  duc  Cheti- 
« mar  étant  mort , & le  païs  en  trouble,  il  de- 
meura quelques  années  fans  prêtre.  Enfuite  à la 
priere  du  ducVatune,  S.  Virgile  y envoyajuf- 
ques à quatorze  prttres,  à quatre  diverfes  fois.' 
Tels  furent  les  commencemcns  de  l’églife  de 
Carinthie. 

S,  Virgile  voulant  déraciner  les  reftes  d'ido- 
lâtrie qui  pouvoient  fe  trouver  encore  dansfon 
diocefc , & y affermit  la  foi , en  fit  la  vifue  en 
perfonne  au  grand  contentement  des  peuples,. 

Siui  defiroient  de  le  voir  depuis  long- tems.  Les 
cigncurs  de  chaque  païs  venoient  au-devant  de 
lui  avec  pompe , les  perfonnes  de  pieté  l’accom- 
pagnoient  en  foule  : c’étoit  à qui  lerecevroit.* 
Ii  confacra  plufieurs  églifes , ordonna  des  clercs, 
& par  la  Carinthie , vint  jufques  aux  confins  des 
Huns , où  le  Drave  fe  rend  dans  le  Danube*' 
Etant  de  retour  chez  lui il  connut  que  fa  fui' 
étoit  proche;  & ayant  célébré  les  faints  myfte-- 
res,  il  fut  attaqué  d’une  legere  maladie  qui  l’em* 
porta  le  vingt  feptiéme  de  Novembre  l’an  780.. 
Il  fut  enterré  dans  le  monaftere  de  S.  Pierre 
qu’il  avoir  gouverné  & rebâti. 

Le  roi  Didier  voyant  que  tous  fes  artifices' 
avoient  été  inutiles , pour  obliger  le  pape  Adrien* 
à le  venir  trouver  &c  facrer  les  enfansde  Carlo* 
man>  fortit  dc-Payicavecoux&  avec  fes  trou* 
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-----  pcs  ,&  marcha  vers  Rome#  Il  envoya  devant  en* 
773 • avertir  le  pape,  qui  répondit  : Si  le  roi  ne  rend 
les  villes  , qu’il  a promifes , & ne  nous  fait  entiè- 
rement juftice , il  cft  inutile  qu'il  fe  donne  la 
peine  de  venir  : car  il  cft  impoftible  qucjepa- 
roiirc  devant  lui.  Cette  réponfe  n’arrêta  pas  Di- 
dier; & le  pape  fçaehant  qu’il  approchoit , raf- 
fembla  les  troupes  qu’il  pût  pour  la  défenfe  de 
Rome,  y fit  porter  tous  les  ornemens  & lestré- 
fors  des  eglifes  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  , & les 
fit  fi  bien  fermer , que  le  roi  n’y  pouvoit  entrer 
qu’en  brifant  les  portes.  En  fuite  i!  envoya  au  roi 
un  écrit,  où  il  le  conjuroit  par  tous  les  divins 
jnyfteres  , de  ne  point  entrer  fans  fon  congé  fur. 
les  terres  des  Romains.  Cette  proteftation  fut 
portée  par  trois  évêques,  Euftrate  d’Albane, 
André  de  Prencfte &Theodore  de  Tibur;  & le 
roi  l’ayant  reçue  à Viterbe,  y eut  tant  d’égard  , 
qu’il  s’en  retourna  chez  lui. 

Cependant  il  afTuroit  le  roi  Charles,  qu’il 
avoit  rendu  les  villes  prifes  de  fait  jufticé  à I’é- 
glife  Romaine.  Charles,  pour  s’éclaircir  avant 
toutes  chofes  de  la  vérité  du  fait , envoya  à Ro- 
me un  évêoue  nommé  George , Vulfard  abbé  de 
& Martin  de  Tours , & Aibin  fon  favori , à qui 
i’on  fit  voir  fur  les  lieux  tout  le  contraire,  Sc 
que  Didier  n'avoit  rien  rendu.  Charles  ayant 
encore  efiayé  pluficurs  fois  d’obliger  Didier  à- 
traiter  à ramiable,pafTa  enfin  les  AlpeSj&i’afiic- 
gea  dans  Pavie,où  il  s’étoit  enfermé.  Cependant 
tous  les  Lombards  de  Rieti  de  de  Spolete , vin- 
rent fe  donner  au  pape  Adrien  , quilesnyant af- 
femblcz  dans  l’églife  de  S.  Pierre  , leur  fit  prêter 
ferment  de  fidelité  pour  lui  de  fes  fucccflcurs  : 
après  quoi  ils  fe  firent  couper  la  barbe  & les 
cheveux  à la  maniéré  des  Romains;  &Jepnpev 
icur  donna  peur  duc  l’un  d’entr’etix  qu’ils  choi- 
firentr,  nommé  Hildebrand.  Les  habitans  de. 
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Fermo  & d’Ofiîmo  , d’ Ancône  & de  Folfgni , en 

firent  de  même.  _ . . An.  774. 

Le  liège  de  Pavie  aura  fix  mois  , 8c  le  roi  y.  * 
.Charles  y palla  Thyvcr&lc  carême  de  Tannée  Charles  à 
774*  Quand  il  vir  approcher  la  fête  de  pâques , Rome, 
il  re  fol  ut  de  fatisfairc  le  dcflr  ardent  qu’il  avoir 
de  vifiter  les églifes  dfcs  fainvs  apôtres,  & mar- 
cha vers  Rome , accompagné  de  pluficurs  évo- 
ques & de  pluficurs  abbez.  Il  menoit  auffi  des 
ducs,  des  comtes  & d’autres  fdgneurs , & des 
troupes  pour  fa  feureté.  Il  hâta  la  marche  pour 
arriver  à Rome  , le  famedi  fainr , qui’étoit  le  fé- 
cond jour  d’ Avril.  Le  pape  Adrien  extrêmement 
furpris  de  cette  agréable  nouvelle , envoya  tous 
les  magiftrats  de  Rome  au  devant  du  roi  juf- 
qu’à  trente  milles  ou  dix  Hciies  où  ils  le  reçurent 
avec  la  bannière.  Quand  il  fut  à un  mille  de 
Rome,  le  pape  envoya  au  devant  toutes  les  com- 
pagnies de  la  milice  avec  leurs  chefs , & tous  les 
enfans  que  Ton  inftruifoit  dans  les  écoles , por- 
tant des  rameaux  de  palmes  & d’oliviers, &.  ch  an-  • 
tant  des  acclamations  à la  louange  du  roi.  On  * 

O # ' 

portoit  aufii  devant  lui  les  croix  comme  on  avoir* 
accoutumé  de  faire  à la  réception  d’un  exarque* 
ou  d’un  patrice;  en  un  mot  on  lui  rendit  les  plus 
grands  honneurs# 

Le  roi  Charles  étoit  alors  âgé  de  vingt-fept  ZgmhVite 
ans,  de  la  plus  grande  ta iile  , les  yeux  grands  &c 
vifs , le  nez  aquilin,  le  vifage  gai.  On  voit  encore  * 
fou  portrait  lur  quelques  (eaux  de  (es  lettres# 

Si-tôt  qu’il  vit  les  croix  que  Ton  portoit  à fa 
rencontre,  il  defeendit  de  cheva1  avec  les  fei- 
gneurs  qui  l’accompagnoicnt , & s’avança  à pied' 
jufqu’à  l’églife  de  S.  Pierre.  Le  pape  croit  venu- 
dès  le  grand  matin,  &:  Tattcndoit  avec  fon  clergé: 
fur  les  degrez  , que  le  roi  baifi  tous  : puis  il  em-i 
* brafia  le  pape  , & le  prit  par  la  n a n.  Ils  entrer 
rent  ainfi  dans  l’églilc  , le  roi  ay^m  la  droite  fur: 
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” le  pape , & tout  le  clergé  commença  à chanter 
A».*  775 • à haute  voix:  Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom 
du  feigneur.  Le  roi  &fa  fuite  s’avançercnt  juf- 

Îues  à laconfeflîon  de  faint  Pierre,  où  ils  fe  pro- 
ernerent , & remercièrent  Dieu  de  la  viftoire 
qu’il  avoit  accordée  au  roi  par  l’intcrceffion  de 
ce  faint  apôtre.  Enfuite  le  roi  pria  inftammenc 
le  pape  de  lui  permettre  d’entrer  à Rome,  pour 
accomplir  fes  voeux  & faire  fes  prières  en  diver- 
ies  églifes.  Ils  defeendirent  l’un  &1* autre  près 
du  corps  de  faint  Pierre,  avec  les  feigneutsRo- 
mains  & François,  & fe  promirent  ieureté  par 
des  fertnens  réciproques.  Après  quoi  le  roi  & 
les  François  entrèrent  dans  Rome:  le  pape  cé- 
lébra devant  eux  le  baptême  folemnel  à laba* 
filique  de  Latran  : puis  le  roi  retourna  loger  a S. 
v Pierre* 

Le  lendemain  quiétoit  le  jour  de  Pâques,  le 
pape  envoya  au  roi  dès  le  matin  tous  les  rnagi- 
ftrats  & les  officiers  de  guerre  , qui  le  conduit 
rent  avec  les  François  à fainte  Marie  Majeure# 

Après  la  méfié  le  pape  le  mena  au  palais  de  La- 
tran, où  il  lui  donna  à dîner  , & fe  mit  à table 
avec  lui.  Le  lendemain  lundi , le  pape  célébra 
la  meffe  à S*  Pierre,  fuivant  la  coutume  , & y fit 
chanter  des  louanges  à Charles  c’eft-à-dire  ,, 
des  acclamations  en  forme  de  litanies , que  Ton^ 
nommoit  en latin , Laudes. Xe  mardi,  il  dit  en- 
core la  méfié  devant  le  roi  à S.  Paul*  On  voit 
ici  les  mêmes  ftations  qui  font  encore  marquées 
pour  les  mémos  jours  dans  le  miflel  Romain. 

Le  mercredi  le  pape  vint  conférer  avec  le  roi  à 
Stofdiv:  S.  Pierre,  & le  pria  de  confirmer  la  donnation 
*1111,  *'  u*  qu’il  avoit  faite  au  pape  Etienne  à Quiercy  avec 
le^roi  Pepîn  fon  pere  & Carloman  fon  frere.Le 
roi  la  fit  lire , & Payant  approuvée  avec  tous  les* 
feigne urs,il‘ en  fit^drefler  une  pareille  par  Ethe- 
ritt&xjuilricjc  fon  chapclainfc  fou  notaire 
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figna  de  (a  main  , c*cft-à-dirc,  qu’il  y mit  une 
croix  ou  un  monogramme  : car  quoique  fça-  An.  774% 
yant  d’ailleurs,  il  ne  fçavoit  pas  écrire.  On  ap- 
pelle monogramme  un  chiffre  coinpofé  des  let- 
très  du  nom , qm  lemblent  n en  faire  qu  une , 8c 
Charlemagne  eft  le  premier  de  nos  roisqui  en 
introduifit  l’ufage  ordinaire.  Les  évêques  & les 
feigneurs  fouferivirent  auflï  à la  donation  : elle 
fut  mife  premièrement  fur  l’autel  Saint  Pierre  r 
puis  fur  fa  confeffion  ; & ils  promirent  tous  de 
la  conferverfousun  terrible  ferment.  Le  roi  en 
fit  faire  parEtherius  une  copie, qu’il  mit  défit 

?ropremain  fur  le  corps  de  SaintPierrc,&fous 
évangile  qu’on  avoir  accoutumé  d’y  baifèr  : 8c 
en  emporta  une  autre  copie  écrite  par  le  (crû 
niaire  de  l’églife  Romaine#  Cette  donation  étoit 
plus  ample  que  celle  de  Pépin  , & commençoit 
îur  la  côte  deGenes  parle  promontoire  de  la 
Lune,  où  eft  aujourd’hui  le  port  de  Spczia , 
avec. Tifle  de  Corfe,  vis-à-vis:  puis  elle  s’éten- 
doit  àBardi,  à Rege  y à Mantouë,  & compre- 
noit  l'cxarcat  de  Ravenne , les  provinces  de  Vé- 
nétie & d’Iftriej  les  duchez  de  Spolette  8c  de 
Benevent#  Car  c’eft  ainfi  qu’Anaftafe  en  marque 
l’étendue.. 

Ce  fut,  comme  l’on  cfoir,à  cc  premier  voyage 
de  Rome,  que  le  pape  Adrien  donna  au  roi  Char- 
les le  code  de  canons  de  l’églife  Romaine,  fui- 
vant  l’édition  de  Denis  le  Petit  .à  laquelle  on 
avoit  ajouté  les  décrétales  de  fix  papes  y fçavoir, 
d’Hilarus,  deSimpliciuside  Félix,  de  Symma- 

3ue,  d’Hormifda  8c  de  Grégoire  IL.  A la  tête 
e ce  livre  le  pape  Adrien  mit  une  éloge  du  roi 
en  vers  acroftiches , dont  les  premières  lertres 
marquent  l’adrefTe  qu’il  lui  en  fait  , & dans  le: 
corps  de  la  piece , il.  lui  fouhaite  d’etre  vain- 
queur dans  Pavie,  de  dompter  Didier  & con*  fo»  4.  une** 
qjiexirle  royaume  des  Lombards.On  trouve  un.  j».  180©.- 
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abrégé  de  cc  code  attribué  aufli  au  pape  Adrien; 
niais  apparemment  fait  de  puis  par  quelque  par- 

^ Charles  étant  retourné  au  fiegc  de  Pavle  , Di- 
dier fut  ooi.'gc  aie  rendre  3c  envoy*é  en  France 
dans  le  monaiccrede  Corbic3oùil  acheva  fain- 
tement  fès  jours  dans  les  veilles  , les  prières,  les 
jeûnes  & les  bonnes  œuvres  Ainfi  finit  le  roiau- 
me  des  Lombards , apres  avoir  duré*en  Italie  un 
peu  plus  de  deux  cens  ans  $ & Charles  prit  de- 
puis  ce  tems  le  titre  de  roi  des  François  3c  des 
Lombards. 

On  croît  que  ce  fut  en  ce  voyage  jque  Charles- 
vifita  Je  monafterede  laint  Vincent  près  deBe- 
nevent, attiré  par  la  réputation  des  vertus  que  les 
moines  y pratiquoient.  Le  plus  illuftre  d’entre 
eux  etoit  Ambroife  Autpert , né  dans  les  Gaules 
d une  famille  noble  , & qui  avoit  pallé  du  tems 
a la  cour  de  Pépin. Ce  lut  lui  qui  écrivit  la  vie 
des  faints  fondateurs  de  ce  monafterc,  comme 
témoigne  Paul  diacre,  qui  le  qualifie  très-fça- 
vant;  & Autpert  déclare , qu’il  a mieux  aimé 
relever  leurs  vertus  que  leurs  miracles.  Il  laifla 
plufieurs  autres  écrits , dont  le  plus  confiderable 
cft  un  commentaire  moral  fur  l’apocalipfe,  di- 
vifé  en  dix  livres  , Sc  compoiè  , comme  il  té- 
moigne lui-même  du  tems  du  pape  Paul  & de 
Didier  roi  des  Lombards,  c’eft-à-dire , avant 
1 an  y 6 7.  Cet  ouvrage  fut  blâmé  par  quelques- 
uns  , qui  difoient  que  ce  n’étoit  plus  le  tems 
d’expliquer  les  écritures;  3c  pour  fe  mettre  à 
couvert  de  leurs  cenfurcs  , Autpert  pria  le  pape 
Etienne  III.  de  lui  donner  une  approbation  au- 
tentiuue.  Ce  qu’aucun  autre  auteur  , dit-il , n*a 
fait  avant  moi.  On  a aufii  de  lui  quelques  homé- 
lies., entr’autres  une  fur  l’affomption  , où  il 
déclare  qu’il  ne  décide  point  fi  la  fainte  Vierge 
a été  enlevée  au  ciel  en  corps  ou.  en  ame.  IL 
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< ayoît  aufli  écrit  un  traité  du  combat  des  vertus 
& des  vices,  qui  fe  trouve  entre  les  oeuvres  de 
faine  Auguftin,  & que  l'équivoque  du  nom  a 
fait  attribuer  au  grand  faint  Ambroifc.  Outre 
les  écrits,  Autpert  prêchoit  auffi  de  vive  voix  : 
mais  il  eftimoit  encore  plus  la  vertu  que  la  . ...  , 

dodtrme,  J1  difoit  a Dieu  : Je  n ai  pas  quitté  in 
mon  païs&  mes  parens,  afin  que  vous  me  don-  b, 
niez  la  fcience  y mais  afin  que  vous  me  con- 
duirez à la  vie  éternelle , par  la  perlc&ion  des 
vertus.  Si  je  ne  puis  obtenir  l’un  & l’autre, ôtez- 
moi  la  fcience,  & me  donnez  la  vertu.  Enfin 
il  fut  élu  abbé  de  ce  monaftere  de  faint  Vincent , 
le  (eptiéme  après  Paldon  qui  l’avoit  fondé  j & 
obtint  du  roi  Charles  des  lettres  de  confirma- 
tion des  donations  que  les  rois  des  Lombards  , 

& 1 es  ducs  de  Benevcnt  avoient  fait  au  mo- 
naftere. 

Quoiqu’  Autbert  eût  été  élu  abbé  malgré  lui  » 
il  y eut  fchifme  dans  l’abbaye  à fon  occafion, 

& Poton  fe  prétendit  abbé  en  même  tems.  On 
croit  que  fon  parti  étoit  de  Lombards,  & celui  V 7*[°v* 
d’Autpert,  de  François.  Le  roi  Charles  renvoya  Co,„t  an . 
au  pape  Adrien  la  connoiflance  de  ce  différend  > 778.  #.  t* 
mais  l’abbé  Autpert  allant  à Rome  pour  cet  eff  3-  &c» 
fet , mourut  fubirement  Tan  778,  le  dix-neu- 
vième de  Juillet , après  avoir  eu  le  titre  d’abbé 
pendant  environ  deux  ans.  Poton  étant  arrivé  à 
Rome  avec  les  principaux  moines  des  deux  par- 
tis , le  pape  les  fit  venir  devant  lui,  étant  ac- 
compagné pour  ce  jugement  de  Fdffefior  ar- 
chevêque de  Taranraife  , de  quatre  abbez 
d’Hildebrand  duc  de  Spolete , *de  (es  principaux 
officiers  ; & de  plufieurs  antres  perfonnes. Poton. 
fut  accufé  par  plufieurs  moines  de  divers  faics  » 
dont  le  plus  confiderablc  étoit  de  les  avoir  em- 
pêchez d’aller  trouver  le  roi  ; mais  il  s’en  dé- 
fendit) Si  le  pape  ne  trouvant  point  de  preuve 
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fuflifante  contre  lui,' ordonna  qü’ilfe  purgeroit 
par  ferment  : & que  dix  des  principaux  moines* 
cinq  Lombards  & cinq  François  jureroient  de 
ne  lui  avoir  jamais  rien  oüi  dire  contre  la  fide- 
lité due  au  roi.  Ils  demandèrent  daller  le  trou- 

« 

vers  ce  que  le  pape  leur  accorda,  &luirendit 
compte  de  tout  par  une  lettre. 

En  Orient  laperfecmion  continuoit , princi- 
palement contre  les  moines.  La  trentième  an- 
née de  l'empereur  Conftantin  , c’cfl-à-dire  lan 
770.  Michel  Gouverneur  d:*  Natolie  aflembla  à 
Ephefc  tous  les  moines  & les  reügieufes  ^des 
provincesde  Thracei  & les  ayant  menez  dans 
une  plaine , il  leur  dit  ; Que  celui  qui  veut  obéïr 
à l'empereur , s’habille  de  blanc  , & prenne  une 
femme  tout-à-l’heure.  Ceux  qui  ne  le  feront  pas 
perdront  la  vûë , & feront  envoyez  en  exil  dans 
Î’île  de  Chipre.  Auflî-tôt  on  en  vint  à l'execu- 
tion : plufieurs  fouftrirent  la  peine , & furent 
regardez  comme  martyrs  : plufieurs  apoftafic- 
rent3&  le  gouverneur  les  traita  comme  îes  amis. 
L'année  (uivante  771.  il  fit  vendre  tous  les  mo- 
aafteres  d’hommes  & de  femmes  avec  les  vafes 
(acrcz  , les  livres  , les  beftiaux  & tous  leurs 
biens 5 & en  envoya  le  prix  à fempereur.  Il 
brûla  tout  ce  qu’il  trouva  de  livres  des  moines^ 
iedesperes.  Il  brûla  aufli  toutes  les- reliques  , 
que  Ton  portoit  en  des  reliquaires,  & punit 
ceux  qui  les  avoient,.  comme  coupables  d’im- 
pieté, . Il  fit  mourir  à coups  de  foüet  plufieurs 
moines  3 & quelques-uns  par  le  glaive.  Il  fit 
perdre  la  vûë  à une  infinité.  Il  y en  eut  à qui  il 
fit  oindre  la  barbe  d’huile  & de  cire  fondue  : 
puis  y mettant  le  feu on  leur  brûloit  le  vi  fagç 
Sc  la  tete  : d’autres  qu’il  envoya  en  exil  après* 
plufieurs  tourmens.  En  un  mot  ilnelaifla  pas 
une  feule  perfonne  dans  tout  fon  gouvernement** 
qui  portât  l’habit  monaftique.  L’empereur  lui 
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%n  écrivît  des  lettres  de  remercimcnr,  ce  qui  por- 
ta les  autres  à l’imiter.  » 

- Ma^l  empercur  Conftantin  nefurvecut  pas 
long-tems.  Car  étant  allé  à la  guerre  contre  les 
Bulgares , il  fut  attaqué  de  charbons  aux  jam- 
bes , qui  lui  donnèrent  une  fièvre  violente.  Il  fe 
fit  rapporter  vers  C. P. & s’étant  mis  fur  mer  a 
Selimbrie , il  mourut  dans  le  vaifieau,  le  qua- 
torzième Septembre  de  Tannée  77  j . ayant  régné 
depuis  la  mort  de  fon  pere , trente-quatre  ans: 
& près  de  trois  mois.  Outre  le  furnom  de  Co- 
pronyme  , on  lui  donna  auffi  celui  de  Caballin. 
Son  fils  Leon  furnommé  Chazare  lui  fucceda, 
& régna  cinq  ans.  Il  fit  paroître  d’abord  de  la 
pieté  & du  refpeâ:  pour  la  fainte  Vierge  &pour 
les  moines  j & mit  dans  les  premiers  ficgesde& 
métropolitains  tirez  d’entre  les  abbez* 

Au  même  mois  de  Septembre  775.  mourut 
aufli  le  calife  Aboujafar  Almanfor  » l’an  de  THe- 

fire  1 5 8.  le  fixiéme  jour  du  mois  Arabe  Doul- 
agia  j ayant  régné  vingt- deux  ans.  Dès  Tannée 
145.de  THcgire,  762.  de  Jes  us-Christ  » 
il  ayoit  fait  bâtir  fur  le  Tigre  la  ville  de  Bagdad, 
au  moment  fatal  choifi  par  les  aftroîogues.Ellc 
fut  depuis  la  capitale  de  l’empire  des  Muful- 
mans  , & la  refidencc  des  califes.  La  même  an- 
née 145*  mourut  Chaïl  ou  Michel  patriarche 
des  Jacobitcs  à Alexandrie.  Mina  ou  Menas  lui 
fucceda,  & tint  le  fiege  neuf  ans.  Le  patriarche 
Melquite  d’Alexandrie  après  Cofme  fut  Politicn 
médecin , qui  tint  le  fiege  quarante- fix  ans.  Al- 
manfor étant  venu  à Jerufalem  fur  la  fin  de  fon 
règne,  fit  marquer  aux  mains  les  Chrétiens  & 
les  Juifs:  ce  qui  obligea  plufieurs  Chrétiens  à 
s’enfuir  par  mer  dans  la  Romanie  > c’eft-i-dirc 
fur  les  terres  de  l'empire*  Le  fucccfleur  d’Al- 
xnanfor  fut  fon  fils  Mahomet  Almahadi  , qui 
régna  dix  ans.  La  cinquième  anaée  de  fop  rc- 


An.  775' 
VIII. 

Mort  àâ 
Conftantin. 
Leon  empe- 
reur- 
p.  577. 


fhMf.Mh 


IX, 

Mort  d'Al» 
manfor  Ma 
hadi  calife 
E Lmxc*  lïb* 

ii.  c*  3 Etf- 

tych.  to . 1.»  f 
3 99* 


Sutych . f * 
400. 

Theop»  antu 
H'Conft*  f* 
37  <• 


MHt  fa 


fl  6 ' Hiftoire  ’EccUjiaftlque»  - 

gne,  780.  de  Jefus  - Chrifl,  ilvintà  Jerufa* 
fem,  & envoya  un  de  fes  officiers  avec  ordre 
. Il'  de  taire  apoflaficr  rous  les  elciaves  dc^Ghré- 
v , . . tiens,  & de  Tendre  les  ég-ifes  deiertes.  Il  vint 
jufqu’à  Emefe,  promettant  de  ne  forcer  perfon- 
ne  à apoftafier , linon  les  en  fans  des  infidèles: 
mais  quand  il  eut  ainfi  découvert  ceux  qui 
étoient  Juifs  ou  Chrétiens,  il  commença»  les 
tourmenter  pius  ci  utilement  que  ne  faifoient  les 
anciens  paiens , & il  en  fit  même  mourir  plu- 
ficurs. Il  y eut  des  femmes  qui  excitèrent  fa  fu- 
reur, fçavoir  la  femme  de  l’archidiacre  d’E- 
* . . mefe,  & celle  de  fon  fils,  qui  fouffrirent mille 

coups  de  nerfs  de  bœufs,  &.  pluficurs  autres  tour- 
mens,  & demeurerenr  vidloricuies*  Maliadi  s’a- 
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vança  jufqu’à.  Damas , & fit  deferter  pluficurs 
églifes,  fans  avoir  égard  aux  traitez  que  les 
Arabes  avoient  faits  avec  les  Chrétiens* 

En  Occident  la  foi  s’ccendoit  de  jour  en  jeur 
dans  laGcrmanie,  principalement  en  Frife  8c  en 
Saxe.  En  Frife  Téglife  d’Ucrecht  étoit  gouver- 
née par  Grégoire  difciple  de  faint  Boniface  , au- 
quel  il  s’étoit  attache  dès  l’âge  de  quinze  ans , 8c 
l'avoitfuivi  à fon  fecondvoyage  de  Rome  en 
7x3.  Grégoire  y amafla  plusieurs  volumes  des 
faintes  écritures,  qu’il  rapporta  avec  bien  de 
la  peine.  Il  amena  auffi  de  Rome,  par  la  per- 
million  de  S.  Boniface,  deux  jeunes  Angiois 
Marchelme  & Marcuin , qui. furent  fes  difei- 
ples.  Deux  frères  de  Grégoire  ayant  été  tuez  par 
des  voleurs  dans  un  bois,  les  feigneurs  dont  ils 
étoient  vaffaux  firent  prendre  les  meurtriers,  & 
les  envoyèrent  liez  à Grégoire , afin  qu’il  les  fît 
punir  de  telle  mort  qu’il  lui  plairoit  : car  par  les 
loix  barbares  la  vengeance  appartenoit  aux 
parens  du  mort.  Grégoire  ordonna  qu’on  les 
fit  baigner  ,&  habiller  proprement, & qu’on 
leur  donnât  à manger*  Puis  on  les  amena  de- 
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vantluî,  & i!  leur  clic  : Allez  en  paix,  ne  faites 
plus  rien  de  femblable,  de  peur  qu’il  ne  vous 
arrive  pis  i 5c  donnez- vqus  de  garde  des  autres 
parens  , & il  les  fit  conduire  en  fureté. 

Après  le  martyre  de  S.  Boniface,  Grégoire 
prêcha  en  Frife  par  la  permifiion  du  pape  Etien- 
ne 1 1.  3c  du  roi  Pépin;  & gouverna  le  diocefe  Mxbill* 
d’Utrecht , cjuoicju*il  ne  fut  que  pierre  8c  abbé  9 **  f ' 5l*è 
delà  communauté  qu’il  avoit  dans  cette  ville# 

Il  croit  aidé  dans  ce  travail  par  Alubcrtchore* 
vécue,  Anglois  de  naifiance.  Car  il  avoit  plu- 
fieurs  difciples  de  diverfes  nations  : de  la  fienne,. 
c’efbà- dire  des  François , des  Anglois,  des  Fri- 
fons  & desSaxons  nouvellement  convertis,  des 
Bavarois  3c  des  Suevcs.  Il  leur  donnoit  la  nour- 
riture corporelle  & fpiriiuelle  ; & il  n’y  avoit 
gucre  de  jour  qu’il  ne  s’afsît  dès  le  matin  pour 
les  écouter,  & fatisfaire  a leurs  quefhons.  Plu- 
sieurs de  fes  difciples  devinrent  évêques;  en» 
tr’autresS.  Luidgerqui  a écrit  fa  vie. 

Saint  Grégoire  d’Utrecht  n afieétoit  aucune 
Ungularité  touchant  les  habits  & la  nourriture* 
fa  vie  étoit  commune,  mais  très-fimple,  & il 
recommandoit  fort  à fes  difciples  la  fobricté. 

Il  ne  faifoit  pas  fcmblant  d’entendre  le  mal 
qu’on  difoit  de  lui , 5c  traitoit  lès  calomniateurs 
comme  fes  meilleurs  amis.  IlJéteftoit  fur-tout 
l’avarice.  Si- tôt  qu’il  avoit  de  l’argent,  illedifc 
tribuoit  aux  pauvres , ne  gardant  que  les  vafes 
fierez  de  l’églife.  Etant  âgé  de  près  de  foixantc 
3c  dix  ans  , il  fut  attaqué  d’une  paralyfie  du  cô- 
té gauche  , 5c  vécut  ainfi  encore  plus  de  deux 
ans,  continuant  fes  exercices  ordinaires , entre 
autres  l’inftrud ion  de  fes  difciples , à cjui  il  don- 
na plufieurs  livres,  & en  particu’îera  S.  Lud- 
ger  l’Enchiridion  de  S.  Auguftin,  Trois  ou  qua«* 
tre  jours  avant  fa  mort  arriva  fon  neveu.  Al- 
beric  , qui  étoit  en  Italie  pour  le  fervice  du 


Digitized  by  Google 


(oint.  an> 

7 7 6.».  17* 
Mabill.  ad 
vit. un  S . 
Ludg.  tom 
j f.i 3*>*. 
Martyr.  R. 
if. 

XI. 

S « Lebvin. 

V it&  ap  * 
£«r.  ii. 

> iQvemb • 

S. 

X»d£  fo>».  5 < 
Ait,  H'ÿ» 

il* 


: 


41S  Hijloire  'Ecclefiaftïque, 

roi,  & que  l’on  regardoit  comme  celui  qoî  de- 
voir prendre  le  foin  de  (a  communauté.  Le  faint 
homme  n'en  étoit  point  en  peine,  & afluroic 
qu’il  nemourroic  point , qu’Aiberic  ne  fût  venu* 

Il  l'entretint  pendant  ce  qui  lui  reffa  de  vie,  de 
toutes  Jes  affaires  de  la  communauté,  fçaehant 
que  fon  dernier  jour  croit  venu,  il  le  fit  porter 
à l’oratoire  de  faint  Sauveur  ; & y ayant  fait  fa 
priere,  & reçu  le  corps  & le  fang  de  Nôtre- 
Seigneur,  il  mourut  les  yeux  arrêtez  furTautel. 
C’étoit  vers  l'an  776. le  yingt-cinquiéme  d’Août, 
jour  auquel  i’églife  honore  fa  mémoire.  Albe- 
ric  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  de  l'églifc 
dcFrife,  & fut  facré  évêque  d'Utrecht. 

Entre  les  difciples  de  S.  Grégoire  d’Utrecht, 
on  compte  faint  Lebvin,  ou  plutôt  Liefuvyn 
Anglois , qui  ayant  été  ordonné  prêtre , pafla  la 
mer,  vint  àUtrecht  trouver  faint  Grégoire  , & 
s’offrir  à lui:  difant  qu’il  avoir  reçu  ordre  de 
Dieu  d'aller  prêcher  fur  l'Ifele  qui  étoit  la  fron- 
tière des  François  & des  Saxons.  Comme  ce  lieu 
étoit  du  diocefc  d'Utrecht,  faint  Grégoire  l’y 
envoya  volontiers,  lui  donnant  pour  compa- 
gnon Marchclme  auüfi  Anglois , fon  difciple.  Ils 
logèrent  quelque  tems  chez  une  veuve  5 & ayant 
converti  pluficursinfidcllcs,ilsbâtircnt  un  ora- 
toire au  lieu  nommé  Vilpa  fur  l’Ifele  au  cou. 
chant.  Enfuite  le  nombre  des  fidclles  croiflant 
ils  en  bâtirent  un  autre  plus  grand  au  - delà  du 
même  fleuve,  avec  une  maifon  pour  leur  habi- 
tation , au  lieu  nommé  Daventrie,  de  Davon 
ami  de  faint  Lebvin.  Quelque  tems  après  les 
Saxons  irritez  du  progrès  qu’ils  feifoient,  brû- 
lèrent l’églifc  & la  maifon  , & chaffcrent  les 
Chrétiens  qu’ils  y trouvèrent*  Mais  faint  Lebvin  . 
s’enfauYa,  & ne  laiffa  pas  de  continuer  à prê- 
cher. 

Ayant  appris  que  les  Saxons  allaient  tenir  leux 
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affcmbléc  generale  fur  le  Vefer,  il  y alla,  8c 
logea  chez  un  des  plus  puiffans  d’entr'eux  , qui 
fit  fon  poffibie  pour  le  détourner  de  fon  deffein, 
raffurant  que  fa  vie  ne  feroir  pas  en  fureté.  S* 

Lebvin  ne  1 a i fl  a pas  de  fe  prefenter  à l’aflemblée 
des  Saxons,  revécu  de  fes  habits  facerdotaux  , 
portant  à fes  mains  la  croix  8c  l’évangüe.  L’af- 
femblée  commença  félon  la  coutume  par  des  fa- 
crificcs  aux  faux  dieux  > d’où  faint  Lebvin  prie 
occaiion  de  les  prêcher,  s’avançant  au  milieu 
d’eux,  & les  exhortant  à haute  voix  à quitter 
ccs  fupt  rfl irions , 8c  à,  adorer  le  vrai  Dieu  : Si 
vous  ne  le  faites,  ajouta-t-il,  vous  fendrez  bien- 
tôt des  maux  que  vous  n’arteudez  pas.  Un  roi 
puiffant  qui  n'tft  pas  éloigné  de  vous, Se  que  vous 
avez  toujours  irrité,  viendra  ravager  vôtre  païsj 
enlever  en  captivité  vos  femmes  8c  vos  enfans  , 

'êc  vous  foumettre  à fa  puiilance.  A ces  mots  les 
Saxons  poullerent  de  tous  cotez  des  cris  confus, 

8c  commencèrent  à arracher  dans  les  haies  voifi- 

nes  des  bacons  qu’ils  aiguifoient , pour  le  percer 

de' coups,  quand  un  des  plus  vénérables  d’en- 

tr’eux  nommé  Buto  monta  (ur  une  hauteur  , 8c 

leur  dit  : E;outcz-moi  vous  qui  êtes  les  plus 

fages.  Il  nous  vient  fouvent  des ambaffadeurs 

des  nations  voifînes,  Normans , Sciaves,  Fri- 

fons  j nou>  les  avons  toujours  reçus  paifible- 

ment , nous  avons  écouté  leurs  proportions,  8c 

les  avons  renvoyez  avec  des  prefens.  Voici  un 

ambaffadeur dugrand  Dieu , qui  vous  apporte 

de  (a  part  des  promeffes  falutaires,  & vous  le 

rejettez  8c  le  voulez  faire  mourir  : vous  devez 

craindre  facolere.  Ce  difeours  ics  arrêta  , 8c  ils 

refolurent  de  laiffer  aller  Lebvin  en  fureté.  Stt^n.x* 

L’tffm  de  fa  menace  (uivit  de  près  j & fon  croit 

que  ce  fut  la  première  expédition  de  Charles  y Vlt* 

contre  les  Saxons  en  771.  où  il  abattit  l’idole  ^ 

d’Irmenful.S.Lebvin  profitant  decetto  viéloirc,  ^ i 
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r — -revint,  rebâtit  i’égiife  que  les  Saxons  avoîent 
An.  775.  brûiée,  & continua  d’y  prêcher  jufqu’à  fa  mort, 
qui  arriva  le  lendemain  de  la  faint  Martin,  dou- 
zième de  Novembre,  & comme  l'on  croît  l’an 
773.  Deux  ans  api  es  les  Saxonsi  a va  gerent  en- 
core Davcncrie,  brulcrent  l'cglilc , & cherchè- 
rent trois  jours  durant  le  corps  de  lainr  Lenvin 
qui  y étoit  enterré  i mais  ils  ne  purent  le  :rouver. 
A»«  Vetav  b-c  rül  Charles  vengea  cette  irruption  , va ;n cuit 
LoiJlL  an-  les  Saxons  furie  Vef-.r , les  fournit , & rapporta 
77  i-  un  grand  butin  la  meme  année  775. 

p ^ L'année  precedente  774.  tandis  que  Charles 

Coaveihon  ^rolt  cn  e-  les  Saxons  qu’il  avoir  quittez  fans 
des  Saxons,  les  engager  par  aucun  traité,  entrèrent  avec  une 
AnnLotjcl.  grande  armée  furies  terres  des  François,  & vin- 
774*  rentà  Friflar  en  H elle  : voulant  biû  \r  l’eglife 
'que  faint  Boniface  yavoit  bâtie  près  .e  château 
de  Buribourç  , où  les  François  s croient  refu- 
giez.  Mais  ils  ne  purent  mettre  le  feu  à cette 
églife,  ni  par  dehors,  ni  par  dedans,  & s’en- 
fuirent épouvantez,  fans  que  perfonne  les  pour- 
fuivît.  O11  dit  même  que  de  part  & d’autre , tant 
despayens,  que  des  Chrétiens  qui  éroient  dans 
le  châtéau  de  Buribourg,  cn  vit  deux  jeunes 
hommes  vêtus  de  blanc  oui  dcfcndoicnc  cette 

1 

écrlifc.  On  trouva  proche  un  Saxon  ânort , a près 

1 / i x 1 

la  retraite  des  autres  , a genoux  avec  du  bois  & 
du  feu  entre  les  mains,  comme  prêt  àfotitfkr 
pour  l’allumer. 

L’an  77 6.  les  Saxons  ayant  rompu  le  traité  de 
l’année  precedente  , recommencèrent  la  guerre: 

& comme  ils  attaquoient  le  château  d’Eres- 
bourg  , pluficurs  tant  dehors  que  dedans  aifure- 
renr  avoir  vu  deux  écus  rouges  & fhmboians  a- 
gitez  fur  Fcglife.  Les  Saxons  épouvantez  de  ce 
prodige  s’enfuirent  en  confufion  vers  leur  camp, 

(c  tuant  l’un  l’autre;&  les  François  les  pourfuivi- 
rent  jufqu’à  la  Lippe.  Le  roi  Charles  étant  en» 


> , . 
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fuite, entré  (ur  leurs  terres,  ils  vinrent  fe rendre  ■ ■ ■— 1 

a lui , & promirent  de  le  faire  Chrétiens.  Char-  AN»  77 6 
les  rebâtit  Eresbourg  , &;  un  autre  château  fur 
la  Lippe;  o:ti  les  Saxons  s'étant  ailemblcz  avec’  „ 
leurs  femmes  & leurs  cnrans  , on  en  baptifa  une  . . . 
multitude  innombrable*  Il  y eut  encore  un 
grand  nombre  de  baptifez  l’année  fui  va  nie  777* 

• à Paderborn,  où  le  roi  Charles  tint  Talfemblée 
^generale  des  François  pour  ia  première  lois.  Il 
.y  vint  des  Saxons  de  toutes  les  parties  de  i cyr 
. païs  : nuis  Vitiquind  le  principal  de  leurs  chefs 
le  retira  avec  quelques  autres  en  Normandie, 
c’eft-à-dire  en  Danemarc.  Les  Saxons  qui  furent 
.baptifez  en  cette  occafion  , s’jcng-açerent  à re- 
noncer  à leur  liberté  abandonnèrent  leurs 
>terres  , .s’ils  ne  demcuroicnc  fermes  dans  la  re- 
.Jiijioi)  chrétienne,  da-ns  l’obéiliappe  au  roi 
f Qailes.  - . , . . ^ . * • * / * * ‘ i 

v i Toutefois  dès  l'année  fui  vante  778.  ayant  ap-  r 

. pris  que  le  roi  Charles  ctoit  en  JJfpagnc  » ils  fc 
xe volcerent  encore  à la  perfualion  de  Vitiquind. 

Ils  sa  vanecrent  jufqu’au  Rein,  ravageront  & 
pillèrent  le  païs , brilivfent  lcségijfeg,;  violèrent 
^ics  rehgu-utes  Ma.sapprcuaiu  le  retour  dcChar- 
_lcs,  iis  leret.raent>.&  lurent  battus  par  tes  trou- 
pes?, & omigczi rentrer  chez  eu;x*  . . J -,  ".xnt- 
f Le  roi  Charles  célébra  à Henlïàl  ja  féterde  Capitulaire 
Noël  de  cette  année,  6c  Pâque  de  Tannée  fuivan-  de  1**117 7* 

. te  775».  & il.  y tic  un  capitulaire,  de  vingt*  txois 
•articles, dent  quelques-uns  regardent  ia  religion. 

On  y ordonne  la  réforme  des  monaiïeres-.ôc  ia  0*?™-  fo.  ç. 

- rcfidence  dçs  abbcilcs»  Lesévéqucs ont  pouvoir  t' 
pdc  corriger  iesjnçaftuuix  & les  votives  qui  tom-  c.  3. 
.Lent  en  faute,  Chacun  doit  payer  la  dîme:  jgc 

- clic  doit  être  iemplo)  ce  par  ordre  de  l'évêque.*  * f*  ** 
Les  criminels  dignes  de  mort  par  les  loix,  oui 
fc  réfugient  dans  Téglife  , n’y  doivent  ctre  pro- 
tégez , & on  ne  les  y doit  point  tenir.  Le  par- 
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L jure  aura  le  poing  coupé:  fi  le  cas  eft  douteux, 

n~Q  ils  fe  tiendront  devant  la  croix#  C’étoic  une  ma- 
K»  o/ojf.  nierc  de  preuve  pour  connoirrela  vente.  Les 
%ang.  deux  parties  fe  tenoient  debout  devant  une 
*•  ir#  croix,  & celui  qui  tomboit  le  premier  perdoit 
facaufe.  Le  capitulaire  ajoute  , quon  fe  rapor- 
i%  iy  • teraau  jugement  de  l'évcque  , pour  jufiifier  un  # 
comte  accufé  d’avoir  fait  mourir  un  voleur  par 
pafEon,  Les  églifes  continuoient  de  payer  au 
roi  des  décimés  & des  précaires,  comme  fous 
Pépin, mais  il  eft  défendu  d’en  impo fer  de  nou- 
' Telles. 

Enfuite  eft  une  ordonnance  pour  des  prières 
**  publiques  & des  aumônes  à caufc  de  la  fechercflc 
& la  famine  de  cette  année  77p.  Chaque  évê- 
' que  chantera  trois  méfiés  & trois  pfeautiers,  & 

C bro.  Moi  fl'  tous  depuis  l’évêque  iufqu’au  laïque  marié  , jeu- 
* fetav.  an . lieront  deux  jours  de  fuite.  Chaque  évêqué  , 

7 79*  * abbé  ou  abbefie  donnera  en  aumône  une  livre 

' d'argent  ou  la  valeur,  & nourrira  quatre  pau- 
• vres  jufqu’à  la  moiflon*  Les  comtes  de  même  , 

& les  autres  à proportion:  car  on  diminue  la 
taxe,  félon  les  facilitez. 

Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  an- 

. „ ...  -née;  & les  Veftfales, qui  en  faifoiencune  gran- 

Ait*  Loi  Tel»  J . 1 r A . T 

. ~ J de  partie , entièrement  fournis.  Les  autres  qui 

étoient  au-delà  du  Vefer,  donnèrent  des  otages  , 

& firent  des  fermens.  L’année  fuivante  780.  le 
"roi  vint  lui-même  regler  les  affaires  de  Saxe, 

. & s’arrêta  a la  fource  de  la  Lippe,  ou  il  tint 
une  atfemblée:  puis  il  s’avança  vers  l’E  be,  5c 
plufieurs  furent  bapti  fez  au  lieu  nommé  Ora- 
him , au-delà  de  la  rîviere  Ohre,  11  y eut  aufil 
un  grand  nombrede  Vinides  5c  de  Frifons  bap- 
tifez.  Alors  le  roi  Charles  voulant  affermir  la 
religion  en  Saxe  , diftribua  le  païs  à des  évê- 
ques, des  pretres  & des  abbez , pour  y habi- 
ter 5c  y prêcher.  Toutefois  les  chofès  n’étoienc 

pas 
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pas  encore  aflez  tranquilles  pour  fixer  des  fié- 
ges  epifeopaux. 

Dès  le  commencement  de  -cette  gu  erre  Char- 
ics  avoir  envoyé  de  fa‘nts  prêtres , pour  tra- 
vailler à laconverfion  des  Saxons,  qui  en  écoit 
le  principal  motif.  Les  deux  plus  fameux  iont 
S.  Sturme  abbé  de  Fuldc  & S.  Viliehide.  Depuis 
la  mort  de  S.  Boniface,  S.  Sturme  , outre  le  gou* 
Ycrncment  de  fon  monaftcrc  , prëchoit  aifiduë. 
ment  & étoit  volontiers  écouté*  S,  Luile  arche* 
vëque  de  Mayence  en  eut  de  la  peine,  & ii  ap- 
puya trois  fa^rx  frètes  j qui  acculèrent  S*  Stur- 
mc  auprès  du  roi  Pépin,  comme  s’il  ne  lui  eût 
pas  été  fidèle.  Il  fut  envoyé  en  exil  , & rappelié 
quelqué  tems  après.  Le  roi  lui  rendit  le  gou- 
vernement de  l’abbaye  de  Fuldc  , &c  le  déclara 
<€xemt  de  la  jurifdiélion  de  l’archevcque  de 
Mayence,  fuivant  le  privilège  di  pspeZacaric; 
en  forte  qu’il  n’avoit  point  d’autre  protection 
que  du  roi.  Etant  rétabli,  il  reforma  ics  moi- 
nes qui  s’étoient  relâchez  pendant  fon  abfcnce, 
& fit  des  augmentations  confidérables  à Féglifc 
& au  monalterc. 

Le  roi  Charles  ayant  fuccédé  à fon  pere  , mit 
Pabbé  Sturme  au  nombre  de  fes  p us  intimes 
amis,  & lui  conferva  toujours  fes  bonnes  grâces, 
il  l’envoya  en  ambafiade  vers  Tafîiilon  duc  de 
•Bavière  fi  patrie,  & le  faine  abbé  arrermit  la 
paix  emr’eux  pour  pluficurs  années.  Le  roi 
aïant  commencé  la  guerre  contre  IcsSaxons,  re- 
commanda leur  converfion  aux  prières  des  ièr- 
vircurs  de  Dieu,&  marchant  contre  les  ennemis, 
•mena  dans  fon  armée  des  évêques  t desabbez, 

& des  prëtrespour  y travailler,  il  mit  une  gran- 
de partie  du  pays  fous  la  conduite  de  S.  Sturrnes 
quFs’appüqua  à gagner  ce  peuple  à Dieu,  pre* 
mant  fon  ce  ms  pour  les  exhorter  à quitter  leur? 
idoles,  abattre  leurs  temples  &.  bâtir  des  égli'ès# 
Tome  IX9  T 
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xiv. 
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^ 1 Apres  qu’il  en  eut  élevé  en  chaque  pays,& 

An.  77 9>  qu  il  eut  inftruit  & baptifé  plufieurs  Saxons, 
travaillant  pendant  long-tems  à leur  converfion 
ylnn*  Fu'd . ^ v ec  fes  prêtres:  arriva  leur  révolte  de  l’an  778* 
où  ils  réfolurent  d’envoyer  de  leur  armée  un 
dc«a:hement  d'hommes  ehoifis  pour  brûler  le 
monaftere  dé  Fulde,  & tuer  les  moines.  Le 
faint  abbé  Payant  appris , les  en  avertit,  & leur 
confeilla  d'emporter  le  corps  de  S.  Boniface  , 
& fe  retirer  à Hamelanbourg  : pour  lui  il  fe  fàu- 
\a  d’un  autre  côté.  Les  moines  campoient  déjà 
hors  du  monaftere  depuis  quatre  jours  autour 
des  (amtes  reiiques,  quand  ils  apprirent  que 
• les  Saxons  repouilez  par  les  François  > s’étoient 
retirez  chez  eux,  Ainfi  ils  retournèrent  avec 
joie  au  monaftere. 

Le  roi  Charles  voulant  affermir  la  foi  dans  le 
pays , obligea  S.  Sturme  à demeurer  quelque 
rems  à Eresbourg , quoiqu’infirme  & caflé  de 
vieilleîfe.  Il  revint  au  monaftere  accompagné 
d’un  médecin  du  roi  pour  le  foulagcr.  Mais 
un  breuvage  qu’:l  lui  donna,  augmenta  telle- 
ment fon  mal,  qu’il  fe  vit  à Y extrémité.  II  fît 
fonner  toutes  les  cloches  , & aflemblcr  toute  la 
communauté  afin  de  prier  pour  lui  j & apres 
-les  avoir  exhortez  à perfeverer  dans  l’obfei  vati- 
p4nn'  u ' ce  régulière  , il  mourut  l’an  779.  le  dix-feprié* 
me  de  Décembre,  & eut  Baugu’fe  pour  fuc- 
ceifeur.  Sa  vie  tut  écrite  par  S.  Eigile  quatrième 
yym  abbé  du  merre  monaftere. 

Commun-  . S Viilehade  autre  apôtredes Saxons, ctoit un 
cemciis  d e*  prêtre  Anglois-natif  de  Northtimbre  , qui  tou- 
funt  ville;  <Pun  jrr,anJ  defîr  de  travailler  à la  conver- 
ti Tn  4 ^cs  Priions  & ^es  $axons  i & ayant  obtenu 

«et  U Ü,  la  permillion  de  fon  roi  nommé  Alcret  &.  des 
404.  éveques  , palfa  en  Frife  vers  Fan  770.  & s’ar- 
Supi  liv  rcta  au  lieu  même  où  S.  Boniface  avoit  foufferç 
x 1 * le  martyre.  Il  y fut  tr<ès-bienreçu  parles  nou« 

® 1 » * 
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eux  : plulieurs  nobles  lui  donnoient  leurs  enfans 
à inftruire  * & il  rappella  à la  foi  catholique 
plu.fîeurs  qui  écoicnt  tombez  dans  l’erreur.  Il 
palia  la  rivière  de  Lovcque  ou  Lan  vers,  & s’a- 
vança pour  prêcher  aux  Frifons  payens:  Quel- 
ques-uns vouloient  le  faire  mourir  comme  un 
impie , qui  parloir  contre  les  dieux  : d’autres  plus 
raifonnables  leur  dirent  : Nous  voyons  que  cet 
homme  n’eft  coupable  d’aucun  crime,  & nous 
ne  fçavons  fi  la  religion  qu’il  nous  prê  lie  ne 
vient  point  de  Dieu.  Tirons  an  forr  pour  voir  (i 
nous  devons  le  faire  moufrou  ie  renvoyer.Dieu 
conduiîîc  le  forr  de  telle  manière,  qu’il  lui  fur 
favorable , & les  barbares  ayant  tenu  confeil , le 
laifierent  aller. 

De-là  il  vint  aDrente,où  il  convertit  & bap- 
tifa  piufirurs  payens.La  religion  fîifant  du  pro- 
grès, quelques-uns  de  fes difeip les  commencè- 
rent à abattre  des  temples  ; de  quoi  les  infl  leîes 
étant  irritez  , vouloient  les  exterminer. Iis  char- 
gèrent Villehade  à coups  de  bacon  , & l’un 
d’eux  lui  voulut  couper  la  tête  i mais  i’épee, 
fins  lui  faire  aucun  ma!  , coupa  feulement  la 
courroie  d’un  reliquaire  qu’ii  portoit  pendu  à 
fon  cou.  Les  barbares  étonnez  etc  cecte  merveil- 
le , le  lailTerent  aller  avec  fes  compagnons. 

Leroi  Charles  ayant  oui  parler  de  lui,  le  fit 
venir  , le  reçut  avec  honneur,  l’entretint  ; 3c 
avant  reconnu  fa  doftrinc  3:  fa  vertu, l'envoya  en 
Saxe  , au  canton  nomme  alors  Vigmode,  au  delà 
du  Vefcr,  où  font  les  évechez  ce  Verdc  3c  de 
Brême.  Le  roi  voulut  fuie  fous  fa  protection  il 
fondât  des  ég'ifes,&  y travaillât  h l‘inftruétion 
des  peuples.  Le  faint  prêtre  s’en  acquitra  fi  bien,' 
que  la  féconde  année  qui  etoit  l’an  7S0,  les  Sa-  « 

xons  8c  lesFrifonsdu  voifinagç  promirent  tous 
de  fe  faire  Chrétiens. 
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*111011138  chambellans , 5c  cjuelques  autres  qui 
honoroient  les  images,  Illcs  fit  tondrCjfoüetter 
& mener  honteufement  au  travers  de  la  ville, 
dans  la  prifon  du  prétoire.  Theophanc  y mou-* 
rut;  tous  les  autres  embraderent  la  vie  nionaC» 
tique  après  la  mort  de  l'empereur  , qui  arriva 
quelques  mois  après. 

Car  comme  il  étoit  paflîonné  pour  les pierre^ 
ries,  il  eut  envie  d’une  couronne  que  l'empereur 
Heraclius  avoit  mile  dans  la  grande  églife.  Il  la 
prit  5c  la  porta  * mais  il  lui  vint  à la  tète  desr 
charbons,-  & il  Fut  faifi  d’une  fièvre  violente,* 
dont  il  mourut  le  huitième  de  Septembre  de  la? 
fnême  année  780.  au  commencement  de  l’indi  ♦ 
ètion  quatrième  , après  avoir  régné  cinq  ans*  Il 
eut  pour  fucceflcur  fon  fils  Conftantin  , né  l’an* 
771*  indi&ion  neuvième,  le  quatorzième  de 
Janvier  , 5c  couronné  à la  prière  du  peuple  le 
jour  de  pâques  quatorzième  d'Avril  77 tf*  Ce 
jeune  prince  n'ayant  pas  encore  dix  ans,  l'impé- 
ratrice Ircne  fa  merc  prit  le  gouvernement  de 
l’empire  j & comme  elle  étoit  catholique,  on 
commença  fous  Ion  régné  à parler  en  liberté 
pour  les  iaintes  images  5 5c  il  Ait  permis  d’em* 
brader  la  vie  monaftique. 

Sur  la  fin  de  cette  année  78e*  le  roi  Charles 
vint  en  Italie, où  le  pape  l'appelloit  depuis  long- 
tems,5cil  défiroit  lui-même  ce  voyagcjmaîs  les 
guerres  des  Saxons  l’avoicnt  retenu  jufques 
alors.  U célébra  la  fête  de  Noël  à Pavic,  où  il 
paffa  Pbiver,5c  de- là  il  s’achemina  vers  Rome; 
A Parme  il  rencontra  Alcuin , déjà  fameux  pouf 
fonfçavoir&  fa  vertu,  qui  revenoit  de  Rome, 
rapportant  le  pallium  pour  Enbalde  archevêque 
d’Yorc,qui  l’y  avoir  envoyé.  Le  roi  l’ayant  en* 
trecenu,  lui  fit  promettre  qu'il  reviendroie  en 
Prance  quand  il  fe  feroit  acquitté  de  facommif- 
£0 n.  Enbalde  venoit  de  fucceder  à Elbert  archc- 
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vêquc  d'Yorc,  décédé  en  77^.  & il  a voit  fuccedé 
à Egbertmort  en  765*  après  avoir  tenu  cc  hege 
trente-quatre  ans. 

Leroi  étant  arrivé  à Rome  pour  la  fécondé 
fois , y fit  baptifer  à pâques  78  t.  fon  fils  Carlo- 
man , par  le  pape  Adrien , qui  le  leva  lui-méme 
des  fonts , & changea  fon  nom  en  celui  de  Pépin. 
Enduite  il  le  facra  roi  d’Italie,  & fon  frere  Lotiis 
roi  d’ Aquitaine.  Car  Charles  l'avoit  aufii  amené 
avec  la  reine  Hildegarde  fon  époufe,  mere  de 
ces  deux  princes,  qui  étoient  encore  enfans. 

Depuis  le  premier  voyage  de  Charles  à Rorr.t, 
le  pape  Adrien  lui  avoit  fouvent  tait  des  plain- 
tes de  Leon  archevêque  de  Ravcnne,  qui  s'étoit 
mis  en  pofleflîon  de  la  plupart  des  villes  d’Emi- 
]ie > fçavoir,Faïencc,ForlimpopoJi,Forli , Ce- 
fene  , Bobio , Comacchio , Imola,  Bologne , & la 
duché  de  Ferrarc , prétendant  que  le  roi  Charles 
les  lui  avoit  données  , avec  toute  la  Pentapole. 
Leféjour  des  empereurs  & des  exarques  de  Ra- 
yonne avoit  donné  de  l’ambition  aux  archevê- 
ques : ainfi  il  n’eft  pas  étonnant  qu’à  l’exemple 
des  papes,  ils  vouluflent  attribuer  à leur  églife 
de  grands  domaines  , & avoir  part  aux  libérait* 
tez  des  princes  François.  Ces  conteftations  ne 
finirent  que  par  la  mort  de  l’archevêque  Leon. 
Le  roi  de  fon  côté  fe  plaignit  au  pape  de  ce  que 
les  Romains  vendoienc  des  efclavesaux  Sarra  • 
fins,&  de  la  vie  déréglée  des  évêques  d’Italie* 
Quant  à ce  fécond  article , le  pape  le  niaabfolu- 
• ment?&  foutint  que  c’étoit  une  pure  calomnie. 
Quant  au  premier  , il  dit  que  c’étoit  les  Grecs, 
qui  navîgcant  fur  les  côtes  des  Lombards  , avec 
lefquels  ils  étoient  d’intelligence , en  recevoient 
des  efclaves  , & qu'il  avoit  fait  fon  poiTible  pour 
l'empêcher,  jufques  à faire  brûler  dans  le  port 
de  Centumceües  des  vaifleaux  des  Grecs  , & 
les  retenir  eux-mtmes  en  prifou.  Le  pape  U 


« 


V 

Livre  QuarAtité-quairiémêê  43$ 
plaignît  encore  au  roi  des  Napolitains  , qui  — — — 
avoient  ufurpé  les  patrimoines  de  S.  Pierre  , & Ah.  781# 
pris  Terracine,  conjointement  avec  les  Grecs# 

Mais  les  affaires  temporelles  des  égüfes,meme 
de  régiife  Romaine,  ne  font  pas  la  matière  de 
J’hiftoire  eccléfiaftique  : c’eft  pourquoi  je  n’en- 
trerai pas  dans  ces  fortesde  dérails  Au  retour  de 
Rome  le  roi  Charles  vint  à Milan  >&  y fit  bap-  jJ**' 
tifer  fa  fille  Gifcle  qui  venoit  de  naître  , par J 
l'archevêque  Thomas,  qui  fut  aufli  fon  pai>  ♦ 
xain. 

L’année  fu-i  vante  781.  les  Saxons  pouffez  par  XVIII* 
Vitiquind,(e  révoltèrent  encore ,& perfecute-  Retraite  d* 
l*ent  ceux  qui  s’écoient  convertis  : mais  princi-  ^int  ville* 
paiement  les  prêtres  qui  travailloient  à leur  in- 
ftru&ion.S.  Villchade  fe  fauva  par  mer  , & paffa 
en  Frife:  mais  les  Saxons  déchargèrent  leur  fu-  F/dd.  Vit* 
xeur  fur  fes  difciples  , & tuèrent  le  prêtre  Fol-  S.  VilUh. 
card  avec  le  comte  Emming,  au  canton  nom-  c*  /0  4* 
me  i eri  ; Benjamin  6c  Atreban  en  d’autres  lieux,  B Cri * 
& Ger vais  avec  fes  compagnons  à Brême.  S . Vil-  ^ *°7t 
lehade  voyant  qu’il  éioit  alors  impoli! blc  de  7< 
prêcher  l’évangile  en  Saxe,  pafla  en  Italie  , & 
alla  à Rome  faire  les  prières  au  tombeau  de 
S.  Pierre  , & recommander  à Dieu. fon  églife 
défolée  , afin  qu’elle  ne  fut  pas  entièrement 
détruite.  Il  reçut  beaucoup  de  consolation  du 
pape  Adrien , 6c  s'en  retourna  en  France.  On 
raconte  un  miracle  arrivé  en  ce  voyage  d’une 
écucllc  de  bois  ‘dont  il  fe  fervdit  dans  fes  re- 
pas,qui  étant  rompue  (elrouva  rejointe*  &•  ce 
fait  e i\  au  moins  une  preuve  de. fa  pauvreté» 

A fon  retour  il  fe  retira  da  ns  le  .monaftere 
nommé  alors  Efternach  aujourd’hui  Epter- 
nach  , au  diocefc  de  Trêves  , fondé  parS  Vil- 
lebrod.  Là  fes  difciples  difperfcz  par  la  per- 
iccution,  s’étant  raffemblez  auprès  de  lui  , il 
les  confoia  & les  exhorta  à la  confiance*  Il  pafla 
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deux  ans  en  folitude  dans  ce  monaftere , s’occtJ> 
pane  à tranferire  des  livres,  que  les  évêques  Tel  . 
fuccefleurs  gardèrent  avec  vénération  $ entre 
autres  des  épîtres  de  S.  Paul. 

La  révolte  deVitiquind  entraîna  au ffi  la  Fri- 
Te  : les  Saxons  y brûlèrent  leséglifes,.  en  chaf- 
ferent  les  prêtres  jufques  à la  rivicre  de  Fiée; 
obligèrent  les  Frifons  à renoncer  à Jefus-Chrift  > 

5c  à immoler  aux  idoles  comme  auparavant.  Al- 
yit*  S.  beric  évêque.d’Utrccht  mourut  dans  le  même 
^ L temsj  & le  prêtre  Ludger  qui  fe  trouvoit  alors 
à la  tête  de  cette  églile,  fut  réduit  à quitter  le 
pays.  Il  en  étoit  natif  & de  race  noble  , foa 
pere  & fa  mere  écoicnt  Chrétiens,  & fa  merc 
avoit  été  confervée  par  un  effet  fingulier  de  la 
providence.  Elle  avoit  une  ayeule  payenne  y 
qui  irritée  de  ce  que  fon  fils  n’avoit  que  des  fil* 
les,  ordonna  que  Ton  fît  mourir  cclîe-ci  avant 
quelle  eut  teré  : car  ces  payens  fuperftitieux; 
croyoient  permis  de  faire  mourir  un  enfant , 
pourvu  qu’il  n’eût  pris  encore  aucune  nourri- 
. . ture.  Le  domeftiquechargé  de  cette  execution, 

■voulut  plonger  l’enfant  daus  un  feau  d’eau  la 
tête  la  première  : mais  la  petite  étendant  fea 
brascontrelc  borddufeau,  réfifla  aflez  long- 
tems  pour  attirer  la  compaflîon  d’une  femme 
du  voifïnagc , qui  la  prit,  l’emporta  chez  elle* 
&luifit  promtement  avaler  du  miel,  après  quoi, 
il  ne  fut  plus  permis  de  la  faire  mourir.  Elle  ;fut 
-merc  de  deux  faints  évêques,  Ludger  & Hilde- 
grim,  & de  plufîcurs  filles  me  tes  deplufieursau*? 
très  éveques. 

* S.  Ludger  dès  l’enfance  pria  fes  parens  de 
Je  donnera  inftruire  à quelque  homme  de  D.*eu>, 

& ils  le  mirent  fous  la  conduite  de  S.  Grégoire, 
d Utrecht,  qui  le  voyant  avancer  dans  la  vertu,. 

J 11  i donna  l*habic.&  le  mit  dans  fon  monaftere». 
EafuÎLc  il  l’envoya  en  Angleterre  avec  Àlubeœ 
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Ànglois,  qui  écoic  venu  travailler  avec  lui  en 
Friiè.  Ludger  y paflfa  un  an  à étudier  fous  Al*  An.  7854 
cuin  , de  y fut  ordonne  diacre»  enfuiteil  revint 
en  Frile  près  labbé  Grégoire  ; mais  quelque 
tems  après  il  en  obtint  la  permiflion  de  retour-- 
ner  en  Angleterre, s’inftruire  encore  auprès  <f  Al- 
cuin , qui  eufèignoic  a Yorc.  Il  en  revint  au  bout 
de  trois  ans , apportant  quantité  de  livres.  Albe^ 
rie  le  fit  ordonner  prêtre  à Cologne , en  même 
tems  qu’il  fut  conlacré  évêque , & le  chargea  de 
l’églife  de  Doquing,  où  S.  Bonîface  avoit  fouf- 
fert  le  martyre.  Mais  il  ne  laifïoit  pas  de  gou- 
verner le  monaftere  d’Utrecht  pendant  trois 
mois  , roulant  par  quartier  avec  deux  autres 
prêtres,  & l'évêque  Alberic  qui  Tavoic  ainfi 
ordonné# 

Saint  Ludger  travailla  fept  ans  en  Frife  depuis 
la  mort  de  S.  Grégoire  ; c’eft>  à-dire,  depuis  7 76V 
jüfques  vers  783*  & pendantcé  tems  il  fit  grand 
nombrede  converfions  , fonda  pluficurs  égiife*- 
& plufieurs  monaftcreSé  Les  chofes  étoient  en 
cet  état  quand  le  ravage  des  Saxons  l’obligea  à- 
quitter  la  Frife.  Il  diftribua  en  divers  lieux  fes* 
diTciples  , qui  étoient  en  grand  nombre  , & en  - 
emmena  deux  avec  lui,  fçavoir  , Hildcgrim  fon 
frere , & Gerbert , furnommé  le  charte.  Il  alla  à 
Rome , (oit  avec  fa’nt  Villchade , comme  difent 
quelques  uns , foit l’année  fuivante,&  pafiaau: 
mont-Calfin,  où  il  s*arrêra  pour  apprendre  la- 
réglé  de  S.  Benoît. Car  il  fe  propofoit  d’établir  un  * 
monaftere  dans  une  terre  qui  lui  appartenoit  : il 
revint  en  Frife  au  bout  de  deux  ans  & demi. 

Cependant  le  roi  Charles  défit  les  Saxons  en 
plufieurs  combats  très  fanglans , pendant  crois 
années  de-fuite;  & enfin  la  quatrième  qui  ctoit  de”  Viti 
785,  iis  demeurèrent  fournis;  les  deux  princi-,  quind. 
pnux  chefs  des  rebelles , Vûiquind  & Albion  fe  ^4**Pet*v 
rendirent , .vinrent  trouver  le  roi  à Attigni  >où 
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< il  célébra  la  paque,  6c  y reçurent  le  baptemer 
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An.  78 y.  Pluficurs  autres  (e  convertirent  : piufieurs  ren- 
trèrent dans  le  fèin  de  i'églilc  , après  avoir  apof- 
tafic.  Alors  S.  Vdichade  Portant  de  fà  retraite 
û’Eicujach,  vint  trouver  le  roi  Charles  àEreC* 
bourg  , 6c  lui  demander  Tes  ordres , pour  recoin* 
mencer  à prêcher  l’évangile  en  Saxe.  le  roi  lui 
ordonna  de  retourner  au  pays  de  Vigmode,  où  il 
avoic  travaille  , 6c  dont  on  le  nommoit  déjà  l’é- 
vêque , quoiqu'il  ne  fit  que  prêtre  j 6c  pour  le 
fouiagement  de  Tes  travaux , il  lui  donna  un  pe- 
tit monaftere  de  France  nommé  Juftinc.  S.  Ville- 
hade  recommença  donc  à prêcher  la  foi  publi- 
quement, a relever  les  égiifes  abatuts  , 6c  met- 
tre en  chaque  lieu  des  perlbnnes  éprouvées  pour 
V'S.Tmç\  inftruirc  6c  gouverner  les  peuples.  Le  relayant 
bô.i.  ;;  i*#  auili  oui  parler  de  Paint  Ludgcr,  qui  étoit  re- 
venu d’Italie  , le  .chargea  de  l'inftruélion  des 
Frifons  de  cinq  cantons,  à l'orient  de  la  riviere 
de  Labcc.  Il  pafla  même  de  l’avis  du  roi  dans 
une  ifle,  entre  laFrife  6c  leDanemarc  , où  on 
adoroit  un  dieu  nommé  Fofue-  Il  en  abatit  les 
temples,  bâtit  une  égliic  > 6c  ayant  converti  les 
-t  habitans,  il  les  baptifoit  dans  une  fontaine , ou 

laint  Viliebrod  avoit  baptifé  trois  hommes,  6c 
dont  les  payens  par  fuperitition  n’ofoient  puifer 
de  l’eau  qu’en  filence.  On  rapporte  à ce  tems*  là, 
incontinent  après  la  converfion  de  Vitiquind 
l’ércdblon  de  deux  nouveaux  évêchez  en  Saxe, 
Mindcn  6c  Verden.  Le  premier  éveque  de  Min- 
den  fut  Hcrirabert , 6c  cette  églife  fut  Poumifc 
à la  métropole  de  Cologne-  Verden  au-delà  du 
Vclèr  à l’orient  , fut  foiimife  à Mayence  , 6c 
eut  pour  premier  évêque  faint  Suitbert , que 
quelques  uns  ont  confondu  mal-à-propos  avec 
le  compagnon  de  Paint  Viliebrod  , mort  dès 
l’an  713  - Onmet  réreéiiondc  ces  deux  évêchez 
«a  786.  r . 
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Le  roi  Charles  manda  au  pape  Adrien  l'heu-  ~ ■ ■ — - 

xeufe  nouvelle  de  la  converlion  des  Saxons,  par  AN. 

André,  que  Ton  croit  avoir  été  abbédeLuxeu,  ^ . afJ 
afin  qu'il  ordonnât  des  pricres  en  aétion  de  gra-  ».n, 
ces,  & des  litanies  ou  procédions*  ce  que  le  £ juft  91, 
pape  lui  accorda  volontiers.  Charles  le  fit  au  il!  Car 
confulccr  par  deux  autres  abbez  , Ithier  de  (aine 
Martin  de  Tours , &Magenaire  de  faint  Denis 
en  France,  touchant  la  pénitence  que  l'on  de- 
voir impofer  aux  Saxons  qui  avoient  apoftalié. 

Le  pape  répondit  : Nos  prédéceffeurs  ont  déci- 
dé, que  ceux  qui  font  ainfi  tombez  doivent  faire 
une  longue  pénitence , dont  toutefois  il  faut  ju- 
ger par  la  contrition  du  cœur,  plus  que  par  le 
terns.  C'eft  donc  aux  évêques  à la  régler,  fuivant 
que  la  chute  a été  volontaire  ou  forcée  : les  pé- 
nitens  doivent  donner  leur  confeiTion  de  foi  , 3c 
promettre  avec  ferment  de  la  garder,  & de  (c 
loumeccre  en  tout  aux  ordres  des  évêques. 

On  trouve  des  privilèges  que  ces  deux  abbez 
Ithier  3c  Magenaire  obti»4p**  du  pape  Adrien,  des 
chacun  pour  leur  monaftere,  portanuconfirma-  Itérés, 
tion  du  droit  d’y  avoir  des  évêques  particuliers.  Tom.  ** 
Ces  privie^es  font  tous  deux  en  même  forme  Cùric‘ 

3c  de  même  date,  c'eft-à-dire  , du  mois  de  Juin,  y%  c oint. 
indication  neuvième , l'an  785.  Le  privilège  de  an-  785. 

S.  Denis  confirme  celui  que  l'abbé  Fuirai  avoir  » 
obtenu  du  p:,pe  Etienne  IL  en  757.  & il  eft  cer- 
tain que  ceue  abbaye  avoit  du  rems  de  Fulrad  , 
un  évêque  nomméHerberc  : mais  elle  n'en  avoit 
p!us  dès  le  tems  de  Charles  le  Chauve.  On  en  f l' 
compte  jufqu’à  douze  dans  S.  Martin  de  Tours  , c 

3c  l’ufage  non  fut  aboli  que  par  le  pape  Ur-  j ^abil-pr^f* 
bain  11*  i’an  1096*  On  en  trouve  audi  au  mo-  1 j*c, 
naftere  de  Lobes  fur  la  Sambre  , 3c  à celui  n. 
d’Hohenove  en  Allace,  Ces  évêques  des  mo- 
nafteres  n’étoienc  pas  titulaires , -comme  file  id 
monaftere  3c  fes  dépendances  eût  été  un  dio-  f ♦ 
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cefc  : maïs  ils  ctoient  du  genre  de  ceux  qui  Cè' 

• trouvent  quelquefois  avoir  été  ordonnez  fanSr 
titre,  ou  après  l'avoir  quitté,  ils  fe  rcriroient  * 
dans  ccs  monafteres , & y faifoient  les  fondions  . 
comme  cnjdes  lieux  exemts  de  la  jurifdidion 
des  évêques  ordinaires.  Tels  font  les  évêques  de . 
Lobes,  de  S.Oyan&d’Eichftct,  qui  font  nom- 
mez au  concile  d’Attigni , l’an  765*  Quelque  *• 
fois  c'ctoit  des  chotévêques  qui  avoient  leur, 
fiegefixe  dans  le  monafterc.  Tantôt  l'abbé  é-- 
toit  en  même  tems  évêque  du  monaftere  , tan- 
tôt c'étoit  deux  perfonnes  différentes.  D’autres, 
foisc'étoit  de  (impies  prêtres  à qui  on  donnoit  . 
le  titre  d’évêques,  parce  qu'ils  avoient  million 
pour  prêcher  l'évangile  en  certain  territoire  y. 
commc.S*Gregoire  d’Utreckr  en  Frife, &S.Lud- 
geren  Veftfalte*  Magenaireavoit  fuccedc  dans, 
l'abbaye  de  S.  Denis  à Fulrad  mort  en  784#  le.. 
feiziérne  de  Juillet..  On  peur  voir  par  fontefta- 
ment  que  tout  abbé  régulier  qu’il  étoit,  il  con-- 
ferva  toute  fa  viede^tands  biens  : entre  autres  . 
p.lufieurs  t/rres  en  Alface  & en  Brifgau  , qu'iL 
lailTa  en  l’abbaye  de  S,  Denis,  avec  les  monafte- 
rcs  qu’il  a voit  fondez* 

Son  fucceffeurdans  la  charge  d’archichapel-- 
Iain,fuc  Ingclratnou  Enguerran  évêque  deMets,  . 
à qui  l’on  attribue  une  colledion  de  canons  , , 
qui  porte aufii  lèncm  du  pape  Adrien,  comme 
Tayant  donnée  à Enguerran  le  treiziéme  desca-s 
rendes  d’Ocfobre. , ind’élion  neuvième  ; c’efUà-. 
dire; le. dix  neuvième  de  Septembre  785.  lorfr 
que  l’on  examinoit  (à  caufe.Mais  d'autres  exem- 
plaires portent  que  ce.fur  Enguerran  qui  la  prér 
fenta  au  pape,  ce  qui  eft  plus  vraifemblable , vù.. 
la  diffvren ce  qu'il  y a.  entre  cette  collection  & le 
code  des  canons  que  le  papeAdrien  donna  au  roi 
Charles  environ  dix  ans  auparavant.  La  princir- 
palc différence  conüUc  dans  les  extraits.dcs&ui- - 
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icsdécretalesd’Ihdore,dontcftremplielacol- 

leélion  d’Enguerranj  ôtc’ell  la  première  fois  que- An.  7 $<r 

jaous  trouvons  ces  décrétales  employées* 

. La  collection  où  elles  fe  trouvent,  porte  le  p ifiA,.- 
nom  d’Ifidore  Mercator  , qui  paroît  avoir  été  ^ 

Efpagnol.il  dit  dans  la  préface,  qu*  il  a été  obligé  ^ J§ 

à faire  cet  ouvrage  par  quatre  -vingt  évêques &' 

autres  fer viteurs  de  Dieu  qu’aprcs  les  canon*  l 

des  apôtres , il  y a inféré  quelques  lettres  dccrc- 

tales  des  papeSj  c‘eft-à-dire,  de  Clément,  d Ana- 

clct  , d Evarifte  & des  autres  > jufques  à S.  SiU 

veftre;  mais  il  ne  dit  point  où  il  les  a trouvées** 

Elles écoient  inconnues  a Denis  le  Petit  , quire- 
cueillit  deux  cens  ans  auparavant  les  décrétales  * 
des  papes,  feulement  depuis  S#  Sirice.  D’ail- 
leurs elles  portent  des  caraéteres  • vifibles  de  Svp.livM-  1 

faulleté*  Toutes  font  d’un  meme  ftile , & qui  xxxit.  1 

convient  beaucoup  mieux  au  huitième  fiéele  * * i*', 

qu’aux  trois  premiers, longues  & remplies  de  1 

lieux  communs  j & comme  on  a découvert  en 
les  examinant  curieufement , remplies  de  di- 
vers paflages  de  S*  Leon  , de  S*  Grégoire  &dau-  i 

tics  auteurs  poftérieurs  aux  papes  dont  elles- 
portent  le  nom#  Leurs  dates  font  prefque  tou- 
tes fa  u il  es  ! 

La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore  la*  1 

fù-ppoficion*  Elles  parlent  d’archevêques,  d a 
primats,  de  patriarches  ? comme  fi  ces  titres  * 
avoient  été  reçus  des  lanaiilance  de-  l’églife. 

Elles  défendent  de  tenir. aucun  concile,  meme  ,• 

provincial,  (ansla  permiffion  du  pape  ,&  repré-  ' » 

fentent  comme  ordinaires  les  appellations  à 
-Rome.  On  s’y  plaint  des  ufurpations  fréquentes 
des  biens  temporels  des  eglifes*  . On  y met  en  e pift. 

* maxime  que  les  évêques  tombez  dans  le  péché  c# 

peuvent après  avoir  fait  pénitence,  exercer  *• 

leurs  fondions  comme  auparavant  > contre  ce  ^c*  t*', 
que  j’ai  rapporte exx  divers  endroits#  -Euâadfc.  ■ ■*  ’ 
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principale  matière  de  tes  decretales  font  IcsâC- 
cu(a' ions  des  évêques  : il  n’y  en  a prelqùc  aucu- 
ne  qui  nen  parle,  & qui  ne  donne  d»s  réglés 
pour  les  rendre  difficiles*  A uili  llldorc  fait  allez 
voir  dans  fa  préface,  qu’il  avoit  cette  matière 
fort  à coeur.  Il  y foutient  qu’il  y avoit  plus  de 
vingt  canons  du  concile  deNicce  3 Si  parle  du 
fixieme  concile  tenu  l'an  4 80.  ce  qui  montre 
qu’il  ne  peut  être  , comme  quelques-uns  ont 
crû , S.  lluiore  deScvilIe. 

Outre  les  décrétales  des  papes , la  collection 
d’Ifidore  contient  les  canons  des  conciles  d’O- 
lient,  d’une  verfion  plus  ancienne  que  celle  de 
Denis  le  Petit,  &piufieurs  canons  des  conciles 
de  Gaule  & d’Efpagne.  Cependant  fon  artifice, 
tout  greffier  qu’il  étoit,  impofa  à toute  l’églife 
Latine.  Ses  fauffes  décretaies  ont  paffé  pour 
vraies  pendant  800.  ans,  & à peine  ont- elles  été 
abandonnées  dans  le  dernier  fiecie.  Il  cft  vrai 
qu’il  n’y  a plus  aujourd’hui  d’homme  médiocre- 
ment inftruir  en  ces  matières,  qui  n*en  recon- 
noiifc  ia/au(feté.  Celui  qui  répandit  en  France 
cette  colie&ion  , fut  Riculie  archevêque  de 
Mayence:  iî avoit fuccedé  à Lulle  , qui  mourut 
ieleiziéme  d’Odtobre  787.  dans  le  monaftere 
d'Hcrsfeld^où  il  fut  enterres  & il  eft  compté  en- 
tre les  Saints.  li  ent  grand  loin  de  faire  appor- 
ter des  livres  d’Angleterre  , particulièrement 
ceux  de  Bede  j & en  a avec  lcslettres  de  S.  Bo- 
nifacc,  pluficurs  lettres  de  lui  y & d’autres  à 
lui  , qui  font  voir  en  quelle  eftime  il  étoit.  N . 

Un  autre  évêque  qui  commençoit  alors  à fo 
diftinguer  en  France,  étoit  Theodulfe  d’Orléans 
né  delà  les  Alpes  d’une  famille  très  noble  , & 
fon  nom  fembie  Lombard.  Il  avoit  été  marié  , 
& avoit  des  enfans , dont  onconnoic  une  fille 
nommée  Gilie.  Le  roi  Charles  l'amena  d’Italie 
-à  caule  de  fa  doélruie  & de  Ion  génie  * apparent 
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lisent  à fon  fécond  voyage  en  781.  &:  lui  donna  JL.tw.7lft. 
l’abbaye  de  Fleury,  & l'évêché  d’Orléans  qu’il  n ***• 
pofleda  en  même  tems;&  y entra  vers  l’an  78 6. 

Il  fit  un  capitulaire  ou  inftrudtion  à les  prêtres,  tom  7 .c$nct 
en  quarante  fix  articles  , qui  ell  un  monument  f*  *•$*• 
précieux  de  la  difcîplinc  de  fon  tems. 

D’abord  il  les  exhorte  à prendre  grand  foin  du 
peuple  qui  leur  cft  fournis  j ce  qui  montre  que 
ces  prêtres  font  les  curez  à fe  fouvenir  tou- 
jours de  leur  dignité  & de  fonction  facrée  de 
leurs  mains.  Il  leur  recommande  l’afliduité  à la 
lefture  & à la  priere  j & le  travail  des  mains 
pour  mortifier  le  corps,  &.  fubvenir  à leurs  be- 
soins & à ceux  des  pauvres.  11  ajoute:  Quand 
vous  venez  au  fynode,fuivant  la  coutume,  ap-  G ^ 
portez  avec  vous  les  habits,  les  livres,  & les  va- 
fes  facrez  dont  vous  vous  fervez  dans  votre  mi- 
nifterc  , & amenez  deux  ou  trois  clercs  , qui 
vous  aident  à célébrer  la  mefle  , afin  que  l’on 
voie  avec  quel  foi*  yous  faites  le  fcrvicc  de  Dieu. 

Faites  vous-même  ou  faites  faire  en  votre  pre-  c.  S* 
fence  le  pain  du  faint  facrifice  j & prenez  garde 
que  le  pain  , le  vin  & l’eau  qui  y font  néceflai- 
res  foienc  parfaitement  purs,  & maniez  avec  une 
extrême  propreté.  Les  femmes  n’approcheront 
point  de  l’autel,  tandis  que. le  pretre  célébré  la 
mefle  j rïiais  elles  demeureront  à leurs  places  , 

&il  ira  prendre  leurs  offrandes.  Elles  ne  doivent 
point  toucher  aux  chofes  laintes,  ni  même  les 
hommes  laïcs.  Le  prêtre  ne  célébrera  point  la 
meffc.*  feul,  il  faut  qu’il  y ait  des  afîiftans  , qui 
puiflcnt  lu:  répondre,  quand  il  faluë  le  peuple  j 
& leSeigneur  a dit, qu’il  feroit  au  milieu  de  deux 
ou  trois  alfemblez  en  fon  no  rr.  No  us  voïons  que 
J’on  met  fouvent  dansl’églife  des  bleds  ou  des 
foins.  C’eft  pourquoi  nous  défendons  d’y  rien 
ferrer  que  les  ornemens , les  vafes  facrez  5c  les 
livres* . 
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C’eft  une  ancienne  coutume  en  cesquartiers 
dVntcrrer  les  morts  dans  les  églifcs  , en  fortc: 
qu’elles  deviennent  des  cimetières.  Nous  défen-' 
dons  d’y  enterrer  perfonne  à l’avenir,  ficen’eft- 
un  prêtre  j ou  un  autre  homme  diftingué  par  fa' 
Vertu. Oh  n’ôtera  pas  toutefois  les  corps  qui  font 
dans  les  églifes,mais  on  enfoncera  les  tombeaux, 
& on  les  couvrira  de  pavé  , en  forte  qu’ils  ne  pa- 
roiffent  point  : que  s’il  y a trop  de  corps , le  lieu* 
fera  tenu  pour  cimetière , on  en  ôtera  l’autel , & 
on  le  transférera  dans  un  lieu  pur.  On  ne  doic: 
s’affemblcr  dans  l’églife  que  pour  louer  Dieu  » &* 
il  en  faut  bannir  les  affaires,  les  dïfputes , & les- 
difeours  inutiles.  On  ne  doitcélébrer  la  mefle 
que  dans  l’églife.  Défenfe  aux  prêtres  & au* 
laïcs  d’ernploïer  les  yafes  facrez  à aucun  ufage* 
profane. 

Défenfe  à aucune  femme  de  loger  avec  un» 
pretre.Défenfe  aux  piètres  d’aller  boire  ou  man- 
ger dans  les  tavernes , ni  avec  des  femmes , fi  ce 
n’eft  en  famille.  Défenfe  de  foî  iiciter  lesparoifë 
fiens  d’un  autre  de  venir  à fon  églife , & lui  païer" 
les  dîmes,  ou  de  briguer  l’églife  d’un  autre  par 
prefens,pout  fc  la  faire  donner:  ces  deux  cas* 
fous  peine  de  dépofîtion , ou  de  longue  prifonr 
pour  foire  pénitence.  Un  enfant  malade  de  quel- 
que paroiflé  qu’il  foit , étant  apporté  au  prêtre  > . 
il  doit  le  baptifer  fans  délai.  On  portoit  donc  les 
eofans  à l’églife  pour  le  baptême  , même  en  cas 
de  néceflîté. 

Theodulfe  continue  : Si  un  prêtre  vei^  en~- 
voyer  à l’école  fon- neveu,  ou  fôn  parent,  nous 
lui  permettons  de  l’envoyer  à l’églîfe  de  fainte 
Croix , ou  aux  monaftercs  de  faînt  Aignan  , de 
faint  Benoît, ou  de  faint Lifard , ou  à quelque 
autre  des  consens  dont  nous  avons  la  conduite; 
r>Cùint.an-  Sainte  Croix  éroir  la  cathédrale , comme  elle  eft . 
7*6, «>*{*  encore,  faint  Aignan  d’Oileant & faint  Lifard. 


r.  1 1, 

£•  I 8. 

r.  rit 
C'  13* 
c.  1 4* 

t 

£•  ï 

*\  17. 


9 < 


livre  Quarante -quatrième»  449 

3c  Meun  étoicnt  deflors  habitées  par  des  cha- 
noines : Saint  Benoit  ou  Fleury  par  des  moi- 
nes, & Theodulfe  étoit  abbé  de  ces  trois  mo- 
naftcrcs.  Il  continue  : Les  prêtres  tiendront  des 
écoles  dans  les  bourgs  & les  villages  , & enfei- 
gneront  avee  charité  les  enfans  qui  leur  feront 
envoyez,  fans  rien  exiger  des  parens , ni  rece- 
voir que  ce  qui  fera  offert  volontairement, 

11  raportc  enfuitc  un  abrégé  de  la  morale 
chrétienne,  tiré  delà  règle  de  S. Benoît , fous 
le  nom  d’inftrumcns  de  bonnes  œuvres.  11  or- 
donne que  tous  les  fidèles  apprennent  par  coeur 
l’oraifon  dominicale  & lefymbole,  comme  le 
fondement  de  toute  la  religion  chrétienne  > 
qu’ils  les  difent  tousjes  jours  au  moins  lematin 
éç  le  foir  , avec  quelques  autres  courtes  prières 
qu’il  preferit,  qu’ils  faflent  ces  prières  àî’églife 
autant  qu’il fc  pourra,  finon  en  quelque  lieu 

3 u’il  s (e  trouvent  en  chemin,  dans  les  bois  ou 
ans  les  champs.  Il  faut  auffi  prier  les  Saints, 
comme  les  apôtres  8c  les  martyrs  d’inrerceder 
pour  nous.  Le  dimanche  ne  doit  être  employé 
qu’à  prier  & aflifter  à la  méfié*  & il  n’y  a de  tra- 
vail permis  que  pour  préparer  à manger  : s’il  elt 
fcefoin  de  voyager  par  eau  ou  par  terre, d cft  fans 
préjudice  delà méfié &de la  prière.  Il  faut  ve- 
nir à vêpres  le  famedi,  puis  aux  vigiles  & à ma- 
tines, &àla  mcfFe  avec  des  offrandes;  il  faut 
faire  des  aumônes  & fc  réjouir  fpirituellement 
en  mangeant  avec  fes  amis  : il  faut  corriger  la- 
bus  de  ceux  qui  les  dimanches  & les  fetes  , fi- 
tôt  qu’ils  ont  oüi  une  méfié,  meme  des  morts, 
ic  rerirent  de  l’églife,  & partent  le  refte  du  jour 
en  feftins  & en  dcbauches.Perfone  ne  doit  man- 
ger qu’après  l’office  public*  & pour  ne  point  dé- 
tourner le  peuple  de  la  méfie  îolemnelle  qui  fe 
dit  àTiercc,les  prêtres  qui  difent  des  méfiés  par- 
ticulicre&lcs  diront  plus  matin& lecretenicat*. 
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Les  prêtres  de  la  ville  & des  fauxbourgs  vi'cü- 
dront  à l’éghlè  cathédrale  , pour  aflifter  avec 
tout  le  peuple  à la  meûe  publique  & ci  la  pré- 
dication: il  n’y  a que  les  reiigicufes  quien  font 
dit'p  enféespar  leur  clôture.  C’etoit  donc  encore 
l’ulage  de  ne  faire  qu’un  office  le  dimanche  dans 
les  grandes  villes. 

Il  faut  enfeigner  au  peuple  quelle  eft  la  vraie 
charité  , afin  qü’ilsne  le  contentent  pas  desariw 
vres  extérieures,  & que  chacun  exerce  envers 
lui-menic  les  œuvres  de  mifericorde  fpirituelle- 
ment, comme  il  les  exerce  corporellement  en- 
vers le  prochain.  L’hofpjtaiitc  eft  recommandée 
d’une  maniéré  à faire  croire  qu’il  11’y  avoit  point' 
alors  d’hôcelieries  publiques  j caron  traite  d’in- 
humanité de  ne  recevoir  pas  les  hôtes  gratuite- 
ment. Nous  devons  tous  les  jours  confefler  à 
Dieu  nos  péchez  dans  notre  priere,  &pour  en 
obtenir  la  rémiffion  réciter  le  pfeaume  cinquan- 
tième,^ vingt-quatrième,  le  trente-neuvième} 
& les  autres  femblabîes.  La  confeffion  que  nous 
faifons  au  prêtre  eft  utile  pour  recevoir  (es  con- 
feils&  la  pénitence,  & nous  devons  confeffet 
tous  nospechez,  même  de  penfée.  Ces  dernie- 
resparoles  montrent  la  néccffité  de  la  confef- 
lion.  Les  pénitences  canoniques  étoient  encore 
en  vigucur;&  Theodulfe  veut  qu’on  avertille  le 
peuple,  qu’il  faut  l’impofer  telle  pour  un  parju- 
re, ou  un  faux  témoignage , que  pour  un  adul- 
tère, une  fornication  , un  homicide  & les  aunes 
crimes,  c’eft-à  dire  de  fept  ans  j &quefiqueU 
qu’un  ayant  commis  de  ces  crimes,& craignant 
la  longueur  de  la  pcnirence  ne  vient  pas  fc  con- 
fefler , il  doit  ctre  chaflé  de  l’églile  & de  la  com- 
munion des  fideies  ; en  forte  que  perfonne  ne 
prie,  ne  boive,  ou  mange  avec  lui,  ou  ne  le  re- 
çoive en  fa  maifon. 

Une  iemaine  avant  le  commencement  duez- 
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Terne  il  faut  fe  conftfier  aux  prêtres , & recevoir 
la  pénitence , il  faut  reconcilier  les  perlonnes  di- 
yifées,  &appaifer  tous  les  différends;  entrant 
ainfi  dans  la  fainte  quarantaine,  on  arrivera  à 
pâquc  avec  des  cœurs  purs  ,&  renouveliez  par 
îa  pénitence.  On  doit  obfervcr  le  carême,  en  e • *7> 
jeûnant  exactement  tous  les  jours  ,hors  les  di- 
manches ; car  les  autres  jeûnes  font  de  dévotion, 
mais  celui-ci  eft  de  précepte  ; il  n’y  a que  les 
malades  & les  enfans  qui  en  (oient  exempts.  I e 
jeune  doit  être  accompagné  d’aumônes,  & il  c% 
faut  donner  aux  pauvres  ce  que  Ton  confomme- 
roit  fi.  on  ne  jeunoit  pas.  Plufieurs  s’imaginent 
jeûner , en  mangeant  fi-tôt  qu’ils  entendent  Ton- 
ner none.  Ce  n’cft  point  jeûner,  fi  on  mange 
avant  vêpres,  il  faut  venir  à la  meffe  , & après 
avoir  oiii  vêpres  , on  peut  prendre  fon  repas. 

Celui  qui  ne  peut  aller  à la  meffe,  doit  faire  fa 
* priere , quand  il  croira  être  l’heure  de  vêpres  , & 
jeûner  jufques- là.  On  doit  en  ces  jours  s’abftenir  c * 
de  toutes  fortes  de  délices.  Celui  qui  fe  peut  paf- 
fer  d’œufs,  de  fromage  ,de  poiffon  & de  vin, 
a un  grand  mérité  ; & celui  que  l’infirmité  ou  le 
travail  empêche  de  s’enabftenir,  doit  au  moi:  5 
jeûner  jufquesau  foir.  Mais  il  eft  contre  toute 
raifon  de  s’abftenir  de  fromage,  de  lait,  de 
leurre  & d’œufs , & ne  pas  jeûner.  En  ces  faints  c* 
jours  les  gens  mariez  doivent  garder  la  conti- 
nence , fans  laquelle  leur  jeune  eft  de  peu  de 
mérité;  & s’il  n’eft  accompagné  de  prières»  de 
veilles  & d’aumônes. On  doit  auflî  s’abftenir  des  c 
procès  & des  difputes. 

Tous  ceux  qui  ne  font  pas  excommuniez,  c.  4i« 
doivent  recevoir  le  facrement  du  corps  & du 
fang  de  Jefus  * Chrift  tous  les  dimanches  de 
carême,  le  jeudi, le  vendredi &le  famedifaint, 

& le  jour  de  pâque  -,  toute  la  femaine  de 
piques  doit  être  célébrée  comme  le  jour.  Il  e& 
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remarquable  que  le  vendredi  &.  le  famedi  laintf 
ÀNT.  784#  font  comptez  entre  les  jours  de  communion  gé  - 
nérale. On  doit  fc  préparer  avec  foin  à la  fa  in  te' 
communion , s’abflcnant  quelque  tems  du  de- 
voir conjugal  , fe  purifiant  dey  vices,  s*ornant: 
de  vertus,  s’appliquant  à l'aumône  & à la  priè- 
re. Car  comme  il  efi-  dangereux  de  s’en  appro- 
cher indignement , il  l’eftaullî  de  s’en  abftcnir' 
long-tcmsj  excepté  ceux  qui  étant  excommu- 
niez , ne  communient  pas  quand  ils  veulent  9> 
mais  en  certains  tems,  & les  peiTbnnes  picufeS 
qui  le  font  prefque  tous  les  jours.  Cette  excom- 
munication, pendant  laquelle  on  communioitf 
quelquefois , n’étoit  pas  l’anatheme , mais  quel- 
que peine  fcmblable  à l’excommunication  men- 
tionnée dans  la  réglé  de  S.  Benoît. 

A CP.  le  patriarche  Paul  étant  tombé  mala- 
Mort*  de  de, renonça  à fa  dignité  le  dernier  jour  d’AouC 
Paul.  7S4*  indiâion  fèptiémc  , & fe  retira  dans  le* 
Taraifepa-  monaftere  de  Florus,  oû  il  prit  l’habit  monafc 
triarche  de  tique , à l’infçû  de  l’impératrice  Irene.  Quand 

Thtoph  mu  C^C  ^eut  aPPns»  c^c  V]nt  tr°uvcr  fort  affli- 
gée, amenant  l’empereur  Conftantin  fon  fils^ 

lui  dmlanda  pourquoi  il-  avoit  fait  certe  dé-- 
marche.  Il  répondit  fendant  en  larmes  : Plut  à' 
Dieu  que  je  ne  fuflfe  jamais  entré  dans  le  fiégc 
épifcopal , pendant  que  cette  églife  étoit  oppri- 
mée, féparée  des  autres , & anathématifée.  L’im- 
peratrice  lui  envoya  enfuite  les  patriccs  & le» 
principaux  du  fenar.  Il  leur  dit;  Si  on  ne  tient 
un  concile  oecuménique  , & fi  on  ne  corrige 
J’errcur  qui  régné  ici,,  il  n'y  a point  pour  vouy 
de  falut.  Ils  lui  dirent;  Pourquoi  donc  à vôtre 
élection  avez-vous  fouferit  à la  defenfe  d'adorer 
les  images?  C’eft  , dit-il , ce  que  je  déplore  , & 
pourquoi  j’ai  recours  à la  pénitence  , priant 
Dieu  qu’il  ne  me  punific  pas  comme  év£.]ue  r 
pour  avoir  gardé  le  filcnçe  jufqu’à  prefeut,.& 
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*W  â-voft  pas  prêche  la  vérité,  par  la  crainte  de  ' 

<vôtre  fureur.  Car  fi  la  mort  m’avoit  furpris  7^4- 
-rem pl tfiant  le  fiége  de  cette  ville,  je  (crois  chargé  ^PlJl ' 

*dc  l'anathème  de  toute  l’églife  catholique , quir^ 
jette  dans  les  ternebres  extérieures.  Après  cette  r 
déclaration  , le  patriarche  Paul  mourut  en  paix , 
fort  regretté  de  Pimpcratricc  &de  tous  les  gens 
de  bien  : care’éroit  une  homme  vénérable  , dont 
les  aumônes  étoient  immeofes  , 8c  en  qui  la  priu- 
cefle  avoit  une  confiance  finguliere* 

Alors  elle  allèmbla  fon  confeil , où  elle  appel- 
3a  des  hommes  verfez  dans  les  affaires  ccciefiaf-  V’ 
-tiques  j 8c  après  avoir  invoqué  Jefus-Chrift, 
elle  délibéra  avec  eux,  pour  chercher  lin  fujet 
propre  à remplir  le  fiége  de  CP.  Iis  nommèrent 
tout  d’une  voix  Taraifc,  fccretaire  de  Tempe- 
•rcur.  L'impératrice  le  fit  appelier > mais  il  refufa, 

*&  expliqua  fes  raiions.  Enfin  l'impératrice  af- 
Eembla  tout  le  peuple  dans  le  palais  nommé 
'Magnaure,  & dit  : Vous  fç avez  , mes  freres  , cc  > 
qu’a  fait  le  patriarche  Paul  j s’il  vivo't  encore  , 
nous  ne  fouf&irions  pas  qu’il  quittât  fa  chaire, 

-quoiqu’il  eût  pris  la  vie  munaftique  : maispuik 
qu’il  a pllî  à Dieu  de  le  retirer  de  ce  monde, 
cherchons  un  homme  qui  puifie  être  nôtre  paf- 
•teur  , & fortifier  l’égîife  par  fes  inflruébons.  Us 
dirent  tout  d’une  voix  . Il  n’en  faut  point  d’au- 
-trc,quclc  fccretaire Taraife  Nous  l’avonsaufil 
choifi,  dit  T impératrice , rna's  il  le  refufe  : qu’il 
dife  pourquoi  il  ne  reçoit  pas  nôtre  fufFrage  8c  le 
vôtre.  Taraifc  expofa  publiquement  fes  excu- 
ses , & dit  t 

Je  crains  de  me  rendre  fi  facilement  à vôtre 
choix.  Car  fi  faine  Paul  inftruît  dans  le  ciel  , 

^apres  avoir  porté  le  nom  de  Dieu  devant  les 
peuples  8c  les  rois,  craignoit  encore  d’être  re-  i.  Ço'r.iim 
prouvé;moi  qui  jufques  ici  ait  vécu  dans  le  mon- 
de au  jiombre  des  laïcs,  8c  feryant  dans  les 
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- charges  du  palais  ; comment  puis-je  n>n(î  faftf 
An.  784.  préparation  monter  a la  dignité  facrrdotale?c’eft 
uneentreprife  bien  terribie  5 mais  voici  leprin-» 
ci  pal  fujec  de  ma  crainte.  Je  vois  l’égiife  divifée 
eu  Orient,  nous  parlons  différemment  les  uns 
des  autres , & pluheurs  font  d’accord  avec  l’Oc- 
cident , cju i nous  anathématife  tous  les  jours* 
C’eft  une  terrible,  chofe  que  lanatheme  , qui 
chaffe  du  royaume  des  cieux,  & mène  dans  les 
ténèbres  extérieures,  Rien  n’eft  fi  agréable  à 
Dieu  que  l’union , qui  nous  fait  une  feule  égli(c 
catholique,  comme  nous  confeffons  dans  le 
-fymbole.  Je  demande  donc,  mes  freres,  ce  que 
je  croi  que  vous  défirez  auffi  , fçaehant  que 
vous  avez  tous  la  crainte  de  Dieu  : Je  demande 
que  l’empereur  & l’imperatrice  affcmblent  lin 
concile  œcuménique  , afin  que  nous  ne  foyons 
qu’un  corps  fous  un  feul  chef,  qui  eftjssus- 
Christ.  Si  l’empereur  & [‘impératrice  m’ac- 
corder t cette  demande , je  me  ioumets  à leurs 
or  1res  & à vôtre  fuffrage,  finon  , il  m’efi:  im- 
poffibic  d’y  confentlr,  pour  ne  me  pas  rendre 
• condamnable  au  jour  du  jugement  , dont  ni 
empereur  , ni-eveque , ni  magiftrats,  ni  mul- 
titude d’hommes  ne  pourra  me  délivrer.  Ren- 
. dez-noi,  mes  freres,  telle  réporiiè  qu’il  vous 
plaira. 

Ce  difeours  de  Taraife  fut  écouté  de  tout  le 
peuple  avec  grand  plaifir,  & tous  confentirent 
au  concile,  excepté  quelque  peu  de  perfonnes 
déraisonnables, qui  vouloîent  le  différer.  Taraife 
Vita  per  fLlt  donc  ordonné  patriarche  de  CP.  le  jour  de 
lgmt‘  r.  Noël , vingt-cinquième  de  Décembre , indi&ion 
*€[r « *1°,  huitième,  la  même  année  784.  Il  étoit  de  race 
patricienne;  ion  pere nomme  George , étoit  un 
magiftrat  d’une  juftice  éprouvée  , & fa  mere 
Encratia  , célébré  pour  fa  pieté.  Il  ic  diilingua 
lui  meme  par  fa  vertu. 
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Si-tôt  qu’il  tut  patriarche  il  envoya  les  let- 
tres fynodalcs  & la  profefïïon  de  foi  au  pape  An#  785. 
Adrien,  à qui  l'impératrice  écrivit  au  nom  de  xxv 
ionftls  &:  au  (îen.  Ils  déclarent  la  réfolution  Prépiratifs 
qu’ils  avoienr  prife  d’affembler  un  çoncilc  uni-  du  concile, 
'verfel  ,&  prici.t  le  pape  d’y  venir , pour  confir-  t^  7*conzM 
mer  l'ancienne  tradition  touchant  les  images > P 
lui  promettant  de  le  recevoir  avec  l’honneur 
convenable  ,&  le  renvoyer  de  même#  Que  s’il 
ne  peut  venir,  i’s  le  prient  d’envoyer  des  hom- 
mes vénérables  & fçavans,  chargez  de  fes  Icc  • 

> . o ' 

très , pour  rcprclc.nter  (aperfrnne.  Cette  lettre 
eft  duce  du  quatrième  des  calcn  les  de  Septem- 
bre , ind'élion  (cptiéme,  c’ciï-a-dirc , duvingt- 
neuvicme  ci1 Août  784#  deux  jours  avant  la  mort 
du  patriar  he  Paul , avec  qui  apparemment  elle 
fut  concertée.  On  en  chargea  Confiant  in  é venue 
de  Léontine  en  Sic iS e ,deja  connu  du  pape  ; que 
Ton  pria  de  le  renvoyer  promtrmenc  porter  les 
nouvelles  de  fa  venue.  Car  on  fuppofoit  que  le 
pape  viendroit  >& les  ord:\  s pour  ie  recevoir  C- 
toient  donnez  au  gouverneur  de  Sicile. 

Taraife  écrivit  aufîî  une  lettre  adreffée  aux 
évêques  & aux  pretres  d’Antioche,  d’Alexandr  e 
de  Jcrufa'e-T! , qui  contient  (à  profrflion  de  r 
foi  touchant  la  Trinité  , l'Incarnation  & l’invo-  ; ° ^ 
cation  des  Saints  : l.i  condamnation  de  tous  les 
hcrciiques , l’approbation  des  fx  conciles  œcu- 
méniques^ la  condamnation  du  prétendu  con- 
cile contre  les  images.  Enfin  il  les  prie  d’cnvoïcc 
au  moins  deux  lég  us  , pour  tenir  leurs  places 
dans  le  concile,  avec  leurs  lettres  , pour  con- 
courir à la  réunion  de  l’éelife.  La  lettre  de  Ta- 
tai le  au  pape  etoit  conforme  à celle  ri. 

, Le  pape  Adrien  ne  man  jua  pas  defafreré- 
ponfe  à Tempercur  & au  p uriarche.  Il  dit  à 
T.empereur  c C’eft  votre  bifayeul  , qui  par  le  1©^. 
£ojifeil  de  quelques  impies  a ôté  chez  vous  les 
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images,  au  grand  fcandale  de  tout  Tunîvers.Dc 
7* S*  quoi  les  deux  papcsGregoires  étant  dans  une 
grande  affliéfr'on  , lui  écrivirent  plufieurs  fois* 
^ pour  le  prier  de  les  rétablir  : mais  il  n’eut  aucun 
égard  à leurs  prières.  Enfuite  nos  faims  prédé- 
cedeurs  Zacarie,  Etienne , Paul  &. l’autre  Etien- 
ne ont  fait  la  même  pricre  aux  empereurs  votre 
âyeui  & votre  pere.  Je  vous  fupplic  de  meme 
-en  toute  humilité  de  faire  obferver  en  Grece, 
ce  que  nous  pratiquons  en  honorant  les  ima- 
ges, fuivant  la  tradition  de  nos  pères.  Et  enfui- 
te:  Nous  adorons  Dieu  en  efprit  & en  vérité; 
& n’avons  garde  de  faire  des  divinitez  des  ima- 
ges; ce  n’eft  qu’un  monument  de  votre  vénéra* 
tion.  Il  traite  fort  au  long  la  queftion,  & ajoute: 
/Nous  avons  pris  foin  de  tous  envoyer  les  paiTa* 
ï B,  gcs  ^cs  peres,  qui  recommandent  les  faintes 
images.  Et  je  fupplic  votre  c/émence  du  fond 
du  cœur,  à genoux  & profterné  à vos  pieds  y 
comme  fï  j’étois  préfent:  je  vous  conjure , dis- 
je  , devant  Dieu  , de  faire  rétablir  les  images  en 
leur  ancien  état  ; tant  à C P que  dans  les  autres 
parties  de  la  Grèce,  Que  s’il'efl  impo/übîe,  à 
caufe  des  hérétiques, de  les  rétablir  fans  tenir  un 
concile , il  faut  premièrement  que  le  faux  conci- 
Jetenu  contre  toutes  les  réglés , foit  anathéma- 
tifé  en  préfence  de  nos  lcgais.  Enfuite  que  vous 
nousenvoyiez  , fuivant  la  coutume , une  décla- 
ration avec  ferment  en  votre'nom,  de  Timpera- 
trice  votre  mere  , du  patriarche  de  C P.  & de 
tout  lefénat,  que  vous  laîflerez  dans  le  concile 
une  entière  liberté,  & renvoyerez  nos  légats 
avec  route  forte  d’humanité  , quand  même  on 
ne  s’accorderoit  pas. 

Je  vous  fupplie  auflide  nous  faire  reftituer  en 
entier  les  patrimoines  de  S.  Pierre  donnez  par 
les  empereurs,  & les  autres  fideles  , pour  le  lu- 
minaire de  l’églife  & la  nourriture  des  pauvres. 

Et 
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Et  de  faire  rcftituer  à l'églife  Romaine  les  con- 
sécrations des  archevêques  , & des  évêques  , qui 
font  de  nôtre  jurifdiétion , fuivant  la  tradition 
ancienne.  11  faut  entendre  les  évêques  de  i’Illy- 
rie , qui  avoient  été  toute  entière  (ous  la  jurifdi- 
éfcion  du  pape  , comme  j’ai  marqué  fous  le  pape 
Bonifacc,  l’an  411.  & quant  aux  patrimoines, 
ce  font  ceux  de  Grece  & d’Orient. 

Le  pape  Adrien  ajoure:  Nous  avons  été  fort 
Surpris,  de  voir  que  dans  vôtre  lettre  on  donne 
à Taraife  le  titre  de  patriarche  univerfel.  Le  pa- 
triarche de  C.  P.  n'auroit  pas  même  le  fécond 
rang,  fans  le  contentement  de  nôtre  fiege: 
mais  s’il  eft  univerfel,  il  a donc  aufli  la  pri- 
, maucé  fur  nôtre  égiife:  ce  que  tous  les  Chrétiens 
voient  bien  être  une  prétention  ridicule.  Taraife 
lui-même  nous  a envoyé  fa  lettre  fynodique  : fa 
confellion  de  foi  nous  a rejoins,  mais  nous  avons 
été  troublez  de  voir,  qu’il  a été  tiré  de  l'état 
laïque  & du  fervice  de  l’empereur,  pour  être 
élevé  tout  d’un  coup  à la  dignité  de  patriarche* 
Ce  qui  cft  tellement  contre  les  réglés , que  nous 
n'aurions  point  confenti  à fon  ordination,  fii 
nous  n’cfperions  qu’il  concourra  fidèlement  au 
rétabliflement  des  images. 

Le  pape  propofe  enfuite  à l'empereur  l'excm- 
pledu  roi  Charles:  Qui,  fuivant  nos  avis,  dit-il, 
& accomplilTant  nos  defirs  a fournis  à fa  puif- 
fance  toutes  les  nations  barbares  de  l’Occident , 
& a donné  à régi  ife  Romaine  à perpétuité  des 
pro  vinces , des  villes , des  châteaux  & des  patri- 
moines qui  étoient  détenus  par  les  Lombards, 
mais  qui  appartenoient  de  droit  à S.  Pierre:  Sc 
il  ne  cefie  point  d’offrir  tous  les  jours  de  l’or  3c 
de  l’argent  pour  le  luminaire  & la  nourriture 
des  pauvres.  Enfin  ]c  pape  recommande  à l'em- 
pereur les  deux  légats  qu'il  chargcoit  de  cçs 
lettres  > fça voir,  Pierre  archiprêtre  de  l’égiife 
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Romaine , & Pierre  prêtre  & abbé  dii  monafteré 
de  S.  Sabas  à Rome*  La  lettre  à l’empereur  eft 
datée  du  vingt  fîxieme  d’Oélobre  , indiélion 
neuvième,  qui  ell  1^11785*  La  lettre  au  patriar- 
che Taraife  approuve  fa  çonfcflion  de  foi  , 
ne  contient  rien  de  particulier. 

Les  deux  légats  queTaraifeavoic  envoyez  en 
Orient,  y étant  arrivez, à la  faveur  de  la  paix  qui 
duroit  encore  entre  les  Romains  & les  Mufui- 
mansj  s’adrefferent  d’abord  à deux  moines,  qui 
avoient  expofé  leur  vie  pour  la  reformation  des 
çglifes  qui  les  ayant  vus  autrefois,  les  recon- 
nurent & les  reçurent  avec  grande  joye.  Les  le» 
gatsdeC. P.  (c  découvrirent  à eux,  leur  mon- 
trèrent les  lettres  de  Taraife,  & leur  racontè- 
rent les  bonnes  difpo(itions&  celles  del’impe* 
jratrice.  Les  deux  moines  cachèrent  foigneu* 
femcntles  légats,  pour  la  crainte  dps  Muful- 
mans,  qui  les  auroient  pu  prendre  pour  des  ek 
pions  de  l’empereur  dcC.  P.  Ilsn’oferent  leslaif- 
lcr  voir  à perfonne,  ni  leur  permettre  d’exe- 
enter  leur  dellein,qui  étoit  d’aller  trouver  les 
patriarches  d’Orient*  Après  les  avoir  mis  en  fu* 
rcté,  ils  le  dérobèrent  d’eux &allerent  en  dili- 
gence trouver  les  moines  de  Paleftine,  qu’ils 
alicmblerent  fans  bruit  j & d’abord  leur  firent 
promettre  , fous  de  terribles  fermens,  détenir 
lecret  ce  qu’ils  alloient  leur  dire:  ainfi  après 
avoir  bien  pris  leursfuretez,ils  leur  découvrirent 
toute  l'affaire.  Ceux-ci  furpris  & touchez  d’uit 
changement  fi  peu  attendu  de  l’églife  de  C*P« 
répandirent  beaucoup  de  larmes,  &fc  levèrent 
pour  prier  avec  crainte  & tremblement.  Après 
avoir  demandé  la  lumière  du  S.  Efprit,  ils  ré^ 
Iblurcnt,  connoilfant  la  haine  des  MufulmanS 
contrôles  Chrétiens,  de  retenir  les  légats  de 
Cf  P.  & de  les  empêcher  d’àller  voir  ceux  £ qui 
jjj>  çtoiçnt  envoyez, 


Livre  Quarante  quatrième • 

Ils  les  amenèrent  au  milieu  d'eux , 8c  les  ex-  — 
honerent  fortement  à ne  pas  troubler  les  églifes  An.  78$. 
qui  étoient  en  paix  , 8c  caufer  la  ruine  entière 
d’un  peuple  accablé  d’une  dure  fervitude,  8c 
chargé  d’impofuions  exceflivcs.  Les  Légats  ne 
pou  voient  goûter  cette  propolition , 8c  difoient  : 

C’eft  pour  cela  même  que  nous  fommes  enYoiez, 
afin  de  nousexpofer  à la  mort  pour  l’églife,  8c 
d'accomplir  l’intention  du  patriarche  8c  de  fern* 
pereur.  Vous  auriez  raifon,reprirent  les  moines, 

E vous  n’expofiez  que  vôtre  vie,  mais  puifque  ce 
péril  regarde  tout  le  corps  de  l’églife i quel  en 
fera  le  fruit  ? Mais  , difoient  les  légats,  de  quel  1744 
front  retournerons-nous  à ceux  qui  nous  ont  en- 
voiez,fans  leur  rien  rapporter  de  ce  qu’ils  ont  ef- 
peré  ? Les  moines  embaraffez  de  cette  difficulté , 
jetterent  les  yeux  fur  deux  d’entre  eux , Jean  8c 
Thomas , qui  avoient  été  fyncelles  de  deux  pa- 
triarches , 8c  dont  ils  connoifloient  le  zele  pour 
lafoi,  8c  l’amour  pour  la  retraite  : Jean  étoit  Theoph-f* 
célébré  par  fa  do£trine8c  fa  vertu , 8cavoitété  ***• 
lyncelle  du  patriarche  d’ Antioche  : Thomas  l’a- 
voit  été  de  celui  d’Alexandrie#  Il  étoit  abbé  du 
monaftcrc  de  S.  Arfcnc  en  Egypte  ; 8c  il  fut  de- 

fmis  archevêque  de  Theffalonique.  Les  moines 
eur  dirent:  Voici,  mesfreres,  un  tems  propre 
pour  le  falut , 8c  une  œuvre  bien  au-defliis  de  la 
retraite.  Allez  avec  ces  hommes  8c  vous  chargez 
de  leurs  exeufes.  Expliquez  à nos  maîtres  de- 
vive  voix  ce  que  nous  ne  croyons  pas  leur  pou-  . 
voir  apprendre  par  lettres.  Vous  içavez  comme 
furunlegerfoupçonle  patriarche  de  Jeru&lem 
a été  exilé  à plus  de  600,  lieues.  Quand  vous  au- 
rez accompli  l’oeuvre  de  Dieu , 8c  fait  connoître 
à nos  maîtres  la  tradition  apoftolique  qui  s’ob- 
fèrve  dans  les  églifes  d’Egypte  8c  de  Syrie  ; alors 
vous  rentrerez  dans  vôtre  chere  folitude.  Iis 
voulurent  s’exeufer  fur  leur  incapacité , mais  on 
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les  obligea  d’aller  de  la  part  des  patriarches 
d’Orienc , qui  ne  pouvoient  ni  recevoir  ni  écrire 
de  lettres  fur  ces  matières.  Sçavoir  , Jean  pour 
Theodoret  patriarche  Melquite  d’Antioche,  qui 
àvefît  kicctdé  à Théodore  fuccefleur  de  Theo- 
phylaéle , &pourElic  patriarche  dcjerufalem. 
Thomas  étoit  légat  de  Politien  patriarche  Mel- 
quite  d’Alexandrie  fuccefleur  de  Cofme.  Et 
toutefois  dans  leurs  foulcriptîons  chacun  fe  die 
vicaire  des  trois  fieges  apoftoliques  d’OrieiiU' 
Ils  fe  fournirent  par  obéïflance  , on  les  con- 
gédia en  priant  pour  eux  : les  légats  de  C.  P. 
étoient  ravis  de  les  emmener  ; mais  en  fe  fe- 
parânt  de  leurs  freres,  on  répandit  de  part  & 
d'aurres  beaucoup  de  larmes. 

Les  Mufulmans  qui  tenoient  les  Chrétiens  dans 
une  telle  crainte,  changèrent  alors  de  maître. 
Le  calife  Mahadi  mourut  l’an  169.  de  i’Hc^ 

firc,  le  vingt -deuxième de Moharrami  c’efl-à- 
ire,!e  quatrième  de  Septembre  78  5.  & eut  pour 
fuccefleur  fon  fi’s  Moïfe,  ou  Mouça  furnommç 
Alhardi,  qui  ne  régna  que  quinze  mois,&  mou- 
rut le  vendredi  vingt-quatrième  du  fecondRabi, 
l’an  170.  c’eft-à  dire,  le  vingt-neuvième  de  Dé- 
cembre 78 6.  Son  fuccefleur  fut  fon  frere  Aaron 
ou  Haro  11  furnommé  Rachid,  fils  de  Mahadi, 
qui  regna  plus  de  vingt  trois  ans,  & fut  un  des 
plus  illuftres  de  tous  les  califes.  Il  étoit  fort  zélé 
Mufulman  : tous  les  jours  il  faifoit  cent  génu- 
flexions, & donnoit  mille  dracmes  en  aumône. 
Il  fut  le  dernier  des  califes  qui  fit  en  perfonne 
le  pèlerinage  de  la  Mequc,  & il  ie  fit  plufieurs 
fois  pendant  fon  régné  2 quand  il  ne  le  faifoit 
pas  , 11  défraioit  trois  cens  pèlerins.  Etant  fi  at- 
taché à fa  religion  , il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il 
fit  beaucoup  de  mal  aux  Chrétiens,  fur  tout  aux 
Melquites,* toujours  les  plus  odieux  aux  Muful- 
pians.  Quant  ayx  Jacobites>Michel  leur  patria** 
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clie  mourut  ^11762.  14^.  de  l'Hegire,  2c  eut 

pour  fucccfTcur  Menas, qui  tint  le  fiege  neuf  ans.  AN. 

A celui-ci  fucceda  Jean  , qui  fut  ordonné  la  pre-  llmac.p. 
micre  année  du  règne  de  Hadi , le  feiziémejour  1(5 ï • 
du  mois  Egyptien  Touba 5 c’eft-à-dire,  Ponzié- 
111e  de  Janvier  786.  11  tintle  liège  treize  ans  , & E m*:'  ? *• 

J-  1»  j tv  1 • J Chr.Oruqr» 

mourut  a pareil  jour  1 an  5 1 j.  de  Dioclet.en  , de  ^ IJ>7 
J.  C.  799.  L’cglife  fut  en  paix  de  fon  tems , & 
on  le  lotie  de  fes  aumônes,  principalement  dans 
une  grande  cherté  de  vivres.  A Antioche  après 
la  mort  de  David  intrus  avec  violence , George 
qui  avoir  étc  dix  ans  en  prifon  , Rentra  dans  le 
fiege,  & fut  patriarche  des  Jacobites.  Il  écrivit 
fa  lettre  fynodique  à Jean  d’Alexandrie , & en  re- 
çutréponfe.  George  étant  mort , Cyriaque  (ut 
ordonné  à fa  place  patriarche  d’Antioche  pour 
les  Jacobites  , & envoya  auüi  la  lettre  fynodique 
à Jean  d’Alexandrie,  qui  la  reçut  avec  joie. 

Les  lettres  pour  la  convocation  du  concile,au  ^ Xvn:. 
nom  deConftantin  2c  d’Irene, ayant  été  envoyées 
a tous  les  éveques  de  leur  obeiiiance  , ilsie  ren-^c  j*. 
cirent  à C.  P.  2c  les  légats  du  pape  & des  pa-  r».o},h.  .?*. 
triarches  d'Orient  y arrivèrent  en  même-tems.  6 p.  589. 
L’empereur  & I’imperatrice  étoient  en  Thrace  Co;j:tom. 7. 
horsdeC.P.  Ce  qui rendoit  plushardis  lesévê-  : c p 
ques  engagez  dans  l’hcrefie  des  Iconoclaftes  , ^ 
qui  étoient  le  plus  grand  nombre  , 2c  foutenus 
par  quantité  de  laïques  Us  difoient  hautement 
qu’il  falloit  s’en  tenir  à la  condamnation  des 
images,  fans  fouffrir  qu’on  tînt  de  nouveau  un 
concile.  Ils  murmuroient  contre  le  patriarcht 
Taraife  , 2c  au  mépris  de  fon  autorité , tenoienc 
desaffemblées  feparées.  11  en  fut  averti , &lcur 
fit  dire  : Sçachez  que  C.  P.  a un  évêque,  il  ne 
vous  eft  point  permis  de  tenir  des  aflfemblées  à 
fon  infçu , fous  peine  d’être  dépofez,  fuivantlcs 
canons.  Les  évêques  feditieux  ayant  reçu  cet 
ayis,  furent  retenus  par  la  crainte. 
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. L’empereur  & Timperatrice  revinrent  à C.  P.* 

' * 6c  furent  fuivis  des  troupes  delà  garde,  & des 

autres  qui  avoient  accoutumé  de  fervir  dans  la 
"ville.  Le  jour  de  l'ouverture  du  concile  fut  fixé 
au  premier  d’ Août , indi&ion  neuvième,  l’an 
786.  & Je  lieu  dansl’églifc  des  apôtres.  Le  loir 
du  jour  precedent  les  loldats  furieux  -vinrent 
dansle  baptîftere  dei’églife,  criant  en  tumulte, 
qu  on  ne  fouflfriroit  point  qu'il  fc  tînt  de  con- 
cile. Le  patriarche  en  fit  fon  rapport  àl’impe-  . 
ratricc , mais  on  ne  crut  pas  devoir  pour  cela 
différer  le  concile , 6c  il  s’aflèmbla  le  lendemain. 
-Le  patriarche  6c  les  évêques  commencèrent  à 
parler,  & on  lut  quelques  lettres  fynodiques, 
portant  qu’il  n'eft  jamais  permis  de  tenir  un 
concile  œcuménique  fans  le  confentement  des 

Fatriarches.  Comme  on  feifoit  cette  lcéturc, 
empereur  6c  l’impératrice  étant  dans  les  gale- 
ries hautes  deftinées  aux  cathecumencs,  d'où  ils 
voyoient  le  concile  5 les  fol dats  pouffez  par  les 
évêques  mal  intentionez , firent  grand  bruit  hors 
les  portes  de  l’églife  : difant  qu’ils  ne  fouffri- 
roient  point  que  l'on  révoquât  ce  qui  avoir  été 
ordonné  fous  l'empereur  Conftantin.  Us  entrè- 
rent même  dans  l’églife  l’épée  à la  main,  mena- 
çant de  tuer  le  patriarche , les  évêques  orthodo- 
xes & les  abbez.  L’impératrice  envoya  de  ceux 
qui  étoient  auprès  d'elle  pour  les  retenir*  mais 
loind’obéïr,  ils  leur  dirent  des  injures,  6c  les 
éveoucsfeditieux  forment  en  criant:Nous  avons 
'gagné.  Mais  il  n'y  eut  perfonne  de  bleffé  dans  ce 
tumulte.  Le  patriarche  Taraife  ne  laiffa  pas 
d’entrer  dans  le  fan&uaire  avec  les  évêques  ca- 
tholiques, 6c  célébra  les  faints  myfteres  , fans 
donner  aucune  marque  de  crainte  ; mais  l'un- 
peratrice  envoia  un  de  fes  chambellans  leur  dire: 
Retirez-vous  quant  à prefent,  afin  que  nous 
évitions  f emportement  de  ce  peuple  feditieux: 
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\\  arrivera  enfuitece  cjui  plaira  à Dieu.  Il  étoit 
environ  midi , ils  étoient  à jeun  : chacun  fc  rcti- 
ta  chez  foi,  & le  tumulte  cefl'a. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant  Timperatrice 
fit  venir  de  Thrace  d’autres  troupes,  pourchaf- 
fer  de  C.  P celles  qui  ayant  fervi  fous  l’empereur 
Conflantin  fon  beau  pere , étoient  imbues  de  fes 
erreurs.  Le  prétexte  fut  de  les  envoyer  en  Nato- 
lie  faire  la  guerre  contre  les  Arabes.  Enfuice  elle 
leur  fit  dire  de  pofer  les  armes  , les  caflfa  tous, 
fit  embarquer  leurs  familles  qui  étoient  demeu- 
rées à C.  P.  & les  renvoya  chacurt  en  fon  païSé 
S’étant  ainfi  allurée  des  troupes  & des  chefii 
‘fournis,  elle  envoya  au  mois  de  Mai  de  l’année 
fuivante  787.  convoquer  de  nouveau  tous  lés 
évêques  pour  tenir  le  concile  à Nicée  en  Bithy- 
nie.  Ils  s’afî'emblerent  pendant  tout  l'été  > & lès 
légats  du  pape  furent  rapcllez  de  Sicile,  où  ils 
avoient  eu  ordre  de  s’arrêter:  mais  l’impera- 
’trice  avoic  retenu  à Ç.  P.  ceux  des  patriarches 
d’Orient. 

Quand  les  évêques  furent  aflemblez  à Nicée , 
le  patriarche  Taraifes’y  rendit  accompagné  des 
légats  du  pape  , de  ceux  d’Orient,  & de  quel- 
ques-uns des  principaux  officiers  de  l’empire  : 
entre  autres  Nicephorc  fècretaire  de  l’empe- 
reur, quiluifucceda  dans  le  fiegede  C*  P.  A la 
' fuite  de  Taraife  étoient  encore  plufieurs  faints 
moines  zelcz  pour  la  difc/pline  de  l’églifej  en- 
tre lefqueîs  on  compte  S.  Platon  abbé  de  Sacu- 
dion  & S.  Theophanc  auparavant  patrice,  qui  fit 
ce  voyage  monté  fur  une  âuéflfe  & vêtu  d’un  ha- 
bit déchiré  , tandis  que  les  autres  avoient  des 
habits  riches  & des  bons  chevaux.  Le  concile 
s’aflcmola  dans  l’églifc  de  faintc  Sophie  de  Ni- 
cée , la  huitième  année  du  régné  de  Conftantîn 
& d’Irene , le  huitième  des  calendes  d’Oédobre , 
indi&ion  onzième  > c*eft-â-dire,  le  vingt-qua- 
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triéme  de  Septembre  787,  Les  deux  légats  du 
pape  font  nommez  les  premiers  dans  les  aélcs, 
fçavoir,  Pierre  archiprétrc  defeglife  Romaine, 
& Pierre  prêtre  8c  abbé  du  monaftere  dé  faine 
Sabas  de  Rome,  comme  reprefenrant  le  pape 
Adrien:  Taraife  patriarche  de  C.  P. eft  nommé 
enfuitespuis  Jean  & Thomas  prêtres  & moi- 
nés,  légats  8c  vicaires  des  lieges  apoftoliques 
d’Orient.  Sçavoir,  Jean  pour  Thcodorct  patriar- 
che d’Antioche , & pour  Elie  patriarche  de  Je- 
rufalems  & Thomas  pour  Politien  patriarche 
d’Alexandrie. 

Enfuîte  font  nommez  Agapius  évêque  de  Ce- 
lârée  en  Cappadoce , Jean  d’Ephefe , Conftantia 
de  Conftantia  en  Chipre,  Nicolas  de  Cyziquc 
& Eutymius  de  Sardis.  Ce  dernier  qui  a voit 
mené  la  vie  monaftique,  fut  depuis  perlecuté 
pour  la  caufe  des  images , 8c  cft  honoré  entre  les 
laints  l’onzième  jour  de  Mars.  On  compte  juf- 
ques  à trois  cens  foîxante  - dix  - fept  éveques 
qui  aflifterent  à ce  concile,  tous  des  païs  qui 
obéïfloient  à l’empereur  de  C.  P.  de  Grèce,  de 
Thrace,  de  Natolie,  des  ifles  de  l’Archipel  * de 
Sicile  8c  d’Italie.  Il  y avoit  deux  commiftaires 
de  l’empereur,  aflis  devant  Jambon  ou  jubé  de 
l’églife;  fçavoir , Petronax  exconful , patrice  8c 
comte  de  l’Oblequiumj  & Jean  huiflicr  impé- 
rial 8c  logothete,  ou  treforier  militaire.  Il  y 
avoit  aum  plufteursabbez  5c  plufteurs  moines , 
qui  ne  font  point  nommez. 

Les  évêques’ de  Sicile  parlèrent  les  premiers, 
8c  dirent*:  Nous  cftimons  convenable  que  le 
très-faint  archevêque  de  C.  P.faflé  l’ouverture 
du  concile  : tous  s’y  accordèrent , 8c  Taraife 
prit  la  parole.  Il  rendit  grâces  à Dieu  de  la  li- 
berté dont  ils  joliifloient,  après  le  trouble  ar- 
rivé l’année  précédente  à C.  Pê  8c  exhorta  les 
évêques  à rejetter  toute  nouveauté,  8c  confcr ver 
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les  traditions  de  l’èglife  qui  ne  peut  errer.  Puis 
il  ajouta  ; Ceux  qui  l’année  pafl'é  réfiftoient  à 
la  vérité,  peuvent  fe  prefenter&  dire  leurs  rai- 
fons.  C’eft  ainfi  que  l’on  éclaircira  laqueftLonv 
Conftantin  évêque  de  Canftantia  en  Chipre , de- 
manda que  Ton  fît  entrer  les  évêques  accufez 
pourcefujct:  le  concile  l'ordonna,  & quand  ils 
furent  entrez , les  commiffaires  de  l'empereur  fi- 
rent lire  la  lettre  adrcfléc  au  concile  en  fon 
nom.  Elle  contenoit  le  récit  de  ce  qui  s’étoit 
paffe  à la  mort  du  patriarche  Paul , l’élc&ion  dé 
Taraife,  & la  convocation  du  concile  : les  évê- 
ques étoient  exhortez  à procurer  par  leur  juge- 
ment la  paix  del’églife  5 & onajoutoit  à lann: 
Nous  avons  reçu  des  lettres  du  pape  Adrien  que 
nous  ordonnons  de  lire  y 6c  après  que  vous  les 
aurez  oiiics  avec  celles  que  les  légats  d’Orient 
Jean  6c  Thomas  ont  apportées,  vous  connoî;- 
trez  quel  cft  le  fentiment  de  l’églifc  catho- 
lique. 

Enfuite  on  fît  avancer  Bafîle  évêque  d’Ancyre, 
Théodore  de  Myre  6c  Theodofc  d’Amorium# 
Ils  fe  tinrent  debout  au  milieu  de  raflemblée , & 
Bafile  d’Ancyrc  dit:  Seigneurs  , fai  examiné  la 
matière  autant  qui!  m’a  été  poffiblc  5 & m’étant 
entièrement  éclairci  je  me  fuisréüni  à Téglifè 
catholique.  Le  patriarche  Taraifc  dit  ? Béni  foït 
Dieu , qui  veut  que  tous  les  hommes  foient  fau- 
vcz , 6c  viennent  à la  connoiffance  de  la  vérité. 
Bafile  d’Ancyre  lut  fa  profeflîon  de  foi  en  ces 
termes:  C’eft  la  loi  de  l’églife , que  ceux  qui  ft 
'convertlftent  de  quelque  herefie,  en  faiîent  par 
écrit  1 abjuration  & Jaconfeflion  de  la  foi  ca- 
tholique. C’eft  pourquoi  moi  Bafile  évêque 
d’Ancyrc,  voulant  me  réünir  à l’églifc  , au  pape 
Adrien,  au  patriarche  Taraife  , aux fieges apo- 
ftoliques  d’Alexandrie,  d’Antioche,  de  Jerufa- 
clemv  6c  à tous  les  eveques  6c  prêtres  catholi- 
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-*— ■ que  s,  je  fais  cette  prefente  confcflion  par  écrir, 
787.  & je  vous  la  prefente,  à vous  qui  avez  le  pou- 
voir par  l'autorité  apoftolique.  Je  vous  deman- 
de pardon  de  l'avoir  fait  fi  tard , recônnoiflant 
que  c’eft  l’effet  de  moi^ignorancc  & de  ma  né- 
gligence \ &.  vous  prie  de  demander  à Dieu  quil 
me  le  pardonne. 

Suit  la  confeflion  de  foi , où  il  met  d’abord  la 
créance  de  i'églife  touchant  la  Trinité  & l’Incar- 
nation, puis  il  ajoute:  Je  demande  les  prières 

de  la  fainte  mere  de  Dieu , des  vertus  cclcftes 

* « 

& de  tous  les  fain:$  : je  reçois  avec  toutes 
fortes  d’honneurs  leurs  faintes  reliques  : je  les 
adore  avec  vénération , croyant  participera  leur 
fiiinteté.  Je  reçois  auftl  les  vencrables  images  de 
Jefus-Chrift,  en  tant  qu’il  s'eft  fait  homme 
pour  nôtre  falut  ; de  fa  fainte  nacre  , des  an- 
ges > des  apôtres , des  prophètes,  des  martyrs 
.&  de  tous  les  faints»  Je  les  embrafle,  & leur 
donne  l’adoration  d’honneur.  Je  rejette  &j’a- 
nathematife  de  tout  mon  cœur  le  faux  concile 
nommé  feptiéme , comme  contraire  à toute  la 
traditionde  I'églife.  En  confequence,  je  fais 
avec  la  fincerité  dont  Dieu  m’eft  témoin,' les 
’ anathèmes  fuivans.  Anathème  aux  Iconoclaftes 
aceufateurs  des  Chrétiens,  A ceux  qui  emploient 
contre  les  venerables  images  , les  partages  de 
l'écriture  touchant  les  idoles.  Qui  ne  faluent 
pas  les  faintes  images.  Qui  difent  que  les  Chré- 
tiens les  regardent  comme  des  dieux.  Qui  les 
nomment  idoles. Qui  communiquent  feiemment 
avec  ceux  qui  deshonorent  les  faintes  images. 
Qui  difent  que  quelque  autre  que  Jefus- 
Chrift  nous  a délivrez  des  idoles.  Qui  mé- 
prifentla  doélrine  des  peres  & la  tradition  de 
I’églife  catholique  j difant  avec  les  heretiques, 
que  nous  ne  devons  nous  inftruire , que  dans  l’é- 
criture. Qui  ofent  dire  querégliie  ait  jamais 
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reçu  des  idoles.  Qui  difcnt  que  les  images  vien-  — — r 
nent  d’yne  invention  diabolique  , & non  pas  de  An.  7S7, 
la  tradition  de  nos  faînts  peres.  A chacun  de  ces  *4  $ck'c* 
artkles  il  répété  Tanathéme:  & ajoâte  enfin  a- 
nathêmeà  lui-même,  s’il  s’écarte  jamais  de  cet- 
te confeflïon  de  foi. 

Le  patriarche  Taraifc  & tout  le  concile  ren- 
dirent grâces  à Dieu.  Enfuitc  s’avança  Théodore 
évêque  de  Myre  en  Lycie,  & dit:  Et  moi  auflï  ' 
pecheur  indigne  que  je  fuis,  après  avoir  bien 
examiné  & cnoifi  lé  meilleur,  je  prie  Dieu  & 
vôtre  fainteté , que  je  fois  réüni  à la  fainte  ëglife 
catholique.  Taraife  dit  : c'eft  une  chofe  agréable 
à N.  S.  de  recevoir  les  penitens.  Théodore  lut 
fa  profeflion  de  foi , qui  étoit  la  même,  mot  pour 
mot  que  celle  de  Bafilc.  Théodore  d’Amorium 
parut  enfuite,  & témoigna  un  grand  repentir 
d’avoir  parlé  contre  les  faintes  images:  il  lut 
aufli  fa  profeffion  de  foi , où  il  ne  parle  que  des 
images,  de  l’interccfïion  & des  reliques  des 
faints , & emploie  cette  comparaifon  remarqua  - 
blc  : Si  les  images  des  empereurs  étant  envoyées 
dans  les  provinces,  Je  peuple  vient  au  devant 
avec  des  cierges  & des  parfumes , non  pour  ho-  • * 
norer  le  tableau,  mais  l’empereur  : combien 
plâtôt  doit-on- peindre  dans  les  églifes  l’image 
du  Sauveur  \ de  fa  fàinte  mere  & des  faints  ? Ces  * 

trois  évêques  penitens  ayant  été  reçus , le  con- 
cile leur  ordonna  de  reprendre  leurs  fieges&leur  j E. 

Enfuite  s’avancèrent  fept  autres  évêques  Hy- 
pace  de  Nicée , Leon  de  Rode , Grégoire  de  Pcf-  *•  ; 

finonte,  Leon  d’Icone  , George  de  Pifidie,  Nico-  , - 
las  d’Hieraple&  Leon  de  Carpathe.C’étoit  ceux 
|Ui  avoient  confpiré  contre  le  concile,  & tenu 
esafTemblées  fchifmatiquesàC.  P.  Le  patriar- 
che Taraifc  leur  en  fit  des  reproches,  & les  ex-  P 
orta  à dire  leurs  xaifons , offrant  d’y  fatisfaire  " H 
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Mais  Leon  évêque  de  Rodes  dit:  Nous  avons, 
péché  devant  Dieu,  réglife&  le  concile.  Nous 
fommes  tombez  par  ignorance  a & n’avons  rien 
à dire  pour  nôtre  défenfe.  Les  autres  fîx  en  di- 
rent autant  * & ils  témoignèrent  tous  un  véri- 
table repentir.  Grégoire  de  Peflinonte  cita  urç 
prétendu  concile  des  apôtres  à Antioche  , où  il 
étoic  ditrque  les  fidelles  ne  dévoient  plus  s’é- 
garer en  fuivant  les  idoles;  mais  avoir  à leur 
place  l’image  de  Jefus-Chrift.  Les  favans 
font  perfuadez  que  ce  concile  ne  fut  jamais  : 
quoique  le  pape  Innocent  premier  femble  en 

faire  mention  dans  une  lettre  à Alexandre  d*  An* 

•* 

tioche.  . 

Alors  Jean  légat  du  patriarche  d’Antiocha 
dit  à Taraife  : Très -faine  pere  , plufieurs  de- 
mandent comment  on  doit  recevoir  les  héréti- 
ques convertis  : nous  prions  le  faint  concile  que 
l’on  apporte  les  livres  des  peres,  afin  que  nous 
publions  l’examiner.  Conftantin  notaire  du  pa- 
lais patriarcal  en  apporta  les  livres  que  l’on  de- 
mandoit  i&lut  premièrement  le  cinquante* troi- 
fîéme  canon  desapôtres.  Caries  Grecs  epeomp? 
toient  quatre-vingt , au  lieu  queféglifc  Romai- 
ne n’en  reconnoifloit  que  cinquante.  Enfuite  on 
lut  le  huitième  canon  de  Nicée  , pour  la  récep- 
tion des  Cathares  ou  Novatiens  7 &le  rroifiéme 
d’Ephefe  touchant  les  Macédoniens.  Puis  à la 
prière  d’Etienne  moine  & bibliothécaire  du  pa-r 
lais  patriarcal , on  lut  le  premier  canon  de  Tépir 
tre  de  S.  Bafile  à Amphiioque , où  il  pairie  du 
baptême  des  Encratites.  Onlutauflî  des  pallk- 
ges  de  fa  lettre  aux  Evaifeniens,  & de  celle  au 
comte  Terence  : deux  lettres  de  S,  Cyrille  d’A* 
lexandrie  aufujctde  fa  réunion  avec  Jean  d’Anr 
tioche.  Puis  la  lettre  de  S.  Athanafeà  Rulïnien  , 
fur  la  réconciliation  de  ceux  qui  avoient  fouferit 
au  concile  de  Rimini  ,où  le  patriarcbçXariaife.fit 
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obferver  la  diftinélion  entre  les  chefs  d’héréfïc  » 
qui  font  reçus  à penitence,  mais  fans  iamais  AN.  787. 
avoir  place  dans  le  clergé  >&  ceux  qui  fc  font  ^ s 
'feulement  laiffcz  entraîner  dans  l’erreur,  à qui 
on  accorde  l’un  & l’autre. 

Et  comme  S.  Athanafe  parle  de  ceux  qui  ont  £.78.  C; 
été  entraînez  par  force,  les  moines  qui  afiif- 
toient  au  concile  , demandèrent  fi  Hypace  & 
les  autres  évêques  accufèz  avoient  fouftert  quel- 
que violence.  Ils  répondirent  franchement  que 
rnon  5 mais  qu’ils  étaient  nez  & avoient  été  éle- 
vez en  cette  héréfie.  Les  évêques  de  Sicile  de- 
mandèrent avec  quels  hérétiques  il  falloir  ran- 
ger les  Auteurs  de  cette  nouvelle  herefîe.Taraife 
répondit  : Nous  trouvons  que  les  Manichéens 
ne  reccvoicnt  point  les  images  , ni  les  Marcio- 
nires  5 ni  ceux  qui  confondoient  les  natures  en 
Jefus  -Chrift,  comme  Pierre  le  Foulon  , Xe- 
naïas  d’Hieraple  &Severe.Il  a été  parlé  de  Xe-  XXI* 
naïas , & de  fon  averfion  contre  les  images.  Epi- 
phane  diacre  de  Catane  , vicaire  de  Thomas 
•évêque  de  Sardaigne  demanda  fi  cette  nouvelle 
héréfie  étoic  moindre  ou  plus  grande  que  les  an- 
ciennes. Taraife  répondit  : Le  mal  eft  toujours 
•mal , principalement  dans  les  affaires  de  l’égli- 
fc:c*eft  la  même  chofc  de  pécher  contre  les 
-dogmes  , grands  ou  petits , puifque  l’un  & l'au- 
tre viole  la  loi  de  Dieu.  Jean  légat  des  Orien- 
taux, dit  : Cette  héréfie  eft  le  pire  de  toures  : elle 
•détruit  l’Incarnation.  • 

' * On  lutenfûitc  quelques  partages  dés  a&és  de 
-la  première  felfiondu  concile  de  Calcédoine,  cru 
-l’on  voit  comme  les  évêques  d’Orient  &d'lily- 
* rie  furent  reçus  fur  le  témoignage  de  leur  repen- 
tir. Sabas  abbé  du  monaftere  deStude,  propofa 
- d’examiner  fi  on  doit  recevoir  ceux  qui  ont  été  . 
ordonnez  par  les-  hérétiques.  Sur  quoi  on  lut  un  $t$p.  liv. 
t paffdge  derhiftüire^de  Rufin  , touchant  lç  con-  », 
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%ept.  787*  cile  d’Alexandrie,  où  l’on  reçut  ceux  qui  avoîent 
^S^li  communi4u^avcc  *cS  Ariens.  On  lut  auffiun 
%l.  ».  h paffage  de  Socrate  & un  de  Sozomcne  fur  Marcel 
d’Amyrc.  L’archidiacre  Pierre  légat  du  pape  , 
apporta  l’exemple  deMacaire  patriarche  d’An- 
tioche , Mpnothelite , condamné  par  le  fixiéme 
concile,  à qui  le  pape  Benoit  donna  un  délai  de 
4ix  femaines , & lui  env  oyoit  tous  les  jours  Boni- 
face  fon  concilier,  pour  l’injkuire  & l’exhor- 
ter à fe  réunir*  Il  rapporta  enfuite  l’exemple  de 
Suf.  liv . S.Melece,  qui  fut  reconnu  évêque  d’Antioche  > 
*iv.  n.  31,  bien  qu’ordonné  par  les  Ariens.  Taraifeappor- 
tl  ta  l’exemple  de  plufieurs  évêques  , qui  eurent 
féance  au  fixicme  concile,  bien  qu’ils  eüfient 
été  ordonnez  par  Sergius,Pyrrus,  Paul,  & Pier- 
re patriarches  de  G P.  tous  Monothclites.  Cons- 
tantin éveque  de  Chiprc,  dit:  On  a fuffifam- 
ment  montré  que  l’on  doit  recevoir  ceux  qui 
__  . ont  reçu  l'ordination  des  hérétiques,  fi  ce  n eft 

qu’ils  l’ayent  recherchée  exprès.  Sur  quoi  on  lut 
la  lettre  de  S.  Bafile , à ceux  de  Nicopoli.  Et  Ta- 
raife  ajouta  : Principalement  s’il  y avoit  des  éve- 
que catholiques  préfens,  qui  puflent  les  ordon- 
ner. Et  après  avoir  réfolu  une  difficulté  fur  ce 
paffage,  il  ajouta  : Les  peres  font  par  tout  d'ac- 
cord entre  eux  ,il  n’y  a point  de  contradiétion, 
mais  ceux  qui  ne  Savent  pas  leur  intention  & 
leur  conduite  les  contredifent. 

Après  tous  ces  éclairciffemens  touchant  ht 
réception  des  hérétiques,  &:  de  ceux  que  les 
hérétiques  ont  ordonnez  j le  concile  commanda 
aux  Sept  évêques  accufcz  de  lire  leurs  libelles  de 
réunion  : ils  les  lurent , tous  conformes  à celui 
de  Bafile  d’Ancyrej  mais  leur  réception  fut  re- 
mife  à une  autre  fefllonj  & cefie-ci  fe  termina  par 
XXXIL  jcs  acclamations  en  forme  de  prières  pour  liene 
Secondefef-  & Conftantin. 

dupapT,  &cc  Le  Seconde  feflion  fut  tenue  deux  jours  aprè# 
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fçavoir  le  vingt  fixiéme  de  Septembre  787.  On 
fit  entrer  un  mandateur  ou  huiflier  de  l'empe- 
reur, qui  amenoit  Grégoire  évêque  de  Neoce- 
(àréc , demandant  à fe  réunir.  C’étoit  un  des 
plus  fameux  Iconoclaftcs  , & un  des  chefs  du 
faux  concile  de  7 5 4.  Taraife  lui  fit  quelques  re- 
proches fur  ce  qu’il  attendoit  fi  tard.  Il  fe  re- 
connut coupable,  demanda  pardon,  &fat  remis 
àlaféance  fuivantc,  pour  apporter  fon  libelle 
d’abjuration* 

Le  fecrctaire  Léonce  remontra,  que  dans  les 
lettres  de  l'empereur,  il  étoit  fait  mention  de 
celles  du  pape  & des  patriarches  d'Orient  ; & 
la  le&ure  en  fut  ordonnée.  On  lut  première- 
ment la  traduction  grecque  de  la  lettre  du  pape 
Adrien  à l'empereur  & àl’imperatrice  : mais  clic 
n'y  étoit  pas  entière.  Onavoit  laiflé  ce  qui  re- 
garde la  reftitution  des  patrimoines  de  faine 
Pierre,  & les  autres  prétentions  du  pape  : le  ti- 
tre d'évêque  univerfel  attribué  à Taraife  s & fur 
tout  l'irrégularité  de  (on  ordination , en  ce  qu'il 
avoit  été  choifi  fimple  laïque.  On  craignit  que 
fi  on  publioit  ces  reproches  du  faim  fiege  contre 
lui,  cenefiït  un  prétexte  aux  herctiques  de  lui 
réfifter,  & de  rejetter  l'autorité  du  concile  , où 
il  préfidoit.  Ainfi  toute  cette  fin  de  la  lettre  du 
pape  Adrien,  ne  fut  ni  lue  dans  le  concile,  ni 
inlcréc  dans  les  aûcs.  Après  la  le&ure,  le  pa- 
triarche Taraife  demanda  aux  légats  du  pape 
s'üsavoicnt  reçu  de  lui  cette  lettres  & ils  dé- 
clarèrent qu'oüh 

On  lut  enfuitc  la  lettre  du  pape  au  patriarche 
Taraife  s & les  légats  du  pape  lui  demandèrent 
s'il  en  étoit  content.  Taraife  répondit.que  dans 
l'une  & l'autre  lettre , le  pape  avoit  expliqué 
clairement  & véritablement  la  tradition  de  l’é- 
glifc.  Et  je  fuis  , ajouta-t-il  , entièrement  dans 
2a  même  créance , qu’il  faut  adorer  les  images 
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d’une  affeétion  relative,  refervanc  à Dieu  fetfl 
la  foi  & le  culte  de  latrie.  Tout  le  concile  décla- 
ra qu’il  étoic  du  même  avis,  & qu’il  recevoir 
les  lettres  du  pape,  Jean  légat  d’Orient,  tant 
pour  lui,  que  pour  Thomas  fon  confrère  » fit 
aufli  la  même  déclaration  : puis  Agapius  de  Ce- 
Tarée,  Jean  d’Ephefe  , Conftantin  de  Chipre  , 
Bafiled’Ancyre , Nicolas  de  Cyfique,  & les  au- 
tres évêques  prefens,  au  nombre  de  deux  cens 
foixante  & un.  Enfuite  le  concile  dit  : Il  eft 
jufteauffi  que  les  très-reverends  moines  falfent 
leur  déclaration*  Les  moines  demandèrent  fi 
c’étoit  l’ordre  * & Taraife  dit  : C’eft  l’ordre 
que  chacun  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans  un 
concile,  déclaré  (a  foi*  Alors  Sa  bas  abbé  de 
Stude  déclara  que  fa  créance  étoit  conforme 
aux  deux  lettres  du  pape,  Grégoire,  abbé  de 
faine  Serge  en  dit  autant  * puis  huit  autres  abbez, 
&:  tous  les  moines.  Ainfi  finit  la  ieconde  fcfllon 
du  concile* 

La  troifiéme  fut  tenutMeux  jours  après , c'eft- 
à'dire  le  vingt-huitième deSeptembrc  787.  De- 
metrius  diacre  & tréforier  de  i’églife  deC,P. 
dit,  que  les  évêques  qui  demandoient  à rentrer 
dans  la  communion  de  l’églife  , étoient  à la  por- 
te avec  leurs  libelles  qu’ils  avoient  déjà  lus.  On 
les  fit  entrer*  Taraife  ordonna  que  Grégoire  de 
Neocefarée  , le  plus  noté  de  tous , lut  fa  confef- 
lîon  de  foi  * & elle  fe  trouva  fetnblable  aux  au- 
tres, Taraife  lui  demanda , (i  elle  ctoit  fincere  ; 
il  l’aflura , & Taraife  reprit  : Il  court  un  bruit , 
que  pendant  la  perfecution, certains  évêques  ont 
fait  aux  gens  de  bien  une  vexation  infuportabie, 
nous  ne  croyons  pas  tout-à-fait  ces  difeours  fans 
preuves*  mais  vous  fçavez  que  le  canon  des 
apôtres  ordonne  de  dépofer  l’évêque  qui  frappe 
pour  fe  faire  craindre.  Le  concile  en  convint*  & 
qu’un  évêque  qui  auroit  perfecuté  les  fideilei* 
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'ferolt  indigne  de  l’epifeopat:  mais  il  ajouta  , 

. que  l’on  en  pourroit  faire  la  recherche  en  Ton 
tems,  s’il  y avoit  quelque  plainte.  Grégoire  de 
Neocefarée  dir.Jamais  on  nem’accufera  ci  avoir 
frappé  ou  maltraité  perfonne  ni  à C.  P.  ni  dans 
mon  païs.  Le  concile  dit:  S’il  eft  ainfi , qu  il 
reprenne  fa  place.  Jean  logot  hete  commiflaire 
de  l’empereur  dit  : Le  concile  doit  être  content 
•que  Grégoire  de  Neocefarée , chef  du  faux  con- 
cile , ait  été  refervé  jufqu’à  prefent  3 pour  con- 
damner lui-même  fon  héréfie.  Enfin  il  fut  reçu 
du  contentement  des  légats  de  Rome  & d Ô- 
. rient , nonobflant  l’oppontion  de  quelques  évê- 
ques. On  reçut  auffi  fix  évêques  qui  s étoient 
prefèntez  à la  première  feffion  : fçavoir  ceux  de 
Nicée,  de  Rodes  , d’Icone , d’Hieraple > de  Pet 
•finonte  , & de  Garpathe. 

Enfuite  Conftantius  évêque  de  Chipre  dit  : 
Après  la  leéfure  des  lettres  du  pape,  nous  de- 
mandons qu’on  life  auffi  celles  qui  ont  été  en- 
voyées d’Orient.Mais  les  légatsd’Orient  deman- 
dèrent qu’on  lut  au  paravant  lalcttre  deTaraife, 
dont  celle  qu’ikavoient  apportée  n’écoit  que  la 
léponfe.  On  lut  donc  la  lettre  de  Taraife  aux 
Orientaux,  dont  j’ai  rapporté  la  fubftancc,  & 
les  'légats  du  faint  fiege  dirent:  Neutre  faint 
pape  a reçu  des  lettres  femblabîesic’efl  pourquoi 
il  nous  a envoyez  avec  les  réponfes  qui  ont  été 

lues.  On  lut  enfuite  la  lettre  écrite  à Taraife  au 
nom  des  évêques  d’Orient.Ils  y parlent  toujours 
de  l’empereur  de  C.  P.  comme  de  leur  maître , 
& traitent  d’ennemis  & de  tyrans  les  Arabes  fous 
lefquels  ils  vivoient  depuis  près  de  i 50-  ans,  fans 
avoir  encore  pu  s’accoutumer  àlcur  domination* 
Ils  racontent  la  maniéré  dont  les  légats  de  Ta- 
raife avoient  été  reçus’*  puis  répondant  à la  let- 
rre,ils  déclarent  au  nom  des  trois  fiegesapo- 
ftoliques  d’Orient  > qu’ils  reçoivent  les  lix  çon* 
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cilcs  œcuméniques,  & rejettent  celui  que  l’oit 
nomnioit  le  feptiéme.  Ils  ajoutent  : Si  vous  ju* 
gezà  propos  d’alfembler  un  concile , l’abfcncc 
des  trois  patriarches  & des  évêques  qui  leur 
font  fournis,  ne  doit  pas  vous  faire  de  peine, 
puifqu’elle  ne  vient  pas  de  leur  choix,  mais  des 
menaces  terribles  ,&  de  la  rigueur  mortelle  de 
ceux  qui  les  tiennent  fous  leur  puilTancc.Vous  le 
pouvez  voir  clairement 'par  le  fixiéme  concile 
œcuménique,  où  il  ne  fe  trouva  aucun  évêque 
de  ces  quartiers , à caufe  de  la  domination  de  ces 
impies,  fans  que  le  concile  en  ait  fouffert  de 
préjudice.  Veu  principalement  que  le  très-faint 
pape  de  Rome  y confentoit  ,&s*y  trouvoit  par 
fes  légats.  Ces  paroles  font  très  remarquables 
en  la  bouche  de  ces  Orientaux  qui  n'avoient  au- 
cun intérêt  de  flater  feglife  Romaine.  Us  con- 
tinuent: Au  refte  pour  vous  inftruirc  à fond» 
de  nos  fentimens , nous  joignons  à cette  lettre 
la  copiede  la  lettre  fynodique  de  Théodore,  de 
fainte  mémoire , patriarche  dejerufalem,  qu’il 
envoya  félon  la  coutume  aux  patriarchesColme 
d’Alexandrie  & Théodore  d’Antioche , &.  dont  il 
reçut  les  réponfes. 

On  lut  cette  lettre  de  Théodore  de  Terufa- 
1cm,  contenant  fa  confeffionde  foi  / où  il  re- 
çoit les  fix  conciles  œcuméniques  , fans  en  ad- 
mettre d’autres  enfuite#  Il  reçoit  auiii  les  tradi- 
tions de  Téglife  touchant  la  vénération  de» 
faints,  leurs  reliques  & leurs  images.  Après  la 
letture  de  ces  lettres , les  légats  du  pape  décla- 
rèrent , qu’ils  les  approuvoient,  comme  confor- 
mes à celles  de  Taraife&  d’Adrien  : Ils  louèrent 
Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s’accordoienc  à la 
même  foi  touchant  les  images  , & ajoutèrent  : 
Si  quelqu’un  ne  croit  pasainfî,  qu’il  foie  anathè- 
me de  la  part  de  518,  peres  qui  ont  été  affem- 
biez  ici;  ç’eft-à* dire,  au  premier  concile  de  Nicét 
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Plufieurs  évêques  déclarèrent  qu  ils  étoîent  de  1 ^ 

même  avis,  & coût  le  concile  les  fuivic.  Enfin  7 7 9 
Taraifcdit  : L'animofitéaceffé,  la  muraille  de  *• 
réparation  cft  ôtée  ; l’Orient , rOccident>le  Sep- 
tentrion & le  Midi  , tout  eft  fous  un  meme 
Jougi  nous  fommes  tous  d’accord.  La  fclfion 
finit  ainfi  par  des  acclamations  de  prières  ôc 

d’a&ions de  grâces.  ^ vvxlV.' 

La  quatrième  fut  encore  deux  jours  apres  î Q^atr^rae 

fçavoir  le  premier  jour  d*0<âob>re  787*  LAcPa*  rcilion  ; 
triarche  Taraife  ordona  que  Ton  apportât  les  toritez  des 
livres  des  pères , pour  montrer  la  tradition  de  peres* 
l’églifc.  Leonce  fecretaircde  l’empereur  corn-  i# 
mença  à lire  les  paflages  del  écriture  touchant 
les  chérubins  , qui  couvroicnt  Tarehe  d’alliance,  Ex.xxv.17. 
& qui  ornoient  le  dedans  du  temple.  Enfuite  on  ^ Nvm*  vu. 
lutun  pafiage  de  S.  Chryfoftomc  touchant  les  E 
images  de  laint  Melece,  que  les  fidelles  gar-  Ueb»  y 
doicnr;  & un  autre,  oùifparle  avec  refpeét  des  IX,  x 
images.  Un  de  faint  Grégoire  de  Nyffe,  ou  il  dit 
avoir  été  touché  de  la  peinture  du  facrificc  d’A-  *'**mQ%m 
braham.  Puis  ladefeription  du  tableau  qui  re- 
prêfcntoit  le  martyre  de  faint  Euphemie , faite 
* par  faint  Aftercd’Amafée.  Un  paflagedela  vie 
de  faint  Anaftafe  Perfan  , . & un  autre  de  fes 
miracles.  Sur  quoi  les  légats  du  peuple  répondi- 
rent  : Cette  image  de  laint  Anaftafe  eft  encore  . 
aujourd’hui  à Rome  dans  un  monaftere , avec 
fon  précieux  chef. 

Ce  dernier  pafTag£  montroit  que  Dieu  fait  f* 
des  miracles  par  les  images,  & pour  le  confir- 
mer, on  lut  un  difeours  attribué  à faint  Atha- 
nafe,  contenant  le  récit  d’un  prétendu  miracle 
arrivé  à Bêryte,  fur  un  image  de  Jefus-Chrift 
percée  parles  Juifs  , dont  il  fortit  du  fang, 
qui  guérit  plufieurs  malades.  Le  concile  fut  y,  j^thafù 
touché  de  cette  lefture,  jufqu’à  répondre  des 
larmes  ; toutefois  il  eft  certain  que  cette  i9  j p.  $4** 
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picce  n'eft  point  de  S.  Athanaiè , & il  y a mênie 
An.  787.  grand  fujet.de  douter  de  la  vérité  de  l'hiftoirc 
1.  O# . qu’elle  contient.  Ainfi  de  tant  d’évêques  qui 

aiTiftofcnt  à ce  concile  , il  ne  parcît  point  qu’il 
yen  eut  aucun  allez  verfé  dans  la  critique  ; car 
on  y rapporta  piuficurs  autres  pièces  faillies.  Ce 
qui  ne  fait  rien  pour  la  fermeté  de  la  décifion  du 
concile  ,puifqu  elle  eft  fudîlàm ment  appuyée  de 
pièces  vraies.  Seulement  c’eft  une  preuve  de 
Tignorance  du  rems;  & de  la  neceflîcé  de  con- 
noîcre  l’hiftoire,  la  chronologie,  la  difterence 
des  mœurs  & des  filles,  pour  difeerner  les  piè- 
ces autentiques  des  apocryphes. 

On  lut  enfuite  deux  lettres  de  faint Nil , dont 
on  fe  plaignit  ouc  la  fécondé  av oit  etc  fjlfîfiée 
par  les  Iconoclaftes  i & l’on  remarqua  que  dans 
leur  faux  concile,  011  n’avoit  pas  apporté  les 
livres  des  auteurs , mais  feulement  des  extraits 
C otfc.ft.  %tï.  en  feiiillcs  volantes.  On  lut  un  partage  des  a<ftes 

xxxu  » iT  ^int  Maxime  , ou  il  eft  dit  que  lui  & les 
’ ‘ * évêques  Monorhelites  qui  l’étoîcnt  vxmu  trou- 
ver , fe  mirent  à genoux  devant  les  évangiles, 
la  croix  & les  images  de  Jefus-Chrift  , & de 
la  fainte  Vierge  , les  faluerent  , & les  tou-» 
cherent  de  la  main  , pour  confirmer  leurs  pro- 
‘meffes.  Sur  quoi  Conftantin  de  Chipre  dit, que 
* ce  falut  étoit  une  adoration  j puifqu’il  s’adref- 
foit  aux  évangiles , à la  croix  & aux  images  tout 
• enfemble. 

On  lut  le  canon  quatre-vingt-deuxiéme  du 
fixiéme  concile  , c’eft-à-dire  du  concile  de  Trul- 
~ Ie’  or^onne  Pc,’ndre  Jefus  Chrift  en 

21.0.  fi.  forme  humaine  ; au  lieu  de  l’agneau  que 
faint  Jean  montroit  du  doigt.  Elie  archiprêtrc 
de  l’églife  de  Blaquerne , qui  faifoit  cette  ledu- 
re , avoua  qu’elle  l’avoic  converti.  Sabas  abbé 
de  Stude  demanda  pourquoi  on  avoit  lu  ce  ca- 
nop  dans  un  papier } & non  dans  unJiy^e.  Ç’eft 
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dit  Taraife,  que  ce  papier  eft  l'original  même  11 

que  lesperes  ont  fouferit  : & Pierre  évêque  de 
Nicomedie  reprefenta  un  livre,  où  on  lut  le 
même  canon* Taraife ajouta:  Quelques-uns  par 
ignorance  fouticnnent  que  ces  canons  ne  font 
pas  du  iixiéme  concile.  Or  ils  doivent  fçavoir  , 
que  le  fixicme  concile  après  avoir  fait  la  défini- 
tion de  foi  contre  les  Monothelites , fe  fcpara 
la  quatorzième  année  deConftantin.  Quatre  ou 
cinq  ans  après,  les  mêmes  peres  s’afTemblercnc 
fous  Juftinien , fils  de  Conftantin  , Sc  firent  les 
canons  dont  il  s'agit  * & on  n’en  doit  point  dou- 
ter. Car  les  mêmes  qui  avoient  fouferit  fous 
Conftantin,  fouferivirent  ce  papier  fous  Juili- 
nien,  comme  on  voit  par  la  conformité  de  leur 
écriture.  Il  eft  étonnant  que  Taraife  ne  fçût  pas 
plus  précifcment  les  dates  de  ces  conciles  tenus 
cent  ans  avant  lui  , dont  il  avoir  en  main  les 
adfcs,  pour  comparer  les  fouferiptions.  Le  fi-  Sup.liv « 

xiémeconcile finit  le  feiziéme  Septembre  681.  *L 
& le  concile  deTrulle  ne  s’artembla  qu’onze  ans 
après  j fçavoir  l’an  691.  indiétion  cinquième* 

De  plus  il  y avoit  plufieurs  évêques  dilferens 
de  ceux  du  fixiéme  concile  * entre  autres  les 
quatre  patriarches. 

Enfuite  à la  requête  des  légats,  on  lut  un  f.  *3Î«  j 
grand  partage  du  cinquième  livre  de. l’apologie 
des  Chrétiens  contre  les  Juifs  , compofé  par 
Léonce  évêque  de  Naples  en  Chipre,  où  il 
montre  combien  le  culte  des  images  eft  éloigné 

H O 

de  r idolâtrie.  Après  cette  leéiure , Conftan- 
tin évêque  de  Conftantia  , métropolitain  de  la 
province,  dit  : Ce  pere  a paru  avec  éclat  dans 
une  des  villes  de  Chipre.  Nous  avons  de  lui  plu-  p> 
ficurs  panégyriques , entre  autres  un  fur  la  tranf- 
figuration.  U a compofé  la  vie  de  faint  Jean  l’au- 
mônier , de  faint  Simon  Salus  , Sc  quelques  an- 
tres ouvrages*  & en  tous,  on  connoît  qu’il 
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eft  orthodoxe.  Il  a vécu  du  tems  de  l'empereur 
Maurice.  Il  falloir  plutôt  dire  Hcraclius , fous 
lequel eft mort faint  Jean  l’aumônier. 

Ou  lut  quelques  partages  d’Anaftafc  évêque 
d’Antioche  touchant  le  mot  d’adoration,  pour 
le  diftingucr  de  celui  de  fervice  ou  latrie.  On  lut 
un  partage  du  Pré  fpirituel , fous  le  nom  de  faint 
Sophrone  de  Jcrufalem;  quoique  l’ouvrage  foit 
de  JeanMofcïi,  comme  il  a étéditenfon  lieu* 
II  y rapporte  la  réponfe  d’un  abbé  Théodore, 
qui  véritablement  eft  fort  extraordinaire , mais 

3ui  ne  lairte  pas  de  prouver  clairement  la  créance 
u culte  des  images.  On  en  tira  encore  une  con- 
fequence  très-vraie  3 qu’il  ne  faut  point  crain* 
dre  de  faufler  les  mauvais  fermens.  Car  quel- 
ques-uns s’exeufoient  fur  ce  qu’ils  avoient  juré 
de  ne  jamais  honorer  les  images.  On  lut  trois 
miracles  attribuez  aux  images  de  faint  Cofmc 
& de  faint  Damien  , 5c  quelques  partages  de 
faint  Athanafe  5c de  faint  Bafile,  pour  montrer 
que  l’honneur  rendu  à l’image  fe  rapporte  à lo- 
riginal.  Mais  la  lettre  de  faint  Bafile  à Julien 
l’apoftat,  qui  fut  aulfi  lue,  eft unefùftion.  On 
lut  encore  des  paifages  de  plufieurs  vies  : de 
faint  Simeon  Stylite  : de  Jean  le  jeûneur  patriar- 
che de  C.  P.  5c  tenu  pour  faint  par  les  Grecs  ; 
de  fainte  Marie  Egyptienne  , de  faint  Théo* 
doreSiceote. 

Enfuite  on  lut  la  lettre  du  pape  Grégoire  II, 
écrite  en  730.  à S Germain  patriarche  de  C.P# 
5c  trois  lettres  de  S.  Germain  , l'une  à Jean 
deSynnades,  l’autre  a Conftantin  deNacolie, 
la  troifiéme  à Thomas  de  Claudiopole.  Je  les  ai 
rapportées  toutes  quatre  en  leurs  tems.  Sur  ces 
kéturcs  , le  concile  s’écria:  Lado&rine  des  pè- 
res nous  a redreflez.  Nous  y avons  puife  la  ve* 
jité.  Ils  nous  ont  appris  à honorer  les  images, 
Mous  fommes  enfans  d*obcïflance;5c  nous  nous 
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glorifions  à la  face  de  l'églife  nôtre  mere,  de 
fuivre  fa  tradition.  Anathème  aux  Iconoclaftes,  i.O#7*7« 
Anathème  à ceux  quin’honorent  pas  les  feintes 
images  j à ceux  qui  les  nomment  idoles#  Gn  Svp»  ».  iS« 
prononça  ainli  plufieurs  anathèmes  écrits  dans 
un  papier  i les  mômes  qui  étoient  compris  dans 
laconfeffion  de  foi  des  éveques  reçus  à la  pre- 
mière fefiïon. 

Enfuite  Euthymius  évêque  de  Sardis  lut  au 
nom  du  concile  une  confeflion  de  foi  : où  après 
avoir  expliqué  la  Trinité  & l'Inçaranation , il  eft 
dit  : Ce  n’eft  ni  un  concile  , ni  la  puiflancc  des 
empereurs,  ni  une  conjuration  odieufe  qui  a 
délivré  féglife  de  l'égarement  des  idoles,  fui- 
vant  la  reveriç  du  conciliabule  judaïque  qui  a 
murmuré  contre  les  faintes  image*.  C’eft  Dieu 
lui-même,  qui  s’étant  incarné  , nous  à délivrez 
de  l'idolâtrie,  à lui  feul  en  eft  la  gloire.  Nous  f* 
embrafions  les  paroles  du  Seigneur,  des  apô- 
tres & des  prophètes , par  lefquelles  nous  avons 
appris  d’honorer  premièrement  la  mere  de  Dieu, 
qui  eft  au-deffus  de  toutes  les  vertus  celeftes, 
puis  les  anges,  les  apôtres,  les  prophètes,  les 
martyrs,  les  doéleurs,  & tous  les  faints:  de 
demander  leur  interceffion , comme  pouvant 
pous  recommander  à Dieu  , pourvu  que  nous 
obfervions  fes  commandemens.  Nous  recevons 
encore  la  figure  de  la  croix, les  reliques  des  faints 
j Çc  leurs  images:  nous  les  embrafl'ons,  fuivant 
l’ancienne  tradition  de  nos  peres , qui  les  onç 
mifes  dans  toutes  les  églifes  de  Dieu,  & dans 
tous  les  lieux  où  il  eft  fervi.  Nous  les  honorons 
&.  les  adorons.  Savoir  celle  de  Jcfus  Chrift  , 
de  la  feinte  mere  , & desanges  : car  bien  qu’ils 
foient  incorporels , ils  ont  paru  comme  honir 
mes.  Celles  des  apôtres,  des  prophètes,  des 
martyrs  & des  autres  faints.  Parce  que  ces  pcin* 
fuies  nous  rappellent  la  mcmpirpd.es  originaux 
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& nous  font  participer  à leur  iainteté.Cette  cott- 


An.  787.  fefliondcfoi  fut  fouferite  en  latin  par  les  deux 
Qcl  légats  du  pape  ,*&  cn'grec  par  le  patriarche  Ta- 
*•  raife,les  légats  d’Orient , &tous  les  évêques, 
au  nombre  de  trois  cens  un  , fans  compter  quel* 
ques  prêtres  & diacres,  pour  des  évêques  ab* 
f iens.  Lesabbcz  fouferivent  enfuite  au  nombre 

de  cent  trente,  ayant  à leur  tête  Sabbasabbc  de 
p Studej&ainfî  finit  la  quatrième  feilion. 

XXXV*  cinquième  fut  tenue  trois -jours  après. 

Cinquième  fçavoir  le  quatrième  d’O&obre  787.  Le  pa- 
frllion  triarche  Taraife  dit:  Les  novateurs  voulant 
Comparai-  abolirles  images,  ont  imité  les  Juifs,  les  Sar* 
fQudes  he-  rafins  f jes  payÇns  , les  Samaritains,  les  Ma* 

3 4V.  nichéens , les  Phantafiaftes  ou  Theopafchites  , 
comme  il  paroîtra  par  la  leèlure  des  livres  que 
vous  voyez.  On  lut  premièrement  un  paffage  de 
?.Ï34 7-  S*  Cyril e de  Jcrufalem  , où  il  compte  entre  les 
• crimes  de  Nabuchodonofor , d’avoir  cnlevéles 
chérubins  dcfarchc,  [Puis  une  lettre  de  Saint  Si* 
meon  Stylite  le  jeune,  à l’empereur  Juftin  le 
jeune  , contre  les  Samaritains,  qui  avoient  pro- 
fané des  images.  Surquoi  Conftantin  de  Chi- 
pre  dit;  Les  Iconoclaftes  font  encore  pires , puif- 
quhls  ne  le  font  pas  par  ignorance  comme  ces  in- 
fidelles* 

On  lut  un  paffage  de  Jean  évêque  dcThefla-*- 
Ionique,  où  il  fait  ainfi  parler  un  payen  : Et 
vous  , 11e  peignez  vous  pas  dans  les  égliÇes  les 
images  de  vos  faims,  3c  ne  les  adorez- vc us 
pas?  Et  non-feulement  des  faints,  maisde  vô- 
tre Dieu- même  ? C’cft  ainfi  que  nous  adorons 
Jes  ftatucsjnon  pour  elles-mêmes,  mais  pour 
appaifer  les  vertus  incorporelles.  A quoi  le  faint 
répond  : Nous  faifons  les  images  des  fcrvitcurs 
de  Dieux , les  reprefentant  tels  qu’ils  ont  étéi  au 
lieu  que  vous  feignez  des  figures  de  ce  qui  n*a 
point  de  corps.  Et  cc  n’eft  pas  les  images  que 

nous 
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Aous  adorons,  mais  cc  qu’elles  repréfentent.  * 

Encore  ne  les  adorons  - nous  pas  comme  des  4 ^ 7 8 7- 
dieux,  à Dieu  neplaife;  mais  comme  les  fer-  * 
viteurs& les  amis  de  Dieu,  qui  ont  grand  cré- 
dit auprès  de  lui,  & qui  le  prient  pour  nous. 

Nous  faifons  auflî.  des  images  de  Dieu;  c'eft-à- 
dire , de  Jbs  us  Christ,  non  entant  que  y 

Dieu  : car  Dieu  eft  clprii  & fans  figure  : mais  de- 
puis qu'ils’eftfaichomir.cpour  nous,  nous  re- 
préfenrons fon  humanité.  Soit,  dit  le  payen  ; 
mais  queditez-vous  des  anges  que  vous  peignez 
comme  des  hommes  ? Le  Saint  répond  entre  au- 
tres chofes:  Nous  les  peignons  en  figure  hu- 
maine, parce  qu’ils  ont  fouvent  ainfi  apparu  à 
ceux  à qui  Dieu  les  a envoyez. 

On  lut  enfuite  l'extrait  d’une  difpute  entre  un 
Juif&  un  Chrétien  ; où  le  Juif  déjà  converti,  dit 
qu’il  eft  feandalifë  de  ce  que  les  Chrétiens  ado- 
rent des  images,  contre  la  défenfe  de  l'écritu- 
re. Le  Chrétien  répond  : L'écriture  nous  dé- 
fend d’adorer  un  Dieu  nouveau , & d’adorer  une 
• 

image  comme  Dieu.  Les  images  que  yous 
Yoycz  chez  nous,  fervent  à nous  faire  fouvenir  ? 

de  l'incarnation  de  Ji  s u s-Chris  t,  en  repré-  * 

Tentant  fon  vilàge.  Celles  des  Saints  nous  repre- 
fentenc  leurs  combats  contre  le  démon  & leurs 
▼i&oires.  En  les  adorant,  nous  invoquons  Dieu, 

& nous  difons  : Béni  foyez-vous,  Dieu  de  ce 
Saint&detous  les  Saints,  qui  leur  avez  donné 
la  patience,  & les  avez  rendus  dignes  de  votre 
royaume  faites- nous  participai  de  leur  gloi- 
re , & nous  fauvez  par  leurs  prières.  Au  refte, 

Moïfe  lui  même  a fait  faire  d s figures  de  re- 
lief; fçavoir , les  deux  chérubins  de  l’arche,  & 
le  ferpent  d'airain.  ’ . 

On  lut  un  partage  d'un  livre  apocryphe  intitu  r-  j j*. 
lérles  voyages  des  Apôtres,  où  il  eft  dit  qu'un 
nommé  Licomedc  ayant  fait  faire  le  portrait  de 

IX.  X 
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S#  Jean,  le  mit  dans  fa  chambre , le  couronna  de 
fleurs,  & mit  devant  d s lampes  & des  autels. 
Ce  que  S.  Jean  trouva  fort  mauvais,  comme  é- 
t.mt  un  refte  d’idolâtrie.  Enfuite  il  faifoit  dire 
à S.  Jean,  que  Jefus  - Chrift  n’avoit  point  un 
vrai  corps  > & que  tandis  que  les  Juifs  croyoient 
le  voir  en  croix , il  étoit  au-delïus  d’une  croix 
de  lumière,  & n’avoit  aucune  figure#  C’eft  ap- 
paremment ce  meme  livre,  qui  eft  nommé,  les 
Voyages  de  S.  Jean,  dans  la  fynople  attribuée 
à S.  Athanafe:  le  concile  le  rejetta  avec  hor- 
reur, comme  contraire  à l’évangile#  Conftantin 
deChipredit  : Le  faux  concile  s’eft  fondé  fur  ce 
livre.  Grégoire  de  Néocéfaréc  dit  : On  y rap- 
porta l’hiftoire  de  Lycomede.  Petronax  corn- 
miffairede  l’empereur  demanda  fi  on  lifoit  les 
livres  mêmes  dans  le  faux  concile  : Grégoire 
de  Néocéfarée&  Theodofe  d’Amorium  répon- 
dirent , en  prenant  Dieu  à témoin  , qu’on  n’y 
lifoit  que  fur  des  fciiiiles  volantes.  Le  concile 
défendit  que  perfonne  tranferivît  ce  préten- 
du itinéraire  des  Apôtres,  & le  condamna  au 
feu# 

Le  patriarche  Taraife  dit:  Les  ennemis  des 
images  ont  cité  Eufebc  dans  fa  lettre  à Conftan- 
tia  , femme  de  L'cinius  : voyons  donc  de  quelle 
opinion  eft  Eufebe,  On  lut  quelques  pairages 
d’Eufebede  Pamphile , où  il  parle  en  Arien  i & 
un  d’Antipater  évêque  de  Bofrc,  où  il  convient 
qu  Eufebe  étoit  homme  de  grande  ledurej  mais 
il  foutient  qu’il  n’étoit  pas  exaét  dans  le  dogme. 
On  lut  deux  partages  d’hiftoire  touchant  Xc- 
naïas  l'iconoclafte  , qui , entre  autres  , traitoit 
d’idole  & l’invention  puérile  la  colombe  ; pour 
repréfenter  le  S.  Efprit,  étant  d’accord -fur  ce 
point  comme  fur  les  autres, avec  Severe  chef  des 
Acéphales.  Sur  quoi  Taraife  ht  cette  réflexion  : 
Si  nos  peres  ont  reçu  ccs  colombes,  pouf  figurer 
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le  Saînt-Efprit  ; combien  plus  l’image  du  Verbe 
incarné  cjui  a paru  fur  la  terre  ? 

Le  diacre  Conftantin  die:  Quand  j’ai  été  fait 
trélorier  de  la  grande  églife  de  CP.  j’en  ai, exa- 
miné l’inventaire , &:  j’ai  trouvé  qu’il  manquoit 
deux  livres  ornez  d’imagcS  d’argent.  Je  m’en 
.fuis  informé,  & j’ai  fçu  que  les  hérétiques  les 
avoient  brûlez.  J'ai  trouvé  un  autre  livre  de 
Çonftantin  garde-chartes  , où  il  traicoit  des  fain- 
tes  images  , & dont  ils  ont  coupé  les  feuillets 
ou  il  en  parloic.  En  meme  temsil  ouvrit  le  li- 
vre , & montra  les  fciiiilets  coupez.  Le  fecreraire 
Leonce  fît  remarquer  qu’ils  avoient  épargné -la 
couverture  du  livre  , qui  ccoit  de  lames  d ar- 
gent, pleines  d’images  des  Saints.  Ils  ont,  dit-il, 
iaiffé  la  chofù  en  ôtant  le  difeours  : ce  qui  eft 
de  la  dernière  impertinence,  Leon  évêque  dç 
Phocie  dit  : Dans  la  ville  où  je  demeure , ils  onc 
J>rulé  plus  d-e  trente  volumes.  On  ne  laiiTa  pas 
de  lire  un  paftage  .de  Conftantin  garde  chartes, 
contre  les  Iconocljftes  , dont  l’ouvrage  avoit 
été  confervé  en  quelque  autre  exemplaire.  Un 
autre  diacre  nommé  Cohne  dit;  Nous  avons 
trouvé  dans  le  palais  patriarcal  ce  volume  de 
l’ancien  ceftament  avec  des  feolies  5 dont  une 
étoit  pour,  la  défenfe  des  imagesjüs  l’ont  effa- 
çécj  en  forte  toutefois  qu’elle  paroît  encore  un 
peu.  Voyez.  Il  ouvrit  le  livre,  & le  montra  à 
i’afl  emblée.  Enfuiteillut  la  feolie,  qui  étoit  fur 
Je  partage  , qui  défend  les  idoles,  Taraife  dit  ; 
Voilài  ce  qu’ont  fait  les  prétendus  patriarches 
Anaftafe  , Conftantin  &Nicetas  hérétiques.  Le 
diacre  Cofme  ajouta  : Nous  avons  trouvé  ce  . 
volume  dans  la  facriftie  de  l’oratoire  du  palais  * 
patriarcal, qui  contient  plufieurs  aâtes  de  mar- 
tyrs ,&  enfuite  un  traite  de  l’image  miraculeufe 
deCamouliane.  Ils  ont  coupé  les  fciiiilets  qui 
p arloienc  de  cette  image  Vous  le  voyez.  Le 
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-■■■■•■-  mo;ne  Etienne  montra  un  autre  livre , où  flf 

AN.  787.  gvoie  nt  effacé  deux  pages.  C’étoit  l'hiftoire  cc- 
, 0c-|  clefi-ftique  d’Evagre.à  l’endroit  où  il  parle  de 

l'image  de  Jcfus-Chrift, envoyée  à Abgar  d’E- 

E v“&-  defle;  & on  lut  ce  partage  dans  un  autre  exem- 

lj‘  C‘ 1 plaire.  ' , , r . . 

58  ».  On  lut  encore  quelques  partages  du  pré  lpiri- 
tutlj  & le  moine  Etienne  offrit  d’en  lire  d autres 
t-  *8}’  de  quinze  volumes  quireftoient  encore;  mais  le  . 
concile  jugea  que  c’étoit  aflez.  Taraife  ajouta: 
Par  les  leélui  es  précédentes , il  a été  montré  que 
‘ ’ les  Juifs . Jes  Payens,  les  Samaritains,  les  Mani- 

chéens & Phantafiaftcs  ont  accufé  l’églife  à caufe 
des  venerables  images  ; maintenant  il  cft  jufte 
d’entendre  nôtre  frère  Jean,  légat  d’Orient. 
Car  il  a une  relation  qui  fait  connoitre  ou  a 
t‘  ,U:  commencé  le  renverfement  des  images.  Jean 

lut  un  mémoire  contenant  l’hiftoire  du  JuifSa- 
Sup  Hv.  ran5apcchys,qu;  perfuada  au  calife Yezid  de  faire 

xu.«.  41.  ôter  les  images,  comme  j’ai  rapporté  en  fon  lieu. 

f-)i 7‘  Après  cette  Ietturc,  l’évêque  de  Mcfnne  dit  : 
j’étois  enfant  en  Syrie , quand  le  calife  des  Sar- 

rafins  renverfa  les  images. 

Sabas  abbé  de  Stude  dit:  Nous  demandons 
que  les  faintes  images  foient  remifes  à leurs  pla- 
ces, fui  vant  la  coutume,  & qu’on  les  porte  en 
•rocertion.  Tout  le  concile  fut  du  même  avis  ; 
& Pierrre  l'archiprêtre,  lé^at  du  pape,  lut  un 
écrit , par  lequel  il  demandoit  au  concile  que 
l’on  apportât  une  image  au  milieu  de  1 atiem- 
blée , 8c  quelle  y fut  faluée  ; & que  tous  les  écrits 
compofez  contre  les  faintes  images,  fartent  con- 
damnez au  feu.  Ce  que  le  concile  accorda.  Inlui- 
teon  finit  la  cinquième  feflion  par  pluüeurs  ac- 

f!’  ifc‘  clamat’ons  à l’ordmaire.  . _ 

XXXVI.  £a  flxiéme  fat  tenuë  deux  jours  après  ;fçavoir. 
Sixième  . fisiéme  d’Odobre , & fat  occupée  toute  cn- 
îstaüe»  du  tierca  lire  la  réfutation  de  la  définition  de  foi  du 


Livre  Sucrante  quatrième • 4S5 

feux  concile  des  Iconoclaftes , tenu  à CP.  Tan  —■  ~~ 

754.  Elle  ctoitdiyiféc  en  fîx  tomes  : Jean  diacre  7* 

de  l’églifede  CP*  en  commença  la  ledturc.  Epi-  concjjç 
phane  diacre  continua  , & le  texte  du  fauxeon-  cp. 
cile  étoit  lu  par  Grégoire  évêque  de  Néocefarée, 
un  de  ceux  qui  y avoient  préfidé.  Sur  le  titre  qui 

Jjortoit  ; Définition  du  faint  & grand  concile  * 
eptiéme  œcuménique.  La  réfutation  dit:  Com-  - 
ment  eft-ce  un  concile  œcuménique , ’qui  n’a  été 
ni  reçu  ni  approuvé,  maisanathêmatifé  par  les 
évêques  des  autres  églifes?  Où  n’a  point  concou- 
ru le  pape  de  Rome , ni  les  évêques  qui  font  au- 
près de  lui  j ni  par  des  légats,  ni  par  une  lettre 
circulaire,  (uivant  l’ufage  des  conciles  f Qui  n’a 
point  eu  le  confentemcnt  des  patriarches  d’O- 
rient,  d’Alexandrie , d’Antioche,  de  Jcrufalcm , 
ni  des  évêques  de  leur  dépendance  ? 

Le  faux  concile  dit  que  Jefus-Chrift  nous  a 
délivré  de  l’idolâtrie,  & nous  aenfeîgné  l’ado- 
ration en  efprit  & en  vérité  ; à quoi  l’on  ré- 
pond : Comment  donc  ceux  qui  croyentenlui  /».  41. 

' - lont-ilstombez  dans  l’idolâtrie?  L’écriture  nous 

apprend  que  fon  règne  eft  éternel.  Ccn’cft  pas  , SuP- llv' 
comme  lés  rois  de  la  terre,  qui  font  tantôt  vie-  ? 
torieux  & tantôt  vaincus  : fa  vi&oirc  «ft  éter- 
nelle  :les  dons  de  Dieu  font  fans  répentir.  C’clt-  ^9%nXl,i9 
à-dire, que  l’on  11e  peut  aceufer  d’idolâtrie  l’é- 
glife  entière  , fans  faire  injure  à Jefus-Chrift. 

Le  concile  de  CP.  dit  que  les  fix  conciles  œcu- 
méniques ont  confervé  la  beauté  de  l’églife  en 
fon  entier.  Le  concile  de  Nicée  répond  : Depuis 
le  concile  œcuménique  jufques  au  conciliabule 
contre  les  images,  il  n’y  a que  foixantc  & dix 
ans.  Or  il  eft  clair  que  l’ufage  des  images  ne 
s’eft  point  introduit  dans  cet  intervalle.  11  eft 
plus  ancien  que  le  fixiéme  concile  ; & fi  l’on 
veut  dire  la  vérité , il  a commencé  avec  la  prédi- 
' Wioa  des  apôtres , comme  on  yoit  à l’œil , par 
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leséglifcs  bâties  en  tous  lieux;.  & comme  les 
peres  & les  hiftoriens  nous  le  témoignent.  Il 
rapporte  enfuire  le  canon  du  concile  de  Trulle;;, 
touchant  la  peinture  de  l’agneau  de  Dieu, regar- 
dant ce  concile  comme  une  fuite  du  fixiéme. 

Le.  conci/e  de  CP.  dit:  Les  Chrétiens  étant 
infcnfiblement  retombez  dans  l’idolâtrie  , Dieu 
a fufeité  nos  fideles  empereurs , imitateurs  des 
apôtres,  pour  nôtre  perfe&ion  & nôtre  inftruc- 
tio.n  , & pour  détruire  les  fortereflésdu  démon* 
Le  concile  de  Nicée  releve  l’impieré  de  cette  fia— 
terie,&  dit:  Que  ces  évoques  afl'emblez  à CP# 
doivent  inftruire  & perfectionner  les  autres, 
puifqu’ils  étoient  les  dépofitaires  de  la  tradition; 
En  parlant  du  fixiéme  concile,  le  faux  concile 
/ de  CP.  & le  fécond  concile  de  Nicée , nomment 
toujours  le  pape  Honorius  entre  ceux  qui  y 
furent  condamnez,  fans  que  les  légats  du  pa- 
pe qui  étoient  prefens  s’en  plaignirent.  Ce  que 
ie  me  contente  d’obferver  ici  une  fois  pour 


toutes. 

•p-  430.  F*  La  réfutation  montre  enfuite  que  le  concile 
de  CP*  fe  contredit  au  fu jet  des  images  de  Je- 
fus-Chrift  , accufant  les  Catholiques  d’établir 
f.  435.  E.  * tout  cücroble  les  deux  héréfics  de  Ncftorius 
- & d’Eutyqués  : ce  qui  eft  impoffible  , puifqu’ el- 
les font  diamétralement  oppofccs.  On  répond 
r*  à leurs  fophifmes  , en  difànt  : que  l'on  peint 
Jcfus-Chrift  félon  la  nature,  par  laquelle  il  a 
été  vifible,  & que  l'image  n’a  que  fon  neni , & 
non  pas  fa  fubftance.  Mais  nous  ne  divifons 
y.  417.  pas  pour  cela  les  deux  natures  , puifquc  l’ima- 
ge de  l’humanité  rappelle  en  nous  l’idée  de 
XXXVII,  Jcfus-Chrift  entier  ; c'eft  à-  dire  , le  Verbe 
Ol'bcHon  incarné  : comme  l’image  d’un  homme  ordi- 
de  l'sucha-  naire  , rappelle  l’idée  de  fon  ame  avec  celle  de 
c*  fon  corps. 

Quant  à l’obje&ion  tirée  de  l’euchaiiftie,  que 
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Je  concile  de  C P.  difoit  être  la  feule  image  per- 
mife  de  Jefus-Chrift;  voici  comme  y répond  le 
concile  de  Nicée.  Aucun  des  apôtres  , ni  des 
peres  n*a  dit  que  le  facrifice  non  fanglant  fût 
Timagc  du  corps  de  Jefus-Chrift,  car  ce  n’eft 
point  ce  qu’ils  avoienc  appris  de  lui.  Il  ne  leur 
a pas  dit  : Prenez  , mangez  l’image  de  mon 
corps  5 mais  : prenez  & mangez,  ceci  eftmoa 
corps.  Il  eft  donc  clair  que  ni  le  Seigneur,  ni 
les  apôtres,  ni  les  peres  n'ont  jamais  dit  que 
le  facrifice  non  fanglant  offert  par  le  prêtre  , 
fut  une  image,  mais  le  corps  même  & le  fang 
même.  Il  eft  vrai  qu  avant  la  confécration , 
quelques  peres  ont  appcllé  les  dons  antitypes, 
comme  S.  Euftathe,  le  puiffant  adverfairc  des 
Ariens,  & S.  Bafile  : maisaprèslaconfécratioa 
on  les  nomme,  ils  font , & on  les  croit  pro- 
prement, le  corps  &le  fang  de  Jefus  - Chrift. 
Au  contraire,  ces  habiles  gens  , c'eft-à-dire  , 
les  lconoclaftes  , voulant  abolir  les  faintes  ima- 
ges , ont  introduit  une  autre  image,  qui  n’en 
eft  point  une , mais  le  corps  & le  fang  : en  quoi 
ils  montrent  encore  plus  d’impiété  que  d’igno- 
rance. Enfuite  abandonnant  le  menfonge  , ils 
touchent  un  peu  à la  vérité,  difant  qucc’eftun 
corps  divin.  Tant  ils  font  troublez  par  l’incer- 
titude de  leurs  opinions  : difant  tantôt  que  le 
faint  facrifice  eft  l’image  du  corps  de  Jesus- 
Christ  , tantôt  que  c’eft  le  corps  par  infti  * 
tution. 

Ce  que  dit  ici  la  réfutation  du  faux  concile, 
qu’aucun  des  peres  n’a  jamais  donné  à l’Eucha- 
riftie  le  nom  d’image  , doit  s’entendre  d’une 
image  ordinaire,  qui  repréfente  fculemeutrori* 
ginalfansle  contenir  : car  c’étoit  de  telles  ima- 
ges qu’il  étoit  queftion  avec  les  lconoclaftes# 
Mais  on  ne  peut  nier  d’ailleurs  que  les  peres  La- 
tins ne  difent  quelquefois,quc  rÉuchanftic  eft  la 
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figure,  ou  le  figne  du  corps  de  J b s u s*  Christ  j 
t.QCt, 787  comme  nous  Ja  nommons  communément,  le 
feint  Sacrement  5 & que  les  peres  Grecs  ne  la 
nomment  quelquefois  Type  ou  Antytipe,  même 
après  la  confécration  ; feulement  je  ne  fâche 
Tetron-  Eu-  point  qu’aucun  des  Grecs  ait  nommé  i’Euchari- 
khar.  £iCon  y ni  aucun  des  Latins,  Imago . Mais 

■perpétuité  y cluancl  les  peres  de  Nicée  n’auroient  pas  fait  afe 
kv.  vhc.j.  fez  d’attention  à ces  pafiages  des  anciens  : toû- 
jours  cft-il  évident  qu’ils  croyoient  que  l’Eucha- 
rirtic  étoit  le  propre  & véritable  corps  de  Jésus- 
Christ  , & qu  iis  n’accufoient  point  Icslcono* 
clartés  d’avoir  une  creance  contraire. 

Le  concfe  de  CP  pour  prouver  que  les  ima- 
ges ne  font  pas  de  la  tradition  apoftolique  , dit 
qu  ciies  n’ont  aucune  priere "ni  aucune  confécra- 
tionimais  demeurent  telles  que lepeintre  lésa 
faites*  Le  concile  de  Nicée  ne  nie  pas  le  fait, 
.maisil  foutient qu’il  y a piufieurs  chofes  parmi 
nous  qui  font  faintes  par  leur  nom  feui  fans  au- 
tre confécration  : il  en  donne  pour  exemple  la 
figure  de  la  croix  , que  nous  ne  biffons  pas  d’a- 
dorer $ &donc  nous  marquons  le  figne  fur  no* 
tre  front,  ou  en  l’air  avec  le  doigt  pour  charter 
les  démons.  Ainfi  nous  honorons  les  images  à 
caufedunom  qu’elles  portent,  & de  ce  qu’elles 
repréfentent.  Nous  croyons  recevoir  quelque 
fenélification  en  baifaniles  vafes  facrez,  quoi- 
qu  iis  n’aycnt  reçu  aucune  bénédiction.  Encore 
à préfent  il  n’y  a point  dans  l’cuchologe  des 
Grecs,  de  prières  ni  de  bénédiâions  , pour  les 
cioix  , les  images&  les  vafes  facrez. 

Les  évêques  de  Nicée  répondent  enfuitc  aux 
partages  de  l'écriture  & des  peres,  objcétezpar 
ceux  de  CP.  mais  ils  infiftent  principalement 
fur  la  tradition  & l’infaillibilité  de  l’églife.  En 
répondant  au  decret  du  concile  de  C P.  ils  ent 
montrent  la  contradiction  : en  ce  qu’après  avoir 
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condamné  généralement  les  images  des  égÜfcs: 
ils  les  laiflent  fur  les  vafes  &:  les  ornemens , dé- 
fendant d’y  toucher  , pour  les  convertir  à des 
ufages  profanes»  Enfin , en  répondant  à l’ana- 
thême  contre  Germain , George  & Manfour , ils 
font  l’cloge  de  ces  trois  grands  perfonnages: 
Saint  Germain  patriarche  de  CP.  S.  George  de 
Chipre  , & S*  Jean  Damafcene. 

La  feptiéme  feflion  du  concile  de  Nicée  , fut 
tenue  huit  jours  après‘la  précedenre,lc  treiziéme 
jour  d’O&obre  7 87.  Théodore  évêque  de  Tau- 
riaiae  en  Sicile,  lut  la  définition  de  foi  du  con- 
cile en  ces  termes  : Ayant  employé  tout  le  foin 
& l’cxa&itude  pofliblc,  nous  décidons  que  les 
feintes  images,  foit  de  couleurs,  foit  de  pièces 
de  rapport , ou  de  quelque  autre  matière  conve- 
nable, feront  propoiees  comme  la  figure  de  la 
croix,  tant  dans  ieséglifes,  fur  les  vafes  & les 
habits  facrez , fur  les  murailles  & les  planches, 
que  dans  lesmaifons  & dans  les  chemins.  C’eft- 
à fçavoir  , l’image  de  Nôtre- Seigneur  J r s us- 
t C hri  st,  de  fa  fainte  Mere,  des  Anges , & de 
tous  les  Saints.  Car  plus  on  les  voit  fouvent  dans 
.leurs  images , plus  ceux  qui  les  regardent  font 
excitez  au  fouvenir  & à l’affeélion  des  origi- 
naux. Ondoie  rendre  à ces  images  le  falut  & 
l'adoration  d’honneur  , non  la  véritable  latrie 
que  demande  notre  foi , & qui  ne  convient  qu’à 
la  nature  divine.  Mais  on  approchera  de  ces 
images  l’encens  & le  luminaire , comme  on  en  a 
ufé  à l’égard  de  la  croix,  des  évangiles , & des  au- 
tres chofes  facrées,  le  tout  fuivant  la  pieufe  coû- 
tume  des  anciens.Car  l’honneur  de  l’image  paffe 
à l’original  5 & celui  qui  adore  l’image , adore  le 
fujet  quelle reprefente.  Telle eft la do&rinc des 
faints  peres , & la  tradition  de  i’éghïe  catholi- 
que. Nous  fuivons  ainfi  le  précepte  de  S.  Paitl  , 
*n  retenant  les  traditions  que  nous  avons  reçues. 
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le  vifage,  adora  trois  Fois  Jonathas,&  lebaifn.  _ 

S.Paul  dit  que  Jacob  adoja  le  haut  du  feepert*  de  n 0 1 
Jofeph,  Ainfi  S Grégoire  le  Théologien  dit  : 

Honorez  Bethlehem  , & adorez  la  crèche.  Ainfi 
quand  nous  laiuons  les  croix , nous  chantons  ; 

Nous  adorons  la  croix  , Seigneur  , & nous  ado- 
rons la  lance  qui  a perce  votre  côté.  Ce  qui  ma- 
nifeftement  n’eft  qu’un  fal ut , comme  il  paroît 
en  ce  que  nous  les  touchons  de  nos  lèvres.  Que 
fi  l’on  trouve  fouvent  l’adoration  dans  l’écritu- 
re & dans  les  peres  pour  le  culte  de  latrie  encf- 
prit  : c’efl  que  ce  mot  a plufieurs  lignifications. 

Car  il  y aune  adoration  mêlée  d’honneur,  d’a- 
mour & de  crainte; comme  quand  nous  adorons 
votre  majefté.  Ils  parlent  à l’empereur.  Il  y 
en  aune  de  crainte  feule,  comme  quand  Jacob  Ge%x  1x3. 
adora Efaü.  Il  y en  aune  d’aélion  de  grâces  , 
comme  quand  Abraham  adora  les  enfens  de  Ge'Jr  xx,i. 
Heth,  àl’occafion delà lépulturc  de  Sara.  C’eft  xcu''Vm 
pourquoi  l’écriture  voulanc  nous  inftruirc  , dit:  I0‘ 

Tu  adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  6c  ne  fer  viras 
qu’à  lui  fcul.  Elle  met  l’adoration  indéfiniment 
comme  un  terme  équivoque , qui  peut  convenir 
à d’autres;  mais  elle  reftraint  àluifeul  le  fervi- 
ce  Latreian  , que  nous  ne  rendons  qu’à  lui 
feul.  A cette  lettre  on  avoit  joint  quelques 
pacages  des  peres. 

L’empereur  & l’impcratrice  l’ayant  reçue  >. 
écrivirent  au  patriarche  Taraife  d’amener  tous 
lesévéques  àCP. & quand  ils  furent  arrivez,  vant  Con-. 
Timperatrice  marqua  un  iour  pour  les  aflem-  ft3ntm  5c 
bler , & fe  trouver  elle-même  avec  eux;  fçavoir,  irene. 
le  vingt-troiiiéme  d’Odobre  delà  même  année  f*  5?°* 
787.  Ce  fut  donc  la  huitième  & derniere  feifion* 
du  concile  qui  fe  tint  à CP.  dans  le  palais  de 
Magnaure.  L’imperatrice  s’afiit  à la  première* 
place  avec  l’empereur  fon  fils;  ils  invitèrent  le  p.  5^4.  g. 
patriarche  ^ parle»  le  premier  •*  ils  parlèrent. 
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eux-mêmes  > & les  évêques  leur  répondirent, 
par  de  grandes  acclamations.  Enfuite  l’empe- 
xeur  & l'impératrice  firent  lire  la  définition  du 
concile,  de  demandèrent  fi  elle  avoir  été  publiée 
du  confentement  de  tous.  Ils  le  témoignèrent 
par  plufieurs  acclamations,  répétant  les  ana- 
thèmes contre  les  principaux  Iconoclaftes.  Le 
patriarche  préfenta  à l’empereur  & à l’impcra- 
tricele  livre  qui  contenoit  la  définition  du  con- 
cile , les  priant  d’y  mettre  leurs  foulcriptions. 
L’imperatricelrcnele  prit  la  première,  & après 
y avoir  fouferit , le  donna  à l’empereur  ConC- 
tantin  Ton  fils , qui  en  fit  autant.  Puis  ils  rendi- 
rent le  livre  au  patriarche  par  les  mains  du  patri- 
cc  Stauracius.  Ils  firent  lire  enfuite  les  paüages 
des  peres  lus  à Nicée,  & inférez  dans  la  qua- 
trième feffion.  Sçavoir  du  panégyrique  de  faint 
Mclcce,  par  S.  Chryfoftome  ; du  panégyrique  de 
fainteEuphemie,  par  S.  Afterc  d’Amafée:  du 
traité  de  Jean  de  Theflaloniquc  contre  les 
payens  : de  la  lettre  de  S*  Simeon  Sylitc  à rem- 
pereur  Juftin  : de  la  lettre  de  S.  Nil  àOlympio- 
dore,  & le  vingt- huitième  canon  du  fixiéme  con- 
cile. On  voit  par  là  lcspafl'ages  qui  étoient  cf- 
timez  les  plus  concluans  contre  les  Iconoclafles. 
Cette  adion  fut  publique,  & la  falle  ou  elle  fc 
tint,  étoit  remplie  de  peuple  & de  gens  de  guer- 
re. Après  les  ledures,  tous  les  affiftans  parurent 
touchez  & perfuadez  de  la  vérité  * & les  évêques 
firent  plufieurs  acclamations  fuivies  de  celles 
du  peuple.  L’imperatrice  leur  fit  de  grandes 
libéralitcz , en  les  renvoyant  chez  eux.  Ainfi 
finit  ce  concile  qui  eft  le  fécond  de  Nicée  , & 
Je  feptiéme  œcuménique.  Les  Grecs  en  font 
mémoire  dans  leur  Ménologe , le  douzième  jour 
d’Odobre. 

Ce  concile  fit  vingt-deux  canons,  dont  le 
premier  recommande  robfcrvation  de  tous  les 


N 


Digitized  by  Google 


' 


C.  f. 


Livre  Quarante- quatritrne*  45  J 

anciens  ; fçavoir  , des  canons  des  apôtres  , de  « 
ceux  des  fix  conciles  généraux  , des  conclies  7 7 • 

Îatticuliers  ,8c  des  peres.  Celui  qui  cft  ordonné  Ttm.  f. 

vêque  doirabfolument  fçavoir  lepfcautier  ; 8c 
le  métropolitain  doit  r examiner  foigneufe-  ** 

ment , pour  voir  s’il  cft  réfolu  de  lire  avec  appli- 
cation les  canons^c  l’écriture  feinte , 8c  d’y  con- 
former fa  vie  8c  les  inftrudions  qu’il  doit  donner 
au  peuple.  C’cftque  la  perfécution  dcslcono-  Bdf.hie* 
elaftes  avoit  obligé  les  meilleurs  Chrétiens  à fe 
cacher  8c  fe  retirer  en  des  lieux  éloignez  * ce  qui 
les  avoir  rendus  ruftiques,  8c  leur  avoit  ôté  la 
commodité  d’étudier.  Ainfi  le  concile  fe  con- 
tente qu’ils  fâchent  le  plusnéceflaire  , 8c  foieat 
difpofez  à s’inftruire.  L’examen  par  où  com- 
mence la  cérémonie  de  l’ordination  des  évê- 
ques , femblc  être  un  refte  de  cette  difeipline* 

Toute éle&ion  d’évêque,  de  prêtre  , ou  de 
diacre  faite  par  l’autorité  du  magiftrat  , fera 
nulle,  félon  les  canons.  Il  eft  défendu  aux  évê- 
ques, fous  quelque  prétexte  quecefoit,  d’exi- 

fer  or , argent  , ou  quelque  autre  chofe  des 
vêques,  des  clercs,  des  moines  de  leur  dépen- 
dance : d’interdire  quelqu’un  de  fes  fondions 
par  paflion  j ou  de  fermer  une  églife  , 8c  y in- 
terdire l’office , exerçant  fa  colere  fur  les  chofes 
infenfiblcs.  Autrement  il  fera  traité  comme  il  a 
traité  les  autres.  Le  concile  femble  icicondam-  $ 
ner  abfolument  les  interdits  locaux , dont  nous  xxxivl 
avons  vu  des  exemples  en  Occident.  Quelques  ».  53. 
cccléfiaftiquesayantfeit  deslibéralitez  à i’églife,  C*n.  & 
à caufe  de  leur  ordination , en  prenoient  occa- 
iion  demépriferceux  quiavoient  été  ordonnez 
pour  leur  feul  mérite , fans  rien  donner.  Le  con- 
cile réduit  ces  infolens  au  dernier  rang  de  leur 
ordre:  8c  en  cas  de  récidive  , les  menace  de 
plus  grande  peine.  En  même  rems  il  renouvelle  ^ 

Jcs  canons  contre  ia  fïmonie.  Il  confirme  au®  c*  ; 


* 4- 


li*. 


K./ 


Digitized  by  Google 


Am.  787. 


*•  7 • 


G • $ • 


€,  ro. 


#u  14. 


IJ. 


494  Uijliire  Ecclefiaftique • 

ceux  qui  ordonnant  de  tenir  tous  les  ans  les 
conciles  provinciaux , & prononce  excommuni- 
cation contre  tout  magiftrat  qui  l'empêchera.  Il 
défend  au  métropolitain  de  demander  aux  évê- 
ques qui  viennent  au  concile  , un  cheval , ou 
quelque  autre  chofe  de  leur  équipage. 

Les  Iconoclaftes  méprifànùes  traditions,  & 
ennemis  des  reliques,  n’en  mettoient  point  dans 
les  nouvelles  égliies.  C’cft  pourquoi  le  concile 
ordonne  d’en  mettre , avec  les  prières  accoutu- 
mées, dans  les  églifes  qui  n’en  ont  point,  & 
défend  aux  évêques , fous  peine  de  dépofition  , 
deconfacrer  aucune  églife  fans  reliques.  Tous 
les  livres  des  Iconoclaftes  feront  portez  au  pa- 
lais épifcopal  de  C P.  pour  y être  gardez  avec  les 
autres  livres  des  hérétiques  > & on  défend  à per- 
fonne  de  les  cacher  , fous  peine  de  dépofition  , 
ou  d’excommunication. 

Plufieurs  clercs  vagabonds  venoient  à CP. 
s'attachoient  aux  grands  , & difoient  la  mcfTc 
dans  leurs  oratoires.  Le  concile  défend  de  les  re- 
cevoir en  quelque  lieu  ou  maifon  que  ce  foit, 
fans  la  permiffionde  leur  evêqueou  du  patriar- 
che de  CP.  Et  ceux  qui  ont  permiflion  de  de- 
meurer auprès  desfgrands , ne  doivent  pas  s'y 
charger  d'affaires  temporelles , maisdcrinftru- 
étion  des  enfans,  ou  des  domefliques , pour  leur 
lire  l'écriture  faintc.  Il  cft  défendu  de  lire  dans 
l’églife  fur  l’ambon,  fans  avoir  reçu  l’impofition 
des  mains  de  l'évêque-,  c'efl  à-dire,  l'ordre  dele- 
éfeur>  quoiqu’on  ait  reçu  latonfure.  Le  meme 
efl  ordonné  pour  les  moines  j mais  l’abbé  peut 
or  donner  un  leéteur  dans  fon  monaftere , pour- 
vû  qu’il  foit  prêtre  lui*  meme  , & ait  reçu  de  l'é- 
vêque l’impofition  des  mains,  comme  abbé.  Les 
chorévêques  peuvent  auffi  ordoncr  des  ledtcurS' 
par  permiffion  de  l’évéque.  Un  clerc  lie  fera 
point  iuferit  dans  deux  églifes  5.  mais  celui  qui 
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n’a  pas  de  quoi  vivre , doit  choifir  une  profeflîon 
qui  lui  aide  à fubfifter.Ce  reglement  eft  pour  CP* 
Dans  la  campagne , on  pourra  permettre  de  fer- 
vir  deux  cglifes,  pour  la  rareté  des  hommes. 
Chaque  cglife  aura  fon  œconome  : fi  quelqu’une 
en  manque  , ,1e  métropolitain  en  donnera  aux 
évêques  , & le  patriarche  aux  métropolitains# 

Les  Iconoclaftes  étendoient  la  haine  des  moi- 
nes, jufqu’à  fè  mocqucr  de  tons  ceux  quis’ha- 
billoientmodcftement  :ce  qui  introduifit  le  luxe 
dans  le  clergé.  Le  concile  défend  donc  à tous  les 
clercs  les  habits  magnifiques , les  étoffes  de  foie 
bigarrées  , les  bordures  de  diverfes  couleurs  , & 
l’ufage  des  huiles  parfumées.  Il  eft  ordonné  de 
rendre  les  maifonsépifcopales  gc  les  monafteres 
que  les  ïconoclaftcs  avoient  convertis  à des  ufa- 
fes  profanes.  La  fimonie  eft  défendue  pour  la 
réception  dans  les  monafteres , comme  pour  les 
ordinations  , fous  peine  de  dépofitîon  contre 
l’abbé  clerc,  & pour  l’abbefle  ou  Pabbé  laïc, 
d’être  chaflê  & mis  dans  un  autre  monafterc. 
Mais  ce  que  les  païens  donnent  pour  dot  , ou 
que  le  religieux  apporte  de  fes  propres  biens  , 
demeurera  au  monaftere,  foit  que  le  moine  y 
demeure  , ou  qu’il  en  forte  , fi  ce  n’eft  par  la 
faute  du  fuperieur.  Le  concile  ne  défend  donc 
pas  abfolument  les  prefens , pour  l'entrée  en  re- 
ligion ; mais  feulement  les  paélions  fimonia- 
ques.  Les  monafteres  doubles  d’hommes  & de 
femmes  font  défendus  à l’avenir  : mais  ceux 
qui  font  déjà  fondez  fubfifteront , fuivant  la  ré- 
glé de  faint  Bafile.Défendu  aux  moines  de  cou- 
cher dans  les  monafteres  de  femmes , ni  de  man- 
ger avec  une  religieufe,  ou  avec  aucune  femme , 
fans  grande  nécefiîté. 

Quelques  Juifs  faifoient  femblant  de  fecon- 
vertir,&judaïfoienten  fecret.Le  concile  défend 
de  les  recevoir  a la  communion , ni  à la  priere,. 
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■»  ni  de  les  laiflèr  entrer  dans  Tcglife  ; de  baptifer 
Ah.  787»  leurs  enfans,  ni  de  permettre  qu’ils  achètent  des 
V'Tb.Balf.  c^c^avcs*  U faut  entendre  des  efclaves  Chrétiens. 

C eft  ce  qui  paroît  de  plus  remarquable  dans  les 
canons  du  feptiéme  concile. 

7*  c$HCé  Le  patriarche  Taraife  écrivit  au  pape,  pour 
f*3*  lui^  rendre  compte  de  ce  qui  s’étoit  paflfé,  6c 
principalement  comme  fa  lettre  y avoittété  ap- 
Tita.  ap . prouvée.  Il  témoigne  que  Conftantin  6c  Irène 
'BdL  15.  ont  rétabli  par  tout  les  faintes  images,  dans  les 

€§9***6*  o*.  é8Iifcs  & ^ans  leurs  palais.  Taraile  s’appliqua 
^ * fortement  après  le  concile  à abolir  la  fimonie , 

& en  écrivit  au  pape  Adrien  une  lettre  particu- 
lière, où  il  dit, qu’il  y a une  grande  gloire  de 
conferver  la  pureté  du  facerdoce  ; c’eft  à-dire 
que  l’églife  Romaine  étoit  exempte  de  ce  re- 
#•  6C).  d • proche.  Il  écrivit  fur  ce  fiijct  à un  abbé  nommé 
Jean  5 & rend  témoignage,  que c’étoit  les  moi- 
nes, qui  s’étoient  plaint  au  concile  que  la  plu- 
part des  évêques  étoient  ordonnez  par  fimo- 
nie. Ce  qui  fut  apparemment  la  caufc  des  canons 
qui  furent  faits  contrexet  abus. 

Anafi  ia  Les  légats  du  pape  Adrien  étant  de  retour  à 
Hadr.  Rome , y apportèrent  un  original  Grec  des  aéïes 
du  concile,  que  le  pape  fit  traduire  enLatin,  & 
mettre  dans  fa  bibliothèque.  Mais  cette  verfion 
Ti  pr*f  » ^tolt  tellement  de  mot  a mot , qu’elle  étoit  à 
7 .Syn!'in  Pe*ne  intelligible  , & que  perfonne  ne  daignoit 
la  tranferire , ni  prefque  la  lire.  Ce  qui  obligea 
Anaftafe  bibliothécaire,  d’en  faire  une  traduc- 
tion nouvelle  , près  de  cent  ans  après.  Nous 
avons  cette  verfion  d’Anaftafe , & une  autre  an- 
cienne , plus  imparfaite  que  la  fienne,  mais  meil  - 
.leure  que  la  première. 

XL  I.  Le  pape  Adrien  avoir  envoyé  Jeux  légats  en 
Concile  de  Angleterre , Grégoire  évêque  d’Oftic,  & Thco- 
Phy!adc  évêque  de  Todi.  En  paflfant  en  France, 
f.  x * îc  Ï01  Charles > en  confideration  du  pape,  leu* 
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donna  Vighode  prêtre  & abbé,  pour  les  accom-  ^ 
pagner  dans  leur  voyage*  & étant  arrivez,  ils  A # 

furent  premièrement  reçus  par  Jambert  arche- 
vêque de  Cantorberi.  Delà  ils  paflerent  à la 
cour  d’Offa  roi  des  Mcrciens , à qui  ils  rcndircat 
les  lettres  du  pape,  auffi-bien  qu’à  Chuniulfe 
roi  d’Oüeffcx , qui  vint  au  meme  lieu.  Par  le 
confeil  de  ces  rois,  des  évêques  & des  fei- 
gneurs , les  légats  fe  féparerent.  Theophilac- 
tc  fechargea  devifîter  les  Mcrciens  & les  pay» 
voifins  : Grégoire  avec  1* abbé  Vighode,  alla  en 
Ncrthumbrc  vcrsleroiElfuold*  & Embald  ar- 
chevêque d’Yorc.  Comme  le  roi  demeuroit  em 
un  lieu  trop  éloigné  vers  le  Nord,  l’arohevc- 
que  lui  envoya  des  gens,  pour  l’avertir  deTar- 
rivée  des  légats.  Aufli  tôt  il  marqua  avec  joîe 
le  jour  du  concile , & le  lieu  nommé  Calcuth  > & 
s’y  rendit  lui-même  ayec  tous  les  évêques  & 
les  feigneurs.  . 

On  y fit  vingt  canons,  dont  le  premier  re- 
commande la  foi  de  Nicéc  & des  fix  conciles  . 
généraux.  Ils  n’avoient  pas  encore  de  connoif-  * * 

lance  du  fepciéme,  On  défend  de  bat ifer  hors  le  c% 
tems  réglé  par  les  canons  , c’eft-à-dirc,  à Pâ- 
ques, fans  grande  néceflité.  On  défend  aux 
miniftres  de  l’autel , d’y  fervir  ayant  les  jambes 
nues,  ni  d’offrir  le  faim  facrificc  dans  des  ca- 
lices ou  des  patènes  de  corne.  Les  rois  feront 
élûs  parles  évêques  & les  feigneurs,  & feront 
nez  en  légitime  mariage * &il  eft  défendu dat-  c% 
tenter  contre  leur  vie.  En  général  les  bâtards 
font  exclus  de  toute  fucceffion  légitime.  Ce  de- 
cret fervoit  à réprimer  les  conjon&ions  illicites,  C% 

&:  l’autorité  temporelle  y concouroit.  On  défend 
tous  les  reftes  de  fupcrftitions  payennes, comme  c.  }f  IC» 
les  augures , les  divinations  , les  enchantemens,  9 
les  forts  , pour  juger  les  procez  > & même  cer- 
taincs  coutumes  de  foi  indifférences,  comme  de 
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fe  teindre  ou  piquer  la  peau  à la  maniéré  de* 
Pid.es:  de  défigurer  les  chevaux  en  leur  fendant 
les  nafàuxjeur  coupant  les  oreilles,  ou  la  queue, 
d’en  manger  la  chair*  Défendu  d’impofer  aux 
églifes  de  plus  grands  tributs  que  ne  permet  la 
loi  Romaine  , & la  coutume  des  princes  pieux. 

Les  légats  ayant  propofé  ces  canons  dans  le 
concile,  ils  furent  approuvez  Scfoufcrits  avec 
le  ligne  de  la  croix  > premièrement  par  le  roi 
Elfuoid,  puis  par  l'archevêque  Embald , quatre 
autres  évêques  & les  députez  d’un  abfent  : par 
deux  ducs  & deux  abbe2  : & tous  promirent  de 
les  obferver  inviolablement.  Enfuite  les  lé- 
gats accompagnez  des  députez  du  roi  de  Nor- 
thumbre,  &de  l'archevêque  d’Yorc,  allèrent 
au  concile  des  Merciens , on  ne  dit  pas  en  quel 
lieu  j où  fc  trouvèrent  le  roi  Offa  avec  les  fei- 
gneurs,  & Jambert  archevêque  de  Cantorbcri 
avec  les  autres  évêques.du  pays.  On  y lut  les 
mêmes  canons,  & on  les  expliqua  du  Latin  en 
langue  Tcutonique  , afin  que  tout  le  monde 
les  entendît.  Ils  promirent  tous  de  les  confier- 
ver,&  y fouferivirent  : Premièrement  l’arche- 
vêque Jambert,  puis  le  roi  Offa,  treize  évê- 
ques, quatre  abbez , trois  ducs  & un  comte* 
Ainli  ces  deux  conciles  tinrent  lieu  d’un  concile 
general  de  toute  l’Angleterre.  Les  légats  en 
rendirent  compte  au  pape  Adrien  par  une  let- 

Sup.  Ut. 

tre  où  ils  inférèrent  les  canons.  Ils  y difent  que 
depuis  S.  Auguftin  on  n’a  point  envoyé  en  An- 
gleterre d’évêque  Romain  qu’eux.  Ce  qui  fait 
voir  qu’ils  ne  connoilfoient  pas  la  million  de 
XI II.  S*  Théodore. 

Troifîéme  Le  roi  Charles  cependant  étoit  venu  pour  la 
4e  troiliéme  fois  en  Italie,  où  ilavoit  paflé  l’hy- 
Romc?  ver.  De  Rome  il  alla  à Capoufc  , pour  réduire 
Am».  Lpî-  àfonobéiflance  Arigife  duc  de  Benevent  > & le 
fel.  reçut  à compofition  , voulant  éviter  bruine 
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des  évêchez  & des  monaüercs.  £n  ce  voyage  il  ** 

accorda  des  privilèges  àplufieurs  églifes  > iça-  An*  787* 
voir,  au  monaftere  de  S.  Vincent  près  duVul-  Laurefcft, 
turne,  à celui  du  mont- Caflin  ,&  à la  cathédrale  ap  Coinn 
de  Benevent.  11  revint  à Rome  ,&  célébra  avec  *»*787* 
le  pape  la  fete  de  pâque  , qui  fut  le  huitième 
d*  Avril  cette  année  787.  il  ajouta  à la  donation  Ven.  Lui* 
qu’il  avoit  faite  au  pape  , les  villes  qu’il  venoit 
de  prendre  fur  le  duc  de  Benevent  ;fçavoir,Sora, 

Arces , Aquin  , Arpi , Théano  & Capou£. 

Taflillon  duc  de  Bavière  envoya  à Rome  un  Am»-  Loiftl 
évêque  & un  abbé , prier  le  pape  défaire  fa  paix  787* 
avec  le  roi,  juftement  irrité  contre  lui.  Le  roi  à la 
priere  du  pape  s’y  accorda  ; mais  les  ambafla- 
deurs  de  Taflillon  déclarèrent  qu’ils  n'avoient 
point  de  pouvoir  pour  regler  les  conditions  du 
traité;  & le  pape  mal  content  de  ce  procédé  , 
prononça  anathème  contre  Taflillon  & fes  com- 
plices, s'il  ne  tenoit  les  fermens  qu’il  avoir  faits 
au  roi,  & déclara  qu’en  ce  cas  le  roi  & fon  armée 
ne  feroient  coupables  d’aucun  péché , pour  les 
homicides  ,les  incendies , & les  autres  maux  qui 
arriveroient  en  Bavière.  C’cfl:  la  première  fois 
que  j’ai  obfervé,  où  un  pape  ait  prononcé  fur  la 
juftice  d’une  guerre. 

Pendant  les  fêtes  de  pâque  il  s’émût  une  diC  Vit  a ftt 
pute  entre  les  chantres  Romains  & les  Gaulois*  M on£*g*l* 
Ceux-ci  prétendoient  que  leur  chant  étoit  plus  an%  7 *** 
beau;  les  Romains  foûtenoient  qu’ils  l’avoicnt 
confcrvé  tel  que  S.  Grégoire  l’avoit  enfeigné; 

3c  que  les  Gaulois  l’avoient  corrompu.  La  dif. 
pute  étant  venu  devant  le  roi , les  Gaulois  fiers 
de  fa  protection , chargeoient  de  reproches  les 
Romains;  qui  au  contraire  fe  ftant  à leur  capa- 
cité, & à f autorité  de  faint  Grégoire  , les  trai- 
toient  d’ignorans  & de  ruftiques.  La  difpute  ne 
finiflant  point , le  roi  dit  à fes  chantres  : Dites- 
moi  quel  eft  le  plus  pur  de  la  fource  ou  des 
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ruifleatix?  ils  convinrent  que  c’étoit  la  fource/ 
Et  il  reprit  : Retournez  donc  à la  fource  de  faint 
Grégoire  : 'car  il  cft  clair  que  vous  avez  corrom- 
pu léchant  ecclefiaftique.  Alors  il  demanda  des 
chantres  au  pape,  qui  Jui  donna  Théodore  & 
Benoît , avec  desantiphoniers  de  faint GregoU 
xe,que  le  pape  Adrien  lui-même  avoir  notez  à 
la  Romaine.  Ainfi  Ton  voit  que  dès  lors  il  j 
avoit  des  notes  pour  le  chant.  Le  roi  étant  de 
retour  en  France , mit  un  de  ces  chantres  à Mets 
pour  l’Auftrafîe,  & l’autre  à Soiflons  pour  la 
Ncuftriej  ordonnant  que  dans  toutes  les  citez 
de  France , les  maîtres  de  chant  devinflent  leurs 
difciples  , & leur  donnaient  à corriger  les  an- 
tiphoniers  , que  chacun  avoit  gâtez  à fa  fan- 
taifie.  Ainfi  tous  les  chantres  François  appri- 
rent la  note  Romaine  ,que  l’on  nomma  depuis 
note  Françoife.  Mais  la  rudefle  de  leur  gofier  8c 
leur  prononciation  barbare,  ne  leur  permettot 
pas  de  bien  exprimer  les  trcmblcmcns  , les 
paflages  & les  finefles  du  chant.  L’école  de 
Mets  fut  la  plus  célébré  , & autant  fupericure 
aux  autres  écoles  des  Gaules , que  celle  de  Rome 
étoit  au-deflus  d’elle  : Les  chantres  Romains 
apprirent  encore  aux  François,*  jouer  des  or- 
gues. 

Le  roi  Charles  amena  aufli  de  Rome  des  maî- 
tres de  grammaire  & d’arithmetique  , & établit 
par  tout  des  écoles.  Il  y en  avoit  une  dans  fon 
palais  , c’eft  à-dire,  à la  fuite  de  fa  cour  , en 
pluficurs  cathédrales, & en  plufieurs  monaftercs. 
La  plus  célèbre  étoit  alors  celle  de  Fulde , com- 
me on  voit  par  une  lettre  de  Charles  à Laugulfc 
qui  en  étoit abé, où  il  parle  ainfi  : Nous  efti- 
mons  utile  que  dans  les  évêchcz  & les  monaf- 
teres  de  nôtre  obéïflance  . outre  la  régularité 
des  moeurs , on  enfeigne  aufli  les  fciences  à ceux 
£ui  ca  font  capables.  Car  aoys  ayons  fouyent 
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reçu  des  lettres  ces  années  dernieresde  differens  ^ 

monafteres,  dont  le fens  étoit  bon,  mais  le  ftile  An»  7 *7* 
fort  groflier,ce  qui  nous  a fait  craindre  que  cette 
ignorance  ne  les  empêchât  d entendre  les  faintes 
écritures.  C’eft  pourquoi  nous  vous  exhortons  à 
tous  appliquer  à Té?  udc , & à choifîr  des  perfon- 
ncs  capables  d’inftruire  les  autres.  La  même  let- 
tre fut  envoyée  aux  métropolitains, pour  ren- 
voyer à tous  les  évêques  leurs  fuffragans,  ôc  à 
tous  les  monafteres.  Charles  fit  aufli  corriger  les  ibii.fi  03? 
livres  de  l'ancien  & du  nouveau  teftament , alté- 
rez par  l'ignorance  descopiftes:  fit  faire  par  Paul 
Diacre  un  recueil  en  deux  volumes  d’homclies 
des  pereschoifis  ,pour  fervir  de  leçons  aux  offi- 
ces nodurnes , & les  adrefla  aux  ledeurs  de  tou- 
tes les  égiifcs. 

Paul  Dijcrcd’Àquilée  étoit  un  des  plus  fçavans  VXLIII. 
hommes  de  ce  temps-là.  Il  étoit  Lombard  de  Paul  Sia- 
nation  , & fils  de  Varncfrid  , dont  il  portoit  cre- 
auffi  le  nom.  Ayant  été  inftruit  dès  l'enfance  Cfcr.CtfflW» 
dans  les  arts  liberaux  , il  fut  fecretaire  du  roi  L uç* 
Didier,  & en  grande  considération  à fa  cour. 

Après  la  chute  de  Didier , le  roi  Charles  le  retint  *uf9 
auprès  de  lui  pour  fon  mérité  ,&  lui  porta  beau- 
coup d'affedion.  Mais  quelques  années  après  il 
fut  acculé  par  des  envieux , d’avoir  confpiré  con- 
tre Charles , qui  le  relégua  dans  une  ifle  des  cô- 
tes d’Italie;  après  y avoir  demeuré  quelques  an- 
nées, il  s’en  lauva,  & vint  à Bencvent , où  il 
fut  très  bien  reçu  par  le  duc  Àrigifc  & Adelper- 
ge  fa  femme , fille  du  roi  Didier.  Ce  fut  à la 
prière  de  cette  princeflc , qu’il  continua  l'abrégé 
de  l’hiftoirc  Romaine  d’Eutrope,  depuis  Julien 
l'apoftat  jufques  à Juftinien.  Après  la  mort  du 
duc  Arigifc  , arrivée  cette  même  année  787.  il 
fc,  retira  aumont-Caffin,  & y embrafTa  la  vie 
monaftique  fous  l’abbé  Theodcmar  , à la  prière  I „ f?’ 
duquel  u compofa  une  explication  de  la  réglé  de  z 5. 
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Paint  Benoît.  Leroi  Charles  ayant  appris  fa  re- 
An.  788.  traite  en  ce  monaftere,Pcn  félicita  par  une  lettre 
en  yers  latins  , à laquelle  Paul  répondit  de  nié  rue. 
Avant  fon  exil,  il  compofa  Phiftoire  des  évêques 
de  Mets  , à la  prière  de  l'évêque  Enguerran. 
Mais  le  plus  fameux  de  fes  ouvrages  eft  Phiftoi- 
redes  Lombards , depuis  leur  origine  jufques  à 
fon  tems,  c’eft-à-dire.,  jufques  à la  mort  du  roi 
Luitprand.  , / 

. Le  roi  Charles  étant  de  retour  à Vormes  , &. 
voyant  la  Saxe  paifible  , y voulut  établir  de 
nouveaux  évêques*  Il  fonda  en  Veftfalie  Pé- 
yitaS  Vill.  gjjfc  d’Ofnabruc,  dont  le  premier  évêque  fut 
*'jet  c°cd  \ , Viho , difciple  de  Paint  Boniface,  ordonné  Pan 
40V»  **  788.  Au  delà  ^uc  mis  Paint  Villehade , qui  por- 

Sup.n*  17.  toit  déjà  le  nom  d’évêque,  parce  qu'il  gouver- 
« ; 1 ' noit.  depuis  ,fept  ans  une  grande  étendu^  de 
, pays.  Il  fut  facré  le  treiziéme*  de  .Juillet  , la 
même  année  787.  on  lui  donna; pour  diocéfc 
r **  v plufieurs  pays  , comprenant  la  Frik;  Orientale  , 
& une  partie  de  la  Saxe  ; & fon  fîégc  fut  à Brême, 
capitale  de  la  province  de  Vigmode,  au-delà  du 
ââ  U'fi  ^efer,  L'année  fuivantc  788.  vingt-unïéme  du 
lib  îTr^io.  regne  de  Charles, il  donna  des  letrres  à cette 
églife,où  il  dit,  qu’en  faveur  de  la  converfioo 
*ôt  p 401*  ^es  Saxons, il  les  décharge  du  tribut.annucl  qu'ils 
lui  d? volent  , à condition  de  payer  à Jefus- 
Chrift  &.  à fes  prêtres  la  dixme.  de  tous  leurs 
fruits  & leurs  beftiaux.  Ainfi , ajoute  c- il  , redui- 
fant  tout  leurpays;en  province, fuivant l'ancien 
ufage  des  Romains  , &:  la  partageant  à des  évê- 
ques; nous  avons  olfcrt  en  aCtion.de  grâces  à * 
JefuS'Çhrift  & à S,  Pierre,  la  partie  feptentrio- 
•nale  , qui  cft  abondante  en  poiffon  , & propre 
à nourrir  des  beftiaux  , & nous  y avons  établi 
une  églife  & une  chaire  épifcopalc,  au  lieu 
nommé  Bremori.  Nous  avons  fournis  à ce  dio- 
eéfc  dix  cantons , dont  nous  avons  changé  les 
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noms  & les  divisions  anciennes , & les  avons  rc- 
duics  à deux  provinces  nommées  Vigmode  5c  An.  .78** 
Lorgoë.  Pour  la  conftruétion  de  cetcc  églife, 
nous  avons  donné  foixantc  - dix  manfes  avec 
leurs  habitans  , outre  les  dixmes  de  toute  la 
province.  De  plus , par  Tordre  du  pape  Adrien , 

&l  e confeil  de  Lulle  évêque  de  Mayence , & des 
autres  évêques , qui  y ont  été  prefens  , nous 
avons  confié  Téglifc  de  Brême  à Villehade  , 
homme  de  fainte  vie  , & l’avons  fait  confacrer 
évêque  , pour  établir  cetcc  nouvelle  églife  , fui- 
vaut  Tordre  canonique  5c  monaftique.  Or  il 
nous  arepréfenté  , qu’à  caufe  des  incurlions  des 
Barbares  & des  divers  accidens  ordinaires  encc 
pays,  ce  diocefe  ne  peut  fuffire  pour  Tenrretien 
des  fervitcurs  de  Dieu,  qui  y travaillent.  C’eft 
pourquoi,  puifque  Dieu  a ouvert  la  porte  à ja  * •'» 

foi  chez  les  Friions  > aufli-bien  que  chez  les  Sa-  . .. 

xons,  nous  donnons  à Téglile  de  Brême  la 
partie  de  Frifc , qui  eft  voifine  de  la  Saxe  5 5c  de 
peur  qu’à  l’avenir  quelqu’un  n’ufurpe  fur  ce  dio - 
ccfe,  nous  en  avons  fait  marquer  les  bornes.En- 
fuite  cctrc  partie  de  la  Frife  eft  bornée  en  detail. 

On  trouve  une  ordonnance  de  Tannée  fuivante 
786.  par  laquelle  , le  roi  Charles  établit  True- 
man  comte  de  Saxe , 5c  lui  recommande  la  pro-  ** 
teélion  des  prêtres  dans  tout  le  pays. 

S.  Villehade  ne  fur  vécut  à fon  ordination  > 
que  deux  ans,  pendant  lefqucls  il  s’exerça  de  Fit*  c. 
p'us  en  plus  à la  vertu.  Dès  fa  jeunefl'e  il  avoir 
obfervé  une  grande  abftinence,  ne  buvant  ni  via 
ni  rien  qui  put  eny  vrer  ; ne  mangeant  ni  chair  , 
ni  bit,  ni  poiflon  , mais  feulement  du  pain , du 
miel,  des  herbes  Sc  des  fruits.  , Toutefois  à la 
fin  de  fa  vie  le  pape  Adrien  lui  ordonna  de 
manger  du  poi(Ton,à  caufc  de  fes  fréquentes 
maladies.  11  ne  fe  pafioit  prelque  aucun  jour 
qu’il  ne  célébrât  la  méfié  arec  beaucoup  de  lar- 
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»— ■ ■—  mes  , & qu’il  ne  chantât  le  pfcautîer  , êc  tel 

An*  7I9.  jour  il  le  repetoie  deux  ou  trois  fois  : il  éroit 
continuellement  appliqué  à la  letture,  ou  à la 
méditation  des  véritez  chrétiennes.  Il  bâtit  à 
Brême  une  for  t belle  églife  pour  fa  cathédrale, 
«,  10.  qj’il  dédia  le  dimanche,  premier  jour  de  No- 
vembre  7 8 9.  & mourut  huit  jours  après.  Il  y fut 
t,g^êv.  enterré,  &ilfe  fit plufieurs miracles  àfontora* 
beau.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa 
mort,  huitième  de  Novembre* 

XLV  On  rapporte  avec  vrai-femblance  â ce  même 
Capitulaire  tcms  un  capitulaire  du  roi  Charles  touchant  la 
pour  la  Sa-  Saxe,  contenant  trente-quatre  articles , dont  la 
xe.  plupart  regardent  fafFermiflcment  de  cette  égli- 

C*pit,  tin*  fenaiflantc.  En  voici  les  principaux.  Lcséglifes 
*.  t*  *5**  feront  du  moins  autant  honorées  qu’étoient  les 
x*  temples  des  idoles.  Elles  ferviront  d’afyle  àccux 
#•  t.  qui  s’y  réfugieront;  ils  y demeureront  en  paix, 
jufqu’à  ce  qu’ils  fc  préfentent  â raflembléc,pour 
être  jugez,  & on  ne  les  condamnera  ni  à mort, 
ni  à mutilation  des  membres.  Défenfcdc  brûler 
une  églife,  d’y  entrer  par  force,  ou  en  enlever 
#•  j . quelque  chofe,  fous  peine  de  la  vie*  Meme  peine 

contre  quiconque  aura  tué  un  évêque,  unprê- 
0.  j.  treou  un  diacre.  C’eft*  à-dire , que  ces  meurtres 

ne  pourront  être  rachetez , comme  les  autres 
l'étoient  , fuivant  les  loix  barbares*  Défenfc 
**  y fous  même  peine  de  facrifier  un  homme  au  dé- 
mon: "de  brûler  un  homme  ou  une  femme  , 
comme forciers:  en  manger,  ou  en  Élire man- 
ger  la  chair,  fuppofant  que  ces  forciers  mangent 
09  9 les  hommes.  Défenfcdc  brûler  les  corps  morts  , 

^ fuivant  l’ufâge  des  payens:  de  manger  de  la 
chair  en  carême,  au  mépris  de  la  religion  chré- 
tienne. Tous  ces  crimes  font  punis  de  mort: 
On  condamne  aufliàmort  tout  Saxon  , qui  le 
cachant  dans  la  multitude,  méprifera  devenir 
au  baptême  : êc  quiconque  confpire  avec  les 
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païens  contre  les  Chrétiens.  Mais  ce  qui  peut 
faire  croire  que  ces  loix  fifeveres  avoient  prin- 
cipalement pour  but , d’intimider  les  barbares 
& procurer  leur  converfion  i c’eft  qu’il  cft  dit,  c*  14. 
que  quiconque  n’aiant  commis  ces  crimes  qu’en 
fecret , fe  foumettra  à la  penitence,  fera  délivré 
de  la  mort,  par  le  témoignage  de  l’évêque. 

On  fera  baptifer  tous  les  enrans  dans  l’an,  fous 
peine  de  grol!e  amende.  Ceft  qu’on  les  refer- 
ait encore  pour  Pâque  , à moins  qu’ils  ne 
fuflent  en  danger.  Les  mariages  illicites  font 
aulli  punis  d’amende.  Les  corps  desSaxons  chré- 
tiens feront  portez  aux  cimetières  des  églifes, 

& non  aux  tombeaux  des  païens.  Ceux  qui  au- 
ront fait  des  vœux  à des  fontaines  ou  i des  ar-  c‘ 1I# 
bres,  ou  mangé  en  l’honneur  des  démons,paie- 
ront  une  amende  ; ou  s’ils  n’ont  pas  de  quoi,  fe- 
ront donnez  en  fervice  à l’ég/ife  , jufqu’à  cc 
qu’ils  paient.  Les  devins  & les  forciers  feront 
anlîi  donnez  aux  églifes.  On  donnera  à chaque 
églife  une  court  ou  métairie,  cortem , avec  deux 
mantes, manfos,  c’eft- à dire,  deux  maifonsdes 
fer  fs  les  terres  pour  les  nourrir  i & fix  vingt- 

hommeslibres  contribueront  à donner  àl’égli- 
fc  un  homme  & une  femme  de  condition  fervi- 
le.  On  paiera  à l’cgli(e  la  dixme  de  tout  ;même  * ; 

de  ce  qui  appartient  au  file*  On  ne  tiendra  au- 
cune ailemblée  profane  les  dimanches  & les  fê- 
tes. Les  autres  articles  de  cc  capitulaire  regar- 
dent le  temporel.  . 

Le  roi  Charles  pafla  à Aix-la-Chapelle  la  fête  XLVI: 
de  Pâque  de  l’an  78^.  qui  étoit  le  dix-neuvié-  Capitulairfi 

me  d’ Avril  : & le  vingt  - troifiéme  de  Mars  cha^-lle* 
precedent , il  tint  une  aficmblée  au  même  lieu,  A»?Loifelê 
ou  il  publia  un  capitulaire  de  quatre-vingt  arti-  Lauresb. 
clés  , qui  tend  principalement  au  rétabliflement'  to  uc-f . 

de  la  difeipline.  Il  efl  adrefle  à tous  lesecclefia-  le* 
ftiques  i 8c  aux  feculiers  conftitttez  en  dignité  -, 
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&c  les  commiflaires  du  prince  font  chargea  de  le 
porter  dans  les  provinces.  Les  cinquante  huit 
premiers  articles  contiennent  des  extraits  des 
anciens  canons  ; dont  le  corps  de  l’article  eft  le 
fommaire.  Le  premier,  par  exemple,  porte:  Il 
y en  a qui  font  excommuniez  pour  leurs  fautes, 
par  leurs  évêques,  & reçus  à la  communion  par 
d’autres  perfonnes  eccléfiaftiques  ou  laïques, Ce 
qui  eft  ablolument  défendu  par  les  conciles  de 
Nicéc,  de  Calcédoine  , d’Antioche  & de  Sardi- 
que.  Enfuitc  font  rapportez  tout  au  long  les  ca- 
nons de  ces  conciles.  C’eft  donc  un  extrait  du 
code  des  canons  que  le  pape  Adrien  avoit  donné 
au  roi  Charles  en  774.  où  l’on  a mis  ce  que 
l’on  eftimoit  le  plus  d’ufage*  Les  vingt-deux 
derniers  articles  de  ce  capitulaire  ne  con- 
tiennent point  d’auroritez  de  canons  : ce  font 
feulement  des  exhortations  falutaires  , pour 
maintenir  la  religion,  la  paix  & les  bonnes 
moeurs.  Voici  ce  qui  m’y  paroît  de  plus  remar- 
quables / 

Ceux  qui  jurent  fur  les  reliques,  font  exhortez 
à le  faire  à jeun  : il  eft  défendu  de  faire  jurer  les 
enfaiîs  avant  l’âge  de  railon  : ceux  qui  fè  font 
une  fois  parjurez,  ne  peuvent  plus  être  témoins 
ni  admis  au  ferment.  Toutes  fupcrftirions  font  ' 
défendues  j &ordonné  de  punir  les  enchanteurs, 
ceux  qui  prérendent  amener  des  tempêtes  , ou 
donnent  des  ligatures.  On  défend  tous  les  écrits 
apocryphes  \ comme  une  prétendue  lettre  des- 
cendue du  ciel , qui  avoit  couru  l’année  précé- 
dente, Nous  avons  vu  une  lettre  femblable  de 
J’impofteur  Adalbert.  On  défend  de  fouftrir  cer- 
tains vagabors  nommez  Mangons  ou  Cottions 
qui  couroicnt  par  le  païs,  nuds  & chargez  de 
fers,  feus  prétexte  de  pénitence.  Il  V3ut  mieux, 
ajoute  le  capitulaire,  que  s’ils  ont  commisquel- 
qucciïmcexuaordinaixe  , ils  dçmeurent  en  ua 
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lieu  à travailler  &:  fcrvir,  pour  accomplîrla  pe-  AN#  7 8$# 
nitence  qui  leur  fera  impofée,fuivant  les  canons. 

On  marque  les  travaux  qui  font  défendus  le  di-  * 1 

manche}  & on  permet  de  voiturer  pour  trois  c 
caufes:  pour  l'armée,  pour  les  vivres  & pour 
les  enterremens. 

On  exhorte  les  évêques  à ne  pas  remplir  leur  c . 7^* 
clergé  d’enfans  de  condition  fervile;  mais  y 
mettre  aulïi  des  libres.  D'établir  de  petites  éco- 
les,pour  apprendre  à lire  j & d’autres  par  toutes 
les  cathédrales  &les  monafteres,  où  l'on  ap- 
prenne lespfeaumes,  les  notes,  le  chant,  l’a- 
rithmetique  & la  gramaire.  On  ne  voit  point 
lices  notes  étoient  celles  du  chant  ou  de  l’écri- 
ture abrégée.  -Que  l'on  fe  (erve  de  livres  bien 
corrigez}  & que  l’évangilejepfeautier  & le  mif. 
fel  ne  foient  écrits  que  par  des  hommes  en  âge 
parfait  : Les  évêques  auront  foin  que  les  prêtres  c * 
qu’ilsenvoient  par  le  diocefe,  pour  inftruirc& 
gouverner  le  peuple  , n’enfeignent  rien  d’apo- 
cryphe , & ils  inftruiront  eux-mêmes  le  peuple,  c*7l» 
des  veritez  de  foi  necdîaires  au  falut  & des  ré- 
glés des  mœurs.  Les  moines  feront  examinez 
dans  le  noviciat,  avant  que  d'être  reçus  }&  n’i- 
ront point  aux  aflemblées  de  juftice,  non  plus 
que  les  clercs,  qui  feront  fous  la  conduite  de 
l’éVcque,  comme  les  moines  fous  l’abbé.  Dé- 
fenfc  aux  abbeifes  de  donner  dans  l’égîife  la  bé- 
nédiction aux  hommes,  par  l’impofition  des 
mains  & le  ligne  de  la  croix;  ni  le  voile  aux  fil- 
les avec  la  benediétion  facerdotale.  Les  moines 
fuivront  le  chantRomain,  félon  rinftiturion  du  c . 78. 
roi  Pépin,  quand  il  ôta  le  chant  Gallican,  pour  “ 
entretenir  l’union  avec  le  faint  fiege. 

CD  j% 

Il  y a deux  autres  capitulaires  de  la  meme  an-  p.  2*41* 
née  789.  dont  l'un  ell  de  feize  articles,  qui  11c 
concernent  prefque  que  les  moines  :l’auireen  p,  243. 
contient  vingt  & un,  dont  les  plus  remarquables 
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font  : Les  petits  monafteresde  filles  où  laregltf 
ji’cft  point  obfervée,  feront  réunis  aux  grands; 
leur  clôture  fera  exafte  , & elles  n’écriront 
point  de  billets  de  galanterie.  On  baptifera  fui* 
vant  l’ufage  Romain.  Les  dimanches  & les  fêtes 
tout  le  monde  ira  aux  églifes  publiques  $ &on 
ne  dira  point  la  méfié  dans  les  maifons.  On  ne 
baptifera  point  les  cloches  , & on  ne  pendra 
point  à des  perches  des  papiers  contre  la  grêle. 
Les  évêques  , lesabbez  & les  abbefies  n’auront 
ni  chiens  ni  oifeaux'  pour  la  chafle,  ni  bouffons 
ou  jongleurs.  * ' 

Le  pape  Adrien  avoir  envoyé  au  roi  Charles 
desaélesdu  concile  de  Nicée  , pour  les  faire 
examiner  &:  approuver  par  les  évêques  d’Occi- 
dent,  qui  n’y  avoient  point  eu  de  part , & n’y 
avoient  pas  même  été  appeliez.  Le  roi  les  ayant 
fait  examiner,  les  évêques  de  Fiance  trouvèrent 
la  décifion  des  Grecs  contraire  à leur  ufage  ; qui 
étoit  bien  d’avoir  des  images  dans  les  églifes, 
mais  non  de  leur  rendre  aucun  culte. Ils  compo- 
ferent  donc  fous  le  nom  du  roi  un  long  écrit 
clivifé  en  quatre  livres, avec  une  grande  préfacé, 
où  ils  difoient  : On  a tenu  il  y a quelques  années 
en  Bithynie  un  concile,  où  l’on  a ufé  d’une  telle 
impudence,  qu’on  y a rejetté  entièrement  les 
images  que  les  anciens  avoient  mifes  pour  l’or- 
nement des  églifes&  la  mémoire  des  chofes  paf- 
fées:  attribuant  aux  images  ce  que  le  Seigneur 
a dit  desidolesi  & prétendant  que  leur  empe- 
reur Conftanrin  les  avoit  délivrez  de  l’idolâtrie. 
On  a tenu  en  ces  quartiers-là  un  autre  concile 
il  y a environ  trois  ans , qui  donne  dans  une  er  - 
jreur  oppofee.  Car  ayant  anathématifé  le  pre- 
mier, il  oblige  à adorer  les  images.  Il  eft  clair 
que  le  premier  conciie  cft  celui  que  Conftanrin 
jCopronvmefît  tenir  à Ç,  P.  çn  754.  & que  le  fer 
fSiid  eft  celui  <jui  fift  fepu  fous  ÇpBftapcip  3£: 
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Iretie,  à Nicée  en  Bithynie  , l’an  787*  & par 
confequent  que  cet  écrit  futcompofc  vers  Tan 
790 . 

Pour  nous,  ajoute  la  préfacé  , nous  recevons 
les  fix  conciles  generaux  ; mais  nous  rejettons 
avec  mépris  les  nouveautez:  comme  aulîi  cc 
conciictenu  en  Bithynie,  pour  faire  adoreri.es 
images  : Dont  les  actes  deftituez  d’éloquence  & 
de  lens  étant  venus  jufqu’à  nous  , nous  avons 
été  obligez  d’écrire  pour  le  rehiter  , afin  que 
perfonne  n’y  fo:t  trompé  j & nous  avons  entre- 
pris cet  ouvrage  de  l’avis  des  évoques  de  nôtre 
royaume.  Car  c'eftlc  roi  Charles  que  l’on  rair 
parler. 

Dans  le  corps  de  l’ouvrage  voici  ce  qui  me 
paroi t deplusremarquarble.il  eft  vrai  queMoïfc 
à fait  faire  des  Chérubins  par  ordre  de  Dieu  j 

4 

mais  il  n’a  pas  commandé  de  ies  adorer.  Il  en 
eft  de  même  du  ferpent  d airain,  qui  devoitbien 
être  regardé,  poùr  guérir,  mais  non  adore.  Et 
furie  paifage  du  picaume  qui  porte  : Adorez 
l’efcabcau  de  fes  pieds  j c'eft-à-dire  , à la  lettre, 
l’arche  d'alliance:  ils  ont  recours  aux  explica- 
tions myftiqucs  des  pères,  qui  l’entendent  de 
J £ s us-C  H ris  t.  On  aileguoit  un  pailage  des 
actes  de  S.  Silvcftre,  011  il  eft  dit  qu’il  prefeuta 
à Conftantin  les  images  des  apôtres.  On  répond 
qu’il  ne  les  fit  pas  adorer:  & on  contefte  l’au- 
torité de  ces  aétes,  renvoyant  au  decret  de  faint 
Gelafe.  L’auteur  de  cet  ouvrage  avoue  qu’il  ne 
connoîtnila  vie  ni  les  écrits  de  S.  Grégoire  de 
Nyfie,  Il  trouve  fort  mauvais  que  le  concile  de 
Nicée  compare  les  images  à l’Euchariftie , dont 
il  reieve  la  dignité  j dit  que  les  images  n*ont 
aucune  confecration,&  tiennent  tout  ce  qu’elles 
font  du  peintre  ou  du  fculpteur.  Il  y avoit  donc 
dès-lors  en  Occident  des  images  de  relief,  & 
Jes  images  îfavoient  aucune  benediétio»,  non 
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An.  7^0.  plus  qu’cn  Orient.  L’auteur  prétend  auffi  ré- 
Lib.  i/.c,i8f  pondre  à la  comparaifcn  des  images  avec  la 
,1^.30.  croix,  les  vafes  facrez  & Jeslivres de  récriture 
fainte.  Il  releve  Ja  vertu  de  la  croix,  fans  démê- 
ler l’équivoque  de  la  croix  prife  pour  la  pafTion 
de  Jésus-Christ  , 8c  pour  le  bois  qui  en  a été 
l’inftiument , & les  images  de  cette  croix  ma- 
terielle. Car  s’il  elt  perrprs-d’honorcr  la  vraie 
croix  & Tes  images  , parcequ’ellesnousrappel- 
lent  en  mémoire  la  paflion  de  J es  u s-Christ  ; 
pourquoi  ne  fera-t-il  pas  permis  d’honorer  l’i- 
mage de  J es  u s-C  h R 1 s t même  ? Il  en  eft  de 
meme  à proportion  des  vafes  facrez.  Ce  font 
toujours  des  chofcs  materielles  & des  ouvrages 
de  la  main  des  hommes,  dont  la  vénération  ne 
peut  être  que  relative.  Cet  endroit  eft  le  plus 
foible  des  livres  Carolins  : car  c’effc  ainfi  que 


i.  té • 


* - nous  nommons  cet  ouvrage. 

Æ'yJIJ.C.J*  T,  * r.  ® 1 . .j 

^ autem  rau  piufteur^ reproches mcidens  aux 

peres  du  concile  de  Nicéej  8c  entre  autres  à 
* Taraife , de  dire  que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
Pere  par  le  Fils.  En  répondant  à la  comparaifon 
des  images  des  empereurs  , que  l’on  honoroit 
dans  les  villes  & les  provinces,  les  recevant  avec 
des  cierges  & des  parfums:  il  dit  quec’eft  un 
abus  & un  refte  d’idolâtrie.  Sur  ce  que  l’on  dit, . 
que  l’honneur  de  l’image  palfe  à l’original  : il 
convient  que  les  gens  inftruits  peuvent  en  ufer 
ainfi  y mais  il  foutient  que  c’eft  une  occafion  de 
fcandale  aux  ignorans.  Ainfi  il  ne  feroit  plus 
queftion  que  de  bien  inftruire  les  peuples.  L’au- 
teur reproche  à Conftantin  métropolitain  de 
Chipre,  d’avoir  dit  : Je  reçois  & j’honore  les 
faintes  images,  fuivant  l’adoration  que  je  rends 
à la  fainte  Trinité  5 8c  j’anathematife  ceux  qui 
ne  font  pas  de  ce  fentîment.  Mais  c’eft  une  er- 
7 Act-  reur  de  fait,  fondée  apparemment  fur  une  mau- 
C.P.715T;  vaife  cradudion.  Car  dans  l’original  grec  & les 


#.  17* 


c.  14, 


» Livre  6hjarante-quatric?ne.  yr i'  — «. 

deux  anciennes  veillons  que  nous  avons,  Con-  AN.  7 90*. 
ftantin  de  Cliipre  parle  ainfi  : Je  reç  >is&  j’ho  * 
nore  les  faillies  images  > & je  ne  rends  qu’à  la 
leu!e  Trinité  fuprême  l’adoration  de  iatrie.  Ce  # 
qui  fait  un  fens  tout  contraire.  Cependant  c tft 
principalement  cet  article  qui  rendit  le  concile 
ie  Nicée  odieux  en  Occident,  L'auteur  des  li- 
vres Carolins  prétend,  que  rhonneur  que  l’on  » 
rend  aux  reliques  des  (aines  ne  tire  point  à con-, 
fcqucnce  pour  leurs  images»  mais  il  ne  dit  rien, 
de  lolidc  pour  le  prouver.  Il  reproche  aux  peres  Ct  * 
dcNicce  d’avoiremploié  pour  preuves, des  écrits 
apocryphes  & fabuleux  j mais  il  n’en  fait  la  cri- 
tique en  particulier  que  de  très-peu.  11  cil  vrai 
qa’il  rehite  allez  bien  piuiieurs  applications  for- 
cées de  l’écriture. 

Enfin  ii  foutient  que  le  concile  des  Grecs  n’eft  W iv.c.iS. 
point  univerfel,  parce  qu’il  n’eft  point  aflembié 
de  toutes  les  parties  de  l’églife  , ni  la  décifion  . 
conforme  à la  doctrine  de  l’cglifc  univerfelle* 

Car  il  convient  qu’un  concile  de  quelques  pro- 
vinces peut  palier  pour  univerfel,  quand  la  do- 
ctrine elt  catholique.  C’étoit  les  deux  principa- 
y les  raifons  des  François  pour  rejetter  ce  concile  . 
qu’il  n’y  avoit  eu  de  tout  l’Occident  que  les  le-  . 
pats  du  pape  5 &:  que  fa  décifion  étoic  contraire  • 
aieurulage.  La conclufîon elt adrelfee au  pape  c * 

& à résriife  Romaine  en  ces  termes  : Sachez 
que  fuivant  les  lettres  de  S.  Grégoire  à Screnus, 
nous  permettons  de  faire  des  images  & de  les 
mettre  dans  l’églife  & dehors,  pour  l’amour  de 
Dieu&  de  fes  laints  ; mais  nous  n’obligeons 
point  ceux  qui  ne  le  veulent  pas,  à les  adorer  > 

& nous  ne  permettons  ni  de  les  rompre  ni  de  les 
dctruire.Tout  cetécritfait  voir  une  grande  pré- 
vention des  François  contre  les  Grecs.  Ilsles 
chicanent  fur  plufieurs  points  de  peu  d’impor- 
tance > emploient  quantité  cfexpre/fions  dures* 

Y.  • • • 
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de  mauvais  raifonnemens  & de  preuves  hors  du 

fujet. 

II  eft certain  d’ailleurs  que  le  roiCharles  avoit 
alors  fujet  d’être  mal  content  de  l'imperatrice 
Irene.  Cardés  l’an  781.  elle  avoit  eiwoié de- 
mander à Charles  Rotrude  fa  fille  pour  le  jeu- 
neConftantin,  Sdaiffé  auprès  d’elle  un  eunuque 
pour  lui  apprendre  la  langue  & les  mœurs  des 
Grecs  j & toutefois  fixans  après  elle  rompit  le 
traité,  & nonobftant  l’afFedion  queConftantia 
avoit  conçue  pour  Rotrude,  elle  lui  fit  époufer 
malgré  lui  une  Arménienne  nommée  Marie , au 
mois  de  Novembre  , indi&ion  douzième.  Tau 
788.  Marie  étoit  de  baffe  n alliance  5 mais  on 

attribua  fon  élévation  à la  vertu  de  fon  oncle 

» % 

Philarete , furnonamé  l'aumônier.  Il  étoit  d» 
Paphlagonie  > & s'étant  enrichi  par  fon  travai;, 
‘il  tomba  en  pauvreté  & ne  cefTa  pas  de  faire 
l'aumône.  On  remarque  cet  exemple  de  fa  cha- 
rité. Un  de  fes  voifins  ayant  perdu  fon  bœuf, 
vint  le  trouver  comme  il  labouroit.  Le  voiant 
affligé  de  fa  perte,  il  détacha  un  de  fes  bœufs 
qu’il  lui  donna , & fe  mit  à rircr  fa  charuë  avec 
l'autre  bœuf.  Sa  niece  étant  devenue  impéra- 
trice, l'enrichit  : il  continuafes  aumônesa vec 
abondance  : & mourut  dans  une  hcureüfe  vieil- 
lclfe.  L*églifeGrecque  l'honore  le  fécond  de  Dé- 
cembre. 

Conftantin  avoit  auffi  de  fon  côté  une  tante 
fainte,  nommée  Anthufc  fille  de  ConftantinCo- 
pronyme , qui  l’aiant  voulu  marier  , elle  le  re- 
fufa.  Après  la  mort  fe  trouvant  libre,  elle  diftri- 
bua  tous  fes  biens  aux  pauvres,  aux  églifes,  aux 
monafteres , ou  pour  la  rédemption  des  captifs# 
Elle  donna  fes  habits  d’étofes  d’or  pour  L'orne- 
ment des  églifes.  C’étoit  la  mere  des  orfelins  & 
des  enfànsabandonnez  relie  les  raffembloir,  les 
éle voit  3c  les  inftruifoit  » Elle mettoit  les  vieilles 


Livre  QuaYante-quAtrirm**  yî  5 
gens  en  des  hôpitaux,  & prenoit  foin  des  mou. 
rans.  Irene  & Conftandn  l’inviterent  fouvent  à 
prendre  part  avec  eux  au  gouvernement  de 
l'empire;  mais  elle  le  refufa  conftanuncnc  : & 
aianc  reçu  le  voile  des  mains  du  patriarche  T a- 
raife,  elle  fe  retira  dans  le  monaftere  d'Eume- 
nie,  où  elle  mourut.  L’églife  Grecque  honore 
fa  mémoire  le  douzième  d’ Avril. 

Dès  l'année  qui  fui  vie  le  mariage  de  Conftan- 
tin  , c’eft  à-dire  la  dixiéme  de  fon  régné,  78?, 
de  Jesus-Christ,  la  divifion  éclata  entre  lui 
& fa  mere  Irene.  De  prétendus  devinsperfua- 
derent  à cette  princeflè,  qu’ils  étoient  alVurez 
que  c'étoit  à elle  & non  à fon  fils,  que  Dieu 
avoir  deftiné  l'empire.  Etant  femme  5c  ambi- 
tieufe,  elle  fe  laiffa  aifément  feduire  par  ces  pro- 
m elle  S.  Conftantin  de  fon  côté,  â^éde  vin^t 
ans,  voioic  avec  chagrin  qu'il  n’avoit  encore  au- 
cun pouvoir,  & que  le  patrice  Staurace  difpo- 
foit  de  tout.  Il  rélolut  donc  de  faire  arrêter  fa 
mere,  &la  releguer  en  Sicilie.  Mais  Staurace 
découvrit  la  conjuration;  & l'impératrice  fit 
foiietter,  rafer  & exiler  plufieurs  des  grands  of- 
ficiers, qui  en  étoient  complices#  Elle  fit  battre 
fon  fils  meme , l’accabla  de  reproches , & l'em- 
pêcha pendant  plufteurs  jours  de  paroitre  en 
public. 

Cependant  la  flotte  des  Arabes  étant  partie 
deChipre,  vint  attaquer  les  Romains  dans  le 
golfe  d’Attalie.  Théophile  duc  de  Cibyre  en 
Cilicie,  s’écant  trop  avancé  , fut  pris  &c  mené 
au  calife  Aaron  qui  lui  fit  de  grandes  promeflès 
pour  l’obliger  à apoftaher.  Après  l’a  voir  prefle 
long  tems  ; comme  il  demeura  ferme  , il  lui  fit 
couper  la  tête,  & Théophile  fouffrit  ainfi  le 
martyre.  L'églife  en  fait  mémoire  le  vingt  deu- 
xième de  Juillet. 

I/imperatrice  Irene  ayoit  fait  prêter  ferment- 
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à toutes  les  troupes  , hormis  à celles  d’  Arm enie, 
de  lui  obcïr  à elle  feule.  Ceux-ci  Je  refuferent, 
à caufe  du  feraient  qu’ils  avoient  fait  dix  ans 
auparavant  d’obéïr  à Conftantin  &à  irene,  de 
comme  elle  voulut  les  contraindre  , iis  procla- 
mèrent empereur  Conftantin  feul.  Les  troupes 
des  autres  Thèmes  : car  c’eft  ainfi  que  l’on 
nommoit  alors  le  corps,  de  la  milice,  prirent 
la  même  refolution*  & s’étant  aflemblez  au 
mois  d’Oétobre  de  la  quatorzième  indi&ion. 
Tan  790.  ils  déclarèrent-  Conftantin  feul  empe- 
reur. Mais  au  mois  de  Janvier  791.  indiétion 
quinziéme  , il  fe  laifla  perfuader  par  fa  mere  & 
par  plufieurs  grands , de  la  déclarer  encore  im- 
pératrice ; de  de  mettre  à la  tere  des  adtes  les 
deux  noms  de  Conftantin  & d’Irene,  comme  au 
commencement.  Ce  jeune  prince  étoit  foible  de 
leger,  & croioitaux  aftrologucs  : un  defquels, 
nommé  Pancrace,  lui  perfuada  de  combattre 
témérairement  les  Bulgares,  qui  le  battirent, 
& lui  tuèrent  plufieurs  perfonnesconfiderables, 
& Pancrace  lui-même.  De  fon  tems au  mois  de 
Décembre  790.  il  y eut  un  incendie  à CP.  qui 
brûla  une  partie  du  palais  patriarcal  , & entre 
autres  l’endroit  où  étoient  les  originaux  des  ex- 
plications de  laine  Jean  Chryfoftome  fur  ré- 
criture. 

En  Efpagne  il  s’éleva  cependant  une  nouvelle 
herefîc.  Elipand  quiavoic  fuccedéàCixila  dans 
le  fiege  de  Tolede,  confulta  Félix  évêque  d’Ur- 
gel,  quiavoit  été  fon  maître,  de  quelle  maniéré 
il  reconnoifloic  J h su  s-Chris  T pour  fils  de 
Dieu  : s’il  le  tenoit  pour  fils  naturel  ou  pour 
adoptif.  Félix  répondit  , que  Jésus  - Christ, 
félon  la  nature  humai  e,n’éftque  fils  adoptif& 
nuncupatif  ; c’eft-à-dirc  , de  nom  ièulement. 
Elipand  aiant  reçu  cette  réponfc,  répandit  cet- 
te dovftrine  dans  ies  Afturics  de  la  Galices  &Felfx 
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la  répandit  au  deçà  desPircnées,  dans  la  Sc p ci-  fin  Aur.  de 
manie,  qui  eft  à peu  près  nôtre  Languedoc.  Eli-  im  x&*  i x* 
pand  attira  encore  à fonpatti  Atcaiic  archev.ê- 
que  de  Brague  ; & quelques  Chrétiens  de  Cor-  * 
doiie. 

Le  papcAdrien  averti  de  cette  erreur  naiflan-  Col  C<tr, 
te,  écrivit  une  lettre  à tous  les  évêques  d’Ef-  87* 
pagne,  par  laquelle  il  les  exhorte  à s’en  donner 
de  garde,  & à demeurer  ferme  dans  la  doétrine 
dePéglife.  Saint  Pierre , ajoute  t-il,  a reconnu  Mattb  xvi. 
Jesi^Christ  pour  le  fils  du  Dieu  vivant*  & 16 
S. Paul  dit , que  Dieu  n’a  pas  épargné  fon  pro- 
pre fils,  ll  rapporte  enfuite  les  autoritez  de  plu. 
fieurs  peres  Grecs  & Latins,pour  montrer  que 
le  nom  d’enfans  adoptifs  convient  aux  Chré- 
tiens, & non  à Jésus  Christ  même*  Il  fc  plaint 
dans  cette  même  lettre  de  quelques  autres 
abus  qui  regnoient  en  Efpagne.  Quelques-  uns 
reculoicnt  la  Pâque  au  -delà  des  bornes  pref- 
crites  par  le  concile  de  Nicée  , & les  chefs  de 
cette  fedde  ctoient  deux  évêques,  MigetiusSc 
Egila, Quelques-uns  traitoient  d ignorans  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  manger  du  (ang  de  porc  & 
des  viandes  fuffoquees,  quoique  la  pratique  ge- 
nerale fût  de  s’en  abftenir  * & le  pape  déclare 
ceux  qui  en  mangent  chargez  d’anathème. 

D’autres  , entendant  mal  la  prédcftination, 
nioient  la  liberté,  ou  la  relcvoient  trop,  au 
préjudice  de  la  grâce.  D’autres,  fe  confor- 
moient  aux  moeurs  des  Juifs  & des  payens, 
c’cft-à-dire,  des  Mufulmans;  & contradloient 
des  mariages  avec  eux;  des  femmes  fe  renia- 
rioientdu  vivant  de  leurs  maris.  Les  prêtres 
, étoient  ordonnez  fans  examen,  & pluheurs  au- 
tres abus  regnoient  en  Efpagne,  fans  doute  à la 
faveur  de  la  domination  des  Arabes.  Egila  dont 
il  eft  parlé  dans  cette  lettre,  étoit  évêque  d’EU  £adep  97. 
vire  ou  llliberis  dans  laBetiquc,  ôcavoit  été 
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An.  ordonné  par  Viîlicaire  archevêque  de  Sens,  qui 
en  avoit  obtenu  commillîon  du  pape,  fur  ie 
rapport  avantageux  qu’il  lui  avoit  fait  de  fa  foi 
& de  fes  mœurs. 

Beat  8c  E - En  confequence  de  cette  lettre  du  pape,  Eli- 
rhsrius  ré-  pand  archevêque  de  Tolede , alfembla  un  con- 
fî fient  à ciie,oii  il  condamna  Terreur  deMigece  touchant 
Elipand-  la  Pâque  ; mais  il  continua  d’enfeigner  la  fienne 
Vit.  S -B  et-  touchant  l’adoption  de  Tesus-Christ.  Celui 
qui  lai  rélilta  le  plus  , fut  Beat  pretre  & moine 
dans  les  montagnes  des  Afturies  nommées  Le- 
vanes.il  fut  aidé  dansce  travail  parEtherins  fou 
difciple,  depuis  évêque  d’Ofma  y & ils  ramenè- 
rent à Téglifc  pJufïcurs  de  ceux  qu’Elipand  avoir 
fèduits*  Celui-ci  en  fut  extrêmement  irrité,  & 
écrivit  contre  eux  à un  abbé  nommé  Fidèle, une' 
lettre,  où  il  difoitentre  autres  chofes  ; Qui  ne 
confeffepas  que  Jésus- Christ  eft  adoptif  fé- 
lon l'humanité  &non  félon  la  divinité  , eft  he- 
retique.  Au  lieu  de  me  confultcr  , ils  veulent 
m’enfeigner  : montrant  qu’ils  font  ferviteurs  de 
l'Antechrift.Je  vous  envoyé  la  lettre  de  l'évêque 
Afcaric,  qui  m'interroge  modeftement,  afin  que 
vous  voyiez  la  différence  & l'humilitc  des  fer- 
viteurs de  Jésus-Christ.  On  n'a  jamais  oin 
dire  que  les  Livaniens  aient  inftruit  ceux  de  To- 
lede.Tout  le  monde  fait  que  ce  fiege  a toûjou  rs 
été  il luftre  par  fa  foi , & qu'il  n’en  eft  rien  fortî 
de  fehifmatique.  Mes  freres  & moi  nous  ayons, 
reprimé  à Scville  i'herefie  des  Mîgctiens  tou- 
chant la  Pâque  & les  autres  erreurs; & ceux- 
ci  prétendent  nous  reprendre.  Si  vous  agiflez 
mollement  & ne  les  corrigez,  je  le  ferai  con- 
noître  à nos  freres , c’eft-à-dire  , aux  autres 
évêques,  ôc  vous  en  aurez  la  confufion.  Inftrui- 
fez  nôtre  frere  Ethcrius  , qui  eft  encore  jeune» 
17^*0  ^ n'a  con^er^  qu’avec  des  ignorans  & desfchifc 

44>  ’ ' manques.  Il  compare  enfuitc  Beat  à Bonofe  le 
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Fautinien,  R a Faufte  le  Manichéen  ; Rajoute  : 

Je  vous  prie, excitez  vôtre  zcle  pour  otcr  cette 

erreur  d’entre  vous;  afin  que  comme  IcSeigneur 

à déraciné  par  fes  ferviteurs  l’herefic  Migctienc 

dans  la  provinceBetiqucrainfi  il  fe  ferve  de  vous 

pour  arracher  de  la  province  d’Afturie  Therefie 

Beatienne.  Ainfi  parloit  Elipand.  SaLettrefut 

écrite  au  mois  d’Ocïobre,  Ere  813.  qui  efi  1 an  Ether»  lib  fs 

7850  R Beat  étant  venu  avec  Etherius  trouver  adv.  Elip, 

l’abbé  Fideleà  caufe  de  la  Reine  Abofinde,  ils 

virent  cettelettre  le vingt-fixiéme  de Novem-  £uèd  P* 

bre  fuivant,  Rapprirent  qu’elle étoit répandue 

par  toute  l’Afturie. 

Abofinde  étoit  fille  du  roi  Aifonfe  le  cathoîi-  Stbaft  Sal* 
que  , R veuve  de  Silo , cmi  iucceda  à Aurclius,  *9’T 

l’Ere  8 i 2.  c’efl  à»- dire  l’an  774.  & régna  neuf  ® At  QV 
ans.  Il  apporta  de  Merida  le  corps  de  fainteEu- 
• lalie  vierge  & martyre , & le  mit  dans  le  mona- 
ftere  de  faint  Jean  de  Pravia  qu’il  fonda  , & ou 
Il  fut  enterré  & fon  époufe  aufiî.  Cette  prin- 
cefie  avec  tous  les  officiers  du  palais  donna  pour  \ 

fuccelTeur  à Silo,  Aifonfe  fils  du  roi  Froïla  fon 
frere,  l’Ere  82.1  l’an  783.  Mais  Mauregat  fon 
oncle,  fils  d’Alfonle  premier  & d’une  eklave, 
le  chafia  & s’empara  du  royaume,  qu’ii  tint 
fix  ans.  Ap  rèsfa  mort,  Ere  82.7. i’an  7o9-Vere-  • 
mon  neveu  d’Alphonfe  premier,  régna  pendant 
trois  ans  : au  bout  defquels  fe  fou  venant  qu’il 
avoit  été  ordonné  diacre,  il  remit  la  couronne 
à Aifonfe,  que  Mauregat  avoit  challé  , & vé- 
cut avec  lui  plufieurs  années  en  grande  amitié. 

Aifonfe  fécond,  furnommé  le  charte,  fut  donc 
rétabli,  l’EreSjoJ’an  79^  & régna  cinquante 
ans.  Pendant  i’ufurpation  de  Maugerat,la  reine  $ ^ xr-. 

Abofinde  fe  retira  & prit  l’habit  de  religieufe,  n J4§. 
fuivant  l’ordonnance  du  troifiéme  concile  de  yir.S.BetU 
Sarragoce  i R vécut  fous  la  conduite  de  l’abbé  » 

Beat. 
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An»  7$i.  Celui-ci  ayant  donc  vu  la  lettre  d’Eiipand  à 
l’abbé  Fidele  , y fit  une  répônfe  en  fon  nom  & 
de  fon  difcipleEtherius,  déjà  évêque  d’Ofma# 
Elle  eft  divifée  en  deux  livres,  & écrite  avec 
Vibiv  6 Peu  d’ordre  & de  methodej  mais  clic  fait  voir- 
3 une  grande  étude  de  l’écriture  & desperes.  On 
y rapporte  le  fyrnbole  ou  confcfiicn  de  foi  d’E- 
lipand,  où  parlant  de  la  Trinité,  il  dit , que 
\ Jes  trois  perlonnes  , font  : Dieu  , le  principe 
& le  Saint-Efprit  i & compare  leur  union  à celle 
du  mari  & de -la  femme  , & de  pluficurs  âmes 
unies  par  la  charité.  En  quoi  il  (emble  n'admet  - 
tre  qu’une  union  morale.  Enfuite  parlant  de 
l'incarnation,  il  exprime  nettement  Ion  cireur: 
en  difanc , que  Jésus-  Christ  n'tft  que  fi  s 
adoptif  de  Dieu  , félon  fon  humanité  5 &:  que 
ce  n'cft  pas  par  celui  qui  eftné  de  la  Vierge  , 
fils  par  adoption  , & par  grâce,  que  Dieu  a 
créé  les  chofes  vifibies  & invifibles  i mais  par 
celui  qui  eft  fils  par  nature.  Ce  qui  cftNefto- 
1 146  - ' ficn.  Beat  écrivit  encore  un  commentaire  fur 

l’apocalypfe , que  nous  n’avons  plus  i & fc  re- 
tira au  monaftere  de  Valcavado,  où  il  mou- 
rut en  paix,  le  dix  neuvième  de  Février  7^8.  Il 
y eft  honoré  comme  faint,  fous  le  nom  de  faint 
Bieco. 

• * Comme  le  roi  Charles  avoit  étendu  fes  con- 

Concile  de  quêtes  jufques  en  Efpagne  , Urgcl  feuouvoit 
Naibounc.  dans  fon  obéiflance:  c’eft  pourquoi  étant  averti 
des  erreurs  de  Félix  , il  fit  afiembler  un  concile 
à Narbonne,  le  vingt-fepticmc  de  Juin,  la 
, - vingt-troifiéme  année  de  fon  régné,  qui  eft  Tan 

Tom.  7.  L’ad:e  porte,  que  les  évêques  s’aflemble- 
cojfc  p 964.  rent  pour  pluficurs  & diverfes  affaires  eccléfia- 

* • otfi  /1  • ...  1 < ( 

751  un.it*  itK]ucs>  principalement  pour  le  dogme  perni- 
cieux de  Félix  d’Urgel  : étant  exhoitez  par  les 
lettres  du  pape  Adrien,  3c  par  le  commiffaire 
du  roi,  uommcDidier,  qui  y aflifta.  Urgelétoic 
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alors  foumife  à ia  métropole  de  Narbone*  & An.  7?1* 
l'importance  de  l’afFaire  y fit  alfembler  des  évê- 
cjucs  de  fept  provinces  voifincs  i d’Arles,  d’Aix, 
d’Embrun,  de  Vienne,  de  Bourges,  de  Bordeaux 
&d’Eaufe  ou  Auch.  Ils  étoient  en  tout  vingt-fix 
évoques  3c  deux  députez  abfens  : à la  tête 
étoient  les  deux  archevêques  Daniel  de  Nar- 
bonne, 3c  Eiifant  d’Arles  , dont  le  nom  efb  le 
meme  qu’Elipaud.  On  ne  voit  point  ce  qui  s’y  ' 
pafia  touchant  i’afiaire  de  Félix  , qui  y étoic 
prdènt , &yfoufcrivit  le  treiziéme  j 3c  les  con- 
ciies  fuivans  où  on  le  jugea,  font  croire  qu’il 
ne  lut  rien  décidé  à ion  égard  en  celui-ci. 

L’aéle  qui  nous  en  relie  marque  feuiement  la 
décilion  de  quelques  dificrends  particuliers, en- 
tre l’archcveque  de  Narbonne,  3c  les  évêques 
d’E'nc  3c  de  Béziers,  pour  les  limites  de  ieurs 
diocefes  , & les  prétentions  de  l’archeveque  au- 
delà  des  Pyrénées. 

La  même  année  791.  vingt-troifiéme  de  Conciledfc 
Charles,  l’erreur  de  Félix  3c  d’EÜpand  fut  auiïi  Fiioul. 
condamnée  dans  le  concile  de  Frioul , renu  par 
Paulin  patriarche  d’Aquiléc.  Le  roi  Charles  Am  Lo-fcU 
avoit  rait  Ja  guerre  cette  année  avec  avantage 

n ri  Bertiff  Jylcm 

contre  les  Avares  ou  les  Huns:  car  les  hiftoriens  tcnr  an% 
confondent  ces  deux  peuples*  Il  ne  pouvoir  7^1. 
plus  fouflrir  les  infultcs  que  ces  barbares  fai- 
foientaux  églifes  3c  aux  Chrétiens  , qui  s’en 
étoient  plaints  fans  en  avoir  eu  aucune  failsfa- 
élion.  Ainfi  apres  avoir  fait  célébrer  des  prières 
accompagnées  de  jeûnes  6c  de  procédions  nuds 
pieds  pendant  trois  jours,  pour  implorer  le  fc- 
cours  de  Dieu , il  fit  marcher  fes  troupes  contre  * 
eux  des  deux  cotez  du  Danube  , & leur  donna 
une  telle  épouvante,  qu’ils  fe  retirèrent  dans  les  Epi  fi  &cL 

lieux  inacccffiblcs.  Les  François  ravagèrent  le 
pays,  firent  un  grand  butin  3c  emmenèrent  une  Cdt* 
infinité  de  captifs#  D’un  autre  coté  l’année 
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d’Iralie  combatic  les  Avares , & en  fit  un  granj 
carnage.  Leroi  Charles  donna  avis  de  ces  heu- 
reux îuccès  à la  reine  Faftradc  fon  époufe , qui 
écoit  demeurée  à Ratifbonne y pour  faire  obfer- 
ver  les  mêmes  dévotions  qu’il  fpccifie  en 
détail. 

Ces  viéloires  donnèrent  occafion  à Paulin  de 
tenir  un  concile  avec  fes  fuffragans  , qu’il  con- 
voqua par  fes  lettres  canoniques.  Ils  saficm- 
blerenc  à Frioul  dans  l'églifè  de  la  feinte  Vierge*. 
& après  la  leéture  de  Tépître  & de  l’évangile , 
& plusieurs  prières , les  portes  étant  fermées  & 
le  peuple  en  foule  au  dehors  j l’archidiacre  ap- 
pella  fur  une  lifte  les  évêques,  qui  entrèrent  en 
filence  par  une  porte  fecrete.  Quand  ils  furent 
tous  aftis  , Paulin  die  : Vousfavez  que  les  delor- 
dres  des  guerres  dont  nous  étions  environnez, 
ne  nous  ont  pas  permis  depuis  long*  tems  de  te- 
nir des  conciles  , quoique  les  canons  les  or- 
donnent deux  fois  l’année.  Il  eft  vrai  que  l’on 
lupplée  en  quelque  maniéré  par  les  conciles  ge- 
neraux convoquez  par  le  prince, où  j’ai  fouvent 
aflïfté.  Il  entend  les  conciles  que  le  roi  Charles 
alfembloit  prefque  tous  les  ans  de  tous  les  païs 
de  fon  obéïftance.II  continue:  Maintenant  noirs 
trouvant  en  repos  après  la  défaite  des  barbares, 
nous  nous  fommes  preffez  de  vous  affemblerv 
fuivant  les  canons.  Il  propofe  enfuite  de  com- 
mencer par  la  foi,  & combat  deux  erreurs.  La 
première, que  leS.Efpritne  procédé  queduPere 
ôc  non  du  Fils:  Qui  a,  dit-il,  obligé  d’ajouter  au 
fÿmbole,  Filioque  : quoique  les  peres  qui  l’ont 
compofé  euffent  raifon  de  ne  le  pas  mettre,  cm- 
ploiant  Amplement  l’expreflïon  de  l’évangile. 
L'autre  erreur,  eft  de  divifer  J esus-  Christ 
en  deux,  l’un  naturel  & l’autre  adoptif;  qu’il 
condamne  fans  en  nommer  les  auteurs. 

Ce  concile  fit  aufii  quatorze  canons  ; dont  le 
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premier  cft  contre  lafimonie,  les  fuivans  tou-  An*  791» 
chant  la  vie  exemplaire  que  doit  mener  le  cler- 
gé, à qui  on  défend  de  loger  avec  quelque  fem-  c * 
me  que  ce  foir,  même  celles  que  permettent  c*  ^ 
les  canons.  On  défend  aux  clercs  leschanfons 
profanes,  les  inftrumcns  de  mufique,  & les 
grands  divertiflemens*  Aucun  évêque  ne  con- 
damnera à la  dépofîtion  un  prêtre,  un  diacr€ 
ou  un  abbé,  fans  confultcrle  patriarche  d’A- 
quilée.  Les  mariages  clandeftins  font  défendus: 
mais  011  fera  des  contrats,  011  donnera  le  teins 
de  s’informer  de  la  parenté,  & le  cure  en  aura 
connoiilance.  Les  contraCtans  ne  feront  point 
d’un  âge  uop  inégal,  pour  éviter  les  occafionS  <r.  91 
d’adultete.  L’homme  qui  fc  fépare  de  fa  femme 
pour canfc d’aduîtere,  ne  peut  fe  remariertant  * x°* 
quelle  eft  vivante  : mais  la  femme  coupable  ne 
peut  fe  remarier , même  après  la  moitdefon  ( lI‘ 
mari.  Les  filles,  ou  les  veuves,  qui  ont  une 
fois  pris  1 habit  noir  en  figne  deconrinence,doi- 
vent  en  garder  le  vœu  , quoiqu’elles  n’aient 
point  été  confacrées par  l’évêque*  La  clôture 
des  religieufes  fera  exactement  obfervée.  Per- 
fonne  n’entrera  chez  elles  fans  la  permitfionde 
révcque,qui  n’ira  lui-même  qu’accompagné  de 
clercs.  Ni  les  abbeffes  , ni  les  religieufes  ne 
'/  Sortiront  point,  fous  prétexte  d’aller  à Rome* 
ou  ailleurs  en  pèlerinage.  On  obfcrvcra  le  di- 
manche depuis  les  vêpres  fonnées  le  famedi  au 
foir,  & les  mariez  garderont  la  continence. 

Mais  on  ne  fêtera  pas  le  famedi,  comme  fai-  c.  14* 
foient  encore  les  payfans*  Le  dernier  canon  re- 
commande le  payement  desdixmes  & des  pré- 
mices. 

Paulin  qui  préfîdoit  à ce  concile , étoitfa-  to.i*p  7*** 
meux  par  fa  doctrine,  8c  avoitété  maître  de  Coi#»** 
grammaire.  Le  roi  Charles  qui  favorifoit  les  77*.*7> 
arts  liberaux,  lui  donna  une  terre  en  Lombar- 


fit 
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A k.  7^1.  die,  acquïfe  par  confifcation.  La  donation  eft 
datée  du  17.  de  Juin,  ia  huitième  année  de 
Charles,  c*  eft- à-dire  l’an  77^*  & il  fucceda  peu 
« de  tems après  àSigvalde , dans  le  fieged’Aqui- 

9 Ice,  11  etoit  ami  particulier  d Alcuin  , comme  il 
paroît  par  piufieurs  lettres,  où  Alcuin  loue  fa 
pieté,  l'encouragea  la  pré<iiration,&re recom- 
mande à Tes  prières.  On  croit  qu'il  contribua, 
Ah».  Eçi».  beaucoup àla converfion  des  Avares. 

791.  ‘ L'année  fuivante  7^1.  le  roi  Charles  fît  allie- 

L attresh.  ner  Félix  d’Urçel  à Reginum  ou  Ratifbonne  en 

> O C) , ^ 

Bavière,  ou  il  avoir  paflé  rhyver,  & y aflembla 
lin  concile.  Félix  y fut  oüi,  & étant  convaincu 
d’erreur  , il  fut  envoie  à Rome  vers  le  pape, 
Adrien  en  prcfence  duquel  il  confefTa  & abjura, 
ion  herefie  , dans  l’cglife  de  S. Pierre 5 p^is  il 
retourna  chez  lui  à Urgel. 

Félix  fut  conduit  à Rome  par  Angilbert,  ua 
des  (eigneurs  en  qui  Charles  aVoit  le  plus  de 
confiance,  & qui  avoir  eu  deux  fils  de  Bcvthe, 
fille  de  Charles.  Il  avoir  été  primicier  du  palais- 
du  jeune  Pépin  roi  d'Italie,  qu’il  y Cui vie  & y de- 
meura .quelque  tems.  Enfuitc  il  eut  le  gouver- 
nement de  la  cote  maritime  de  France  , vers 
l’Océan  & l’Angleterre:  ce  qui  lui  ayant  fait, 
connoître  le  monaftere  de  Centule,  ou  de  faint . 
Riquier,  il  s'y  retira  vers  l’an  79©.  fie  embrafla 
la  vie  monaftique  , avec  la  pcrmiflion  du  roi, 
qui  ne  laifla  pas  de  l’cmploier 'encore  depuis, 
aux  affaires  les  plus  importantes  del’églife  com- 
me à cette  ambafladeà  Rome,  pour  y conduire. 
Félix  d’Urgclen  791* 

Alcuin  en  Angilbert  étoit  lié  d’une  étroite  amitié  avec 
France  Alcuin*  qui  vint  s’établir  en  France  cette  même 
hllg'tof».  5 .*  année,  fui  vaut  la  promefle  qu’il  en  avoit  faite 
Acta  SS.  au  roi  Charles,  quand  il  le  rencontra  à Pavie, 
2 hn.p  16 1,  douze  ans  auparavant.  Alcuin  étoitAnglois,  né 
dans  la  province  d’Yorc,  de  parens  nobles  fie 
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riches  j &iu:  élevé  dès  l'enfance  dans  le  mo-  An.  79'— 
naftere  de  cette  cathédrale.  Egbert  & Elbert 
tous  deux  archevêques  d’Yorc,  l’un  apres  l’au- 
tre, furent  fes  maîtres.  Il  apprit  fous  eux  le  latin 
& le  grec:  Egbert  en  mourant,  fan  7 6 y,  le  fit 
bibliothécaire  de  Ion  eglife  5 ôc  Egbert  le  char- 
gea de  l’école  d’Yorc,  où  il  eut  entre  autres 
pour  difciples  faint  Liudger  , Fridugife,  &En- 
bald  le  jeune.  Alcuin  prit  pour  nom  latin,  Flac- 
cus  Albinus*  & il  eft  fort  connu  fous  le  nom 
d'Albin. 

Le  roi  Charles  l'aiant  rencontré  à Pavicen  Egin*  vît*» 
780.  l'invita  à venir  en  France*  & il  y pafla  quel-  Car* 
que  tems  auprès  de  ce  prince , à qui  il  enfeigna 
la  rhétorique  , la  dialeéfique  , & principale- 
ment l’aftronomie  * à laquelle  le  roi  employa 
beaucoup  de  tems  & de  travail,  comme  il  pa- 
roit  par  plufieurs  lettres  d’Alcuin  , quirépond 
à fes  queftions.  Ce  fut  pendant  ce  premier  fé- 
jour  en  France , qu’Alcuin  fit  connoifiance,  & 
contraria  amitié  avec  Angilbert , qu'il  nomme 
Homere,  danslcur  chiffre  de  littérature.  Il  fit 
auffi  amitié  avec  Riculfe , depuis  archevêque  de 
Mayence,  qu'il  nomma  Dametas*  &ildon- 
na  au  roi  Charles  le  nom  de  David.  Alcuin  re- 
tourna en  Angleterre  vers  l’an  790.  & diftribua 
aux  églifes  & aux  monafteres  de  grands  pre- 
fens  tant  de  fon  chef,  que  de  la  part  du  roi 
Charles. 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France 
étant  appellé  par  le  roi  Charles,&  ayant  la  per- 
million  de  fon  archevêque  Elbert,  qui  lui  frxf*  advi 
avoit  ordonné  d'aller  défendre  la  foi  catholique  Ehf* 
par  tout  où  il  apprendroir  qu’elle  feroit  atta- 
quée. Il  vint  donc  combattre  pour  l’églife,  con- ^ 
tre  Félix  & Elipand.  Le  roi  Charles  avoit  en-  veda»79i 
voie  en  Angleterre  le  concile  de  C.  P.  où  l'ado- 
ration des  images  étoic  ordonnée.  Alcuin 
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écrivît  contre  ce  decret  une  lettre , qu'il  appor- 
ta au  roi  4e  la  parc  des  évêques  & des  princes 
d’Angleterre.  Ce  fut  après  le  concile  de  Ratis- 
bonne  , qu’il  fit  ce  dernier  voyage  en  France  i 
c’eft-à-dircà  la  fin  de  Tan  791,  ou  au  commen- 
cement de  75»  j.  & il  y pafla  lerefte  de  fa  yie  » 
qui  fut  douze  ans. 

Félix  étant  de  retour  à Urge!,  recommença  à 
foutenir  fon  erreur,  qu’il  n’avoit  abjurée  à Ro- 
me, que  par  diffimulation  ; & Alcuin  lui  écri- 
vit premièrement  une  lettre  honnête  & chari- 
table, pour  finvicer  à fc  réunir  à l’églife.  Mais 
Félix  répondit  par  un  long  écrit  j où  il  préten- 
doit  foutenir  fon  herefie.  Jesus-Chr  i s t? 
difoit-il,  étant  un  nouvel  homme  , doit  avoir 
un  nouveau  nom.  Comme  dans  la  première  gé- 
nération, par  laquelle  nous  nailfons  félon  la 
chair,  nous  ne  pouvons  tirer  d’ailleurs  nôtrs 
origineque  d'Adam  : ainfidans  la  fécondé  gé- 
nération, qui  eftfpirituelle  , nous  ne  recevons 
la  grâce  de  l’adoption  que  par  Jesus-Christ, 
quia  reçu  l’une  & l’autre  $ la  première  de  la 
Vierge  fa  mere,  la  fécondé  en  fon  baptême# 
Jesus-Christ  en  fon  humanité  eft  fils  de  Da- 
vid & fils  de  Dieu  or  il  eft  impoftible  qu’un 
homme  ait  deux  peres  félon  la  nature  : l‘un  eft: 
donc  naturel, & l’autre  adoptif.  L’adoption  n’eft 
autre chofe  que  l’éleétion,  la  grâce  5 l’applica- 
tion par  choix  & par  volonté, & Récriture  attri* 
bue  tout  cela  à Jesus-Christ.  Voilà  pour  l'ad- 
option. 

Pour  montrer  que  J e s u s-C hrist com- 
me homme  n’eft  Dieu  que  nuncupatif  j c’eft-à- 
diredenom,  ildifoit:  Suivant  le  témoignage 
du  Sauveur,  l’écriture  nomme  dieux  ceux  à qui 
la  parole  de  Dieu  eft  adreffée  , à caufe  de  la 
grâce  qu’ils  ont  reçuef  : donc  comme  Je  su  s- 
Christ  participe  à la  nature  humaine , il  par* 
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fcicipe  auflî  à cette  dénomination  de  divinité, 
quoique  d’une  maniéré  plus  excellentei  com- 
me à toutes  les  autres  grâces.  Saint  Pierre  dit, 
que  Jésus-Christ  failoit  des  miracles,  parce 
que  Dieu  étoit  avec  lui  ; & Paint  Paul,  que 
Dieu  étoit  en  Jesus-Christ  , fc  réconci- 
liant le  monde.  Ils  ne  difent  pas  que  Jesus- 
Christ  étoit  Dieu.  Comme  Dieu  il  cft  eflen- 
« tiellement  bon  : mais  comme  homme,  quoi- 
qu’il foit  bon  , il  ne  l’cft  pas  eilentiellement  &: 
par  lui-même.  S’il  a été  vrai  Dieu,  comme  vous 
prétendez,  des  qu’il  a été  conçu  dans  le  fein  de 
la  Vierge,  comment  dit-il  dans  le  prophète; 
que  Dieu  l'a  formé  fon  ferviteur  dans  le  fein  de 
(a  mere  ? Et  encore  : Comment  prétendez- 
vous  que  cet  homme  du  Seigneur  foit  vrai  Dieu 
dès  le  fein  de  fa  merc  , puifqu’il  eft  naturelle- 
ment vrai  homme  , &:  en  tout  fournis  à Dieu. 
Sc  peut-il  faire  que  celui  qui  eft  vrai  Dieu  , foit 
ferviteur  par  fa  condition  , comme  Jesus- 
Christ  dans  la  forme  d’efclave?  Car  on  prou- 
ve qu’il  eft  ferviteur  de  Dieu  > & fils  de  fa  fer- 
rante, non  feulement  par  obéiflance , comme 
Ja  plupart  le  veulent , mais  par  nature.  En 
quelle  forme  fera-t-il  éternellement  fournis  au 
Perc,  s’il  n’y  a aucune  différence  entre  fa  divini- 
té & fon  humanité?  Ailleurs  il  fc  fer  voit  du  titre 
d’avocat  que  l’apôtre  S.  JeandonneàjESUS- 
C HR  i s t j & difoit:  L’avocat  eflun  médiateur 
qui  intercède  auprès  du  Pere  pour  les  pécheurs, 
cequ’on.ne  doit  pas  eHtcndrc  du  vrai  Dieu, 
mais  de  l'homme  qu’il  a pris.  Pour  la  preuve  de 
ces  proportions,  Félix  cmploioit  plufieurspaD 
fag  es  de  l’écriture  & des  peres  détournez 
tronquez*  mais  ilfefondoit  principalement  fur 
la  liturgie  d’Efpagne,où  il  étoit  dit  fouvcnt,que 
le  Fils  de  Dieu  a adopté  la  nature  humaine  ) & 
fouvent  parlé  d'adojnioa. 
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Cet  écrit  de  Fclix  ayant  été  apporté  enFraa- 
ce,  le  roi  Charles  ordonna  à Alcuin  d’y  répon- 
dre, & il  s’en  chargea  volontiers  * mais  il  pria 
le  roi  d’en  envoyer  copie  au  pape,  à Paulin 
patriarche  d’Aquiiéc,  à Richbold  archevêque  de 
Treves,  & à Theodulfe  évêque  d’Orléans, com- 
me  aux  plus  favans  évêques  5 & demanda  lui- 
même  du  tems,  pour  confulter  les  peres.  Pau- 
lin compofa  contre  cette  herefîe  trois  livres, que 
nous  avons,  dediez  au  roi  Charles:  par  l’or- 
dre duquel  il  écrivit.  Alcuin  en  compofa  fept, 
où  il  réfuté  pied  à pied  tout  récrit  de  Félix.  Il 
dit  que  l’églife  étoit  en  paix,  quand  cette  er- 
reurTa  troublée  : &infifte  furie  petitnombre 
deceuxquila  foûtenoient,  dans  un  coin  du 
monde  contre  l’autorité  de  l’é^life  univerfelle. 
Au  fond,  il  fondent,  quec’eft  retomber  dans 
le  Nefhorianifme,  de  diftinguer  en  Jesus- 
Christ  deux  Fils  de  Dieu,  l’un  naturel , l’au- 
tre adoptif  : & deux  Dieux , l’un  vrai,  l’autre 
nuncupatîf.  Ce  ne  peut  être  la  même  perfonne, 
qui  dit:  Je  fuis  le  Dieu  d’Abraham,  d’Ifaac& 
de  Jacob,  & à qui  il  dit  : [e  t’ai  établi  le  Dieu 
de  Pharaon;  & ce  n’eft  point  un  Dieu  nuncu- 
patif,  dont  faintPaul  dit,  qu’il  eft  Dieu  audef- 
fus  de  tout;  parlant  de  Jesus-Christ 
deiccndu  des  Juifs,  félon  la  chair.  Comment 
Péglife  appelle- t-elle  la  fjinte  Vierge  mere  de 
Dieu  : finon  parce  que  celui  qui  eft  né  de  fa 
chair  eft  le  propre  fils  de  Dieu  ? autrement  elle 
ne  fera  mere  de  Dieu,  que  par  adoption.  Et  fî 
le  fis  de  la  Vierge  eft  le  fils  adoptif  de  Dieu, 
le  Fils  de  Dieu  fera  auffi  le  fils  adoptif  delà 
Vierge. 

Vous  dites  qu’un  nouvel  homme  doitavoir 
un  nouveau  nom. Qui  vous  a appris  ce  nouveau 
nom  ? Dieu  vous  a-t-il  parlé  dans  un  tourbillon 
comme  à Job  : ou  fur  les  Pirenées  , comme  à 
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Moïfe  fur  le  Mont  Sina  ? Vous  dites  qu'un  me- 
me homme  ne  peut  avoir  deux  peres  naturels,  lib.u%.p9 
& que  Jesus-Christ  ne  peut  être  fils  de 
Dieu,  comme  il  eft  fils  de  David.  Je  dis  aufii 
qu’un  pere  ne  peut  avoir  deux  fils  en  la  même 
’pcrlonne  , un  naturel  & l’autre  adoptif.  Dans 
l'ordre  naturel  des  générations,  quoique  l’ame 
du  fils  ne  foit  pas  fortie  du  pere  , comme  fon 
• corps  , il  ne  laiflc  pas  d’être  tout  entier  le  pro- 
pre fils  de  celui  qui  a produit  fon  corps.  Si  le  fils  //•  8 2 S 4 
de  la  Vierge  n’eft  que  le  fils  adoptif  de  Dieu, 
de  quelle  perfonne  de  la  Trinité  eft- il  fils?  Sans 
doute  de  la  perfonne  du  fils , qui  a pris  la  nature 
humaine.  Il  ne  fera  donc  que  le  pecit-  fils  adop- 
tif du  Pere  éternel.  Pour  montrer  que  Jésus- 
Christ  eft  vrai  Dieu,  Alcuin  apporte  quan- 
tité de  pairages  des  peres:  de  Prociusde  C.P. 
de  CafTien,  de  faint  Auguftin,  de  faint  Cyrille, 
defaint  Jerome,  de  faint  Fulgencc , de  S.  Hi# 
laire,de  Théophile  d’Alexandrie,  de  faintÀm- 
broife,  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  de  faint 
Pierre  Chryfologue  , de  Bede,  de  Vidtor  de 
Capouë,  de  Caftiodore,  de  faint  Grégoire  pa- 
pe. Ce  que  je  marque  , pour  faire  voir  les  li-  />***•£• 
vrcs  qu'il  avoit  entre  les  mains;  & que  lespe-  f.f8' 
res  Grecs  Ituetoient  connus  aulli-bien  que  les 
Latins.  Félix  prétendoit  montrer  que  Jesus- 
Christ  n’eft  pas  proprement  Dieu  j parce  qu'il 
eft  dit  que  Dieu  étoir  en  lui.  Alcuin  répondrDe- 
là  il  s'enfuivroit  que  le  Verbe  neTeroit  pasDieu 
ni  le  Pere  même:  puifque  J h s 11  s-C  h r 1 s t * rV| 
dit:  Te  fuis  dans  mon  Pere,  & mon  Pere  eft 
en  mou  Quanta  la  qualité  d Avocat, il  dit  que 
.Jesus-Christ  intercede  pour  nous , comme  Libvi.p. 
il  eft  dit , que  le  Saint  Efprit  prie  pour  nous,  8 7** 
avec  des  gemifïcrnens  inexplicables  : ce  font 
des  expreflions  figurées.  Il  répond  aux  partages  * 
desperes  alléguez  par  Félix,  en  montrant } ou 
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qu’il  les  appliquoit  mal,  ou  qu’il  les  avoit  tron- 
quez & corrompus.  Enfin  il  répond  aux  autori- 
tez  tirées  de  la  liturgie  d’Efpagne,  que  ceux  qui 
en  font  les  auteurs  paroifient  heretiquesdans  les 
oraifons  qui  font  rapportées.  Si  cen’eft,  dit  il, 
que  vous  les  aiez  altérées  , comme  les  autres 
pafl'ages  : car  on  dit  qu’il  y a aflomption  pour 
adoption , mais  nous  nousappuyons  fur  l’auto^ 
rite  de  l’églife  Romaine.  Là-deflus  il  rapporte 
quelques  oraifons,  où Jesus-Christ eft nom- 
mé fils  unique  de  Dieu,  6c  qui  font  les  mêmes 
que  nous  difons  encore  aux  mêmes  fêtes, 
Elipand  écrivit  jufques  en  France  une  lettre 
écrits^con-  gencraleaux  évêques,  & une  particulière  au  roi 
tre  Félix  8c  Charles , pour  foû tenir  fa  doftrine  ; 6c  fa  lettre 
tlipand.  fut  lùe  dans  un  concile  afîemblé  de  divers  pro- 
\tbel.  ïAti!*  vinces.Unjour  donc  comme  les  évêques  étoienc 
tt.7  conc^fm  aflîs  dans  une  falle  du  palais,  environnez  des 
l°Hpifî.Car*  Patres,  des  diacres  6c  de  tout  le  clergé,  le  roi 
y.  1048,  A*  mêmeprefent,  on  apporta cettelettre , ilia  fit 
*046.  lire;  puis  fe  levant  de  fon  fiege , il  parla  long- 
tems  fur  la  foi,  6c  ajouta:  Que  vous  en  fera- 
ble  ? Depuis  l’année  pafiée  que  cette  erreur  a 
commencé  à s’étendre,  ellea  donné  une  £ran- 
de  horreur  jufques  aux  extrémitez  de  nôtre 
roiaume  ; 6c  il  faut  abfolument  s’appliquer  à la 
retrancher.  Les  évêques  demandèrent  quelques 
jours  pour  en  dire  leurs  avis  j 6c  le  roi -leur 
marqua  un  jour  pour  les  donner  par  écrit.  De 
plus  il  confulta  le  pape  fur  cette  queftion,  par 
des  ambaffades  réitérées  jufqu’à  quatre  fois.  Il 
appella  aufli  des  hommes  do&es  de  la  Grande 
Bretagne,  afin  d’avoir  le  confcntcment  de  tou- 
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Le  pape  Adrien  envoya  au  roi  Charles  une 
lettre  adreflee  aux  évêques  de  Galice  6c  d’Ef- 
pagne,  c’eft-à-dirc  tant  à ceux  de  Tobéiflance 
du  ;*oi  fd fonte,  qu’à  ceux  qui  vivoiew  fous  la 
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domination  des  Arabes.  Il  y.  rpond  à la  lettre 
d’Elipand,  que  le  roi  lui  avoit  envoyée,  & en, 
réfuté  les  erreurs  par  piùfîeurs  autoritez  de  ré- 
criture. Jefus-Chrift  dit  : Je  monte  à mon  pere  , 

& vôtre  Pere  : le  fien  par  nature  , le  nôtre  par 
adoption.  Saint  Paul  dit: Dieu  n’a  pas  épargné 
fon  propre  Fils>mais  il  l’a  livré  pour  nous  tous. 
Or  il  n’a  pas  été  livré  félon  la  divinité  , mais 
félon  l’humanité.  Il  infifte  fur  la  contelfion  ée 
Saint  Pierre  : Vous  êtes  le  Chrift  , Fils  du  Dieu 
vivant.  Enfuite  il  rapporte  plufeurs  autoritez 
des  peres  , tant  Grecs  que  Latins,  qui  condam- 
nent ceux  qui  diroienc  que  Jefus -Chrift  eft 
Fils  adoptif  comme  nous.  Il  conclut  en  exhor- 
tant les  évêques  d’Efpagne  à fe  rétinir  à la  créan- 
ce de  régi: Te  , autrement  il  les  en  déclare  fé- 
parez  & anathématifez  , par  l’autorité  de  faint 
Pierre. 

Paulin  patriarche  d’Aquilée  , donna  auilî  fon 
avis  par  un  écrit , où  il  ne  parle  pas  feulement 
en  fon  nom  , mais  de  Pierre  archevêque  de  Mi- 
lan , & de  tous  les  évêques  de  Ligurie,  d’Iftric, 
de  Venetie  6c  d’Emilie  > c*eft-à-dire , de  toutes 
les  provinces  d’Italiede  l’obcïflance  de  Charles. 
Lercftede  1 Italie  avoitdonné  fon  avis  avec  le* 
pape.  En  cet  écrit  Paulin  réfute  fort  au  long 
l’erreur  d'Elipand  , 6c  en  particulier  , que  la 
perfonne  de  Jefus  Chrift  étoit  compofée  de 
trois  fubftances,  le  Verbe,  l’ame  ôc  le  corps  , 
qui  étoif,  comme  nous  avons  vu,  la  doétrinc 
des  Efpagnols.  Il  foutient  que  l’ame  & le  corps 
ne  font  en  l’homme  qu’une  fubftancc  totale  & 
parfaite  : autrement , dit-il  ,1e  corps  étant  com- 
pote des  quatre  élemens,  comme  cous  les  phi- 
lofophes  en  convenoient  alors,  il  faudroit  ad- 
mettre en  Jefus  Chrift  iuftjues  à fix  fubftances. 
Il  conclud  , en  anathémitifant  Eüpand  & Félix , 
s’ils  ne  renoncent  à cette  erreur , eux  6c  tous 
Tome  IX.  Z 
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leurs  fcétateurs , fans  préjudice  du  droit  du  pape.’ 
Il  fouhaite  à Charles  la  viéloirc  contre  les  bar- 
bares , pour  les  amener  à la  foi , & demande  que 
les  évêques  foient  difpenfcz  du  fervice  de  guerre 
& des  affaires  féculieres. 

Cet  écrir  de  Paulin  fut  prefenté  dans  un  con- 
cile général  de  toutes  les  provinces  de  l'obéît 
Tance  de  Charles,  tenu  an  commencement  de 
l’été  de  l’an  494*  vingt-fixiémede  fon  régné» 
à Francfort  fur  le  Mein  , près  de  Mayence.  Ce 
n’étoir  encore  alors  qu’une  maifon  royale , Sc 
le  roi  y avoit  paflTé  l’hyver , & célébré  la  pâque. 
A ce  concile  affiftercnt  deux  évêques  légats  du 
pape,  Theophylaétc  & Etienne.  Le  roi  y fit  lire 
récrit  envoyé  par  Elipand  , & les  évêques  d’Ef- 
pagnc  > & apres  qu’il  eut  été  examine , les  évê- 
ques du  concile  y répondirent  amplement  ,par 
une  lettre  fynodique,  au  nom  de  tous  les  évê- 
ques de  Germanie  , de  Gaule  & d’Aquitaine  , 
adreffee  à tous  les  éveques  & les  fideles  d'Ef- 
pagne.  Ils  y réfutent  principalement  les  pafla- 
ges  des  peres  , dont  les  Elpagnols  abufoient. 
Quant  aux  railons  tirées  de  la  liturgie  d’Efpa- 
gne  , & attribuées  à S.  Ifidore  , S.  lldefonfe  & 
S.  Julien  évêque  de  Toîede , lef  peres  de  Franc- 
fort ne  fe  mettent  point  en  peine  de  les  expli* 
quer  : au  contraire , ils  difent  que  c’eft  pour 
cette  erreur  qu’ils  ont  été  livrez  aux  infidèles, 
& leur  oppofent  l’autorité  de  la  liturgie  Ro- 
maine, compofée  par  faint  Grégoire.  Il  (emble 
toutefois  que  Ton  peut  donner  un  bon  fensaux 
paroles  de  la  liturgie  a’Efpagne,  qui  le  lifent 
encore  dans  le  mèüel  mofarabique.  Il  eft  dit, 
que  Jefus-Chrift  a fouffert  par  l'homme  adop- 
tif & qu’il  eft  remonté  au  ciel  après  l’adop- 
tion de  la  chair  ; c’eft. à-dire,  après  avoir  pris 
la  chair,  Sç  fc  l’être  appropriée.  En  forte  qu’ils 
ont  employé  les  mots  latins  d 'adoptio  & adop* 
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tivus , pour  ceux  à' afsumptio  , & afîumptus*  La  Th  ■f 
lettre  fynodique  finit  par  une  fimple  exhorta-  An.  7^4 * 
tion,fatis  menace d’anathême. 

Charles  écrivit  auflî  une  lettre  en  fon  nom  à 
Elipand , & aux  autres  évêques  d’Efpagne,  où  il 
dit,  entr’autres  chofes:  Nous  iommes  fenfible- 
irçent  touchez  de  l’oppreffion  que  vousfouffrez 
entre  les  infidèles > mais  nous  fommes  bien  plus  f.i  °4*» 
affligez  de  l’erreur  qui  régné  chez  vous.  C’eft 
ce  qui  nous  a obligez  à faire  affcmbler  un  con- 
cile de  toutes  les  églifes  de  nôtre  obéïflan&c, 
pour  décider  d’un  commun  accord  ce  que  Ion 
doit  croire  de  l’adoption  de  la  chair  de  Jefus- 
Chrift , que  vous  avez  foiitenu’e  de  nouveau 
dans  vos  écrits.  Nous  avons  confulté  fur  ce  fu- 
jet  le  faint  fié^e  de  Rome  : nous  avons  fait  ve~  • 
nir  de  Bretagne  des  hommes  doCtes  , & nous 
vous  envoyons  les  écrits  de  chacun.  Le  pre- 
mier vous  fera  voir  le  fenriment  du  pape  , de 
l’églife  Romaine, & des  évêques  de  ces  quar- 
tiers-là. Le  fécond  contient  l’avis  des  évêques 
des  parties  plus  proches  d’Italie,  avec  Pierre, 
archevêque  de  Milan , & Paulin , patriarche  de 
Frioul  & d’Aquiîée  : car  ils  ont  auffl  afflfté  à 
nôtre  concile.  Letroifiéme  écrit  montre  la  foi 
des  évêques  de  Germanie,  de  Gaule  , d’Aqui- 
taine & de  Bretagne,  & contient  laréponfeà  ^#îese. 
vos  objections.  Le  quatrième  eft  le  témoignage 
démon  confentement  aux  décidons  de  ccs  évê- 
ques , fuivant  la  priere  que  vous  m’avez  faite, 
dans  la  lettre  particulière  que  vous  m’avez 
adreffée  : de  ne  me  pas  laifïer  furprendre  aux 
opinions  d’un  petit  nombre , mais  de  m’attacher 
• à la  foi  qui  feroit  appuyée  parle  plus  de  témoi- 
gnages. C’eft  ce  que  je  fais  certainement , en 
préférant  cette  faintc  [multitude  à vôtre  petit 
nombre.  Je  me  joins  de  tout  mon  cœur  au  faint 
fiégeapoftolique  j j’embralfe  les  anciennes  tra- 
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dirions  confervées  depuis  la  naiifance  de  l'églifc.» 
la  do&rine  des  livres  infpirez  de  Di<  u & de  s pe- 
res  qui  les  ont  expliquez  dans  leurs  écrits. 

Vous  nous  aviez  demandé  que  votre  écrit  fut 
lû  n notre  préfcnce , 8c  que  l'on  examinât  ce 
qu’il  contenoit  de  conforme  à la  vraie  «foi.  Nous 
l’avons  fait , il  a été  lu  dans  le  concile  depuis  le 
commencement  jufques  à la  fin  , article  par 
article  , 8c  chacun  en  a dit  ce  qu’il  iui  a plu.  J’ai 
aflifté  , comme  vous  l’avez  demandé  ,à  i’afîc  râ- 
blée des  évêques:  nous  avons  examiné  8cdécidé, 
avec  l’aide  de  Dieu  , ce  qu’il  failoit  croire  fur 
cette  queftion.  Maintenant  je  yous  conjure  de 
même , d’embrafler  en  efprit  de  paix  notre  con- 
-feffion  de  foi,  & ne  vous  pas  eftimer  plus  fà. 
vans  que  l’églifc  univcrfclle.  Avant  que  vous 
nouseufliez  Icandalifcz  par  ce  nom  d’adoption, 
nous  vous  avons  toujours  aimez  comme  nos 
frères  > 8c  la  droiture  de  votre  foi  nous  c onfoloit 
de  votre  fervitude  temporelle  : nous  av  ons  mê- 
me réfolu  de  vous  en  délivrer,  félon  l’occafion 
& votre  confeil.  Maintenant  vous  vous  êtes  pri- 
vez de  cette  double  confolation,  de  la  participa- 
tion de  nos  prières  8c  de  notre  fecours.  Car  fi 
après  cette  admonition  du  pape  8c  du  concile  , 
vous  ne  renoncez  à votre  erreur , fâchez  que 
nous  vous  tiendrons  abfolumcnt  pour  héréti- 
ques 1 8c  n’oferons  plus  avoir  de  communication 
avec  vous.  Il  mec  enfuitefa  confeflion  de  foi, qui 
cft  la  catholique,  8c  où  la  prétendue  adoption  de 
Jésus  Chr  ist  cft  nommément  rejettée. Le 
concile  de  Francfort  fit  chiquant  e-fix  canons» 
dont  le  premier  porte  qu’il  a été  aflemblé  de 
l’autorité  du  pape  > 8c  par  commandement  du 
roi  , 8c  condamne  l’héréfie  d’Elipand  de  Tolcde 
8c  de  Félix  d’Urgel,touchanc  l’adoption  qu’ils  at- 
tribuoient  au  fils  de  Dieu. 

Le  fécond  canon  cft  J conçu  en  ces  termes 
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On  a propoféjla  qucftion  du  nouveau  concile  *■— * ■■  ■ ■ 
des  Grecs  tenu  à C P.  touchant  l’adoration  des  An.  7^4. 
images , oùil  étoit  écrit , que  quiconque  ne  ren- 
droit  pas  aux  images  des  Saints  le  fcrvice  & l'a- 
do ration  , comme  à la  Trinité  divine,  (eroît  ju- 
gé anathème.  Les  peres  du  concile  ont  rejetré& 
méprife  abfolument  cette  adoration  & cette  fer- 
vi rude  , & l’ont  condamnée  unanimement. 

On  ne  peut  douter  que  ce  nouveau  concile  r.not.sirm 
des  Grecs  ne  foit  celui  qui  avoit  été  tenu  à Ni-  to.  7 • 
cée  feptans  auparavant.  Les  Peres  de  Franc-  î* 
fort  le  mettent  àC  P.  (bit  à caufe  de  la  proximi- 
té , foit  parce  qu’il  s’y  atfembla  d’abord,  & ils 
difent,  qu’il  ordonne  d’adorer  les  images  com- 
me la  fainte Trinité, fur  la  manvaifè  interpréta- 
tion de  l’avis  de  Conftantin  dcChipre  , comme  Sap.  ».  4S 
dans  les  livres Carolins  ; car  ce  canon  cft  fait 
dans  le  mêmeefprit. 

Ces  livres  furent  envoyez  au  pape  Adrien,  peu 
devant  ou  peu  après  le  concile  de  Francfort , pat 
Angilbert  dès-lors  abbé  de  Centule  ; & le  pape 
y répondit  par  une  longue  lettre  adreflee  au  roi 
Charles , qu’il  traite  toujours  avec  un  ti  ès  grand 
refpeéf,  nonobftant  la  dureté  de  l’écrit  auquel  il 
répond.  Car  comme  le  pape  avoit  préfidé  au 
concile  feptiéme  partes  légats  ,1e  mépris  de  ce 
concile  recomboit  fur  lui  > & faifoit  du  moins 
voir  clairement,  que  les  François  étoient  perfua- 
icz  que  la  feule  auteriré  du  pape  ne  fuffifoit  pas 
pour  faire  recevoir  un  concile  fans  le  confeme- 
ment  des  prin  :ipales  eglifes. 

Le  pape  Adrien  parle  ainfi  dans  cette  ré-  LIX 

ponfc  ; Nous  avons  reçu  i’abbé  Angilbert  mi-  Réponfe 

niflre  de  votre  chapelle;  quia  écé  nourri  dans  aiJX  .^vrcS 
votre  palais,  p reique dès  i'eniànce,  & admis  à ProIms 

/’.«  , , rt  • » 7*  CQft+t 

¥ tous  vos  confeiis.  C eit  pourquoi  nous  avons  ^.>15. 
écouté  favorablement  tout  ce  qu’il  a voulu  nous 
expliquer,  comme  fi  vous  nous  l’culliez  expofé 
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^ vous-même  j entre  autres  chofes  il  nousapré*- 
*N.  7^4»  Tenté  un  capitulaire  contre  le  concile  tenu  à 
Nicée  pourTére&ion  des  faintes  images.  L’af- 
fe&ion  que  nous  vous  portons,  nous  a obligez 
d’y  répondre  article  par  article  : non  pour  dé- 
fendre perfonne  , mais  pour  foûtenir  Tancienne 
tradition  de  Téglife  Romaine.  Il  répond  enfuite 
, à divers  articles,  fans  fuivre  Tordre  des  livres 

Carolins,  mais  en  chacun  il  marque  de  quelle 
feilion.  du  concile  de  Nicée  eft  tiré  l’article  qu’il 
défend.  Il  commence  par  foûtenir  ce  que  Ta* 
raife  avoit  dit,  que  leSaint-Efprit  procédé  du 
Pere  par  le  Fils,  & employé  pour  ce  fujet  plu- 
ficursautoritez  des  peres.  Cette  réponfe  eftré- 
marquable,  en  ce  qu’elle  fait  voir  que  l’églife 
Romaine,  ne  reprochait  rien  alors  aux  Grecs 
fur  ce  fujet. 

Sur  i’objeftion  tirée  de  l’avis  de  Conftantia 
de  Chipre,  à qui  Ton  faifoitdire  , qu’il  adoroic 
les  images,  comme  la  fàinte  Trinité , le  pape 
ne  fait  autre  réponfe  , que  de  rapporter  la  défi* 
nition  du  concile,  où  l’honneur  dû  aux  images 
c.i%  p.) } 9 . nettement  diflingué  du  culte  du  à la  nature 

i'it.p.947  divine.  Il  fait  mention  de  deux  conciles  tenus  à 
Hv.  Rome  contre  les  Iconoclaftes  j l’un  en  731. 
xtu.  ».  x6.  par  je  papC  .Grégoire  III.  l’autre  en  769.  par 
Et  iennelll,  & ce  dernier  étoit  important  à la 
Lib.x liii.  difpute  préfente  , en  ce  que  douze  évêques 
»•  5 choifisdeFrancey  avoient  ailifté  i & toutefois 
' on  y avoit  ordonné,  que  les  images  feroient  ho- 
norées. Sur  ce  que  Ton  difoit  contre  l’autorité 
e»  i7.p?î,  des  vies  desperes  , le  pape  Adrien  dit:  que  Ton 
ne  lit  dans  Téglife  que  celles  qui  portent  les 
noms  d’auteurs  approuvez;  &quei’on  lit  plu- 
tôt les  aétes  des  martyrs.  Il  rapporte  les  exena* 
f pies  de  plufieurs  papes,  qui  avoient  fait  faire. 

des  images  dans  les  égîifes  de  Rome,  que  Ton 
y voyoit encore, S.  Silyedre  , S.  Marc, S,  Jules 


livre  Quarante- quatrième*  $$  j 
$.  Damafe  , S Celeftin , S . Sixte, S.  Leon,  Vigile» 
Pelage , Jean  premier , & S.  Grégoire. 

Enfin  , il  rapporte  le  dernier  article  des  livres 
Caroïins  s où  il  eftdit  : Non  que  Ton  défend  d'a- 
dorer les  images,  mais  que  Ton  n'y  contraint 
perfonne.  Sur  quoi  le  pape  Adrien  dit  : Cet  arti- 
cle eftbien  different  des  précedens  : c'eft  pour- 
quoi nous  rcconnoiffons  qu'il  cft  de  vous , en  ce 
que  vous  faites  proftflion  de  fuivre  entièrement 
le  fentiment  de  S.  Grégoire.  Il  parle  au  roi  Char- 
les.Enfuite  il  rapporte  le  paflage  de  la  lettre  de  S. 
Grégoire  à Serenus , où  il  dit, que  les  images  font 
utiles  pour  l’inftruftion , mais  qu'il  ne  faut  ado- 
rer que  Dieu.  Il  y joint  d'autres  paffages  de  faint 
Grégoire  j fçavoir , de  deux  lettres  à Secondin,où 
il  dit  , qu’il  lui  envoyé  des  images  pour  exciter  fa 
dévotion  , & adorer  Jefus-Chrift  en  la  prefence 
de  fon  image. . * 

.Le  pape  ajoute,  parlant  du  concile  deNicée  : 
Nous  l'avons  reçu , parce  que  fa  dècifion  eft 
conforme  au  fentiment  de  faint  Grégoire,  crai- 
gnant,  h nous  ne  le  recevions  pas,  que  lesGrecf 
ne  retournaffent  à leur  erreur,  & que  nous  ne 
fufiîons  refponfables  de  la  perte  de  tant  d’ames# 
Toutefois  nous  n’avons  encore  donné  aucune 
réponfc  à l’empereur  au  ftijet  du  concile.  C'eft 
que  le  pape  étoit  bien  informé  de  l'état  chance- 
lant de  la  cour  de  CP.  & du  pouvoir  des  Icono- 
claftcs.  Il  ajoute  : En  les  exhortant  à rétablir 
les  images , nous  les  avons  avertis  de  reftituer  à 
l'églife  Romaine  fa  jurifdi<ftion  fur  certains 
évcchcz  & archevcchez  , & les  patrimoines  qui 
nous  furent  ôtez  , quand  on  abolit  les  images  ; 
mais  nous  n'avons  eu  aucune  réponfe  Ce  qui 
montre  qu’ils  font  convertis  fur  un  article  , 
mais  non  fur  les  deux  autres.  C'eft  pourquoi, 
fi  vous  le  trouvez  bon  , en  rendant  grâces  à 
l’empereur , du  rétabliflement  des  images , nous 
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An,  7?4*  rifdidion  & des  patrimoines > & s’il  la  refufe 
nous  le  déclarerons  hérétique.  Telle  eft  la  ré- 
ponfe  du  pape  Adrien  aux  livres  Carolins,  où 
l'on  ne  peut  afïez  admirer  la  douceur  avec  la-* 
quelle  il  répond  à un  écrit  fl  plein  d’emporte- 
mens  & de  mauvais  raifonnemens,Soit  que  cette 
douceur  vînt  de  fa  modération  ou  de  la  crainte 
d’offenfer  Charles,  dont  la  protection  lui  étoit  fi 
méceflaire. 

L X.  Le  troifiéme  canon  du  concile  de  Francfort, 
Suite  des  porte,  que Taffillon , neveu  de  Charles, & aupa- 
ravant duc  de  Bavière , fc  prefenta  au  milieu  du 
concile,  demandant  pardon  des  fautes  qu'il  avoit 
commifes  , tant  contre  Tétât  des  François  > que 
contre  les  rois  Pépin  & Charles.  Remettant  de  (a 
part  tout  reflfentiment  du  pafTé  , & tout  le  droit 
que  lui  ou  fes  enfans  pouvoient  prétendre  à la 
: 5 duché  de  Bavière. Le  roi  lui  pardonna  tout,  & le 
reçut  en  fes  bonnes  grâces.  Il  y avoit  déjà  fix  ans 
que  Taffillon , convaincu  du  crime  de  leze-ma- 
jefté , avoit  été  condamné  à mort;  mais  le  roi  lui 
ayant  fait  grâce,  il  étoit  entré  dans  un  monafte- 
re,oiii!  acheva  faintement  fa  vie.  On  ne  fçait 
s’il  avoit  commis  quelque  nouvelle  faute  qui  l'o- 
bligeât ^demander  un  nouveau  pardon, 

Urfion  archevêque  de  Vienne  ,&  Elifant  ar- 
chevêque d*  Arles  , étoient  en  différend  pour  les 
bornes  de  leurs  provinces.  On  lut  les  conftitu- 
tions  des  papes  , qui  avoient  réglé  que  la  pro- 
vince de  Vienne  auroit  quatre  fuffragans  , & 
celle  d'Arles  neuf.  Tune  & l’autre  fans  compter 
lé  métropolitain.  Les  quatre  fuifragnns  de  Vien- 
ne , fuivant  la  décretale  de  faint  Leon  , étoient  % 
Lee  epifi . Vialénce , Tarantaife  , Geneve  & Grenoble.  Mais 
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Tarantaifc,qui  originairement  étoit  métropole, 
ne  vouloit  plus  reconnoître  Vienne;  ayant  fous 
elle  trois  fieges , Ododuie  , Aoufte  & Maurienc* 
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Les  évêques  d’Embrun  & d’Aix  prête  idoient  — 
aullî  fe  louftrairc  à l'archevêque  d’Arles,  & AN-  19  +• 
avoir  des  provinces  particulures , comme  ils 
en  ont  à préfent:  fur  - es  prétentions  de  ces  trois 
éveques,  le  concile  deFiancfort  ordonna  que 
l’on  s’en  tiendioit  à la  décifion  du  pape. 

Pierre  évêvjue  de  Verdun  étoit  accufc  d’avoir 
eu  part  à la  conjuration  de  Pépin  le  bofl  u , con-  L.n\g,  *»• 
tre  le  roi  fon  pere,  découverte  deux  ansaupara- 
vant.  Le  roi  &le  concile  ordonnèrent , qu’il  fc 
purgeroit  par  ferment  avec  deux  ou  trois  évê-  çAn 
ques,  comme  à fon  facre  , ou  avec  l’archevê- 
que dcTreves  fon  métropolitain, Pierre  n’ayant 
trouvé  perfonnequi  voulût  jurer  avec  lui , en- 
voya un  des  fïens  éprouver  le  jugement  dcDieu, 
fans  que  le  roi  ou  le  concile  y euflent  part  \ & 
lui  de  fon  côté  fans  jurer  fur  les  reliques  ni  fur 
les  évangiles,  protefta  devant  Dieu  qu’il  étoit 
innocent  > & en  demanda  pour  marque  la  pro-  , , 

teôtion  deDieu  fur  fon  homme.  L’homme  étant 
|:cvcnufain&  fauf,  le  roi  pardonna  àlcvéque, 

& lui  conferva  fa  dignité,  le  renant  pour  pleine- 
ment juftifïé.  On  ne  fait  quelie  fut  cette  épreu 
ve  , qui  eft  ici  nommé  jugement  de  Dieu:  fi 
c'étoit  le  duel , le  fer  chaud  ou  quelque  autre  de 
celles  que  les  loix  barbares  autorifoient  ; mais 
il  eft  remarqutbie , que  ni  le  roi , ni  le  concile 
n’y  voulurent  prendre  part. 

M igenardarchcvêque  JeRoüen  avoit  recon-  çxn  lQt 
nu  entre  fes  futfragans,  Gerbod  , qui  n’avoit 
po  int  de  témoins  de  fon  ordination,  Sc  avoiioit 
même  qu’il  n’avoit  pas  été  ordonné  canonique- 
ment diacre  ni  pr  tre.Lc  concile  ordona.,  qu’il 
feroit  dépofé  de  l’épifcopat  par  Magenard  avec 
fes  provinciaux. 

Le  roi  reprefenta  au  concile,  que  le  pape 

Adrien  lui  avoit  accordé  permiffion  d’avoir 

• ^ ^ 

continuellement  à fa  cour  Angüram  evecjue  de 
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Mets  pour  les  affaires  eeelefiaftiques  > 

An-  19\*  dire,  pour  fervir  en  qualité  d’archichapelain du* 
xoi,&‘d*apocrifia:re  du  pape.  Le  roi  ajouta,  qu’il 
avoit  obtenu  la  meme  permiffion  pour  Hilde- 
balde  archevêque  de  Cologne,  par  la  meme  rai- 
fbn,  & pria  le  concile  d’y  confentir.  Ce  qui  lui 
Sirnuhk*  fut  accorde.  En  ce  canon  Angilram  eft  nommé, 
archevêque i & ce  titre  fe  trouveaufli  donne 
'à  S.  Chrodegang  & à Drogon  évêque  de  Mets 
comme  lui.  C’étoit  un  privilège  du  pape  , qui 
leur  accorda  à tous  trois  le  pallium,  avec  le  nom 
*•  f *•  d’archevêque.  Le  roi  pria  auffi  le  concile  de  re-  * 
cevoir  Alcuin  en  fa  compagnie  & dans  la  focieté 
de  fes  prières , à caufc  de  fon  fçavoir  dans  les 
matières  eeelefiaftiques;  ce  qui  lui  fur  accordé» 
Depuis  qu* Alcuin  étoit  en  France, le  roi  lui  avoir 
donné  deux  abbayes , Ferrieres  & S.  Lpup  de 
Troyes. 

€ Mit  5 o»  Outre  la  déciffon  de  ces  affaires  particulières , 

le  concile  de  Francfort  fit  plufîeurs  rcglemens 
generaux.  L’évêque  doit  juger  les  différends 
* entre  les  clercs  : fi  un  laïque  plaide  contre  un 
clerc,  l’évêque  & le  comte  jugeront  cnfemblc  t 
€•  fi  l’évêque  n’eft  pas  obéi , on  viendra  au  métro- 
politain , qui  jugera  avec  fes  fuffragansi  & fi 
$9»  le  métropolitain  ne  peut  terminer  le  différend 
€é7*  il  renvoyera  les  parties  au  roi.  Le  prêtre  aceufié 
de  crime  fera  jugé  par  l’évêque f & s il  ne  peut 
décider  l’affaire  , elle  fera  portée  au  concile  na- 
et  41.  tional.  Les  évêques  ne  feront  point  transferez 
2.9.  d’une  ville  à l’autre:  l’évêque  ne  s ablentera 
point  de  fon  églife  plus  de  tro’s  femaînes.  Il  in- 
ftruira  fi  bien  fon  clergé que  l’on  y puifle  trou- 
ver quelqu’un  digne  de  lui  fucceder.  Apres  la 
c»  4r^  mort  de  l’évêque,  fes  parens  ne  fuccedeiont 
qu’aux  biens  qu’il  avoit  avant  fon  ordination  t 
les  acmiecs  faits  depuis  appartiendront  à foi* 
égUfcw' 
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Quant  aux  clercs,  on  défend  les  ordinations 
fnns  citre.  Ils  ne  paieront  point  d’uneéglilèà 
l’autre,  & ne  feront  point  reçus  fans  lettres  de 
leur  éveque. Les  vagabonds  feront  arrêtez  8c  mis 
enprifon,  pour  les  rendre  à leur  fupericur.  Les 
clercs  de  la  chapelle  du  roi  ne  communiqueront 
point  avec  les  prêtres  defobéïflans  à leurs  évê- 
ques. On  recommande  aux  moines  Loblerva- 
tion  de  la  réglé  deS.  Benoît,  & l’éloignement 
des  affaires  temporelles.  Il  ne  fe  fera  point  de 
reclus , fans  la  permiflion  de  l’évêque  8c  de  l’ab- 
bé.Les  abbez  ne  prendront  point  d’argent  pour 
la  réception  des  moines  , & ne  pourront  faire 
perdre  la  vûe  à un  moine  ou  l’ufage  de  quelque 
membre , pour  quelque  faute  que  ce  foie.  Le  roi 
ne  fera  point  élire  d’abbé  fans  le  confentement 
de  l'évêque.  On  peut  prier  Dieu  en  toute  ian- 
gue,  & non  pas  feulement  en  trois  langues, 
comme  quelques-uns  prétendoient.  C’étoit  ap- 
paremment l’Hcbreu,  le  Grec  & le  Latin,  à 
caufe  du  t:tre  de  la  croix.  Chacun  payera  la 
dixmede  fon  propre,  outre  les  redevances  dues 
al’églife,  pour  les  bénéfices:  c’eft-à  dire,  les  < 
terres  dont  elle  accordoit  la  joüifTancc  à des 
particuliers.  Ce  font  les  regleinens  les  plus  re- 
marquables du  concile  de  Francfort. 

On  rapporte  à peu  près  au  même  tems  un 
capitulaire  fait  pour  l’Italie  , qui  parle  entre 
autres  chofcs  des  biens  ccclefïaftiqucs  donnez 
cnjoüilfancc  à des  laïques,  fui  vaut  l’abus  de 
cetems-là.  Il  n’y  a que  le  roi  qui  puifle  donner 
ainfî  des  monafteres  ou  des  hôpitaux  j & ceux 
qui  pofledent  des  hôpitaux  y font  obligez  de 
nourrir  les  pauvres,  comme  Ton  faifoit aupara- 
vant , autrement  ils  les  doivent  quitter,  8c  le 
roi  y mettra  des  adminiftrateurs , avec  leçon- 
feil  de  l’éveque.  Quant  aux  eglifes  baptifmales 
ouparoifles,  ou  ne  les  donnera  point  à des  laï- 
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ques;mais  elles  feront  gouvernées  par  des  pré* 
très  Les  éveques  auront  des  avocats  ou  avoiiez; 
c’elt-à  dire , des  laïques  chargez  de  la  défenfc 
de  leurs églîfcs.  C’eft  ce  que  les  anciens  canons 
nomment  lesdétenfeurs;qui  d’ordinaire  étoient 
des  fcholaftiquesou  jurifconfultes  , pour  agir  & 
pourfuivre  les  affaires  ecclcfiaftiqucs  devant  les 
juges  fcculiers,  où  les  clercs  ne  dévoient  pas 
paroître  depuis  la  domination  des  barbares  > 
ce  furent  des  gens  d’épée,  pour  défendre  l’églife 
au  befoin,  même  par  les  armes.  Le  commiflaire 
du  prince  prendra  foin  avec  l évêque  de  l’exe- 
cution des  legs  pieux.  Le  refte  de  ce  capitulaire 
Regarde  les  affaires  Temporelles. 
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A A R o N Rachid cali- 
fe. 460 

Abas,  Origine  des  califes 
de  fa  maifon. 

Abbés  portoicnc  le  bacon 
paftoral.  318 

Abbejfes  ne  doivent  donner 
la  benedébon.  307 
Aldelmelic  calife,  *9,  Sa 
mort.  1 2.9 

Abderame  Omnîade  pi  ince 
des  Mufulmans  d’Efpa- 
Rne*  3 10 

Abel  archevêque  deReims. 

- *7f. 

Abouj  afar  Almanfor  calife. 

310.  Sa  mort.  415 
Abojmdeyç. uvede  Silo  roi 
d Afturie.  J17 

Aftes  de  la  feflîon  précé- 
dente lus  au  commence- 
, ment  de  chaque  feflion 
duftxiéme  concile.  41* 
Aélesdcs  conciles  lus  à 
Romç  devant  le  peuple. 
î2-6,409.  Aéles  des  faînts 
envoyez  de  Rome  à Pe- 
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Ad.vlbert  hérétique  , 175# 
Ses  impoftures.  195» 
Condamné  au  concile 
de  Pvomc.  199 

S.  Adamnan  abbé  de  Hy. 
117.  Ramene  les  Irlan- 
dois  aux  obfcrvanccs  de 
l’égiife.  11S 

S.  Andelme  abbé  de  Mc» 
dun  , puis  éveque  de 
Schirburn.  141 

Adon  archevêque  de  Lyon. 
406 

Adoption  pour  la  réception 
des  cheveux.  6? 

Adoption  fauflfement  attri- 
buée à J.  C.  j 14.  Con- 
damnée au  concile  de 
Fr  ioul,  f 10.  Moyens  de 
Félix  d’Urgcl  pour  la 
fou  tenir  jiç.C’eftl’hc- 
refu  de  Ncftorius.  jif.1 
On  peut  dire  que  le  Ver- 
be a adopté  la  chair. 5 30 
Adoration  que  lignifie,  1 3 7 
49 1 

Adrien  I.  pape , 413.  Arrête 
le  roi  Didier,  qui  mc- 
naçoit  Rome.  418.  Y 
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reçoitCharlemagne  410 
Ecrit  à l’empereur  & 
au  patriarche  Taraife  , 
pour  alîemblcr  le  con- 
‘ cile  general , 45  5.  Scs  lé- 
gats y préfident  . 464. 
Ses  lettres  lues  & ap- 
prouvées au  fécond  con- 
cile de  Nicée.  47 1 . Ecrit 
aux  évêques  d’Efpagne 
contre  Elipand , &C.515. 
Confulté  par  Charle- 
magne fur  cette  erreur, 
,1a  réfuté,  ç 18.  Scs  légats 
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au  concile  de  Francfort. 
530.  Sa  réponfe  aux  li- 
bres carolins.  43  3..  La 
modération  qu’il  y gar- 
de. 53  6 

Adrien  abbé  de  faint  Au- 
guftin  de  Cantorbcri.  Sa 
mort.  , 143 

Afiarte . V.  Paul. 

Afrique  conquife  par  les 
Mufulmans...  ni 

Agapius  evêque  de  Cefi- 
rée  eu  Cappadoce  aihîte 
au  fécond  concile  de  Ni- 


cce. 464 

Agathon  Pape.  4.  envoyé 
fes  légats  à C.  P.  1 2.  11. 
Sa  lettre  approuvée  au 
fix  iéme  concile.  55.  58. 
Sa  mort.  S 7 

Agathon  patriarche  Jaco- 
bite  d’Alexandrie.  Sx 
mort.  1 

Agathon  garde -chartes  de 


C.  P.écritlesaéhs  du  fT- 
xiéme  concile.  150 
Agnus  Dei  à la  mefle , infti- 
tuée  par  le  pape  Scrgius. 
1 1 8 

Aix  métropole.  537 
A Iberic  évêque  d’Utrecht* 
418.  Sa  mort.  440 
Alcuin  ou  Albin  fçavant 
Anglois.  4 37*  52. 3.  En- 
feigne  à Yorc.  441*  In - 

ftruitCharlemagnc.5'13. 

vient  s’établir  en  Fran- 
ce, 514.  Réfuté  l’écrit  de 
Félix  d’Urgel.  31  ^.Char- 
lemagne lui  donne  les 
abbayes  de  Fcrrleres  & 
de  faint  Loup  de  1 royes. 
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Alexandre  patrîarchejaco- 
bired’Àlcxmdrie.  ir* 
Alfnfe  le  chafte  roi  des 
Chrétiens  d'Efpagne. 
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Alfonfe  le  Catholique  re- 
peuple plufîeurs  villes. 
260.  Sx  mort.  * :i6i 
Ahnahadi.  V.  Mahadi. 
Saint  A?nbroife  Aurpert 
abbé  de  S.  Vincent  de 
Vult.  Ses  écrits.  412.  Sa 
mort.  423 

Anaftafe  Syncellc  de  faint 
Germain  , Iconoclafte. 
1 99.  Fait  patriarche  de 
C.  P.  ico.  Le  pape  Gré- 
goire II.  refufe  de  le  re- 
^ connoître.  2.06.  Coa- 
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ftantinlui  fait  crever  les 
yeux.  280.  Sa  mort.  3 11. 
Anathematifé  aufeptié- 
me  concile*  490 

Anafiafe  de  Pavie.  1 o 
Anajlafe  patriarche  Mcl- 
quite  de  Jerufalem.  95 
Andalous  , nom  Arabe  de 
TEfpagne.  216 

André  évêque  de  Crete  fa- 
vorife  lesMonothelites. 
147. 

S.  André  Caiabyte  ou  de 
Crete,  moine,  martyr. 
561. 

Sainte  Angadrem  Abbeflc 
d’Oroêr.  71 

Anges.  Trois  feulement, 
dont  les  noms  foient 
connus.  299.  Pourquoi 
peints  en  forme  humai- 
ne. 481 

Angilbert  aimé  de  Charle- 
magne, moine,  y 22. Sur- 
nommé Homere.  525. 
abbé  de  Ccntule.  5 $ 3 
Angilra??J . V.  Enguerran. 
Angleterre.  Etat  de  cette 
ég'ifc  l'an  7 3 1 . pag . 2 1 6 
Sainte  Anthufe  fille  de 
Conftantin  Copronyme. 
512. 

Anambade  évêque  martyr 
en  Efpagne.  178 

Anne  veuve  calomniée  a- 
vec  S.  Etienne  d’Auxen- 
ce,  menée  à Pempen  ur- 
}6 4.  Qui  la  fait  déchirer 
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Sainte  Anne . EglifeàPro- 
conefe.  371 

S.  Anfelme  bcau-frere  du 
roi  Àftolfe  abbé  de  No- 
nantule.  318 

S.Ansbert  abbé  de  Fonce- 
nellc  & confefleur  du 
roi  Theodoric  III.  puis 
archevêque  de  Rôiien. 
71.  Sa  mort.  117 

Antoine  de  Crete  abbé  3c 
confe  fleur.  38  9 

Antivhonettes,  image  mira- 
culeufe  à C.  P*  201 . aba- 
tue  par  ordre  de  Tempe- 
reur.  ibtd. 

Antioche . Concile  des  apô- 
tres fuppofé.  468 

Approbation  de  livres  par 
le  pape.  30? 

Apjhnare.  Tibere  empe- 
reur. ni.  Mis  à mort- 
129. 

A qui  lé e.  Deux  patriarches 
d’Aquilée,  Tun  à Frioul 
chez.  les  Lombards,  Tau- 
tre  à Grade  chez  les  Ro* 
mains.  2.07 

Ardobert  archevêque  de 
Sens.  171 

Artabafe  b eaufrere  de  Co- 
pronyme fe  révolté  con- 
tre lui.  257.  Dépofé’. 

181 

Arithmétique.  Charlema- 
gne en  amène  des  mai* 
très  de  Rome*  fQQ 
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Arijlote . Sa  philofophie, 
appliquée  à la  théologie 
par  faint  Jean  Damalce- 
nc , 183. 

Artemius  empereur,  fur- 
nommé  Anaftafe  y 148. 
Dépofé  , 154 

Armes . Clercs  armez  cnO- 
iient&  en  Occident,  1 5 y 
Défendu,  169,405 
Arculfe  évêque  Gaulois. 
Son  voyage  dejerufalcm 
Ii8« 

Arche  de  reliques  à Oviedo 
en  Efpagne,  176 

Ajfomption  de  la  Vierge  non 
encore  crue  au  feptiéme 
fiecle,  118 

Afcaric  archevêque  deBra- 

gue, 

AJtolfe  roi  des  Lombards. 
305.  Vaincu  par  Pépin. 
Letrompe  ,335.  Allkge 
Rome, 3 36  Encore  vain- 
cu. 340  Sa  mort , 351 

AJtyles  reftraints,  431*  Éta- 
blis en  Saxe  , 504 

AttigniyCo utile  fous  Pépin 
611765.  />*£- 37J 

Avocats  ou  avouez  desé- 
güfes  , 54^ 

S.  Auguftin.  Ses  reliques 
• transférées  à Pavie  .176 
Kurelius  roi  des  Chrétiens 
d’Efpagne,  405.  Sa  mort 
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Autels  portatifs  , 406 

S.  Aùzence  fonda  leur  d’un 
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monaftere  présNicome- 
die  , 3 51 

Auxerre  Ordre  du  clergé 
uifaifoit  tour  àtour  l'o- 
ce  dans  la  cathédrale , 

1 3 3* 
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SAint  Baodolin  en  Lom- 
bardic,  2.80 

Bagdad  ville  capitale  des 
Mufulmans.  Sa  fonda- 
tion , 4Z5. 

Bardame  ou  Philippe  em- 
pereur, i45«Il  le  décla- 
re Monotheliterfait  con- 
damner & brûler  le  fi- 
xiéme  concile  , 147*  Ro- 
me refuft  de  le  recon- 
noitre#  Ibid  lieftdépo- 
fé  à C.  P.  148 

Bajile  évêque  df  Ancyrc  , 
Iconoclaftcs.Son  abjura- 
tion , 465. 

Bajile  Tricacabe  Iconocîaf- 
tc  cnvoyéàS.  Etienne, 569 
Bateme  Ordonné  dcledon- 
ner  dans  le  mois  après  la 
naillance,  89-  dans  fan. 
505.  Approuvé  en  toute 
langue , même  en  Latin 
barbare  ,191.  Formules 
de  renonciations  en  lan- 
gueT udcfque,274*  Bap- 
tême fous  condition. 
346.  Baptême  par  in- 
fufion  , extraordinaire. 
334.  Les  prêtres  peu- 
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vent  baptifer  par  tout  en 
cas  de  néceifité  , 349. 

Baptême  à l'églife,  me- 
me en  cas  de  néceffité  > 
448.  Baptême  défendu 
hors  le  tçms  réglé,  497» 
Baptiftcre  fermé  pen- 
dant le  carême,  I LO 
Bavure • Inftru&îon  du  pa- 
pe Grégoire  11.  pour  y 
. rétablir  la  religion,  ts 7* 
&c.  S.  Boniface  y rétablit 
la  foi  & la  difcipltne»i43. 

Y érige  des  évêchez,i49 
Le  pape  lui  donne  auto- 
rité en  Bavière*  177 
Baugulfe  , fécond  abbé  de 
Fuldc,4S4  Charlemagne 
lui  écrit  pour  rétablir  les 
études,  500 

Bâtards  exclus  des  fuccef- 
fions  , 457 

£.  Benoît  y fa  règle  rendue* 
générale , 170,  jjj> 

iL  Benoît  IL  pape,  6j^  Sa 
mort,  69 

S Benoît  Bîfcop.  Son  qua- 
trième voïage  à Rome , 
14,  Le  cinquième  ,ibîd. 
Sa  mort , S5 

Bede  ie  venerable  , 117.  Sa 
lettre  à TarchevêqueE^- 
bert,  il  8. Son  hiftoirc & 
fes  autres  écrits  » an.  Sa 
mort , x 14 

Bénéfice.  Ce  que  c'ctoit  au 
huitième  fiécle  377 
Beryte.  Image  miraculeufe. 


Narration  fufpeéte,  47 j 
S*  Beat  ou  Bieco  s'oppofe  à 
l'erreur  d’Elipand  , 51SV 
Ses  écrits  & fa  mort,  j 18 
Bibliothèque  de  CP.  brûlée 
par  Leon  Ifaurien  , zo% 

S.  Bitibalde . V.  Villibalde. 
Bifchofsheim , premier  mo. 
nafterc  de  filles  en  Ger- 
manie, 190 

S.  Bonet , évêque  de  Cler- 
mont, ijjf 

S.  Boniface  , ou  O&mfrid 

Anglois.Ses  commence- 
o _ . ./• 

mens  , 1 66.  Reçoit  mil- 
lion du  pape  pour  prê- 
cher les  infidèles,  l69^ 
Travaille  en  Frilc  avec  S« 
Villebrod , ibîd>  Ordon- 
né évêque  par  le  pape 
Grégoire  IL  171.  Prê- 
che en  Heffe  , 1 Si.  & 
en  Turinge  , 18  y*  Il 
envoyé  à Grégoire  IIK 
xi4»Son  troifiéme  voïa- 
ge  à Rome , 145.  Il  écrit 
au  pape  Zacharie,  26 4» 
Son  courage,i7i  .Etabli 
archevêque.  Son  fiége 
fixé  à Mayence  , 301; 
Couronne  Pépin,  3 1 3.  & 
Boniface  écrit  au  pape 
Etienne  IL  340.  A Fui- 
ra rd  pour  fes  difei- 
ples  , 341.  Donne  tes 
' derniers  ordres  , X4l« 
Son  dernier  voyage  en 
Frite , 3 44.  Son  martyre» 
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345.  Ses  écrits,  346,  Scs 
difciples,  347 

Brême»  Fondation  de  cet 
• évêché,  501 

S.  Britoüalde , archevêque 
deCantorberi  , $1.  Pré- 
fide  à plufieurs  conciles , 
117.  Député  à Rome 
contreS,  Viifrid,  114.  Se 
réconcilie  avec  lui,  1 37. 
Sa  mort,  21 6 

Jlrumales , fête  payenne, cé- 
lébrée par  l’empereur 
Conftantin,  391 

S.  Burchard , premier  évê- 
que de  Virsbourg,  16 4. 
. LepapeZacarie  lui  écrit, 
2 68.  Il  cft  envoyé  à Ro- 
me pour  la  royauté  de 
Pcpin}  3 r 3 • Sa  mort,  3 47 

C 

C Al linïqjte  , patriar- 
che de  CP*  io6.Exilc, 

119 

Calices  ou  patènes  de  cor- 
ne défendus,  497 

Calcuth  ou  Celchyt#  Con- 
cile en  Angleterre , ibid . 
Canons  reçus  par  le  concile 
in  Trullo  , 9 y.  Canons 
des  apôtres  , 50*  Selon 
les  Latins,  80.  Selon  les 
Grecs,  pag.  4 £8 

Carloman , prince  desFran- 
çois,2  54.Quicte  le  mon- 
de^ 03.  Se  fait  moine  au 


mont-Cafiîn  , 304*  Sa 
mort,  331 

Carloman , fils  de  Pépin  roi 
des  François  , 406.  Sa 
more , 414 

Carolins , Livres  écrits  fous 
le  nom  de  Charlemagne, 
contre  le  feptiéme  con- 
cile, 508. Envoyez  au  pa- 
pe Adrien , 533 

Capitulaires  de  Charlema- 
gne Premier,  405.  Capi- 
milice  d’Hcriftal  , l’a» 

779-jP*£*43 1.  D’Aix-la- 
Chapelle,  7%9.pag*  563. 
Captif  délivré  par  la  mefle  , 

Caverne , comment  on  doit 
s’y  préparer  & l’obfer- 
’ver,  4y  r 

Corinthiens • Leurconver- 
fion,  416 

C e du  alla  y roi  d’Oîieflex,va 
mourir  a Rome.  8& 
Célébrer  la  méfié  , c’cft-à- 
dire,y  aflifter,  245 
S.  Ceojfridy  abbé  de  Vire- 
mouth,  143 

S.Ceolitlfe  roi  deNorchum- 
bre,  puis  moine,  225 
S.  G hafre.  V.  Theofrcd. 
Chail  ou  Michel  , patriar- 
che Jacobite  d’Alexan- 
drie , ' 259 

Chant  Romain,enfeigné  en 
Angleterre,  18.  En  Fran- 
ce, 3 14,  330.  Chantres 
ameneî  de  Rome  em 
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France  par  Charlemagne 
ïoo.  Chant  Romain  dans 
les  monaftercs  de  Fran- 

r5c>  507 

^üanoines,  Leur  origine  & 
leur  réglé  pour  S.  Chro- 
degang, ^74*  Leur  clô- 
ture, 37j\  Nourriture  , 
37<>,  Vêtemens,  177- 
Pénitence , 37,9.  Servi- 
teurs , ibid. 

Chapelains  nommez  pour 
la  première  fois , 169 

Charles  Martel  maire  du 
palais,  ixi  Favorife  la 
million  de  Fr ife , 169*  & 
de  Helfe , 1 8 2,.  S.  Boni- 
' face  croit  cette  protec- 
• tion  nécelfaire,  1 87» 
CharlesMartel  défailles 
Sarafins  près  de  Tours, 
217.  S a mort,  1 y 3.  On 
l’aceufe  devoir  ufurpé 
les  biens  des  églifes,  z$6 
Charles  ou  Charlemagne, 
fils  aîné  du  roi  Pépin  , 

3 3 o.  Sacré  roi, 404.  Seul 
roi  des  François,  414. 
Son  premier  voyage  à 
Rome , 438*  Ses  vi&oi- 
resTur  les  Huns  & les 
Avares,  519* II confulte 
toutes  les  églifes  fur 
l'erreur  d'Elipand,  y 28. 
Il  écrit  aux  Efpagnols 
contre  lui , 93  r 

ChtfJÇe  défendue  aux  clercs 
4°i«  & aux  abbez , 

508 
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Chafuble , habit  eedéfia» 
ftique , 270 

S.  C hrodegang  évêque  de 
Mets  , 319.  Apporte  de 
Rome  les  corps  de  S# 
Gorgon,S.  Nabor  &S. 
Nazaire,  $73.  Il  forme 
une  communauté  de 
clercs,  374.  Sa  réglé  » 
ibid . Sa  mort  , 380 

Chriftofle  &fon  filsSergius 
conjurent  contre  le  faux 
pape  Conftantin  , 399# 
Leur  mort,  412, 

Cimetières  hors  de  Rome. 

Le  pape  Paul  en  tranfc 
fere  les  corçs  faints»3 
Cixita  archevêque  de  To-.  * 
lede,  J14 

Clement  impofteur  de 
France,  176.  Ses  crimes» 

1 96.  Condamné  au  con* 
cile  de  Rome,  199 
Clercs.  Divers  rcglemens 
pour  leur  vie  au  concile 
in  Trullo , 99*  Autres  , 
f il»  539.  Ne  doivent 
plaider  devant  les  juge* 
fcculiers,  5jj5*Non  con- 
damnez fans  participa- 
tiondes  évêques,  406. 

Ne  doivent  être  inferits 
en  deux  églifes , 494 

Cloches • Défenfe  de  les  ba* 
tifer  , yoS 

C loveshe  », autrement  Glif- 
fe.  Concile  national  fous 
l'archevêque  Cuthbert» 

301 
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Code  des  canons  dePéglife 
Romaine  donné  à Char- 
. lemagne  par  le  pape 
Adrien  > 4M 

C ocrend  roi  desMerciens, 
meurt  à Rome  , 140^ 

C ompiegne.  Concile  fous 
Pépin , 3^ 

C ompere  & commere , ti- 
tres d'honneur*  Ü4 
Comtes  obligez  à prêter  la 
main  aux  évêques , 405 
Concile  oecuinenique.Con- 
ditions  néceflaires,  48  y. 
Conciles  généraux  des 
états  de  Charlemagne, 
510-  Concile  cinquième 
falfifiépar  les  Monothc- 
lites , 2*6*. 47.  Concile  fi- 
xiéme  général.  Première 
feffion , 1 1.  Seconde,  1 J • 
Bco  Dernière,  Cinq 
Copies  de  fa  définition  de 
foi  » £ 60  Reçu-  par  les 
érêques  d’Efpagnc,  68. 
Àétes  du  fixiéme  conci 
le  confcrvez'foigncufe- 
ment , 74.  145.  Au  fi- 
xiéme concile  n’affifta 
aucun  évêque  d’Orient, 
474»  Concile,  font  les  é- 
veques  d’une  province , 
IX  Trois  jours  de  jeline 
au  commencement  de 
chaque  concile  , no 
Concile  fepticme  oecu- 
ménique commencé  - à 
CP.  & difiipé  par  les 


Iconoclaftes,  462,.  Tenu 
à Nicée , 46 ; . Première 
feffion,  ibid,  Seconde, 
471,  Troifiémc  , 472.* 
Quatrième , 47  y.  Peu  de 
critique  des  évêques  de 
ce  concile,  476*  Con- 
feflion  de  foi  du  concile, 

479.  Cinquième  feffion , 

480.  Sixième,  484*  Sep- 

tième feffion.  Définition 
de  foi  , 489.  Anathênic 
contre  plufieurs  perfon- 
nés,  490.  Huitième  fef» 
fion , l’empereur  pré- 
fent , 491»  Canons  du 
fepuéme  concile,  491» 
Traductions  des  aétes, 
496.  Envoyez  à Char* 
lemagne  par  le  pape  , 
yo8»  Le  feptiéme  conci- 
le d’abord  rejette  par  les 
François , fit.  533»  En- 
voyé en  Angleterre  par 
Charlemagne , & rcjecté 
par  les  Anglois , 52-4 

C onfejjion  ordonnée  aux 
chanoines;  378  Et  aux 
pauvres  matricüliers  , 
380,  Confeffion  au  prê- 
tre même#des  péchez  de 
penfée  , 4î<> 

Conon  pape  ,73.  Sa  mort , 

• • 77 

Confiant! n Pogonat  empe- 
reur de  C P.  travaille  à 

» 

la  paix  dcM’églife  , u 

Soûlait  au  fixiéme  con- 
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elle , &le  fait  exécuter, 

56.  Si;  mort  i 69 

Confiantin  d’ Aparr.ee  Mo- 
nothelice , condamne  au 
fixicme  concile , jj. 
Confiantin  patriarche  de 
C P.  Sa  mort , Sa 
mémoire  juftifiée  au  fi- 
xiéme  concile,  46 
Confiantin  pape,  1 36.  Son 
voyage  àC  P.  1 4f.  Sa 
mort } i$z 

Confiantin  Copronymc  , 
empereur,  174.  Autre- 
ment Caballin  fuccedeà 
fonpere,  1 57  Chaffé, 
ibid.  Rétabli#  rSo.  Fait 
tenir  un  grand  concile 
contre  les  images , 311. 
Son  mépris  pour  la  fàin- 
te  Vierge , 371.  Ses fu- 
perftitions  payennes ±91 
Sa  mort,  415 

Confiantin  évêque  de  Na- 
tolie  , chef  des  Icono- 
claftes  , 1 9o*  S.  Germain 
de  CP.  s’efforce  de  le  ra- 
mener , 1 9i»  19  3.  Conf- 
tantin  inte  rrogeS.Eticn- 
ne,  169 , Anathématifé 
au  feptiéme  concile,  490 
Confiantin  évêque  de  Si- 
lée,  patriarche  de  CP* 
\il.  Prête  ferment  con- 
tre les  images,  384.  Eft 
banni , 385.  Dégradé  & 
mis  à mort  ,3 96.  Ana- 
thématife  au  feptiéme 
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Concile  , 

Confiantin  & Strategius 
tre-res  , martyrs  pour 
les  images  , 385 

Confiantin  pape  , intrus  par 
violence,  3 87.  Ecrit  au 
roi  Pépin,  3^8.  Fait  de* 
ordinations,  400.  Dé- 
pofé,  & fis  complices 
punis  j 4 PL.  Condamné 
en  concile  , 407 

Confiantin  fils  d’Irene  em- 
pereur , 437.  Epoufe 
Marie  Arménie  , 5 ix. 
Eft  reconnu  feul  empe- 
reur, ni 

Confiantin  évêque  de  Con- 
ftantia  en  Chipre  affidé 
au  fécond  concile  de  Ni- 
cée,  464.  Accufé  fauffig- 
ment  d’erreur  dans  les 
livres  Carolins»  510»  Et 
au  concile  de  Francfort } 

* , 1 ni 

Confiantinople  attaquéepar 
les Mufulmans , 4 5 178 
S.  Corbinien  ordonné  évê- 
que par  le  papcjéo.Prê- 
che  dansleNorique,i6i, 
Etablit  fon  fiége  à Fri- 
fingue,i* 3. Sa  mort,  143 
Cofme  patriarche  Melcuitc 
d’Alexandrie,  if  g,  Ren- 
tre dans  les  égiiies  ufur- 
pécs  par  les  Jacobites,& 
quitte  Thérefic  desMo- 
nothelitcs,  zff 

Cofme  patriarche  Jacobixe 
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J Alexandrie,  ibid. 
Cofme  évêque  d’Epiphanie, 
Iconoclafte  condamné 
par  les  trois  patriarches, 

37* 

Coïtions • V.  Mangons. 
Croix . Signes  de  trois  au 
canon  de  la  méfié  ,311 
Pénitence  de  la  croix, 
37$.  Epreuve  par  la 
croix,  431 

Culte  relatif,  different  du 
culte  de  latrie,  109 
Curez Leurs  devoirs  félon 
Theodulfe,  447 

S.Guibert  évêque  de  Lin- 
disfàrne,  8 G 

Cyriaque  patriarche  Jaco* 
bite  d Antioche,  461 
■Cy  rus  d’Alexandrie  con- 
damné au  fixiéme  con- 
cilc  , 

D 

DAgobert  IL  roi  d*Au- 
ftrafie , ami  de  Saint 
Vilfrid,  8.  Tué  & tenu 
* pour  martyr,  19 

S.  Damien  évêque  de  Pa- 
vic , 10 

D ametas.  Surnom  de  Ri- 
culfe,  513 

• Daniel y évêque  de  Vînche- 
‘ ftre,i4t.  Salettre  àfaint 
Boniface,  de  la  maniéré 
d'inftruire  les  payens  , 
181,  Autre  fur  la  com- 
munion avec  les  prêtres 


criminels,  i$t 

Ddw/e/ archevêque  de  Nar- 
bonne, fi? 

David  patriarche  Jacobite , 
intrus  àAncioche,4^i*Sa 
mort  » ibid. 

'David y furnom  de  Charle- 
magne, 52.3 

Décrétâtes  des  premiers  pa- 
pes , publiées  par  Ifîdore 
Mercator.Preuve  de  leur 
fauflecé,  445 

Dégradation  avant  la  peine 
de  mort,  3 96 

Démon . Ses  divers  artifices 
pour  troubler  l’églife,i4l 
Déneardy prêtre  envoyé  par 
S.  Boniface  à Rome,  Z96 
S,  Denys  , monaftere  à Ro- 

• me,  33  S 

S.  Denys  en  France.  Le  pape 
Etienne  IL  y loge,  3 3 1 »Y 
confaére  un  autel,  & y 
couronne  Pépin,  333 
Députer  dans  les  conciles , 
tiennent  le  rang  de  ceux 
qu’ils reprefencent , z j 
Didier , roi  des  Lombards  , 
351.  Veut  furprendre  le 
pape  Adrien,  414.  Eft  a&> 
fiégé  par  Charlemagne  , 
418.  Pris,  meurt  moine  à 
Corbie,  41 2, 

Dimanche  , comment  ob- 
fervé  en  Angleterre,  90. 
EnFrance,f07*  En  Italie, 
$n.  Ne  doit  être  obfer- 
vé  judaïquement,  34p.  A 
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«juoidoit  être  employé , 
445?.  Un  feul  office  le  di- 
manche dans  les  grandes 
villes , 450.  Grecs  com- 
munioient  tons  les  di- 
manches,90.  Défenfe  de 
s’ab(enter  de  l’églife 
trois  dimanches , 101 

Dingolvingue  > lieu  d’un 
concile  en  Bavière  ,416 
Difpenfes  anciennes  après 
la  faute  commife,  3 1 1 
Dixme.  Ordonné  la  payer  , 
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Dôme.  Egîife  cathédrale , 

3 79 

Donation  du  roi  Pépin  à. 
l’églife  Romaine  de  plu. 
(leurs  villes  d’Italie,  3 31, 
Ce  qu’elle  comprenoit, 
340.  Confirmée  &aug- 
m entée  par  Charlema- 
gne, 41 1.  Il  y ajoute  en- 
core, 4 99 

Donus  pape.  Sa  mort  , 4 

Dtftpour  entrer  en  religion, 
comment  permife,  4 95 
Drofiogand , premier  abbé 
de  Gorze  , envoyé  par 
Pépin  au  pape,  318 

E 

SAint  Ebbon  archevêque 
de  Sens  , repouffe  les 
Sarrafins , 12.7.  Sa  mort , 

*7  5 

pbroïn  maire  du  palais, éta- 
blie de  faux  évêques,  1? 
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Samort,-  il 

Edbere  archevêque  d’Yorc, 

*?4 

Sainte  Edburge  abbeffe  , aff 
fille  S.  Boniface  , 144 

S.  Egbert , tenté  d’aller  en 
Friïèjji.Rétinit  à l’èglife 
les  moines  de  Hy,  166 
Egbert  archevêque  d’Yorc , 
117.  Bede  écrit, ibid.  Sa 
mort,  ‘ 438 

Egfridtox  de  Northumbre, 
favorife  S.Benoit  Bifcop, 

16 

Egica  roi  des  Vifigots  .en 
Efpagne,  80,112, 

Egila  éveque  d’Elvire , 515 
Eglifes , refped  qui  leur  eft 
dû,  10  r. 448.  Immobilité 
& infaillibilité  de  l’églife, 
1^4.13  5.485.488.  Egli- 
fes pillées  en  France  (ous 
Charles  Martel.  Lyon  & 
Vienne  fansévêques,!  5 6 

Elbert  archevêque  d’Yorc, 

437 

Elie  patriarche  Melquite 
dejerufalem,  460 
Elifant  archevêque  d’Ar- 
les, a 519*  f 3^ 

E//p^wrfarchevêque  deTo- 
lede,en(cigne  queJ.C.eft 
Fils  adoptif,  y 1 4.Sa  lettre 
à l’abbé  Fidcle  ,516.  Ses 
erreurs,  5 1 8.  Ecrit  aux 
évêques  de  France  & à 
Charlemagne, 
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$4  Eloy . Sa  prophétie  fur  les 
rois  de  France  , 20 

Embrun  , métropole  , 557 
. Empereur,  fui  va  nt  la  coutu- 
me, a féancc  au  concile 
œcumeniq  ue,rii.  Empe- 
reur deCP.reconnu  pour 
maître  par  les  Chrétiens 
d’Oricnt,  242.  & parles 
papes  Grégoire  III,  251. 
Zacarie  , 177.  Paul,  360 
Enbalde>  arche  vêq*d’Yorc, 
437*  Tient  le  concile  de 
• Calcut,  4?7 

Enguerrant  évcqu.dcMets, 
atchichapelain,444.5  3 8. 
Sa  collection  de  canons  , 

44  4 

Eci/idilciple  de  S*  Bonifacc 
éveque  d’Utrecht , 245, 
S.JJE pipbane,  Réponfe  à Ion 
autorité  contre  lesima-. 
ges,  13 9 

Ermites  vagabons  défen- 
dus, 102 

Ermangarde  , fille  du  roi. 
Didier , mariée  à Charle- 
magne^ répudiée,  410 
Erviget oi  des  Vifigors  en 
Efpagne , 60 

Efclaves  MoinesGrecs  n’en 
avoient  point,  91.  Dé- 
fendu de  vendre  aux 
payens  des  efclaves  chré- 
tiens , 2,74.  3 r $.V.  Serfs. 
Efpagne  conquife  par  les 
Mu(ulmans,i  51. Etat  des 
Chrétiens  fous  leur  do- 
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mination , i£r.  Erreurs 
cnEfpagne>dont  le  plaint 
le  pape  Adrien  , 515 

S*  Ej prit  procédé  du  Perc 
par  leFils.Se  peut  loûtenir 
félonie  papeAdrien.j  34 
Efcoles  du  diocéfe  d’Or- 
léans^ 49. Du  palais,  500* 
Charlemagne  en  établit 
partout,  507 

Etienne  Monoihelitc  ,dilci- 
ple  de  Macaire  d’Antio- 
che , 24.  Dépoféavec  lui 
au  fixiéme  concile  , 37 

S.  ££/*//#*  abbé,  appelié  de 
Paicfline  pour  réformer 
les  moines  de  CP.  200 
Etienne  patriarche  Mcl- 
quite  d Antioche , 258 

Etienne  élu  pape , & non 
compté,  31 £ 

. EtiennelL pape,  314,  Im- 
plore le  fccours  du  roi 
Pépin  , 3 2 8.  Va  en  Lom- 
bardie, 3 19.  En  France , 
• ibid.  Aide  à faire  Didier 
roi  des  Lombards  , 351, 
Sa  mort , 353 

Etienne  UL  pape,  401.  De- 
mande au  roi  Pépin  des 
évêques,  pour  tenir  un 
concile, 40  3. S’oppofe  en 
vain  au  mariage  du  roi 
Charlesavcc  lafilledu  roi 
Didier , 411.  Sa  mort, ai  1 
S .Etienne  abbé  du  mont  S. 
Auxence,3  ci.Sanaillan. 
ce,  37a.  Copronyme  lc 
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'fait  tirer  defa  cellule , 3 6 z . 1 Ieft 
calomnié  par  lemoineSergius, 
36  j .PuisparGregoirequifeint 
defe  rendrcmoi  ne  j j 67.  Etien- 
ne exilé, Ôdemonaftere  brûlé. 
368.Il  confond  les  com miliai- 
res de  l’empereur,  3 69. Exiléà 
Proconefe , où  les  difciples  fe 
rafTemblent,37/.Faitpliïlieurs 
miracles  avec  les  images,  380. 
L’empereur  rincerogc,3S2.II 
fouJeaux  pieds  la  monoie,  383 
Saderniere  prifon  , 387.  Une 
femme  preufe  le  nourrit,  388. 
390.  Son  martyre,  394. Ses  re- 
liques confervées,  395 
Eteldrite,  reine, viergc,4 
^thelbalde  roi  des  Mercieos. 
S.Boniface  lui  écrit  pour  le  ti- 
rer de  la  débauche,  293 

Etheriu  sévefqued’Ofma  s ’cp- 
pofea  1 erreur  d Elipand,  5 18 
Ethelrede  roi  des  Merciens 
■ puis  abbé,  137 

Les  deux  Evaldes  preftres 
martyrs,  113 

Eltde  duc  d’Aquitaine  gagne 
11  ne  grande  vi&oire  lur  lesSa- 
ralins,  226. 

Eveque  in  partibus. leur  ori- 
gine, ioo.  Toute  la  religion 
fou  mife  à l’é  vcfq  ue , 1 5 8 . S u i te 
d’évefques  inconnue  en  pin- 
iictirs  eglilcs  de  Gaule  , 228. 
Evcfquesdes  raonaftcrcs,3  < 5, 
'37  3 , 444*  Laïques  exclus  de 
l’eleéHon  desévefques,  434. 
Examen  des  cvefques  à leur 
ordination  , 493.  Reglcmens 
tou  chant  les  eveiques  538 

Eucharistie  Canon  du.ccncilc 
inTrullo  loi.  Pain  fait  ex- 
près, 108. Un  fenl  calice,  187. 
Paflage  de  S jean  Damafcene, 

2 8 4.  E xhor  tation  à la  co  m m u - 
nion  frequente,  301,  451.E11- 
chariftie,  feule  image  de  J.C. 
felgnleslconoclaftes^s  z4.Ré’«| 

1 X, 


T I « UES. 

ponfe  du  7 • concile  à Tol^ec* 
tion  deslconoclaftestouchant 
TEuchariftie  487.EucharifHe 
•cornent  image  ou  f gure.  148  7 
S.Eucher  éveil] tic  d’Orléans  e- 
xilé  par  Charles  Martel,  232. 
Sainte  Eulalie.  Ses  reliques 
transférées  parle  roi  Silo,  5 17 
Eusebe  de  Pamphile. Jugement 
de  fado&rine  , 482 

S.  EustaChe  martyr  à Cares  en 
M e fo  p ota  mie , .25  g 

Lutychius  dernier  exarque  de 
Ravenne  veut  faire  tuer  le  pa- 
pe Grégoire  II.  205.  S'enfuit 
cnGrece,  327 

ExARCATdeRavcnneétcint,3i7 
Exc  OMMUNlCATION  , Comment 
oblctvce  , . 34$ 

F 

FArfe  monaftere.  Son  origî. 
ne  ,i2o. 

Faramond  faux  évefque  deMaP- 
tricht , j9 

Faidb  , droit  de  vangcance  ,557 
Fastrade  femme  de  Charlema- 
gne , 5 2 0, 

Feiix  de  Scvile  transféré  à To- 
lède 3 ^ Je, 

Félix  évcfqued’U  rgel  en  feigne 
que  j.C.cflfilsadoptif,  514 
ffte  au  concile  de  Narbonne, 

5 1 8, Convaincu  àRatisbomie 
abjure  à Rome  ,522.  Recom- 
mence à ioutenir  fon  erreur 
& par  quelles  rai  fon  s , 524 

Femmes  11e  doivent  approcher 
^ de  l’autel  , 447 

Feu  nouveau  pour  le  cierge  p?{L 
cal  n’cftde  la  première  anri- 
quité  5 3 1 1 

Fetes.  Qu  atre  ;f  eftes  delà  Vier  <>  e 
dès  le  feptiéme  Eecle,  n%. 
Autres  feftes. 

Fi  l 1 oqy  e . G recs  r epr  oc  h e n ta  u x 
Latins  d’avoir  ajouté  ce  mot 
au  Symbole,  386.  Pourquoi 
ajouté  9 - 52£> 
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FlacCTts  Albinns  , Surnom 
d'Alcuin»  5*3 

Fqrtunius  cvefque  de  Cartha- 
ge à CP.  49 

FosiTE3dieudesDanoi*>ii4.i4* 
Fiance.  Defordre  en  l’églife  de 
France  h la  fin  du  fcnrieme 
iiecle, 19.  Er  pendant  le  hui- 
tième ,2  <6.  Ceilation  de  con- 
ciles pendant  80.  ans,265  Evê- 
ques de  France  envoyez  à 
Rome  pour  un  concile,  406 
Fa  antc tort . Concile  general  de 
l'empire  François, 5 30. Lettre 
fynodique  contre  l’erreur 
d’EHpand  , 5fo.  Canon  fa- 
meuxtouchantlesimages,5  3 3 
Frïoui.  Concile  tenu  parle  pa- 
triarche Paulin , î xo 

Fr  isingue,  ufi  des  quatre  éve- 
chez  de  Bavière  , 249 

F r o il  a roi  des  chreftie  n s d’ E 1- 
pagne,  4°4 

Fromage  permis  en  careme,377 
Fülde  monaftere. Sa  fondation, 

2 89.  Exempt  de  la  jurifdi&ion 
de  l’évêque,  3 10.  Ecole  deFnl- 
de  célébré,  500 

FuLRAD,rreftre,  ajchichapelain 
du  roi  Pépin, éc  abbé  de  S.  De- 
nys,en voyé  en  Italie, 313*335 
340. S.  Bonifaceluirecoman- 
de  fes  difciples,342.  Obtienne 
privilège  d’avoir  un  évêque  à 
S.  Denys,3  55 * Confirmc,443, 
Mort  de  Fuirad , §c  fes  richef* 
.les,  . 444 

G 

1 

O AintGAL. Fondation  du  mo- 
O nafterc  deDûrgauge  ou  faint 
Gai,  303 

Olmmulus  , archidiacre  de  Ro*. 

rr.e,amideS.Boniface,29**  3 00 
GF.HTiLLiConcile  fous  Pépin  en 
767.  P*  38jf 

$.  Gso me  , monaftere  près  de 
J.ungres , ' * 16 
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George  patriarche  de  CP.  ; r* 
Quitte  les  Monothelices  dan* 
le  iixiemeconcile,3o.  Et  tou* 
les  évêques  de  la  dépendance» 
^ j 1.  Sa  mort , 69 

George  patriarche  Melquite 
d’ Antjoche,  95 

S.  George  de  Chipre  anathe- 
matilé  au  concile  des  Icono* 
claftes,  3 26.juftificau  feptie- 
me  concile,  489 

George  patriarche  Jacobite 
d’Antioche,3  2o.  Sa  mort,  461 
S.  George  martyr.  Son  chef 
trouvé  par  le  papeZacarie,  315 
George  cvcfque  de  Prenefte;, 
confecrateur  du  faux  pape 
Conflantin , 3*7 

Gereop,  ordonné  éve/que^fans 
avoir  efté  diacre,clepofé,  5 37 
Germanie.  Concile  fous  Carlo* 
man,263.  270.  Fauxeveiques 
A:  faux  pire  ftres  en  Germanie, 
oppofez  à S.  Boniface , 3 07 

S. Germain  évefquedeCyzique, 
favoriieîesMoncthelites,i47. 
Il  eit  fait  patriarche  de  CP. 
j 5 3.  31  rclifte  à l’empereur 
Xeon  pour  les  images  , 190. 
198.  IJ  predirlatriftefinde  Ion 
fyncelle  Anaftale,  199. Retrai- 
te de  S.  G r main";  & fa  mort  , 

1 99-  Scs  écrits,  200.  Anatlie- 
inatifé  au  concile  des  Icono- 
çlaftes,  3 27.  Juflifiéau  feptie- 
me  concile,  .489 

Gevilie?  évêque  de  Mayence, 
depefé  pour  homicide  , 292. 
Meurt  penitent,  31a 

Gisele,  fiiic  de  Pépin, filleule 
du  pape,  357 

Gondekic  archevefque  de  To- 
lède, - in 

S.  Gorgon,  &c.  Tranflation  de 
leurs  reliques  en  France,  37) 
Grammaire.  Charlemagne  et} 
amené  des  maîtres  de  Rome, 
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(,  Grégoire  II . pape, 1 5 *.Ses 
lettres  pour  la  miffion  de 
Turinge.75  5 .Decretale  à S. 
Boniface , 1 8 s . Lettre  à S. 
Germain  fur  les  images,  197 
Grégoire  s'opofeà  la  révolté 
de  r Italie  contre  l’empereur 
Leon, 205.  fa  mort  , toS 
S.GREGoiRE,difcipIe  de  S. Bo- 
niface , le  fuit  en  Turingc , 
171. Gouverne  l’églifed’ L7- 
trecht , 347,  428.  Fes  vertus 
& fa  mort,  428. 
S.Grego/re  de  Nazianze  dc- 
fe  ndu  par  iaint  Germain  de 
CP.  200 

Grégoire  III.  ou  le  jeune, 
pape, 107. Sa  première  lettre 
l’empereur  Leon  , 20g.  La 
feconde,n2.  Decretale  a S. 
Boniface,  214.  Lettres  en 
Germanie, 246.  Autre  lettre 
à S.  Boniface,  249.  Veut  le 
fouftrairedePoberflàncc  de 
remperenr,25 1.  Implore  le 
fecours de  Charles  Mattel  , 

2 $ 2 . Ses  offrandes  aux  cg!i- 
fes  , 254*  lu  mort  , 254. 

S.  Grégoire  L^Ses  dialogues 
traduits  en  Grec  par  le  pape 
Zacarie,  3 1 6.  Cité  pour  le  * 
culte  des  images,  $ 34 

Grégoire  de  Neocefarce  pre- 
lide  au  concile  des  Iconoela- 
Demande  à fe  reii- 
nir,47i.  Eftjreçu.  473 

Grégoire  légat  du  pape  A* 
drien  en  Angleterre  , 496 
rimon, arche  v.deRoucn,  276 
Guerre. Lepapc  prononccfur 
la  jufticc  d’une  guerre , 499 
H 

HAbit  monaftique.  Scbbi 
roid’EfTcx  le  prend  en 
mourant , 5 .Habitmonaftiqne 
des  Grecs,noir  , 36s. Scs  par- 
ties ? 367.  Rèîpeéf  de  faint 
Etienne  d’Auxence  pour  le 
laint  habit,  • 123 


Heretiques  convertis , cornent 
reçus  dans  i’égüfe  , 194-  4 68. 
Diftin&ion  entre  les  chefs 
lesfeélatciirs,4«9.Ceuxqi;’iJs 
ont  ordonnez , comment  re- 
çus , 470 

Hildebert  évcfquc  dcCologne, 
prétend  s’attribuer  Urrecht 
contre  faint  Boniface , 141 

Hi  ld  ega  R de  , femme  de  Char- 
lemagne, 5 3% 

S.  Hildizgrimb,  frere  de  faint 
LiKiger,  440 

Hildeealde  , archevefque  de 
Cologne , archichapelain  de 
Charlemagne,  48 

Hibsfelde  , monaftere.  fon- 
dation, * 287 

IIy.  MüinesHibernoisderiRcde 
Hy  , quittent  le  fchifme  , 1 66 
Honorius  pape , condamné  par 
le  lixie  me  concile,  55 .47* 
Et  par  le  pape  Leon  II.  59  6 5. 
Et  par  Théodore  patriarchede 
Jcrufàlcm,599.  Sa  condamna-  * 
tien  mentionnée  au  fécond 
concile  deNicce,  486 

Hôpitaux  , fondez  ou  établis 
par  le  pape  Etienne  II.  417 
Hospitalité’  recommandée  , 
mcfme  aux  laïcs,  4SC>  . 

S.  Hubert  , évelque  de  Maf- 
tricht,  174 


JAcobites  Syriens, établis  e« 
Thrace  24$" 

Jambert  archevefque  de  Can- 
torberi , tient  un  concile  avec 
les  légats  du  pape  , 49  g 

Iconoclastes.  Comcnccmcnt 
de  cette  herc lie,  20 1 . L ’c  v angi- 
lc,5cc»  2 37. Concile  deslconn- 
elaftes,  prétendu  fèptieme  ce- 
cumeniquc,3  il  Sa  définition 
de  foi,  4AI  Condamnation  des 
images  , 323.  Execution  de  ce 
decret , 3 *7.  Reproches  de  S, 
Etienne  d’Auxence  contre  le 

Aij 
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concile  des  Iconoclaftes.  J70 
Et  du  fécond  concile  de  Nicee 
où  il  eft  réfuté  , 484.  $cc.  Re- 
cette par  les  François , 508 
Pays  exemts  de  i’herefie  des 
Iconoclaftes,  3 5 î 

Idolâtrie.  SadifFercnce  d’avec 
le  culte  des  images,  194  > *97  > 
209  , 1 3 5 > 4 S-1  • 

Jean  patriarche  jacobite  d’Ale- 
xandrie, 1.  Sa  mort,  7o 

S.  jEANévcqne  de  Bergame,  ro. 
Iean  patriarche  de  C.  P.  Samc* 
moire  juftifiée.  45 

Jean  V.  pape  ,74.  Sa  mort,  73 
1e  a n Plat  y s exarque  deRavene, 
fou  tient  l’anti-pape  Pafcal,  77 
S.  Iean  évêque  des  Gots , 2 00 

Iean  VI.  pape,  1 19. Sa  mort,  130 
Iean  VII. pape, 130.  mort, 131 
Iean  patriarche  de  C.  P.  lous 
philippique , T48.  Sa  lettre  au 
pape  , 149.  Fft  depofé , 153 

ÎEAvevé'que  d’Yorc,  4*6 
Iean  patriarche  jacobite  d’An- 
tioche , 4 59 

$ lEAN’Damafcene  ou-Manfour, 

’ 2 34.Sesécrits  pourles  images. 
234.  &c.  Sa  lettre  à l’abbé 
Jourdain  furleTrifagion,x  8 2, 
Son  traité  de  la  foi  orthodo- 
xe, 483.  Ses  autres  écrits, 2 8 5. 
S.  JcanDamafcene  anathema- 

tilcauconcilcdeslconoclaftes, 

5.0 6.  Juftific  au  fepticme  con- 
cile, 4«9 

S.  Jea>î- Baptiste.  Son  chef 
transféré  à Emeie,  354 
$.  Jean  abbé  de  Monagnc  de 
martyr,  * .39° 

jean  fynceîîc  du  patriarche 
d’Antioche,legat  au  feptieme 
concile,  45  9 ? , ^ 4^4 

jean  patriarche  jacobite  d’Ale- 
xandrie, 

Jean  évcqucd’Ephcfeaflifte  au 
fécond  concile  dejNicée , 4^4 
S. lEANChryfoftome, Originaux 
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de  fc.s  écrits  brûlez , -5 14 

Jerome  frere  du  roi  Pépin  , 3 3 f 
Jésus-Christ.  FauflTe  lettre  de 
j.  C . publiée  par  Adalbert,  198 
Icham  calife,  258.  Sa  mort , 159 
Iezid  calife  , 2.  Sa  mort , 69 

Images  faites  à Rome  par  ordre 
des  papes  535.  Miracles  par  les 
images , 196 , 478.  Images  des 
Gxccsde  plate  peinture  , 197. 
Utilité  des  images  ,211.  Por- 
tées dans  les: voyages,  213  .Ex- 
plication du  précepte  de  ne 
pointfaire  d’imagcs,236,24i. 
Ce  que  lignifie  le  mot  image. 
241.  Autoritcdes  peres pour 
le  culte  des  images,  233, 144, 
475  ? 494.  Images  n’étoient 
lanétifices  paraücune  priere. 

3 25,488,5 09. Images  rétablies 
par  ordre  du  concile  deNicee, 
484.  AntiquitédcsimagesJ>485 . 
Reçues  par  les  François  , fan$ 
leur  rendre  aucun  culte,  508. 
En  avoient  de  relief  Images 
dans  les  monafteres  de  S.  Be- 
noît B ifcop,  19.  Images  des 
condamnezauiîxiémeconcile, 
otees  des  églifes^  57.  Images 
de  J.  C.  en  forme  d’agneau, 
102.C0m  mentl’égUfchonore 
les  images,  i9i)  195  ,409.011 
ne  rend  aucun  culte  aux  ima- 
ges dc$parens,i96.I  mages  de  s 
empereurs  honorées  , 510 

iNA.roi  d’Oueftex.  Ses  Loix,  89 
Interdits  eccleiîaftiqnes  mode- 
lez , 64,  Défendus  par  le  l'ep- 
- itic me  concile , 495 

'jRENEimperatricehonorelesima 
gcs,4  3 7 .G  ou  vernependant  le 
bas  âge  de  fon  fils.  437.  Fait 
tenir  le  fécond  concile  deNî- 
cée,462,£roità  fes  devins,5i3 
Irmensul  idole  des  SaxonsJ,4i  s 
Isa ac  patriarche  Jacobite  d’A- 
lexandre , 70 

Is  aac  patriarçhejacobite  d’ An- 
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tïoche.  310 

Isidore  Mercator,  auteur  des 
faufles  decretales.  445 

Ithlier  abbé  de  S-  Martin  de 
Tours,  obtient  un  privilège 
du  pape  Adrien.  441 

Italie  abandonnée  par  les  em- 
pereurs de  C.  P.  ? 19.  Charle- 
magne fe  plaint  des-  moeurs 
des  évefques  d’Italie.  438 
S.  Julien  archeveique  de  To- 
lède. éx.  Sjl.  Ses  écrits.  X2, 
Julien  patriarche  Jacobite 
d’Antioche.  70 

Juyave,  à prefent  Salsbourg  , 

. fîege  épifcopal  du  Norique.i  59 
Justinien  II.  empereur.  69.  On 
lui  coupe  le  nez,  & on  le  chaf- 
fe.  107.  Il  le  rétablit.  129.  Sa 
mort.  145 

• Justes  parfaits,  diftinguez  des 
confeifeurs.  399 

Juifs  d ’Elpagne,  réduits  en  fer- 
vitude.iio.  En  Syrie  trompez 
par  un  faux  MelEe.  180.  Bap- 
tiiez  par  force  fous  Leonifau- 
Tien.  181.  On  défend  Rentrée 
de  l’églife  aux  Juifs  mal  con- 
vertis. 495 

K 

SAint  Kilien  apôtre  de  Virs- 
bourgôc  martyr.  75  . 

L 

IA  ï qjj  es  ne  peuvent  eftre 
.v  iordonr.cz  cveiques.  408. A 
quelles  conditions  on  leur 
donnoit  des  biens  Lcclefiafti- 
ques.  540 

S.  Lambert  de  Maftricht  réta- 
bli. £34.  Tué.  136.  Ses  reli- 
ques transférées  a Liege.  174 
S.  Lambert  abbé  deFontenelle, 
puis  archeveique  de  Lyon.  21 
Langue.  Les  preftrcs  doivent 
favoir  expliquer  en  langue 
wilgaire  le  fymbole , l’oraiion 
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dominicale , la  mefle,£cc.  302.' 

• Permis  de  prier  Dieu  en  toute 
langue.  5 39 

LATRi£3culte  du.  àDieu  feu!,  z 5 5 
Lebvin  apôtre  deDaventrje.428 
Ses  travaux  en  Saxe  , Sc  fa 
mort.  430 

Legs  pieux,  par  qui  exécutez. 

540 

S.  Leon  II.  pape.  58.  Reçoit  le 
fixiemc  concile.  5 9. En  envoyé 
la  définition  en  El'pagne.  65. 

Sa  mort.  66 

Leon  Ifaurien  empereur.  is4» 
Nommé  Conon  au  baptcfme. 
19S.  Veut  faire  mourir  le  pape 
Grégoire  TL  1 fri.  204.  Sc  de-y 
clare  contre  les  images.  19^. 
Defaitceuxqui  s’efloicnt  ré- 
voltez fous  ce  prétexte.  198. 
Rejette  l’ii.tercelüon  des 
•*  laints  Sc  les  reliques.  199.  Pu  - 
• blie  un  décret  contre  les  ima- 
ges. J99.  L'Italie  le  revoice  „ 
contre  lui.  203.  21 1.  Il  rejette 
les  lettres  de  Grégoire  III. 
232.  Sa  mort.  2 sC 

Leon  Chazare  fils  de  Conftantin 
Copronyme , atlbcié  à l’empi- 
re. 312.  Succédé  à Ion  perë. 
425.  Se  déclaré  contre  les  ima- 
ges. 43 6.  Sa  mort.  436» 
Leon  archeveique  de  Ravenne. 
410*  Fait  mourir  P au  1 Afiarte. 
■4*4.  Ufurpe  plufieurs villes. 

438. 

Leonce  patrie®  reconnu  empe- 
reur. 107. Depofé. ni.  Misa 
mort.  129. 

Leonce  cvcfquc  de  Naples  en 
Chypre.  Ses  écrits.  477 
Leptines  ou  Leftines  , conci'e 
Ions  Carloman  en  743. p.  273 
Lepre.  Caufe  de  difï’oudre  le 
mariage.  37  4 

Lettres  apoftoliques  donnée* 
gratis.  277 

Liege,  ficgeépilcopal.  174 
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Sainte  Liobe  parente  de  S.  Bo- 
niface  , première  abbefle  en 
Germanie,  189.  34 j 

Liturgie  de  S.  Chryfoftome  , 
Ion  antiquité,  283. Liturgie 
d’E  fpagne  employée  parFelix 
d’Urgel,  pour  iontenir  Ton 
erreur  : comment  peut  eftre 
' expliquée  , 5 30 

Lombards.  Quelle  idée  en  done 
Je  pape  Etienne  111.  411»  Fin 
de  leur  royaume  en  Italie, 4x2 
Louis  i s de  Charlemagne  roi 
d’Aquitaine , 4^3 

$.  I.üdger  difciple  de  S. Grégoi- 
re d’Utrtcht  , travaille  en 
v Frife  , 441.  Va  à Rome  , 44i. 
Charlemagne  le  charge  d’in- 
ftriiire les  Friions,  44* 
Lui t fr and  roi  des  Lombards, 
Sa  mort  & Tes  vertus  179 
à,  LuLLEpreftre,  difciple  de  S. 

' Boniface,  310.  Ses  conamence- 
mens,  342.  Ordonné  archevê- 
que de  Mayence,  34*-  Oppole 
à S.  Sturme,43$..  Sa  mort, 

44 * 

M 

v 

* \ 

MAcaire  patriarche  d’An- 
tioche Monothelite,  refï- 
dentàCP.  2.  Prétend  prouver 
Ton  herelleaulixicme  concile, 
par  les  conciles , 24.  Parles 
pères  , 2 7.  Sa  confeflîon  de 
foi,  3 3 «Scs  pafl'iges  tronquez, 
* 33. 17.  8cc.  Ilcft  depofé,  37- 
On  lui  fait  reconnoître  fes  ef- 
crits  ,41.  Le  concile  refufe  de 
' le  rétablir  ,42.11  eft  envoyé  à 
Rome  en  exil,  ij.  Et  demeure 
impénitent , 69 

Mages  Perlans  punis  , 354 

Magenaire  abbé  de  S.  Denis # 
obtient  un  privilège  du  pape 
Adrien , 443 

JIagenard  archevêque  de 
Rouen , * 517 
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Mahadi,  autrement  Mahomer 
A Imahadi  calife,  perfecuteles 
Chrétiens,  42}.  Sa  mort,  460 
Malmesbury  ,monaftere.  Son 
origine , 141 

S.  Mansu et  archevêque  de  Mi- 
lan , ÎQ 

Mangons  ou  Coûtions  , efpece 
de  penitens  abolis,  50* 

Manichéen^  en jThrace,  \ iz 
Mansour.V. S.  Jean  Damai  cene. 
Mansos  ou  Cafàta , tetre  d’une 
famille  de  ferfs,  505. 

Marchesme  difciple  de  S.  Gré- 
goire d’Utrecht,  426.  4a& 
MARiAGEs.Permisauxclercsma- 
jeursde  garder  leurs  femmes 
• par  le  concile  in  Trullo,  sJL» 
Scc.  MariagesiUicites;i75*3i4 
Mariages  entre  parens,defen- 
dusà  l’infini  , iS G.  Mariage 
avec  la  commere  détendu  , 
243»  Defenfe  de  le  marier 
faifoit partie  delà  pénitence, 
314»  3 54»  521.  Mari  plutôt 
cru  que  la  femme  touchant 
la  confommation  du  mariage, 
357»  Mariage  défendu  entre 
perfonnes  d’âge  trop  inégal, 
j 21.  Mariages  doivent  eitre 
publiez,  34 9»  5 il 

Marin  prêtre  deFéglife  Romai- 
ne. Le  pape  le  veut  faire  é veq- 
en  France,  pour  le  punir,  360 
S.Màrtin  moine  deCorbie,con- 
feflèor  de  CharlesMartel,  ai  3 
Martyrs  des  Mnlulmans  en 
Orient,  zj a.  z£*u  En  France, 
ait.  230  Martyrs  pour  les 
images,  202.  234.  Conftantin. 
patrice , &c.  384»  Pluiieurs 
moines,  389.  Autres,  397 
Martyrologe  Romain.  Son 
antiquité . 30 

Matriculiers, pauvres  entre- 
tenus par  l’églife.  37» 
Mauregat  roi  des  Chrétiens 
d’£  fpagne  , yiT 
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MaîenCe»  Rétablie  métropole 
. en  faveur  de  S.  Boniface  , a- 
vec  treize  luffragans  , 301. 
Le  pape  l’approuve  , 309 

Mai.  Aflembîée  des  François  au 
premier  jour  de  Mai  au  lieu 
de  Mars  , 348 

Menas  patriarche  de  CP.  Dif- 
. cours  fuppoié  fous  fon  nom 
par  lesMonothelites,  i£,  La 
faufletc  reconnue , 47 

Merovan  calife , 2© 

Merouan  dernier  calife  Om- 
miade.Sa  mort,  3 10 

Messe.  Le  célébrant  doit  com- 
munier à chaque  mefle, 

« Melle  des  préianétifiez  , 141. 
Melle  dès  morts , pour  uer 
les  vivans,  no.  Un  feul 
. preftre  doit  achever  la  nriefle , 
*7 9.  Ne  doit  la  célébrer  feul, 
447.  Défendue  le  dimanche 
dans  les  maifons , 508 

Messie.  S’il  ne  doit  venir  qu’au 
lixiéme  âge  du  monde  , 83 
Mets.  Ecole  célébré  pour  le 
chant,  soo.  Titre  d’archevê- 
que donné  à quelques  évê- 
ques de  Mets,  5^3 

Michel  pa marche  Tacobite 
d’Alexandrie.  V.  Chai!. 
Michel  archevêque  de  Ra- 
venne,  intrus}4io.Chaflê,4io 
Miel  ftuvage  de  S.  Jean  , 128 
Migetius  èvêqne  d’Efpagne 
retardoit la  Pâque,  515.  Çow- 
damné  eu  concile , 315 

Mil  on  nfurpatcorde  Treves& 
de  Reims , 15g.  275.  Sa  mort, 

' iiî 

Mina  ou  Menas  patriarçhejaco- 
bite  d’Alexandrie,  425. 4gj 
Minden  en  Saxe*  Ereftion  de 
cet  évêché , 442 

Moavia calife.  Sa  mort,  1 
Moines  deftinez  à faire  l’office 
en  certaines  eglifes,  111.255. 
Moines  odieux  à Conftantin 
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Copronyme,j5î»Les  nortime 
abominables.  Amnemoneu- 
Tous,36i.Les done en  fpcéla- 
cleàCP.  384»  Moines  confef- 
ieursen  pri/on  avec  S.Eriene, 
a 88.11s abandonnent  CP.  3 5 3. 

Ils  fontperfecutez  enNarolie, 

4*4»  Moines  doivent  déclarer 
leur  foi  dans  les  conciles,  472 
M onasteres  de  France  ruinez 
parles Sarafins. 224.230.  Mo- 
nafteres  rétablis  par  le  pape 
Grégoire  II.  164.  Par  Gregoi- 
re  III. 25  5.  Monaftcres  en  El- 
pagne  l'ous  les  Arabes,  zgi. 

405 . Monafteres  de  Syrie  & de 
Paleftine ruinez,  281.  Moitaf*  ’ 
teres  royaux  Scépifeonaux en 
France,348.  Evèqnesdesmo- 
tiafteres;44  3.  Monafteres  dou- 
bles défendu^i^j . Petits^  réu- 
nis aux  grands , 507.  Monafle- 
resabuliisen  Angleterre  2jlo 
Monothllites  anciens  & nou- 
veaux, 14.  PI  u fieu  rs  évcfques 
Monothelires  feconvertiflcnt 
dans  le  Exicme  concile, 30. 32 
Monogramme  ou  chiffre  de 
Charlemagne,  421 

Monophy  istes  , hérétiques  a- 
menez^en  Thrace,  28a 

Montanistes  baptifez  parfor- 
cc  fous  Leon  Ifau rien  . 181 

S.MoRANévêqne  deRennes,2  8o 
Mores.  Défendu  de  les  enterrer 
dans  les églifes , 44*.  Etaux 
tombeaux  des  payens,  5 05 
Musulmans.  Leurs  erreursre- 
futées  par5L  jean  Damafcenç, 

J85.  Ilsperfecutentles  Chré- 
tiens d’Orient,  3 5 3.  Avecquelle 
crainte  ces  Chrétiens  vivoient 
fous  leur  domination  , 45&? 

Ces  Chrétiens  ne  les  recon- 
aoiiToient  pour  maîtres,  4?$ 

N 

NArbonne.  Concile  fous 
Charlemagne,  538 

1 
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tfïCETASpatrîarcheîde  C.P.385. 
Efface  les  images,  19 8. Sa  mort. 
436.Anathematifé  au  fepticme 
concile.  4 90 

Nicephore  fecretaire  dé  l’em- 
pereur  afïifte  au  fécond  conci- 
le de  N icce.  463 

Nicolas  évêque  de  Cy7ique  , 
afijfte  au  fécond  concile  de 
Nicéc.  464 

Nonantule  monaflcre.  Safon- 
4 dation..  318 

Nortuelme  archevêque  de 
C Icii.  216.  Confulté 
par  S.  Boniface.  243. 

Notes  pour  le  chant.  5°o 

Nuncupatif.  T*  C.  félon  Félix 
d’Urgel,  n’cftque  Dieu  nun- 
cupatif.  5 24.Refutation  d’Al- 
cuin. $z6 

O 

O 'Econome  en  chaque 
églife.  495 

O ff  r a roidesMerciens,afL:fteà 
n n concile.  498 

Offra  roid’LfTex,  moine  à Ro- 
me. 141 

Oppa  nfurpatenr  du  fiege  de 
Tolède.  122.  Rend  la  ville  aux 
Arabes.  1 5 1 . Ees  mene  contre. 
Pelage.  177 

Ommia,  derniers  califes  de  la, 
maifon  d’Ommia.  320»  Fin  de 
cette  race.  320 

Omar  calife  perfecute  les  Chré- 
tiens. 178.  Sa  mort.  179 

Ordinations  aux qnatre-tems. 
279.  Ordinations  du  faux  pa- 
pe Conftantin  calices.  408 
Orgues. Les  premières  viiè's  en 
France.  357 

Orient.  Lettre  des  évêques 
d’Orient  Hic  & approuvée  au 
fécond  concile  de  N icée,  473 
Osnabruc.  Fondation  de  cet  é- 
vcché.  502 

S.  Othmar  premier  abbé  de  S,. 


BLE 

Gai.  304.  Eft  calomnié  & 
condamné  dans  un  concile. 
350.  Sa  mort.  jjr 

S.  Ouin  archevêque  de  Rouen. 

Sa  mort.  70 

Ovon  Frifon  fauvé  par  faint 
Vulfran.  116- 

O ul ir  , Oualid  ou  Valid  calife 
129.  Sa  mort.  153 

Oviedo  monaftere  , puis  ville 
épifcopale.  4°4. 

p 

% 

PAderborn.  Premier  aF. 
femblée  des  François  en  ce 
lieu.  431 

Pallium  accordé  gratuitement. . 

277 

Paldon  premier  abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Voltorne.  121 

Pape.  On  payoit  une  fommeà 
l’empereur  pour  l’ordination 
du  pape.  57.  Permis  d’ordon- 
ner fans  envoyer  à C.  P.  67. 
Papes  Grecs  & Syriens.  13$. 
Armes  des  papes  fpiriruelles, 
213.  Le  faint  fiege  obferve  les 
canons. 267. On  ne  peut  regler 
fans  le  pape  les  affaires  eccle- 
fiaftiques.  370.  Septévelques 
cardinaux  fuffragans  du  pape- 
femainiers  à S.  Jean  de  La- 
tran.  412.  Autorité  du  pape 
dans  les  conciles  œcuméni- 
ques,reconnue  par  les  Orien- 
taux. 474.  Safeulcautorité  ne 
fuiLt  pour  faire  recevoir  un 
convile.  533. 

Pareins  à la  confirmation.  3 32, 
S.  Pardoux  premier  abbé  de^ 
Gueret.  231 

Passau  , autrement  Patave,  un 
des  4.  Evefchez  de  Bavjere.249. 
Passages  des  peres  produits  par 
les  Romains  contre  les  Mono-, 
thelites,,  examinez  au  fixieme 
concile,  37- 
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Patrimoines  de  rEglifeRomai- 
ne chargez d'impolîtions»  5t. 
74»  Confifquez  par  Leon  lfan- 
rien.  tu.  Le  pape  Adrien  en 
. demande  la  reftiturion4 5^51^ 
Patrice.  Dignité  don  née  à Pé- 
pin 8c  à fes  fils.  3 34 

Pavie.  Son  Eve.ché  confacré 
par  le  pape.  ' II* 

Paul  patriarche  de  C.  P.  con- 
damné au  fixieme  concile.43«s  5 
Autre  Paul  patriarche  de  C.  P. 

74»  Sa  mort.  *&£ 

Paul  patriarche  de  C.  P.  43*« Sa 
retraite.  451.  Sa  mort.  45  3 
Paul  diacte.  Sa  fortune  8c  les 
écrits.  501.  Fin  defonhiftoire 
desLombards.  280.501 
PAULfreredu  pape  EtiennelL. 
317.  Lui  fuccede.  3 5 5»  Bâtit 
plufieurs  églifes.  3 58.  Sacom- 

plailance  pour  Pépin,  ilo.  Sa 

mort. 

Paul  Afiarte  chambellan  du  pa- 
pe. 4i  x.  Sa  mort.  41 5 

Paul  abbé  & martyr  des  ima- 
ges. 3S9 

Paulin  maître  de  grammaire , 
puis  patriarche  d’Aquilée  , 
aimé  de  Charlemagne.  521. 
Qui  lui  envoyé  l’écrit  de  Fe- 
lixd’Urgel.  126.  Paulin  le  ré- 
futé. 5A2 

Pauliciens  ,^efpcce  de  Mani- 
chéens. 3 5 2. 

Pelage  roi  d’Afturie  en-Efjpa- 
gne,i76.  Ses  viéloires  fur  les 
Saralins.  Sa  mort.  z6o 
Pèlerinage  dangereux  aux 
femmes.  2 7* 

Penitence  forcée,  approuvée 
au  douzième  concile  de-Tole- 
de.  Penitence  publique 
donnée  à la  mort , même  aux 
évêques.  64.  Communion  ac- 
cordée aux  penitens. 90,  Péni- 
tence des  nouveaux  mariez, 
^o.  Pénitences  abrégées  dès 


I E R E S. 
la  fin  du  huitième  fiecle.  pï. 
Penitencicl  de  S. Théodore  de 
Cantorberi.  90.  Penitence  de. 
livre  les  Saxons  de  la  mort. 
505.  Penitence  ne  peut  être 
acquitée  par  autrui. 

Pépin  de  lleriftal,  ou  1 ancien 
maire  du  palais , favorite  la 
million  de  Frile.  $ 3.  Sa  mort. 
155» 

Peptn  fils  de  Charlemagne,  roi 
d'Italie.  * él* 

Pépin  le  Bref  né.  1 5 5 .Prince  des 
François.  254»  Succédé  à Car- 
loman.  go 3.  Pépin  clii  8c  facré 
roi.  3 1 3 . Reçoit  le  pape  Etien- 
ne IL.  à Pontyon.  130.  Pépin 
facré  encore  une  fois  par  le 
pape.  33 3.  Sa  pieté.  3°3»  Sa 
mort. 

Peres  de  Péglife  font  d’accord 
enrre-enx.47Q»Percs  citez  par 
Alcuin.  . *47 

Pertarit  roi  des  Lombards  re- 
çoit S.  Vilfrid.  £.  Sa  mort.  22 
Sainte Pftronille.  Tranllation 
de  (es  Reliques.  11% 

Petronax  rétablit  le  mont  Cal-* 
fin.  1 6i_.  Sa  mort.  *©* 

Philippe  prêtre  élu  pape,8c  de- 
pofé  aufii-tdt.  ^ 

S.  Philarete  oncle  de  l’impe- 
ranice  Marie^  t M2, 

S.  Pierre  évêque  de  Pavie.  15  2 

Pierre  patriarche  Melquire 
d’Alexandrie.  , 5T 

Pierre  de  C.  P.  condamne  au 
lixiemc  concile.  43*  54 

S.  Pierre  évêque  de  Damas  , 

martyr.  * 

S. pierre  deMajume  martyr.  160 
S.  pierre  évcfque  de  Pavie.  2 JLo 
Sv  pierre  apôtre.  Lettre  en  fon 
nom  envoyée  par  le  pape  E- 
tienne  à Pépin.  11% 

Pierre  reclus  8c  martyr.  19° 
Pierre  Styîite  8c  martyr.  397 
Pierre  archip  relire  de  Rome* 
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légat  au  fécond  concile  de  Ni* 
cee 464 
Pierre  archevêque  de  Milan, 

115 

Pierre  abbé  de  S.  Sabas  de  Ro- 
me, légat  au  fécond  concile 
de  N icee  , , 4 64 

Pierre  cvcque  de  Verdun  fe 
j uftifïe  au  concile  de  Francfort , 

s il 

S. Platon  abbé  de  Saçudionaf- 
fifte  au  fécond  concile  de  Ni- 
cee,  461 

Plegouin  moine.  Bede  lui  écrit 
pour  jufUfierfa  chronologie, 

2.  Z 2. 

Pontyon.  Pépin  y reçoit  le  pa- 
pe Etieneli^  330 

Pol'ychrone  Monothelite  & 

; fanatique  condamné  au  lixié- 
me  concile , 5z 

Politien  patriarche  Melquite 
d’Alexandrie,  3S  S.  423 

S.PorcaireII.  abbé  de  Lerins, 
Tes  moines  martyrs,  225 
Poton  abbé  de  £<  Vincent  de 
Vult,  42$ 

Prestres,  comment  permis  à 
la  fuite  des  arm  ces  , 2*9. 405. 
3Jreftres  criminels  doivent 
<ftre  interdits,  iil.  308.  Per- 
mis d’ordoncr  preftre  à 25.- 
ans,  3 i i.Preftre  doit  toujours 
porter  dcquoi  atlminiflrer  les 
îacremcns , 34g.  Ne  peutbap- 
tifer , ni  célébrer  la  méfié  fans 
permiflion  de  révefque , 34» 
Prêtresses,  femmes  de  pref* 
très..  17 Leur  eit  défendu  de 
fe  remarier,  175.  314 

Pr  1 er  cs  preferites  aux  bique  s, 
449.  Pricres  ordonnées  par 
. Charlemagne  pour  la  guerre 
contre  les  Huns,  115 

Précaire,  permis  au  prince 
de  prendre  une  partie  des 
biens  d’églife  à titre  de  pre- 
[ caire,  *73»  431 


t È 

P rom  monaftere.  Sa  fondation^ 

* 404 

Puissance  èccléfiaftique  & 
feculierc  , leur  diifcinéHon  , 
210.  213.  240»  242 
Pyrrus  de  CP,  eondamné  àu 
fixieme  concile  , 44.  54 

Q. 

/ , Uiercy  fur  Oife.  Deci- 
fions  du  pape  Etienne  U, 

, 31 1 

Qiîirice  archevefque  de  To-j 
lede  y 66 

R 

I'î  Achis  roi  des  Lombards, 
% 28ü.  Se  rend  au  mont 

Caffin,  ' yoj 

Rathod  roi  ou  duc  des  Friions* 
92,  Refpeéte  • S.  Villebrod  *• 
114.  Sa  mort , * i6i 

Ratisbonne,  auparavantRegi- 
iium,  un  des  quatre  évelchez 
de  Bavière,  H9.  Concile  de 
Ratisbonne  où  Félix d’Urgef 
eft  condamné  , 5 zt 

Ravenne.  Son  egliie  foumife  à, 
celle  de  Rome  , 64.  Se  révolte 
egeore,  1 Se  fou  met , h 2* 
Prifeparlcs  Lombards,'  204.' 
317.  Vains  efforts  des  Grecs 
pour  la  retirer  , * 335 

Reclus.  Permiflion  de  l’évef* 
que  & l’abbé,  s 39 

Religieuses.  Défenfe  de  les- 
parer  à la  prile  d’habit.  103.-- 
Non  rafées , 270.  Leur  clôtu- 
re, 111 

Reliques  dm  fées , mefine  en- 
Occident,  164.  Reliques  tou- 
jours portées  avec  le  roi , 357* 
Nulle  eglifê  confacrée  lans 
reliques,  .■  494 

REMyfrere  du  roi  Pépin  arche- 
vcfque  de  Rouen,  360. 373: 
Réparations  deséglifes,  108 
Retri  butions  ouaumônespour- 
,les  mettes  & autres  fon&ions, 

321 

SrRlCHARUàLugUCI^.  247 
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Ricuir  e archevêque  deMaïen- 
ce,46.Surnomé  Dameras.  sjj 
KiCHoiDarchevêque  dëTreves. 
Charlemagne  lui  envoie  ré- 
crit de  Félix  d’U rgel,  S26  ■ 
S.Rigobert  archeveq;  deReims 
redite  àCharles  Martel , qui  le 
bannit,  i s6.  la  mort  , i±6 

Roderic  dernier  roi  des  Viii- 
gots  en  Efpagne  , ni 

Rois  d’Angleterre  amis  defaint 
Boniface , 24$ 

Rome.  Concile  en  l’affaiie  de  S. 
Vilfrid.9.  Autre  pour  députer 
à CP.  10.  Ses  lettres  a l’empe- 
reur Conltantin,!  1.  Ignoran- 
ce à Rome  dans  le  léptieme 
iiecle,ii.i4.Concilei~ousGre^ 
goire  II.  174.  Concile  Tous 
G regoire 1 1 i . pou r les  images, 
aj  2.SuperftitionsàRome,  267. 
Concile  lous  Zacharie.  278. 
Autre  contreAdalbert  0>c  Clé- 
ment, %i97.  Autre  contre  le 
faux  pape  Conitantin  , 407. 
Autre ious  Etienne  III.  456 
Rouen.  Concile  de  S.  Ansbert, 

7* 

€.Rupert  évoque  de  Wormcs, 
puis  de  Salsbourg,  apôtre  du 
Korique,  158 


Saints. Comment, ’églifelesho- 
001^161.209.  2t8.481.Hono- 
rez par leslconoclalles  , 137 


Salem  gouverneur  de  Syrie  , 
perfecuteles  Chrétiens,  1 54 
Salaires  pour  rendre  la  jufti- 
ce , défendus  , 149 

Salsbourg.  Un  des  quatre  évê- 
chez  deBaviere  249,V.juvave. 
Samson  preftre  Ecoflois héréti- 
que , 108 

Samedi.  Les  Grecs  deffen dent 
de  jeûner  ce  jour,  10 1.  Dé» 
£nle  de felter  le  famedi,  $21 


T I E R £ 

Sang.  Défendu  de  le  manger*' 
90. loi.  sis. 

Saragoce  Troifiéme  concile  en 
691.  , 94 

* Sardaigne.  Ordinations  de  (et 
évoques  rendues  au  pape , 72 
Sarasins.  Leurs  incarlions en 
France,  22s.  227.  251 

Sar^nta  Pechys  Jnif>perlua- 
de  au  calife  Yeiide  d’abolir 
les  images  , 180 

Savarie  évêque  d’Auxerre  , 
guerrier,  155 

SAUTERELLEsde  S.  jean,  12X 

Saxons.  Leur  feverité  contre  le® 
adulteresScautres  débauches, 
291.  Première  campagne  de 
Charlemagne  contrecwx^i  S» 
Plufiearsleconvertiirent,430r 
4iz.  Charlemagne  y envoie 
des  preftres,  43.$.  Pénitence 
des  Saxons  apoftats.  441.  Ca- 
pitulaire pour  la  Saxe  ? 504. 
Peine  de  mort  conrre  ceux  qui 
ne  reçoivent  le  baptême,  504 

Sclaves.  Peuple  barbare , 288 
S.SEBALDapotrede  Nuremberg, 

247 

S.  Sebastien  invoqué  pour  la 
pefte  , 19 

Sergius  pape>77.  Sa  mort , 
Sekgius  de  CP.  condamné  an 
fïxiéme  concile,  43.  54. 
SERGiusfilsde  Çriftoflc  com'ure 
avec  lui  contre  le  faux  pape 
Conftantin,iS9.1àmort , 41a 
Sermens.  On  ne  doit  craindre 
de  faufler  les  mauvais , 40»  ' 

Réglé  fur  les  fermens,  s 00 
SERFs,Servitudeignorée  rend  le 
mariage  nul,  3 14.  Dcfenle  de 
remplir  le  clergé  de  fèrfs,  5 07 
Sévi  île.  Concile  tenu  par  Eli- 
pand  , . 116 

Silo  roi  des  Chrétiens  d’  Apa- 
gne  , 117 

Simon  patriarche  Jacobite  d’A- 
lexandrie,  74 


j 
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SiMoni*.  Carions  du  feptieme 
concile.  45  5.  ^Taraiies’appli-' 
que  à l’abolir.  496 

Sinderede  archevefque  de  To- 
lède. izi.  S’enfuit  à Rome. 

151.174' 

Sisbert  archevefque  de  Tolède. 

83.  Depofé.  109 

SisiNNiuspape.-  ,131 

Sisinnius  Paftillas  prefide  au 
concile  des  lconoclailes.  321. 
Envoyé  à S.  Etienne.  368.  A- 
nathematilé  au  feptieme  con- 
cile. 490 

S.  Sophrone  dejerufalem.  Sa 
lettre  approuvée  au  fixieme 
concile.  43 

Soissons.  Concile  fons  Pépin  en 

744*  P«  274 

S ql  1 m a N calife.  t<  ^.Sa  mort.  178 
Sort  fuperftitieux  des  païens. 

116 

Stations  du  MefTel  Romain. 

Leur  antiquité.  420 

SaSiurme  dii'cipledeS.Boniface. 

1 z%6.  Premier  abbé  deFuIde. 
289.  Son  voyage  en  Italie  183. 
Son  exil  Sc  fon  rappel.  433. 
Travaille  à Jaconveriion  des 
Saxons.  43  3.  Sa  mort.  434 
Substance.  S’il  y en  a trois  en 
J.  C.  80.  529.  • 

S.  Su  idbert  ordonné  evefque 
pon  r!a  Frife  ^ meurt  à Kcifef- 
wert.-  93 

S.  Suitbert  premier  evefque 
de  Verdcn.  442 

Superstitions  défendues.  103. 
107. 175. 45)7. 505. 50 6.  Sacri- 
fier des  hommes.  246. 267. 270. 
374.  504.  Dénombrement  de 
fuperftitions.  274.Faire  mou- 
rir des  enfans.  440 

T 

TAble.  Sept  au refe&oire 
des  chanoines  de  Mets. 

37*+ 


S.  Taraise  élu  patriarche  de  Ci’ 
P.  45  3.  Ordonné.  454.  Procu- 
re un  concile  general. 4 5 s .Hr.-" 
voye  des  légats  en  Orient  ; 
& ce  qu’ils  y font.-  458.  Afil- 
fte  au  fécond  concile  de  N icée 
46  3 . Se  trompe  dans  les  dattes 
du  fixieme  concile.  477 

Tason  & Taton  fondateurs  de~ 
S.Vincentde  Voltorne.  120 
Tassillon  duc  de  Bavière  fait 
fermenta  Pépin  furplufîeurs 
reliques.  357.  Menacé  d’ana- 
thefme  p'ar  le  pape  Adrien. 449 
condamné  à mort,  lé  fait  moi-' 
ne.  536.  Demande  pardon  an- 
concile  de  Francfort.  536* 
Tarantaise  métropole. Ses  fuf- 
fragans  5 37 

Tatouin  archevefque  de  Can-*' 
torbery.  216- 

Toleric  prince  Bulgare  fe  fait 
Chrétien.  416 

Temporel. Affaires  temporelle*' 
confondues  avec  les  chofès 
fpirituelles  par  les  papes  E-' 
tienne  II.  3 36.  3 38. Paul. 3 $9» 
Ces  affaires  n’appartiennent  à 
Fhiftoire  ecdeliaftique.  4 39- 
S.  Thetrique  eveique  d’Au-* 
xerre.  133 

Theandricue.  Operation  de  J . 
C.  Les  Monothelites  abufent 
de  te  mot.  26  ‘ 

Théodore  patriarche  de  C.  IV 
2..Depolé.  21.  Rétabli.  69.  Sa 
mort.  74^ 

S.  -Théodore  de  Cantorbery. 
Son  autorité.  5 . Il  tient- un 
concile  contre  les  Monotheli- 
tes. 17.  U fe  reconcilie  avec  S. 
Vilfrid  87.  Sa  mort.  90 
Théodore  archevefque  de  Ra- 
venne  fe  fourr  et  au  pape  Aga* 
thon.  xi 

Theodoric  roi  de  France.  20 
Théophile  duc  de  Cybire  mar- 
tyr * fi  3 
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'Théodore  cvêque de  Melitine  , 
Monothelite  dans  le  lixiétne 
concile , jo 

THEoPHANEabbé  des  Baïe  s prêt - 
feMacaire  pour  confeüérdeux 
yolontez  : 14.  Eft  élii  patriar- 
che d’Ancioche , 44  o 46 

Théodore  de  Pharan  condam- 
néaufixiéir>econcile^3î44,5  4 
Theodose  d’Adramyre  empe- 
reur, 153 , fe  retire & meurt 
en  paix,  1 54. 

Theodon  duc  de  Bavière  fait 
prêcher  la  loi  dans  le  No  riq  ne, 

1 s 8.  Sa  mort , uLt 

Theodose  évêque  d’Ephefe,  un 
des  chefs  des  Iconoclaftcs>tio 
Préfideà  leur  concile, 3 u. In- 
terroge S. Etienne,  369.  Ana- 
thématifc  au  feptiéme  conci- 
le , 90. 

•S.Theofred  ou  Chafre  abbé  & 
martyr  > 

Théodore  patriarche  Jacobite 
d'Alexandrie , *S9 

Théodore  patriarche  Melquite 
dcjeru(alen,ii2*  Sa  lettre  ly- 
nodique  contre  les  Iconoclaf- 
res,  3^9.  Liië au fecoud conci- 
le de  Nicée,  474 

S-  Theodelape  de  Vérone  , z£o 
Theophylac.te  légat  du  pape 
Adrien  en  Angleterre  , 4 26 

Theophylacte  patriarchcMel- 
quite  d’Antioche,  3x1.  Sa 
mort  311 

Théodore  patriarche  Melquite 
d’ Antioche  , 311.  Exilé  par  le 
gouverneur  de  Syrie  , 353 

Théo doue  patriarche  Melquite 
d’ Antioche,  460 

3 .T h eo  v 11  a ne  pat:  ice.p u is  moi- 
’ ne , aillfte  au  fécond  concile 
de  Nicce,  4 63 

Theostericte  abbé  de  confef- 
feur,  390» 

Théodore  confcfTcur  fous  Co- 
pronyme , üj 


Theodulfe  eveque  d'Ofleans^ 
446»  Son  capitulaire  , 447» 
Charlemagne  lui  envoie  Pc* 
critde  Félix  d’Urgel , 1 ±6 

Thomas  patriarche  de  C.  P*  Sa 
lettre  au  pap.*  V italien,  45.  Sa 
mémoire  juftiliee  , 4$ 

Thomas  premier  abbé  de  Farfe* 

izo. 

Thomas  Syncelle  du  patriarchç. 
d’Alexandrie,  légat  au  lep- 
tiém°  concile,  459,464 
Thomas  eveque  de  Claudiopo- 
lis  , lconoclafte.  S.  Germain 
de  C.P.lui  écrit  pour  le  rame» 
ner,  194. 

Tibere  V.Apfimare. 

S.  Tillon  difciple  de  S.Eloi, 

T ie  Pisarche  véquedeReims,407 
Tolede. Douzième  concile  oùla 
renonciation  du  roi  Vamba 
efb  coniirmee,  60. On  donne  à 
l’cvcuu  edeTholede  l’ordina- 
tion de  tous  les  évêques  d’Ef» 
pagne , 6 3 «Treizième  concile, 
63 . Quatorzième  concile , 
Quinziéme  concile . 8o. 
Seizième  concile,  107»  Dix- 
fepticme  concile , 110.  Dix- 
huitiémeconcileScdcrnier,i 
Tonsure  cléricale  attribuée  à 
faint  Pierre,  117 

Toton  duc  de  Nepi  fait  pape  fon 
frere  Conftantin  , 387 

TRANSLATioNsd’évêques  enEf- 
pagne  , 1 99 

TRULjLus.Dumc  du  palaisdeCP 
Concile  in  Trullo.9  5 .Rejet» 
teparle  papeScrgius,i04.Non 
par  jean  VII.  130.  Soutenu 
par  le  patriarcheTaraife , 477 
S.  Tron  abbé  de  Sarcing , 2 - z 

Tr  ADiTioNluivic  aufecond  con- 
cile de  Nicée  , 48» 

Trisagion  ne  doit  efhe  rappor- 
té au  fils,  iSlr 

Type  ^cAntitypc.Nomsdel’Eu- 
. chariftie , 488 
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VAimek  ,iaux  cvcfque  de 
Troycs , 15 

Vaiid.  V.  Oulit.  < 

Vanta  roi  d’Efpagne.Sa  re- 
nonciation , £0 

Vandales,  tes;  Mufulmans 
d’Efpagne,aln^^otez,22tf 
V endr  di-S a Int.  JoSt  de  Com- 
iminion  général^,  ..  '*  .451' 
Vereerie.  Concile  fous  Pé- 
pin : 314 

Verden  en  Saxe.  Ereélion  de 
cet  cvcché  , , 442 

VerfmcNd  diacre  , roi  des 
chreftiensd’Efpagne  , 
VERNON»Concilefous  Pépin, 

348 

Veuvesc-çs  roisd’Efpagne  ne 
peu  vent  fe  rcmatier.64.Obli- 
gées  à fe  faire  religieuies. 
Viandes.  Certaines  viandes 
\ défendues  aux  nouveaux 
ChreftiensdeCcrmanie,3 10 
Viandes  fu floquees  encore 
défendues  dans  le  huitième 
fiecle,  515 

Vjgebert, premier  abbé  de 
Frifiar,  2a  5 

VieiLEpape.  Ecrits  iuppofez 
fous  ion  nom  par  les  Mono- 
thelitcs,  2 4 7 

S.  Virgile  évefque  de  Sals- 
bouig,  416.  Sa  mort,  417 
Virgile  preftre.- S.  Boniface 
s’en  plaint , 306.  Accufé de 
croire  piufieurs  mondes  ,& 
condamné  par  le  pape , 308 
Vilfrid ll.cvcfq.d’  VorCjiiS 
S. Vilî.ebrod, apôtre  deFrife, 
52.  Ordonne  évefque  par  le 
pape,8c  nome  Clement,met 
fon  lîege  à Utrccht, 21 2.241 
5.  Villeeaide  ,'difcipledc  S.  * 
Boniface, 247.  Son  voyage  à 
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approbation. 

3’  Al  lû  le  neuvième  volume  de  Y.HiJloire  T.cclejiajlique 
de  Monfieur l’Abbé  HieURï.  FaitaPans  le  douzième 

Novembre  1701. 


L'Abbé  C OU  RC  1ER. 


A TJT  R E APPROBATION 

» 

3’  Ai  lu  le  neuvième  volume  de  1 ’ Riftoire  TLccleJiajlique 
par  Monfieur  l’Abbc  Fleury5;,  dans  lequel  je  n’ai r.eu 
trouvé  que  de  très-conforme  à la  foi&  aux  bonnes  mœurs. 
Cet  Ouvrage  m’a  paru  trcs-utile  & tres-edthant.  En  box- 
boane  ce  n.  Novembre  170a. 
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